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INTRODUCTION 


La Chanson d’Antioche ne nous est pas parvenue à l’état isolé, 
sous sa forme primitive, seul nous reste le remaniement de Graindor 
de Douai qui l’a réunie à la chanson des Chétifs et à celle de Jéru- 
salem formant ainsi le premier état du cycle de la croisade, auquel 
des trouvères postérieurs ont ajouté des branches au début et à la 
fin. C’est Graindor qui nous donne le nom du premier auteur 
d’Antioche : Richard le Pèlerin dont il invoque par deux fois 
l’autorité (v. 9014 et 8377). 

L'étude de la chanson paraîtra ultérieurement, nous nous bor- 
nerons à donner ici les explications indispensables à la compré- 
hension du texte et des notes de cette deuxième édition. Pour 
établir la première en 1848, Paulin Paris a utilisé les six manuscrits 
de Paris, sans en suivre continûment aucun. 

Antioche est conservée dans neuf manuscrits en vers du 1er cycle de 
la croisade dont elle constitue le noyau le plus ancien, six à Paris, 
trois à Berne, Londres et Turin et un court fragment à Laon. Ce sont : 

B.N. fr. 12558 (4) 

B.N. fr. 795 (B) 

B.N. fr. 1621 (C) 

B.N. fr. 786 (D) 

Berne 320 (E) 

Ars 3139 (F) 

B.N. fr. 12569 (G) 

Brit. Mus. Add. 36615 (L) 

Bibl. mun. Turin LIII 25 (T) 

un fragment, Bibl. municipale de Laon n° 398 (H) 

Un seul manuscrit en prose B.N. fr. 781 résume une leçon proche 
de C, sans traduire dans tous ses détails aucun des manuscrits 
restants. 
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Matériellement les six manuscrits de Paris sont rapprochés dans 
le temps, depuis À (1250 au plus tard) jusqu’à G : fin du xrrre siècle, 
le seul daté étant F (1268), peut-être d’une autre main que le reste. 
E date de la fin du x siècle ; L (factice) de la première moitié 
du x1v® dans sa partie ancienne et T du premier tiers de ce siècle. 
Le fragment de Laon serait le plus ancien (début xrrre). 

Bien qu’apparemment synchronisés, ces manuscrits nous conser- 
vent plusieurs versions d’Antioche dont la distinction repose sur les 
variations du texte, surtout au début et à la fin, sur leur archaïsme rela- 
tif et la correction des noms propres. La version ancienne est celle 
que nous reproduisons, elle est représentée par À B C T et traduite 
en prose. La version intermédiaire est celle de D, peut-être de H, 
sous réserve de la brièveté du fragment. La version la plus récente 
est F G, et L plus tardif, avec des noms propres très incorrects. 

E est une version mixte, qui a combiné plusieurs versions. 

La version ancienne (ABCT) ne contient pas le récit du concile 
de Clermont (DF GL) ni la mission de Pierre l’Ermite auprès du roi 
de France (FGL) ni l’arrivée de Bohémond et Tancrède à l’ost 
(DF GL). Tous ces épisodes avaient été imprimés par Paulin Paris. 
Ce début court rappelle celui de la plus ancienne chronique : les 
Gesta du chevalier anonyme qui ne décrit pas le concile. Par contre 
cette version contient tous les prologues qui manquent à EFGL, 
ainsi que l’épisode du soudan de Coine: qui leur manque également. 
La mort de Garsion est rapportée en détail après l'issue de la 
bataille contre Corbaran sous Antioche. Sa tête montrée par 
Bohémond à quelques Turcs de la citadelle est l’une des deux causes 
de la reddition de celle-ci, l’autre étant la vision que l’amiral 
commandant la citadelle a eue de l’armée céleste dont le secours 
a causé la défaite des Turcs. 

Après la rentrée des chrétiens à Antioche, cette version poursuit 
quelque temps le récit de la croisade avec quelques laisses asso- 
nancées ou non dites les « douze couplets » avant de commencer la 
branche des Chétifs. 

La version intermédiaire (D) a tous les épisodes du début de la 
version ancienne, y compris les prologues, le tout souvent allongé ; 
elle en a ajouté de nouveaux : le récit du concile et l’arrivée de 
Bohémond à l’ost qui seront repris par FGL, mais Pierre l’Ermite 


1. Non édité par Paulin Paris, il manque dans DFGL. 
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ne va pas encore à Paris exhorter le roi de France. D donne une 
version plus tardive de l’épisode de Renaut Porcet où il est question 
de son amie (Int. VII) et des détails ajoutés sur Raimbaut Creton, 
peut-être anciens (Int. VI). Tout cela sera encore repris par FGL, 
mais D seul parle du cheval du comte de Flandre (Int. VIIT) et 
de la conduite de Raimbaut Creton à Jérusalem (après 3892 : 5 vers 
ajoutés). Par contre il lui manque l’épisode du soudan de Coine 
et la fin de la chanson est raccourcie : Garsion ne meurt pas, il se 
convertit. Des douze couplets il reste une laisse rimée sur la mort 
de l’évêque du Puy et ce manuscrit parle de l'élection de l’évêque 
de Mautran, qui sera celui de la Conquête de Jérusalem. 

La version la plus récente (FGL) a d'énormes lacunes au début? 
mais a repris toutes les additions de D en y ajoutant la mission de 
Pierre l’Ermite auprès du roi de France. La fin de la chanson est 
encore plus raccourcie. L confond comme DE Garsion et l’amiral 
mais sans le convertir ; FG ne reparlent plus de Garsion, seulement 
de l’amiral. Il n’y a plus trace des douze couplets ; après le récit 
de l’amiral, on passe aux Chélifs. Ces trois manuscrits contiennent 
des continuations de la Conquête de Jérusalem (dernière branche 
d’'ABCD). F n’en a qu’une, G plusieurs, modifiées dans LT qui ont 
seuls les deux dernières. Anfioche a dû être raccourcie pour leur 
faire place. 

La version mitte (E). E est un manuscrit incomplet dont la 
reliure n’a pas respecté l’ordre du texte qui a été résumé, en dehors 
des lacunes accidentelles ou volontaires. On peut voir que E a 
combiné plusieurs versions, surtout l’ancienne et l'intermédiaire. 
Après avoir donné la première laisse, il reprend comme FGL au 
vers 266 mais n’a pas leurs adjonctions du début, Garsion est 
confondu comme dans DL avec l'amiral, mais refuse de se convertir, 
il part avec l’accord des chrétiens et meurt de chagrin. L’ « Hermin » 
qui le trouve mort lui coupe la tête et l’apporte à l’ost, mais doit 
se justifier par le feu. Un lion dispute la citadelle à Bohémond. Le 
texte est raccourci pour introduire de nombreuses « trouvailles ». 

Le manuscrit A. Dans la version ancienne nous avons pris comme 
base le manuscrit. À et nous l’avons reproduit en en respectant les 
graphies et en le modifiant le moins possible, sauf en cas évident 
d’erreur. Ce manuscrit ne présentait qu’une seule lacune (vers 2865 


2. Voir Lacunes. 
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à 3029). Nous avons, très rarement, supprimé un vers unique ou 
répétitif. Les modifications que nous lui avons apportées sont notées 
en tête des autres variantes, qui sont normalement celles de B etCf. 

Nous avons cependant utilisé parfois celles des versions plus 
récentes. Ainsi : au vers 2944 nous avons donné l’ort (au lieu d’or) 
saint Abrahan, comme dans F seul ; au vers 6843 : Halape (Alep) 
comme D, au lieu de Galisse (A), Galaffe (B) ou Oliferne (CEF GL), 
Alep étant la ville de la mère de Corbaran dans Robert le Moine. 

Au vers 1793 nous avons remplacé sept mois (A) par sept jours 
(BT), durée du séjour des Français à Nicée, qui en fait y restèrent 
deux jours (26-28 juin 1097). 

Mais la seule modification importante que nous ayons faite au 
texte de À est celle de la fin de l’épisode de la prise d’Artais que nous 
avons reproduite d’après C. Nous avons pris soin de laisser le 
passage entre crochets et hors numérotation (après le vers 2514), 
en poursuivant dans les variantes la numérotation normale du 
manuscrit À, afin que la comparaison avec BET, qui donnent la 
même leçon que À, reste possible. Ce choix que Sumberg recomman- 
dait comme nousÿ, se justifie par la comparaison avec un passage 
d'Albert d’Aix en complet accord avec la leçon de C (L. III, 
ch. xxix, Hist. occ., p. 359 EG). La prudente conduite des chrétiens 
à Artais a été transformée par un trouvère en triomphe sur les 
Turcs, c’est ce que nous trouvons dans ABT. 

Nous espérons que les nombreuses et précises citations de 
Robert le Moine que l’on pourra comparer aux passages corres- 
pondants de la chanson laisseront le lecteur définitivement convaincu 
que Graindor de Douai, le remanieur d’Antioche, a traduit en vers 
maints passages de cette chronique, au moins à partir de l’arrivée 
de Corbaran sous Antioche, mais il a conservé partiellement l’œuvre 
de son prédécesseur Richard le Pèlerin qu’il pensait ainsi améliorer. 

En voulant conserver les deux textes, Graindor a fait des doublets 
et a abouti à des contradictions qui expliquent en particulier les 
solutions différentes adoptées par les trouvères pour la fin de la 
chanson. C’est la version ancienne qui est à cet égard la plus 


3. Feuillet manquant. 

4. Nous avons utilisé un crochet carré (signifiant leçon de...) pour indiquer 
la leçon du manuscrit choisie à la place de celle de À. Siun manuscrit présente 
la même leçon rejetée que celle de À, son sigle est placé avant le crochet. 

5. Lewis Sumberg, La chanson d’Antioche, p. 226. 
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conservatrice puisqu'elle a le récit de la mort de Garsion, la double 
cause de la reddition de la citadelle et les « couplets », mais À l’est 
plus que les autres manuscrits. 

Plusieurs détails qui viennent de Robert le Moine n’ont pas été 
compris des trouvères plus récents : c’est ainsi que À avec Bet T 
conserve le « respons » (v. 7164) qu’enseigne Jésus au prêtre d’An- 
tioche dont l’énoncé se trouve dans Robert. À conserve de même 
avec BT, l'épisode de l’espion, à peu près entièrement supprimé 
par les autres, qui vient de Robert le Moine et fait double emploi 
avec l’Amidelis de la chanson de Richard (v. 7549). À donne 
correctement (B C étant fautifs), en accord avec Robert le Moine, 
l'épisode d’Hugues le Maine qui, suivi de Godefroid, va secourir 
Bohémond à la bataille contre Corbaran (v. 8626 et ss.). Seul de tous 
les manuscrits, À conserve littéralement, venant de Robert, l’inter- 
diction de rire faite aux barons par l’évêque du Puy après leur 
victoire, transformée, parce qu’incomprise, partout ailleurs (v. 9333). 

C’est le ms. À qui conserve le mieux les assonances des couplets 
et qui donne seul le nom de Talemarie (Talmaria d’Albert d'Aix : 
Tell-Mannah) à la ville que C transforme en Camelerie (Homs), 
chevalerie (B). Cette ville est celle où les chrétiens trouvent le bois 
avec lequel ils construisent la machine du siège de Marra d’après 
Albert d’Aiïx et les « douze couplets »(v. 104). 

A a un seul épisode en commun avec la version intermédiaire DH, 
que CEF GL ne donnent pas, mais qui est dans BT, c’est l'épisode du 
songe de Sansadoine et du messager (v. 6588 à 6676) ; nous en avons 
donné toutes les variantes, de même que nous avons rétabli l'épisode 
du soudan de Coine que À contient comme BCT, supprimé par 
Paulin Paris. Ce manuscrit À a donc quelque chance d’être le 
moins éloigné du remaniement que Graindor a mis «en quarregnon », 
sur cahiers (v. 80). 

Le manuscrit B (B.N. fr. 795) a été jugé tardif et d’une version 
récentes, mais à notre avis il est simplement plein d’erreurs et de 
fautes d’inattention ou même d’absurdités’. Sa leçon est la plus 
proche de celle de À dont elle ne diffère que par une interpolation 
qu’elle a en commun avec D, mais déplacée, sur les adieux d’Ide de 


6. Lewis Sumberg, La chanson d’Antioche, p. 85-86. 
7. Voir par exemple vers 73-75, 323, un hémistiche répété 3 fois, 672,674, 
675 et encore les vers 9.341 et 9.356. 
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Boulogne (Int. 11). Ce manuscrit présente deux lacunes : v. 1593 à 
1600 et 2541 à 2976. 

Le manuscrit C, qui a appartenu à Fauchet, diffère davantage 
de À que B et T. Par d’assez nombreuses variantes il se rattache 
aux versions plus récentes : DFGL, mais il est fort bien rédigé et 
nous avons adopté plusieurs fois ses leçons et lui avons pris sa 
version de la prise d’Artaiss. Seul de la version ancienne il n’a pas 
le songe de Sansadoine, seul de tous les manuscrits, il attribue à 
Pierre l’Ermite la découverte de la Sainte Lance (v. 7200), leçon 
imprimée par Paulin Paris, et contient comme DFG, un déveiop- 
pement de l’ambassade de Pierre l’Ermite chez Corbaran qui se ter- 
mine en pugilat. Notre Dame et saint Pierre, mais de plus saint Paul, 
accompagnent Jésus qui apparaît au prêtre d’Antioche (v. 7122). 

Le manuscrit T (Turin LIII 25). Ce manuscrit bien que tardif 
(1er tiers du xrv® s.), et qui contient avec L les deux continuations 
de Jérusalem les plus récentes, a été copié pour Antioche sur un 
manuscrit de la version ancienne du type AB. Brüûlé dans l’incendie 
de 1904, et d’ailleurs inutilisé auparavant, il est resté inconsulté 
pendant cinquante ans. Il a été remarquablement mais partiellement 
restauré, de plus l’ordre inscrit sur les folios ne suivait pas le texte. 
Il a été depuis rétabli en grande partie. Nous avons dû renoncer, 
vu son état, à publier intégralement ses variantes, la moitié des 
folios étant coupés, noircis, et beaucoup disparus. Nous les avons 
cependant données pour la mort de Garsion et celle de l’évêque 
du Puy. Mais nous avons relevé dans un Appendice tous les vers, 
folio par folio, coupés ou non, que nous avons pu déchiffrer. 

Ce manuscrit présente l’intérêt remarquable de contenir plusieurs 
fragments qui ne sont pas dans les autres. Ils concernent la reprise 
du siège de Nicée après la fuite et la défaite de Soliman, l'envoi de 
messagers à l’empereur Alexis pour obtenir des navires destinés au 
blocus de la ville par le lac!°. Après l’arrivée de ces navires les Turcs 
désespérés envoient à leur tour une ambassade à l’empereur, 
chargée de lui rendre la ville en échange de sa protection. Le 
messager de l’empereur pose ses conditions aux chrétiens, puis aux 
Turcs. Le premier de ces fragments dont on puisse voir l'insertion 


8. 11 présente une lacune, v. 8172 à 8332. 

9. Voir la note 30 du Deuxième cycle de la croisade par Robert F. Cook et 
L. S. Crist, p. 88. 

10. Lac dont nos autres ms. ne parlent pas. 
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dans le texte d’ABC (v. 1740) nous montre Soliman et cinquante 
Turcs, de retour à Nicée d’où ils avaient fui avec une armée de 
secours. Il est question aussi d’une embuscade dans la montagne 
conduite par un Hermin et Bohémond, conseillée par l’évêque du Puy 
et qui ressemble à celles que la Gran Conquista nous a conservées. 
Plusieurs passages, signalés par nous, rappellent des détails qui 
existent dans le reste de la chanson dans les autres manuscrits. 

Certains des faits rapportés se retrouvent dans les chroniques et 
nous avons donné les extraits de celles-ci au bas des passages 
intéressés, mais ceux-ci ne suivent littéralement aucune chronique 
et sont pleins de détails originaux d’un tour épique marqué. Bien 
qu’incomplets, ils semblent combler partiellement une lacune de 
nos manuscrits dans lesquels la prise de Nicée, après la fuite de 
Soliman, est télescopée. Malheureusement sauf en deux points 
(v. 1740 et 1760) ces fragments sont difficiles à insérer. 

Dans certains cas nous avons donné toutes les variantes des 
manuscrits; c’est le cas pour les listes de barons établis devant 
Nicée ou devant Antioche, ou encore participant à la mêlée lorsque 
tous interviennent dans la bataille contre Corbaran. 

Nous avons également donné toutes les variantes d’un épisode par- 
ticulièrement important, permettant de situer dans l’ancienne chan- 
son l'épisode de la mort de Garsion : celui du rappel de l’ambassade de 
Sansadoine et du discours de celui-ci à Corbaran (v. 6729 -6762). 

Outre les variantes des manuscrits on trouvera dans les notes 
de l’édition et séparées de ces variantes des citations de chroniques. 
Nous avons déjà parlé des citations de Robert le Moine données 
essentiellement à partir de l’arrivée de Corbaran à l’ost (v. 6570). 
Nous avons donné également tous les passages d'Albert d'Aix qui 
ont des rapports avec la chanson, au début et à la fin, dans les 
passages où Graindor a gardé la chanson de Richard. Car pour nous 
Albert d’Aix a connu une Chanson d’Antioche dans son premier état 
et l’a utilisée, non pas servilement comme Graindor a copié Robert 
le Moine, mais en juxtaposant ses renseignements avec ceux d’autres 
sources. Les concordances avec Albert d’Aix permettent donc de 
penser que nous sommes en présence de passages de l’ancienne 
chanson conservés par Graindor. 

Les passages considérés jadis par Bréhier comme interpolés 
dans la chronique du chevalier anonyme des Gesla, bien que le 
style très spécial de l’auteur soit partout identique, ont peut-être 
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été empruntés par le chevalier à la tradition épique diffusée par 
Antioche. 

D’autres épisodes épiques concernant le jeu d'échecs et Amidelis 
renseignant Corbaran sur les chefs des « échelles » chrétiennes se 
retrouvent, tout semblables à ceux de la chanson, dans Foucher de 
Chartres et Raymond d’Aguilers dont nous avons donné des extraits. 

La Chanson d’Antioche provençale, composée par Béchada, a sans 
doute copié la chanson française en ajoutant aux exploits des gens 
du Nord ceux du Midi. Nous avons donc, partout où nous l’avons pu, 
donné des références à ce texte, tant au fragment original ou Canso 
publié par Paul Meyer qu’à ce qu’en conserve la traduction espa- 
gnole de la Gran Conquista de Ultramar. 

Nous avons donné également les interpolations d’un manuscrit 
de Baudri de Bourgueil qui nous paraissent avoir été prises à une 
Chanson d’Antioche antérieure à celle de Graindor. 

Nous avons de plus signalé les passages où Graindor annonce ou 
rattache les Chétifs à Antioche ainsi que les épisodes qu’il reprendra en 
doublets dans Jérusalem, bref les transitions entre les trois chansons. 

Toutes ces comparaisons et citations sont destinées à nous 
permettre de distinguer, autant que possible, ce qui dans le rema- 
niement de Graindor vient de lui et ce qu’il a gardé de l’œuvre de 
son prédécesseur. Que ce Richard le Pèlerin ait été témoin oculaire 
des faits, comme le remanieur de son œuvre l’affirme, paraît sinon 
certain, du moins fort possible, pour qui croit reconnaître l’authen- 
ticité du langage. 

La chanson telle que nous la donnons d’après le manuscrit À est 
ainsi fort différente de celle éditée par Paulin Paris; les épisodes du 
début sur le concile manquent ainsi que l’arrivée à l'ost de Bohémond; 
par contre sont rétablis les épisodes de l'ambassade du soudan de 
Coine, celui du songe de Sansadoine qui fait pendant à celui de 
Bohémond et celui du messager; le récit de la mort de Garsion est 
replacé dans le texte, que nous avons arrêté après le récit de sa 
vision par l’amiral de la citadelle. 

Nous avons donné ensuite à part le texte des laisses assonancées 
ou non, dites « douze couplets »!!, car elles tranchent avec le reste, 
quelle que soit l’idée qu’on se fasse de leur origine. 


11. Titre convenant au ms. À, ils étaient quatorze dans l'édition de 
Paulin Paris d’après C, leur nombre varie dans ABCT, voir les variantes. 
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Nous les avons fait suivre de l'Appendice sur l'état actuel du 
manuscrit T avec l'édition des fragments originaux. Nous avons 
enfin donné les longues interpolations des manuscrits autres 
que ABCT, qui permettront d'avoir une idée des autres versions, 
et un état des lacunes'?, 


12. Une étude de la langue, préparée par nous, n'a pas trouvé place dans 
le endre de cette publication. 
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Segnor, soiés en pais, laisiés la noise ester, [59 a] 
Se vos volés cançon glorieuse escouter. 

Ja de nule mellor ne vos dira jougler ; 

Ceste chançon doit on cier tenir et amer, 

5 Car tant maint bon exanple i puet proudon trover. 
Bien vos puis por voir dire, oiant tos affremer 
C’ainc miudre ne fu dite, qui droit velt esgarder, 
De le sainte cité qui molt fait a loer, 

U Diex laisça son cors travellier et pener 

10 Et ferir de la lance et plaier et navrer ; 
Therusalem l’apele qui droit le veut nomer. 
Cist novel jougleor qui en suelent canter 
Le vrai commencement en ont laisié ester, 
Mais Grainsdor de Douai nel velt mie oblier 

15 Ki nos en a les vers tous fais renoveler. 
Huimais porés oïr de Jursalem parler 
Et de cels ki alerent le Sepucre honorer 
Com il firent les os de partout assambler : 


A14 Grainsdor d. Dijon ; B Graindor d. Douai; C Grandor d. Douai; E Hervix 
d. Douai, manque avec tout le prologue dans FGL. 


I — 3B n. v. estoit douter ; manque dans C. 4C Car l’estoire d. o. et cherir et amer. 
5C C. mainte bone e. 6B por v. 0. t. d. o tous à. ; C B. le v. puet on d. voiant t. a. 
7BC Que m. ; B q. d. vient e. ; C q. bien v.e. 8Bq.tantf. 13B Le mien commande- 
ment (CDE idem que A) 16B J. conter. 17BCs. aorer. 18C Ou i. f. 

La leçon des ms. FGL ne commence qu’au vers 266, E ne donne que la 1°" laisse, 
cf. l’Appendice à « Lacunes » et l’ Interpolation I. 


Les vers 12 à 15 permettent d'affirmer avec une quasi-certitude, en les 
complétant par le vers 267 : « Li commencement iert de la mute Pieron », 
que presque tout le début jusqu’à la croisade des barons, sauf la vision de 
Pierre l’Ermite, est essentiellement l’œuvre de Graindor. 


“s 
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De France et de Berriu et d'Auvergne se per, 
De Pulle et de Calabre jusqu'a Barlet sor mer 
Et deça jusqu’en Gales fisent la gent mander 

Et de tant maintes terres que jo ne puis nomer : 
De tel pelerinage n'oï nus hom parler. 

Por Deu lor convint tos mainte paine endurer, 
Sois et faims et froidures et veller et juner ; 
Bien lor dut Damedeus a tous gueredoner 

Et les armes a cels en sa glorie mener. 


I 


Baron or m'escoutés, si laisiés le noisier, 

Jo vos dirai chançon qui molt fait a proisier. 
Ki de Iherusalem velt oïr conmencier, 

Si se traie envers moi, por Deu l'en voel proier. 
Jou ne li ruis del sien, palefroi ne destrier, 
Peliçon vair ne gris ne vaillant un denier. 

S'il por Deu nel me done, qu'il l'en renge loier ! 
De la sainte cité vos vaurai conmenchier, 

U Diex laissa son cors pener et travellier 

Et ferir de la lance et navrer et plaier ; 


Mais li jentius barnages qui Deu ainme et tient chier 


En ala outre mer por le sien cors vengier. 
Pieres les en mena dont Diex fist messagier, 
Mais se premiere mute avint grant destorbier, 
Tot furent mort et pris, ainc n'i ot recovrier, 
N'en escapa que Pieres qui retorna arrier. 


Puis rasambla maint conte, maint nobile princhier ; 


La fu Huës li Maines et tot si chevalier, 
Tangrés et Buiemons, li vasal droiturier, 


20B C. et de Barbai s. m.; C dusc’a Arles s. m. (DE : idem que A}. 


Nagles ; manque dans C. 22BC n. sai n. 
puis m. 25B f. lor convint endurer ; CS. e. caus. 26C D. cel fait g. 
29C Si v. d. 318 D. vos v.; C D. li v. ; ce vers précède 30 dans C. 
32C p. n. somier. 33C g. vaillissant un. 34 mangue dans C. 35 v. acointer 3SBb. li 
41C g. encombrier. 42B « ainc » deux fois. 


II —- 28B 0. e. 


hardis et fiers ; C M. li dus Godefrois q. 


43C q. revint tot premier. 44B c. et m. rice p. ; C e. et m. noble p. 


V. 27. Glorie, mot savant, cf. Gossen, Grammaire, 27, 143. 


23C p. n'orrés vos mais p. 


[59 b] 


21B j. qu'a 
24BLe. 
27BC g. selver. 
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Et li dus Godefrois ki molt fist a proisier, 

Li dus de Normendie et Normant et Ponhier, 

S’i fu li quens de Flandres et Flamenc li guerrier. 
50 Quant furent assamblé par dela Monpellier, 

Si com l’estoire dist, bien furent .c. millier. 

Nike prisent a force et le palais plenier, 

Rohais et Anthioce u il a maint mostier, 

Puis prisent Jursalem, le mur fisent brisier, 
99 Mais ançois lor covint molt juner et vellier, 

Grans pluies et orages de noif et de grelier, 

Et Diex lor en rendi a trestous bon loier, 

Car lor armes a fait en glorie herbregier. 

Ci commence cançons u il n’a qu’ensegnier. 


III 


60 Cil Diex qui en Bethaine suscita Lazaron 
Et ki por nos livra son cors a passion, 
Il otroit a tos cels vraie confession 
Qui lui ainment et servent par bone entension ! 
Et sor icels envoit male confusion 
65 Ki croient et aorent Apollin et Mahon ! 
Segnor, n’a point de fable ens en nostre cançon, 
Mais pure verité et saintisme sermon. 
Ci commence la geste de la mute Pieron, 
Com il vint au Sepucre et i fist s’orison. 
70 Diex s’aparut a lui dormant, en avison, 
Dist li : « Reva arriere en ta grant region. » 
S’enportast son seel que mius le creïst on 


47BC E. 1. d. de Buillon, B qui tant f. ; C qui Dex aime et tient chier. 48B L. quens ; 
C et Poihier. 49 manque dans C. 52BC parf. 53Bot. 54B Et puis Jherusalem 
ne le vorrent laissier ; C f. froissier. 56B e. d. temprier ; C G. paines e. 0. d. n. e. d' 
gresier. 59C Or c. 

III - 60BC Bietane, Betane. 62B Qu'il. 63 manque dans C. 64Cotroit m. 65Be. qui 
eurent À.; Ca.lefigureM. 66Benlan.c.; Ce. iceste lechon. 67C M. fine v.e. bien 
pure canchon.  68B d. l’amien P. C Com Pierres li hermites dont ore vos dison. 
69C Qui a. s.fue.laf.s’o. 70B d. sor un perron. 71B D. 1. qu’alast a. e. sa g.; 
C que retornast en France le roion. Après 71 C ajoute un vers : Et par crestienté 
nonchast ceste raison. 


LE 
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Et desist a son pule qu’il jetast de prison 

Les saintismes reliques que tienent li felon ; 
75 Puis si l’alast vengier par tel condition, 

Ki i sera ocis qu'il ait remission, 

En paradis celestre ara remansion. [59 vo a] 

Oï l’avés chanter en une autre chançon, 

Mais n’estoit pas rimee ensi com nos l’avon, 
80 Rimee est de novel et mise en quarregnon. 

Mais cil qui le rima n'’i vaut metre son non, 

Por çou que tels l’oïst quin fronçast le grenon. 

Diex li otroit qu’il ait de s’arme garison, 

Ke ne voist en infer cele male maison ! 


IV 


89 Segnor, or escoutés que li escris nos dist : 
Por Deu remenbre vos de lui qui tos nos fist, 
Et quant il nos ot fait en tel repos nos mist 
Jamais n’eüssons paine s’Adans nel forfesist. 
Son fil tramist en terre que d’infer nos traisist, 


A78 c. com u. a. c. [C; D com un autre sermon. 


73B p. qu'il mignoit le bakon. 74B Des. r. a poia son bakon. 75B Etpuisilrevintil 
s’el pendi al landon ; C P. l’alassent v. p. t. devision. 76B .nn. fevre i vinrent si le 
despendion. 77B E. p. c. ala tuer Trion. 78B Qui repuis i estoit en un bel angleçon. ; 
C conter. 80B e. quareillon ; manque dans CD ainsi que 81. 82B f. le menton; C l’o. 
qui li fust bel et bon. Après 82C ajoute un vers : Et cil qui volontiers en entendent le 
ton. 84C Que ja n. voie e. 

IV - 85B deist. 86C Bien vos doit ramenbrer ; BC de Dieu q.t. 88B n’eussiens ; 
C n'eussiés. 89B n. tramist. 


V. 78. Ce vers, avec le vers 267, permet d'affirmer que l’ancienne 
chanson commençait par la vision de Pierre comme la chanson provençale 
par celle d’Achart de Montmerle, voir infra commentaire des vers 271 et ss. 

V. 80. Il est probable que Graindor se vante d’avoir remplacé l’asso- 
nance par la rime et on peut aussi supposer que la chanson qui était jusque- 
là chantée est maintenant rédigée par écrit, « mise en quarregnon », écrite 
sur cahiers. 

V. 81-82. D donne ici une leçon qui paraît aussi vraisemblable : O 
l’avés canter com un autre sermon. Mais n’estoit pas rimee ensi com nos 
l’avon. Quar teus l’oïst canter qui fronçist le grenon (fol. 161 ro). 
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90 Aprés livra se car que on en crois pendist, 
Pilates et Juiu, n’i ot nul nel laidist 
U il nel coliast u il ne l’escopist, 
Assez i soufri paines si com Pieres escrit. 
Puis nos parama tant que le suen non nos mist : 
95 Crestiien avons non et nos l’apelons Crist, 
Et quant nos çou creonmes que por nos le soufrist, 
Dont seroit ce bien drois qu’il nos en sovenist, 
Que Crestiien por lui la sainte crois presist 
Et qu’il l’alast vengier del linage Andecrist. 
100 Qui nel croit ne nel sert ne ainme ne goïst, 
De quanqu'il onques puet tos les siens fais despist. 
Por çou si convenroit que on le confondist, 
Et caçast de la terre que em pais le tenist, 
Et Jhesus a nos ames les gracies en rendist. 


V 


105  Segnor, oés cançon de grant cevalerie ; 
Des bons barons de France drois est que jo vos die 
Ki par force conquisent la celestiel vie. 
Il n’orent cure entr’els de mal ne de boisdie, 
Onques li uns vers l’autre ne pensa felonie, 
110 N'’ot traïson entr’els ne engien ne envie, 
Mauvaise covoitise fu entr’els molt haïe, 
Mais bontés et proece fu amee et sivie. 
Nike prisent par force, Rohaïis et Tabarie, 


A103 e. p. nos t. [D ; 117 rescucite [BC. 


90C c. c’on e. c. le p. Après 90C ajoute un vers : As max Jus felons qui piués pas n’en 
prist. 91B P. ne J. n’i o. un; C P.liprévos,n’io. 92B nel colpesist. 93B s. c. Main- 
tieus e. ; manque dans C. 94B n. li m.; C P.n.amailt. 95Be.ila anonC. 96C 
Q. n. ice creons q. p. n. morts. 98BC Se c. 99B v. de l’esclate A. ; C v. de la gent A. 
100C croient ne ainment ne a lui obéist. 101B o. croit t. 1. s. f. desdis ; C pueent les 
sons ont en d. 

102B C. que creiston son dist ; C P. c. seroit bien drois q. o. les c. 103C q. nos ni 
remasist. 104B a. les lui em paradis ; C a. le gueredon r. 107C c. la terre de Surie. 
108C Ainc n'o. 109B vilonnie. 110B n’engien n. felonie ; manque dans C. 111BC 
coardise. 112B e. servie ; manque dans C. 


La laisse V manque dans l'édition Paulin Paris. 
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Antioce le riche qui'st de tel segnorie ; 
115  Tot prisent de par Deu qui lor fu en aïe, 
Jherusalem conquisent, la fort cité antie, 
U Diex rescucita quant vint de mort a vie. 
Ki moru par boin cuer Diex ne l’oblia mie, 
Les armes en a mis en molt grant segnorie. 
120 La u tos jors sera lor pensee acomplie. 


VI 


Baron oés uns vers qui molt fait a loer : 
Cis siecles est molt fel, si nos velt enganer, [59 vo b] 
N'i a vraie justice, nus n’i puet veir cler, 
Hom n’i est qui foi ait encontre avoir doner, 
125  Molt i convient grant garde por nos ames salver. 
Diables nos est pres qui nos velt encanter, 
Bien nos devriemes mais de ses engiens garder. 
Nostre Sire vos rueve en Jhersalem aler, 
Le deffaee gent ocire et afoler, 
130 Ki Deu ne voelent croire ne ses fais aorer 
Ne ses commandemens volentiers escouter, 
Se crois ne son Sepucre aidier ne delivrer, 
Mahom et Tervagan destruire et craventer 
Et fondre lor ymages et a Deu presenter, 
135 Sainte eglise refaire et mostiers restorer, 
Ensi de tot en tot le treü aquiter, 
Que il n’i ait paien qui ja l’ost demander. 
Li bon baron de France ne vaurent arester, 
En estranges païs s’alerent deserter, 


A121 font a. 1. BIC. 135 estorer. 


114C A. le grant qu’i. d. grants. 

V —- 115Be. haïe. 116C c. garnie. 119C L’arme de lui a. m. ; B Les autres e. a. m. 

VI — 121C o. canchon q. 122C frailes s. 123C N'i a point d. bonté n. /24 manque 
dans C. 125C M. convenroit bien faire p. n. vies s. 126B q. n. vient e. 128C J. 
entrer. 129C g. conquerree. a. 1308 n. 5. sains a. ; C c. servir ne honerer. 131BCs. c. 
ne voellent e. 132B c. et s. s. a. et d.; C Et la c. ou il fu a. a conquester. 133B e. 
afloler. ; C T. aidier a afloler. 134B e. lor dieu craventer ; C vendre I. y. 136C la 
terre a. 137B s'ost d’; C l'o. contrester. 139C E. l’estrange p. 


DE PR ed A ST TR 6 TE se mr) ot primer + at DS 
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F 
140 La devinrent salvage por lor armes salver. 
Ki la puet par bon cuer son cors por Deu pener, 
Jhesus li rois de gloire nel vaura oblier, 
Ains le fera en glorie hautement coroner. 


VII 


Cele ost a Nostre Sire meïsmes commandee, 
145 Des bons barons de France fu faite et porpensee ; 
Dex ! çou fu si bone hore qu’ele fu porparlee, 
Par eux fu mainte terre conquise et aquitee, 
Mains bors et mains castels, mainte cité quasee, 
Dont li crestientés iert maint jor apelee 
150 Et li lois Damedeu essaucie et loee. 
Monjoie li roiaus n’i fu pas oubliee, 
Es plains de devant Nique fu forment escriee ; 
La ot tant coup feru et de lance et d’espee 
U Sarrazin reciurent mainte dure colee. 
155 Qui fu mors par bon cuer s’arme fu bien salvee 
En le celestel vie que il a conquestee. 


VIII 


Segnor, por amor Deu, faites pais si m'oiés, 
Quant vos del siecle irés, que mellor en soiés. 
Tres çou que Diex fu primes des Juius travelliés, 


140B I. a. porter. 142B nes v. ; C n. velt mie o. 

VII - 145B e. porparlee ; C Qui d. b. d. F. f. f. e. ordonee. 146BC porpensee. 
147BC t. et prise e. B aquitee ; C conquestee. 149B apesee ; C redotee. 150BC e. 
levee. 151Cf. mieo. 152 « Nique » sauté dans B. 154B Et S. recuellent ; C Dont 
S. r. m. pesant c. 

155B l’a. en f.; C Q. p. b. c. f. m. fait ot bone jornee. Après 155C ajoute un vers : 
S’arme en fu hautement devant Deu presentee. 156B E. iceste v. ; C E. c. v. cari. l’ot c. 

VIII - BCS.orf. p. por D.et s. m'o. 158C Q. d. cel. s. i. que vos m.s. 159B pris; 
C De c. q. D. f. pris et d. J. loiés. Après 159C ajoute un vers : Et en le sainte crois penés 
et traveilliés. 


V.143. «glorie », mot savant d'emprunt, cf. Gossen, Grammaire, 27, 143. 
La laisse VII manque dans l’édition de Paulin Paris. 
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160 Des claus et de la lance et navrés et plaiés, 
A le destre de lui fu uns leres dreciés, 
Dimas ot il a non tres qu’il fu batisiés. 
Il creï bien en Dieu, il en soit gractiés ! 
Quant il vit que Jhesus estoit si laidengiés 
165 Si commence a parler com hom a mort jugiés : 
« Rois, li fiux de la Virgene, molt est grans ta pitiés, 
Car salve moi et toi quant tu seras es chiés. [60 a] 
Bien devroie ore faire que tu fusces vengiés 
De ces cuvers Juius dont si iés laidengiés. » 


IX 


170 Quant l'oï Nostre Sire, s’est devers lui tornés : 
« Amis », dist il, « encore n’est pas li pules nés 
Ki me venra vengier des espius acerés, 
Si me venra ocire les paiens deffaés 
Ki mes commandemens ont tos jors refusés, 
175 Dont sera essaucie sainte Crestientés 
Et ma terre conquise, mes païs aquités ; 
D'ui en mil ans sera baptisiés et levés 
Et s’ert li sains Sepucres requis et aorés. 
Ausi me serviront com ses aie engenrés, 
180 Il ierent tot mi fil, g'iere lor avoués, 
En paradis celestre sera lor iretés. 
Tu soies hui cest jor avoec moi coronés. » 


X 


D'autre part a senestre ot pendu un laron, 
Par non de baptestire Getas avoit a non, 
185 Compains ert a celui qui creoit en Jeson 


A164 Q. i. v. de J. qui si’stoit 1. [B. 167 q. vos el ciel seriés [C. 168 devroie [BC. 


1602 Et de glave et d. 1; C 1. fu n. 161B ert. Après 161C donne le vers 164. 
162C des qu'i. 164C que J.ertensil. 165C chilc. 166C V. detoie.g.p. 167B q. 


Lu el ciel seriés. 169 BC Juis d. moll ies 1. 


IX - 1708 envers (répélé deux fois). 172C v. as e. noielés. 173C S. venront cha 0. 


175BC Adonterte. /76-77 manquent dans CG. 178BCS. servis ; C et honerés. 


X - 184C Par son droit nom G.ensiavoit 1857 C. estoit c, q.; C Compaignon fu c. 
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Qu'i veoit angoissous de si grant passion, 
Des claus et de la lance et d’amere puison 
Ke li orent doné li traïtor felon. 
Par droite mesquerance a dite une raison : 
190  « Faus iés », dist-il, « compains, que le te celeron ? 
Ki quides qu’il te doive aidier a cest beson. 
Son cors ne puet salver, comment garra le ton ? 
D'ui cest jor en mil ans, dist, le secors aron. 
Quant le jors ert venus dont a fait mention, 
195 Et tu et tot li autre qui atendés cel don 
Tot serés confondu, ja n’arés raençon. 
Fols est qui atendra que la nos promet on. » 


XI 


Aprés parla li lere qui creoit vraiement : 
« Elas ! que as tu dit de Deu omnipotent ! 
200  Jou et tu devons pendre et manoir en torment, 
Tos jors avons emblé et erré malement, 
Nient li sire del mont qui tout voit et consent, 
Ki en lui querra bien, mar doutera nient 
Que d'’infer le puant sente l’entosquement. 
205 — Amis , dist Nostre Sire, saciés a ensient 
Que dela oltremer venront novele gent, 
De la mort de lor pere pranderont venjement. 
Ne remanra paiens desci qu’en Orient ; 
Li Franc aront le terre tot a delivrement, 
210 Et ki pris et finés iert en cel errement 
L’arme del cors ira en nostre salvament 


186C Qu'il v. angoissier d. la g. p. 188B 1. encrismef. 189C ot d. 190BC Compains, 
d. i., tu as molt fole entention. 191B besoing. 192C p. aidier com aideral.t. 193B 
De cel j. … ce croi s. a. ; C De c. j. 195B t. cil a. ; C a. pardon. 196B Tus. c.; C 
Dont s. 197C Mouit est fox qui ce croit qu’il puist aidier le ton. 

XI - 198B crei v.; C q. parloit v. 200Be. morira tt. 201C avons mal fait et e. 
202C t. sete. c. 204 manque dans C. 

205B sachiés tot vraiement; C N. S. or s. vraiement. 207B penront le v.; C Qui 
d.L m.l.p. 208B N. demorra ; C p. en tot mon tenement. 210C p. e. ocis. 
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Et li tiue i voist hui par mon commandement, [60 b] 
Et de tos cels qui croient avoec toi ensement. » 


XII 


L’arme del bon laron est de son cors partie, 
215  Lasus en paradis a pris herbregerie, 

Çou fist li fois qu'il ot el fil sainte Marie. 

Aprés ceste escriture volés que voir vos die ? 

.XL. ans en aprés plus ne demora mie 

Que le vinrent secorre la gent de Romenie : 
220 Tytus, Vaspaziiens a tot sa compaignie. 

Bien creïrent en Diu le fil sainte Marie, 

Le roi celestiel qui tot a en baillie, 

Et le ciel et la terre et la mort et la vie. 

Et quant en lor contree fu la novele oïe 
225 Que li cars Damedeu fu navree et plaïe, 

Et que fu en la crois penee et travellie, 

Molt par orent grant dol de si grant felonie. 

Dont manderent partot lor gent a ost banie 

Et kierkent bués et bugles et somiers et navie ; 
230 Jerusalem asalent par molt grant envaïe, 

Li murs versa contre els, s’ont la vile saisie. 

Cels dedens en ont mors, la riquece saisie, 

Molt i prisent avoir la rice baronie, 

As povres le donerent qui ont mestier d’aïe. 


A218 .xv. jors et .x. mois n. d. il m. B[C. 


212B Illuec voist il p. m.c. 213B q. soient a. aus e. ; C E. t. icex q. 

XII — 214B L’a. d. b. baron ; Cl.ene. delc. 216BCf. li rois ; B q’i. o. e. ciés s. M. ; 
C qui. fu li fiex s. M. 217BC v. le v.; B A. c. aventure v. 219C v. vengier. 220B 
T., V. e. t. lor baronie ; C Li rois V.a tt. s. baronie. 221B creoient. 223C e. 1. mont. 
224C f. seüeeto. 226B Elefu ; CE. qu'elef.e.c. 227C M. en o. g. d. tote la baronie. 
229BC cargent, carcent. C muls e. mules. 230C Jursalem assalerent p. m. g. arramie. 
231B v. vers aus ; C la vile orent s. 232B li r. ont baillie ; C C. d. ocistrent la rice 
baronie. 233C a. et riche manantie. 234B p. en d. 


V. 220. Allusion à la légende de la Prise de Jérusalem ou Vengeance 
Nostre Seigneur. Les laisses XII et XIITet XIV manquent dans Paulin Paris. 
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Ce tamis non nent dé 
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XIII 


235 Li murs de Jursalem caï et craventa, 
Si com encore pert, ce dist qui veü l’a. 
Et li doi roi ont pris les compaignons Juda : 
Pilate et Barraban, Malcun et Genetra, 
Trollant et Serbadé, Pharaon, Malcumma, 
240 Et Genie et Escam, Samüel et Ploia, 
Çou fu la compaignie qui Jhesu acata, 
Le fil a la Pucele qui nos cuers espira. 
Tels en fu mar creans qui molt cier le compra, 
Son cors et son avoir trestot perdu i a, 
245  Tumés fu en infer u tos jors remanra. 
Dont fu vengiés Nos Sire et encore sera. 
Ki lui ira vengier bon loier en avra : 
En paradis celestre corone portera. 


XIV 


Or oiés le cançon et si aiés entente 
250 De l’ost qui en ala, qui molt fu bele et jente, 


Ne çou ne quit jo mie que nus clers m'en desmente 
Que Dex ne fust traïs et livrez a tormente 
Et vendus a deniers, si n’en i ot que trente. 


A239 vers faux (— 1) comme dans BCD. 


XIII — 235BC fondi e. c. 237B 1. compengnes J. ; C Dont prisent li d. r. 1. c. J. 

238B Balatran ; C Malcon. 239C Grollant et S. Faraon, Milcana. 240B Genet; 
C Escap. 242B cors e. ; C quitos nose. 245Cett. j. i manra. 248C p. c. son chief 
coronera. 


XIV -— 249B s. oiés sentence ; C et sauté. 252B n. f. vengiés. 253B d. et n’e. ; C d. 
ainc n’e. 


V. 237. Li doi roi, c’est-à-dire Titus et Vespasien, tout cela vient de 
la Vengeance Nostre Seigneur : Titus et Vespasien ont vengé le Christ 
comme le vengeront plus tard les croisés, 

V. 238-240, Noms de fantaisie, sauf Pilate et Barrabas, Escam, 
cf, Escamart dans Baudouin de Sebourc, IT, 439. 
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Paien orent saisi flun Jordain et le rente, 
255 Le crois et le Sepucre volrent tot metre a vente, 
Tot avoient ja pris li gens que Dex cravente. [60 vo a] 
Mais Diex nel vaut soufrir qu’encor n’en soit dolente. 
Il a tramis ses letres par sa terre la gente, 
Que tot viegnent a lui por racater sa rente 
260 Que paien ont porpris, icele gens pullente. 
La le viegnent vengier molt tost et sans atente, 
Que Diex selonc le fait lor renge tel jovente, 
Qu'il ait corone el cief devant lui bele et jente. 
Ki par bon cuer ira, gart que ne se repente, 
265 Bien contre vaura s’arme le mellor saint d’Otrente. 


XV 


Or entendés l’estorie que promis vos avon : 
Li commencemens iert de la mute Pieron. 
Il fu nés en Ermine et s’i ot sa maison, 
Amés fut et servis de la terre environ. 
270  Tros que li saint Apostele sermonerent cest mon, 


A255 Les rois et [BC. 256 répété 2 fois. 266 estorie, l’i ne compte pas dans la mesure. 
270 cest non. 


254B J. e. l’entente ; Cs. delf. J. la rente. 255B s. orent t. mis a v. 256C a. saisi 
1 g 257Cs. nes. encore d. 258C s. briés p. 259C achater 260B iceste g ; manque 
dans C. 261B Le le v. ; C Cha I. v. 262C t. covente 263B c. e. ciel ; Ce. c. qui soit 
et b. 264BC garde ne s. r. 265BD s’a. saint Gille de Provence ; C Saint Pierre de 
Provence. 

XV — 266C q. primes v. a. 267C Si comme cex en iert d. 1. m. [E Cele fu comencie 
par l’ermite P.; FG L. c. est d. l’ermite P.] 269 manque dans C. [ABE Amés f. e. 
servis ; D A. f. e. cremus ; FG e. creus d. I. gent e.] 270B Tant que ; C Des que. 


V. 254. Cf. vers 259 qui l’explique. 

V. 265. Le sens du vers semble être : son âme vaudra celle, pourra être 
échangée contre celle du meilleur saint... Voir la Table à Otrente. 

V. 266. Ici reprend E, arrêté à 27, et commencent FGL précédés d’un 
petit prologue, v. Int. I. 

V. 267. Comparer vers 3 : le vrai commencement en ont laissié ester. 

V. 268. Ermine, pour Aminois, région d'Amiens, comme le proposait 
avec raison Paulin Paris; cf Albert d’Aix : « Sacerdos quidam, Petrus 
nomine, quondam heremita, ortus de civitate Amiens... factus praedicator 
in omni sermone et ammonitione. » (RHC, Hist. occ., IV, p. 272 A). Sur le 
changement d’Aminois en Ermine, sans doute voulu par Graindor, voir 
infra, vers 674 à 680. 
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Ne fut uns tels hom nés por bien dire un sermon. 
Il monta sur un asne, prist eskerpe et bordon, 
Droit al mostier Saint Piere a faite s’orison 
(Puis en vait a Barlet avoec ses compaignons), 
275 La mer passa a bac a guise de baron, 
Les Turs, les Sarrazins passa il a laron, 
Vint en Jherusalem par Diu Anuncion. 
Quant il fu au Sepucre couciés a orison, 
Tel cose i a veüe dont au cuer ot friçon : 
280  Estables a cevals et autre mesproison. 
Il vint au patriarce, si l’a mis a raison : 
« Amis quels hom es tu ? Di moi com tu as non, 
Ki le Sepucre Deu laises si a bandon. ? » 
Respont li patriarces : « Nos, frere, qu’en poon ? 


A274 manque dans ABC, nous l’indiquons entre parenthèses d'après D à cause du 
vers 320. 


272B m.s.un arbre. 275B a barge; Cp. et Barlleag. 276C La terre as S. trespassa 
a bandon. 278BC a genoillon. 279BC af. 284B que p. ? ; C Nous que faire e. p? 


V. 271 à 289. Cf. Albert d’Aix, 1. I, ch. 11 et 111, RHC, Hist. occ., IV, 
272 CDE : « Hic vero sacerdos aliquot annis ante hujus viae initium causa 
orationis Hierosolymam profectus est, ubi oratorio Dominici sepulchri, 
proh dolor ! visa quaedam illicita et nefanda tristi animo accepit, et infre- 
muit spiritu, ipsumque Deum vindicem super visis injuriis appellat. Tandem 
super nefariis operibus motus, patriarcham sanctae Hierosolymitanae Ecclesiae 
expetit : cur pateretur gentiles et impios sancta inquinare, et ab his Fidelium 
oblationes asportari, requirit, ecclesia uli pro stabulis, Christianos colaphizari, 
peregrinos sanctos. multis oppressionibus ab his angustiari. 

Patriarcha vero et sacerdos venerabilis sepulchri Dominici, his auditis..… 
profert responsa : « … Vita enim nostra aut assiduis redimetur tributis aut 
mortiferis deputabitur suppliciis ; et majora speramus de die in diem affore 
pericula, nisi Christianorum affuerint auxilia, quae tua legatione invitamus. » 

La vision de Pierre et sa conversation avec le patriarche, puis le pape, sont 
traduites dans la Gran Conquista d’après l’Eracles (Trad. fr. de Guillaume 
de Tyr1. I, ch. x à x). Mais la G.C. nous donne aussi l’épisode correspon- 
dant de la chanson d’Antioche provençale, c’est-à-dire la vision d’Achart de 
Montmerle (p. 111, ch. cLxxxvi et ss.). Ce chevalier bourguignon n’avait pu 
acquitter le droit d’entrée au Saint-Sépulcre et avait dû se résigner pour 
entrer à recevoir du gardien renégat Jean Ferret une effroyable nasarde. 
Après qu’il eut rejoint ses compagnons : Raymond Pelet et Gaudemar, 
un ange leur apparut qui leur tint le même discours que Jésus à Pierre 
l’'Ermite et les chargea de la même mission ; il affirma en outre à Achart 
qu’il serait vengé. Plus tard Raymond Pelet se croisera avec Gouffer de la 
Tours (cf. G.C., I, ccx, p. 122). 


coperqu 
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285 Par molt grant treüage entre paiens manon, 
Por nos armes salver grans paines i soufron. 
Quar di as Crestiens, se nos secors n’avon, 
Tost ira li Sepucres en grant perdision. » 
Et respont li hermites : « Volontiers lor diron. » 


XVI 


290  « Sire », dist li hermites, « se oïr me volés, 
Je vos direi quels est la nostre volontés : 
Les poingneors de France, les chevaliers membrés, 
Et les dus et les contes, les princes, les casés 
Feroie ça venir et les autres barnés, 
295 Se quidoie que fust a Diu sa volentés. » 
Respont li patriarches : « Amis, bien dit avés, 
Mais se vos plaist huimais un respit m'en donés, 
Le matin vos dirai quels en ert mes pensés. » 
L’ermites li respont : « Volentiers par vos grés. » 
300 Dans Pieres s’en retorne, al Sepucre est alés. 
Quant ot fait s’orison dormant s’est acoutés, 
Dont s’aparu a lui de Diu li majestés. [60 vo b] 
Doucement l’apela : « Dous fius de me car nés, 
De vostre bon service vos renc mercis et grés. 


286C p. enduron. 288BC s. a g. p. 

292 ABCDEFL pecheours, peceors [G. 298 e. vos p. [CD. 

XVI — 290B Frere dist IL. h. 293C contes e. I. riches casés. 294C v. et les plus 
renomés. 295C f. le Jhesus v. 296B p. sire b. d. 298B iert vos p. ; Cest. 301C s’o. 
devant e. 302B 1. se D. ; C IL. Jhesus de m. 303BC l’a. : «Mes f. ; B d. m. cau nés. 


V. 289 à 305. Cf. Albert d'Aix, L I, ch. 1 et 1v ; RHC, IV, p. 273 A et 
BCD. « Cui Petrus in hoc modo respondit : « Venerande pater, satis compe- 
rimus, et nunc intelligimus ac videmus quam invalida manus Christianorum 
sit tecum hic inhabitantium.. Qua de causa, ob Dei gratiam et vestram 
liberationem. imprimis domnum apostolicum requiram, deinde omnes 
primates Christianorum, reges, duces, comites et principatum regni tenentes, 
servitutis vestrae miseriam et angustiarum intolerantiam cunctis insinuans.…. 
(Ch. IV) Interim, tenebris coelo circumquaque incumbentibus, Petrus 
orandi causa ad sanctum sepulchrum rediit, ubi sicut orationibus et vigiliis 
fatigatus, sommo decipitur. Cui in visu majestas Domini Jhesu oblata est, 
hominem mortalem et fragilem sic dignata alloqui : « Petre, dilectissime fili 
Christianorum, surgens visitabis Patriarcham nostrum, et ab eo sumes, cum 
sigillo sanctae crucis, litteras legationis nostrae ; » 


CA CRAN ARE re GA tr EST En A qe 
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305  Alés au patriarche, mon seel li rovés, 
En France dont venistes, bels frere, retornés. 
Si dites a mon pule, li tans est aproismés 
Que me viegne secorre sainte Crestientés. 
Volentiers les verroie, molt les ai desirés, 

310 Des mains a l’anemi voel qu'il soient tornés, 
Qui por eux engignier a tos ses las jetés. 
Paradis est ouvers u seront coronés. » 

Adont s’esvella Pieres et Dex s’est esconsés. 
Au patriarche en vient quant il fu esbarés, 

315  Dist li qu’il a songié : « Por Deu le m’espielés. » 
Il li respont en bien : « Tot de fi le savés. » 
Li afaires de lui fu trestous creantés. 

Les seaus Damedeu a Pieres demandés, 
I] li a volentiers sans contredit livrés, 
320 Puis a ses compaignons et lui tos salués. 


XVII 


Dans Pieres s’en torna, al Sepucre s’est mis. 
Quant ot fait s’orison, si a son congié pris, 


A312 sera c. BCE [F, D serés. 316 AB despont. 321 D. P. retorna ]BC. 


306C biax amis en irés. 307C s. diras a m. p. L. t. est retornés. 309 manque dans C. 
310C v. chascuns soit jetés. 311Ct.s. rois j. Après 312C donne un vers: Qui por mon 
cors vengier sera abandonné. 313C D. e.e. 314C f. relevés. 315C D. I. la vision : 
«sire,orl. m’e. 316B b. que desi ; C Il 1. espiaut tres b. « tot de veoir le crees». 319B 
donés. 320B son compaignons. 


V. 306 à 321. Cf. Albert d’Aix (suile) : « et in terram cognationis tuae 
quantocius iter accelerabis ; calumpnias et injurias populo nostro et loco 
sancto illatas reserabis, et suscitabis corda Fidelium ad purganda loca 
sancta Jherusalem, et ad restauranda officia sanctorum. Per pericula enim 
et temptationes varias Paradisi porlae nunc aperientur vocatis et electis…. 
(Ch. V) Ad hanc itaque miram et Deo dignam revelationem, subtracta 
visione, Petrus somno expergefactus est. Qui in primo diei crepusculo 
processit a limine Templi, Patriarcham petiit, visionem Dei sibi ex ordine 
aperuit, litteras legationis divinae cum sigillo sanctae crucis requirit. Quas 
ille non recusavit, sed cum gratiarum actione accomodavit. » 

V. 322 à 338. Cf. Albert d'Aix, 1. I, ch. v (suite), p. 273 E : « Accepta 
hinc licentia, in obedientia legationis ad natales oras regressus est. Non 
modica anxietate navigio per mare regressus, ad civitatem Barim revehitur 


3 
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Et monta sor son asne, si issi de la cis. 
Çou fu a molt grant paine qu'il issi del païs ; 
325 La mer passa dans Pieres, s’ariva a Brandis, 
À Rome est repairiés, coureçous et maris, 
La trouva l’apoistoile ; demanda qu’il a quis. 
Pieres li dist l’afaire qu’il avoit entrepris 
Et qu’il vit el Sepucre u Deux fu sevelis 
330  Estables a cevals, a muls et a roncis. 
Dolans fu l’apostolies quant a ces mos oïs. 
« Por Deu, sire », fait Pieres, « secourés as caïitis 
Que li Sarrazin ont de Jursalem ravis. 
Delivrés le Sepucre qu’il ont frait et malmis. » 
335  Respont li apostolies : « Bels frere, dous amis, 
De vostre voloir faire sui forment aatis, 
Ja ne vos en faurai por tant que soie vis, 
Dites que volés faire, tos soit icil honis 
Ki Deu et les siens sains a tos jors si laidis ! » 
340  Dist Pieres li hermites : « Envoiés a Paris 
Et si mandés de France les princes, les marcis, 
Que Deu viegnent vengier, et il lor a promis 
Que qui mors i sera devers lui sera pris. 
Dementres me cargiés vos chevaliers jentis, 
345  Çou qu’avoir em poés, a lor elmes burnis, 
Et g’irai Deu vengier volentiers, non envis. » 
L’apostoles l’otroie, de joie s’est fremis. [61 a] 
Lors assamble ses homes de partot son païs, 


A346 Et jou l’irai vengier B[C. 


XVII - 323B a. si ala au molin ; Ca.s’enist fors d. IL. c. 324C a m. g. doteq. 327B 
q.i.ot q. 329BC q. i. vient del S. Après 329C donne : La gent qui Deu ne croient 
si les tienent moult vils. 334C q. i. o. si entrepris. 335C Et r. l’a. qu’en volés faire a. 
336C s. moult entalentis. 337B je n. v. e. vaurai p. 338 « faire » saulé dans B. 

Après le vers 338B répète 337. 339B Q. D. e. L. sains ont a. 341C en F. les contes, 
L m. 343C q. m. iert en le voie deles 1. s. mis. 344B C. de pris. 345C a vers elmes b. 
346B E. ge l’i. 348C L. a semons les gens d. 


(chanson Brindisi, mais Pierre s'était embarqué à Barletta) ubi terris redditus, 
Romam sine mora proficiscitur. Ibi reperto Apostolico, quam audivit et 
accepit a Deo et Patriarcha legationem retulit super immunditiis Gentilium 
et injuriis sanctorum et peregrinorum. Haec vero Apostolicus aure voluntaria 
et intenta ut accepit, in omnibus se promisit mandatis parere Sanctorum 
et precibus. » 


tn ne mnt, Je Ken ot TE de Ant © ame - SOS OR RL EN ET RU ne tit thé 
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.Lx. mile furent, si com dist li escris. 
350  Pieron les commanda qu'il en fust poestis 
Et sor eux sire et maistre avoués et baïllis. 
Segnor en cele route fu Harpins li hardis, 
Cuens estoit de Boorges et sire poestis, 
Mais au roi ot vendue sa terre et son païs, 
355 Car de sa feme n’ot enfant, fille ne fils. 
Et Richars de Caumont et dans Jehans d’Alis, 
Bauduïns de Bialvais qui tant ot fier le vis, 
Si fu Ernols ses frere qui si fu mesbaillis, 
Ke li serpens manja ens el mont de Tigris, 
360  Bauduïns le venja al branc d’acier forbis. 
Si ot prestres et clers et vesques beneïs ; 
Poi i ot de barons, fors gens aconqueltis. 
L’apostoiles les a sainiés et beneïs : 
« Segnor, jo vos commanc cascuns soit obeïs 
365 A dant Pieron l’ermite, quin iert caiaus et guis. 
Tos vos metra ensemble a la gent Andecris 
Et jou envoierai en France mes escris, 


353Cs.et marcis. 354BM.dour. 355Bn'a; Cn'o.onquese. 356C R. d. Chaumont. 
357C q. moult o0.; B — 1, «tant» sauté. 361B c. e. moines b. 362C b. mais g. a. 
365B qui ert. 366C e. sor 1. g. 


V. 352. C’est l'introduction dans le cycle des héros du poème des Chétifs 
pour laquelle Graindor de Douai a composé « son vrai commencement », 
il en a fait les prisonniers du désastre de Civetot, ce qu’ils n’étaient pas à 
l’origine, voir l’Étude. De plus Graindor fait partir l’expédition de Pierre 
l’Ermite avant le concile de Clermont, bourde énorme que Richard n’aurait 
jamais commise. Dans l’état actuel presque toute la suite jusqu’au vers 825 
est certainement de Graindor qui annonce et utilise le poème des Chétifs. 

Harpin de Bourges vendit sa terre au roi de France en 1100 et fut fait 
prisonnier à la bataille de Rames en 1102 qu'il avait déconseillé au roi 
Baudouin de livrer. Au moment du combat le roi lui dit : « Si times, fuge 
Bituricas ».. Harpinus captivus abducitur ; deinceps a captivitate solutus, 
in Franciam rediens monachus efficitur » (Guibert de Nogent, Hist. occ., IV, 
p. 244 GH et 245 A.) 

V. 356-361. Ce personnel des Chélifs, à part Harpin, est peu repérable 
historiquement, sur ce sujet voir l’'Étude. Graindor donne ici un résumé 
des Chétifs qui suivent dans le cycle la Chanson d’Antioche. 

Tout ce « vrai commencement » de Graindor est intercalé au milieu du 
texte de l’Eracles dans la Gran Conquista qui à partir du ch. x11, p. 21 à 23, 
nous donne toute l’histoire de Civetot, le massacre du prêtre, la mission 
d’Amidelis, la capture des Chétifs et leur arrivée dans les prisons de Calabre. 
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De par Deu semonrai le roi de Saint Denis 
Qu'il envoit ça vengier Dieu de ses anemis. » 
370 Li baron l’otroierent, cascuns a congié pris. 
Quant sont apparellié a le voie sont mis, 
Et Pieres les conduist o cels qu’il a assis. 
| Hélas ! Pieres l’ermites et por coi le fesis ? 
| Çou fu molt grans folie que François n’atendis, 
375 Car morte i fu ta gens et tes pules mal mis, 
Comme caitif mené el regne de Luitis. 


XVIII 


Or s’aroute dans Pieres, il et sa compaignie. 
Il a molt grant fiance el fil sainte Marie, 
Molt petit en mena de la chevalerie. 

380  Pieres ot autre gent assez aconqueltie, 
Clers, vesques et abés qui mainent sainte vie. 
Passent Puille et Calabre, terre de Romenie, 
Tres qu’en Costantinoble n’i ot regne guencie. 
Passent le brac Saint Jorge a petit de navie ; 

385 Tant vont par lor jornees qu’il ont Nique coisie, 
Le pui del Civetot qui vers le ciel ombrie, 
Ki defors Nike siet mains de liue et demie. 
Tost le quidierent prandre, mais n’i entrerent mie, 
Ains lor covint soufrir dolerouse hascie. 

390 François se sont logié en une praerie. 
Las, por coi s’i areste nostre gens segnorie ! 
Jamais n’en tourneront, si iert a desseplie, [61 b] 
Car Corbarans venoit del regne de Surie 
A tot. c. mile Turs de la gent paienie. 


A394 Mile, 


368B semonra. 3698 Q.'i. viegne v; Ce.av. 372Bc ac. qu: C conduist qui bien 
sot le païs. 374 « fu » sauté dans B; Cf. quant F. 375B ttané 2 : 
XVIII - 378B Grande f. avoit e. f. ; manque dans C. 379B Petite. a mené. 382B 


C. et tote R. ; C C. et terre de Rossie, 383B Dusau'’ ie ; { 84 man- 
quent dans C. 386C verdie. 387B s. presque 1, en ROSE RARE : 


392C t.s. sera malbaïillie, 393C C. repaire à. r. 
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395  Soldans l’avoit tramis, qui sire ert de Persie, 
A Solimant de Nike, que il s’avouerie 
Li envoiast de l’an, .xv. muls de Surie, 
Tos cargiés de bezans et d’or d’Esclavonie, 
Et .xx. soumiers cargiés de pailes d’Aumarie 
400 Por çou qu’il n’ert venus a sa cort esbaudie. 
Corbarans descendi en Nike le garnie, 
De la gent qu’il amaine la cités en formie, 
As ostels et es sales herbrega sa maisnie. 
Corbarans descendi a l’ostel Murgalie, 
405 N'ot plus riche paien desci qu’en Almarie. 


XIX 


A l’ostel Murgalé descendi Corbarans, 
Rices presens li fist cele nuit Solimans. 
El demain parson l’aube, quant jors fu aparans, 
Corbarans d’Oliferne dist a ses amirans 
410  K’il montent es cevals, si s’en issent as cans. 
Ez vos les Sarrazins tos ensamble montans | 
Dont oïssiés buisines et cors d’airain sonans | 
Corbarans s’en issi par la porte as Dormans, 
EI val de Civetot s’areste en uns pendans. 
415 Des armes as paiens ert li vaus reluisans 
Et Solimans de Nike o ses paiens vaillans 
S’en issi aprés eux, li empires fu grans : 
.C. milliers et .L. 1 ot des mescreans. 
Ici croist a nos gens uns damages pezans. 


395B S. iert t. q. 5. e. d. Surie; C t. del regne de P. 396B quias’a. 397B .xx. 
399B .xx. milliers d. p. d'A. 403BC Es maisons et es s. 404 manque dans C 

XIX — 408BC d. por matin q. 410B c.ets’'e. 411B Envers 1. S. 414B s’aresta 
el p.; C s’a. en ces p. 415B D. a. as pendans fu Ii cans r. 416C o.s. Turs v. 417B 
a. e., s’en fu l’e. g. ; manque dans C. 418B d. amirans ; C .c. et .L. mil furent d. m. 
419B crut a n. g. u. d. moult grans. 


V.413. Voir sur ces « Dormans » notre Étude et le vers 2974, commentaire. 


 - 
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XX 


420 Li jors fu bials et clers et li caure levee, 
Corbarans d’Oliferne fu enmi le valee ; 
Illuec vint Solimans sor le mule afeutree, 
Devant Corbarant vint, si li fist enclinee : 
« Sire rois d’Oliferne, dites moi vo pensee : 
425 De lonc m’avés requis ci ens en ma contree. 
Sire, por coi est çou, ne me faites celee ? » 
Corbarans li respont sans nule demoree : 
« Li soldans t’a par moi sa parole mandee, 
Vers vos s’est coureciés por sa feste nomee 
430 Que n’alastes a lui quant el fu celebree ; 
Or vos mande d’or fin une esneche rasee. 
Se ne li envoiés, se teste en a juree 
Que il vos fera pendre par vo geule paree. 
Mais plus raisnablement est la cose atornee, 
435 Car molt avés esté de grande renomee, 
Si m'avez bien servi et sans point de posnee, 
Or vos en sera ja l’onors gueredonee. » [61 vo a] 
Quant Solimans l’entent, si li fist enclinee. 


XXI 


Al pui del Civetot, ens en un val plenier, 
440 (De Nike i traisist on a un bon arc manier) 

La estoit Corbarans descendus por plaidier 

Encontre Soliman qu’il a a justicier. 

Sous l’amiral soudan avoit tot le dangier. 


A436 sains p. 


XX - 420B1.c.estl. 423B « vint » sauté : D. C. del.f.s’e. 424CS. r. debonaire d. 
Après 424 C ajoute un vers : De vous le voel savoir s’il vos plait et agrée. 425 et 426 
manquent dans B; 425C r. en la moie c. 426C n. m'entf. 427B C. 1. a dit; 429B 
p. 5. fine n.; C Corechié s’e. a toi p. s. f. honerée. 430C n’a. a cort q. 431B u. anesse 


r.; Cf. demie une carée. 432Benest j. 433 « fera » sauté dans B ; C p. la g. 434B 
r. 1, c. a tornee. 435C s. e. ma gent honeree. 


XXI - 439B El p. de Esvetot. 
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Li gent qu’il amena furent bien .c. millier. 

445 Et Solimans de Nike fist sa gent raloier, 
Bien sont .xL. mile, ainc n’i ot peonier, 
N'i a cel qui n’ait armes et bon corant destrier. 
A Corbarant avoit droit fait por amaisnier ; 
Por le treü de l’an li dona un somier 

450  Tot cargié de bezans, de pieres et d’or mier 

Et une lee plaine de basme de balsmier. 
Atant es vos un Turc ki commence a hucier : 
« Ahi ! Soliman sire, com mortel enconbrier ! 

Laisiés cest plait ester, trop i poés targier ; 

455  Crestiien ont vo terre mise a grant destorbier ; 
Cele part u il tornent font les castels plaisier ; 
Devant Nike seront ains le soleil coucier, 

De le friente qu’il mainent sont molt grant li porrier. » 
Corbarans s’escria : « Armés vos, chevalier ! 

460 Par Mahomet mon diu, ja n’en iront entier, 

Tos les verrés anqui ocire et detrencier. » 


XXII 


Corbarans d’Oliferne a fait ses cors soner, 
Isnelement et tost fait ses Turs adouber ; 
Et Solimans de Nike a fait sa gent armer, 
465 A bien .c. mile Turs ont fait lor gent esmer ; 
Encontre l’ost Pieron font .xx. mil Turs aler. 
Quant Harpins de Boorges les vit esperoner, 
Il broce le destrier, tost le fait randoner ; 
Et Richars de Caumont laisa le son aler, 
470 Bauduïns de Biavais broce por ains joster, 
Et dans Jehans d’Alis et Fouques qui fu ber, 


A466 Turs armer [BCDEFGL. 


444BC Li Turs qi. 445C f. les sons amaisnier. 448C p. apaisier. 450C b. et 
d. p. d’o. 451C E. u. boiste p. 454B p. plaidier ; C. L.e.c.p.quet.p.t. 456Bt. 
sorl.c. 457Cs. plenier. 458C D, I. noise q.'i 460C d. mar n’e. i. 

XXII — 462B ses bans s. 4648 refait; C r’a fait. 465BC f. lor g. C Cent et .L. mile 


o. f. 466C fait .xxx. m. a. 468BC fist. 469BC laisse. 470B p. aus j.; C b. p. 
asambler. 
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Et Ernols de Biauvais qui molt fist a loer, 

Et li autres barnages qui Jhesus puist salver ! 

Tant com cevals puet rendre vont es Turs assambler, 
475 Et paien lor guencirent, n’i vaurent arester, 

Desci qu'’el Civetot n’i vaurent demorer, 

Et François les encaucent qui nes pueent amer. 

Hé Dex ! com pesme jor lor fist Dex ajorner | 

Ainc de tel mesqueance n’oï nus hom parler. 


XXIII 


480 Or s’enfuient li Turc, Franc les vont encauçant, 
Dela Nique en un val les vont aconsivant ; 
Desus le Civetot dont li pui sont molt grant, [61 vo b] 
La lor vint par deriere l’eschiele Solimant. 
Corbarans d’Oliferne lor revint de devant. 

485 Tant i avoit de Turs, sans mençoigne disant, 
Que tot en sont couvert li pui et li pendant. 
La commencent l’estor dolerous et pesant, 
Dont puis plora de dol li mere son enfant. 
Bauduïns de Bialvais lait corre l’auferrant, 

490  Vait ferir Clariïen sor son escu luisant, 
De l’un cief jusqu’en l’autre le vait tot porfendant, 
Parmi le gros del cuer li mist l’espiel trençant, 
Mort l’abat del ceval parmi un desrubant. 
Et Richars de Caumont jeta mort Roboant 

495 Et dans Jehans d’Alis r’a ocis Estorgant ; 
Et Ernols de Biauvais et Fouques de Melant 
Ocisent molt de Turs et le roi Escorfant. 
Cascuns de nos barons vait le sien craventant, 


472B E. Simons d. B.; C E. Hernox d. B. 474C p. corre v. a els a 475BC 
guencissent ; B n’i vauront contrester. 476B v. demonter. 477BC porent a. 478C 
Hélas ! H.c. 

XXIII — 481 D. N. les vienent e. un v. consivant. 482B Des Civetot d. ; manque 
dans C. 483BC L. 1. sali d. 484C r. au d. 485C m. contant. 487B mervelleus 
e. p. ; C orgeillox e. p. 490Ce. devant. 491C dusqu’en. 492B 1. va tot porfendant ; 
C met. 493B devant un ; C deles un. 494C Rubiant. 496B E. d. B. et de Belant ; 
C E. Hernos d. B. e. Fochiers d. M. 497B Estorgant ; C ©. de lor T. | 
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Et Turs as ars de cor les vont bien destruisant. 
500 Es vos Pieron l’ermite et se gent acorant, 
As coutels et a haces vont sor les Turs ferant 
Et li autre s’en voisent, molt sont resbaudisant. 
Et paien sont guenci si s’en tornent atant, 
Desci c’al Civetot ne se vont atargant ; 
505 Quant vinrent ens el pui, si furent a garant ; 
Çou ont fait par boisdie li cuvert mescreant. 
Li jors est trespassés, li nuis vait aproismant, 
EI val del Civetot se vont no gent logant. 


XXIV 


La nuis fu bele et clere et la lune serie, 

910 El val del Civetot fu no chevalerie, 

Enfresçi qu’el demain que l’aube est esclairie, 
Que Corbarans se r’arme et sa cevalerie 

Et Solimans de Nike et sa grans compaignie 
Ja seront nostre gent par matin assaillie, 

515 Trop ert asseguree, ce estoit grans folie. 
Butors et Clarifans (qui li cors Deu maldie !) 
Apelent Solimant par molt grant arramie : 

« Esgardés en cel val com grant herbregerie ! 
Se cist pueent no terre ert gaste et escillie. » 

520 Et respont Solimans : « Ja sera envaïe. 
— Voire, dist Corbarans, par ma barbe florie, 
Prisons les enmenrai el regne de Persie, 
Nostre terre deserte en sera raengie. » 
Tant atendent li Turc et la gens paienie 

525  Qu'’a l’ost Nostre Segnor fu messe conmencie. 


499BC a. a. turcois 1. v. destraignant. 501B T. frapant. 502BC Quant 1. a. les 
voient ; C s’en vont r. 505C Q. furent. 507C La n. e. repairie, li j. v. trespassant. 

XXIV — 510BC nostre baronie. 515B T. ierent asser ; C asseür ce tie[n]g jo a f. 
519C gastee et honie. 520B seront. 521C fait C. 524C T.a 1. g 525C Qu'en; BC 
est m. 


V. 500-501. Seuls vers où intervient Pierre l’Ermite, les « Chétifs » seuls 
jouent un rôle dans la bataille V. 5051-62 : rappel de Civetot par Corbaran, 
ce que disait, d'accord avec Albert d'Aix, l’ancienne chanson. 
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Çou fu un diemence que l’os fu estormie, 
Dont oïssiés mil grailles soner a la bondie ; [62 a] 
Entre no gent se fierent li conpaigne haïe 
Crestiien et paien, cascuns s’ensegne escrie. 

530  Sarrazin ont le force, plus ont de baronie, 
Nos crestiiens ocient sor qui ont grant envie. 
Li prestres estoit ja en la messe serie, 
Bien entendi les Turs qui Diu n’en ainment mie, 
Par deriere son dos vit no gent departie ; 

535 N'ot a l’autel que lui et Diu qu’il saintefie, 
As mains prist la calisse et l’oublee a saisie, 
Si l’offri a Jhesu, le fil sainte Marie : 
« Damedex », distil, « sire qui tot as en baillie, 
Vrais glorious celestres, Trinités beneïe, 

540  Parfaites hui por moi vostre saint sacrefie, 
Jo ne le puis parfaire, ma mors est aprocie. » 
Atant es vos poignant Solimant de Nubie, 
La teste li coupa a l’espee forbie. 


XXV 


À la messe canter fu li prestres ocis, 
545 Or oiez le mervelle que la fist Jhesu Cris : 
Ains peüst estre bien li services fenis 


A532 Et li prestre e. j.[BC. 


526C este. 527B «11. g 529B s'’e. crie. 530B o. d. borenie. 531C de q. Après 
532 C donne un vers : Pres estoit de parfaire le Jhesu sacrefisse. 533C q. Jhesun n'a. 
534BC De d.; B d. ont n. g. depechie ; C dos estoit n. g. partie. 535B D. que s.; 
C que sacrefie. 536B tint; C s’a l’o.s. 537B Sil’a offert; B Jhesu; Ca Deul.f. 538C 
D., d.i., pere q. 540B Et faites h. p. m. le v.s. service. 511B aproismie. 542CS. d. Justie. 

XXV — 544B A. 1. m. servie f.; C m. sierie. 545BC le miracle. 546B p. I. s. de 
messe estre f.; C Anchois fu li s. Nostre Sire f. 


LÀ 532-543. Le meurtre du prêtre eut lieu, non dans la vallée du Drakon 
ou val de Civetot, mais dans le port même, sur le golfe de Nicomédie, en grec 
« Kivotos », près duquel se trouvait le camp chrétien (Histoire anonyme, 


Gesta, éd. Bréhier, p. 10 et Guibert de Nogent, RHC, Hist. occ., IV, p.146B; 
L:1E:0b. :x1): FA 
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Que le cors caïst jus de la u fu ocis. 
Salehadins le voit, a poi n’enrage vis ; 
Soliman apela : « Maleürés, caitis, 
550  Sire, par Mahomet, mon deu, mar le fesis 
Car ce estoit uns prestre Diu serjans, revestis ; 
Quant en terre de France ert si fais plais oïs 
Dont s’esmovra li gens, li barnages hardis, 
Par qui perdrés vos terres, vos castels et vos cis, 
555 Dex en est coureciés, si com il m'est avis. » 
Quant l’entent Solimans, s’en a jeté un ris, 
Mais puis fu il tel jors qu’il en fu mesbaillis. 


XXVI 


Al pui de Civetot furent li caple grant ; 
Li prestres a le messe fu ocis a un brant, 
3560 Se li trença la teste de Nique Solimant, 
De çou pesa Jhesu le pere raemant. 
Quant no baron le sorent, si furent molt dolant ; 
De ferir sor les Turs se vont esvertuant, 
Cascuns de nos barons se va haut escriant, 
565  Clerement, a haut ton, vont Monjoie huçant : 
« Sains Sepucres aïe, chevalier, ore avant! » 
Entre paiens se fierent, molt en vont ociant, 
De sanc et de cervele vont li terre covrant. 
Mais trop fu grant la force de la gent mescreant, 
570 As ars de cor turcois vont nos François bersant. 
La bataille dura dusqu’al soleil couçant. 


A568 va [BC. 


551C D. servans r. Après 552 B répèle 548 et 549. 553B Sis’e.l. g. 1. linagesh. 

554B P. coi ; BC v. perderés v. c. e. v.c. 555BC s. c. moie. a. 557C vint itex j. 

XXVI — 561C p. omnipotant. 562BC s. m. en f. d. 563C ses v. resvertuant. 
564B b. s’en vont esvertuant. 565B h. t. s’en vont esvertuant (hémistiche répélé 2 fois). 
569B M. L f. g. la presse d. L g m. 570B F. grevant ; C v. nostre gent b. 


Le vers 557 annonce la défaite des Turcs et c’est alors que Soliman 
rappellera le massacre du prêtre, cf. infra, vers 1213-1216. 
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XXVII 


Au pui del Civetot fu grans l’ocision, {62 b] 
Tant dura la bataille soleus traist en escon. 
Solimans sone un graille qui estoit de laiton, 

975  Arriere se sont trait Persant et Esclavon. 
Corbarans d’Oliferne les a mis a raison : 

« Baron, franc Sarrazin, amer devons Mahon 
Quant ci avons trovee le maisnie Jheson, 
Demain seront tot pris et mené en prison, 

580  Cascun en donrai .x. u .xv. a livrison. » 
François sont acosté aval joste le mon. 
Hautement les apele dans Richars de Caumon : 
« Segnor, mi compaignon, ne sai quel celisçon, 
Trop avons de paiens ci trové grant fuison, 

985 Jo sai bien a fiance, ja n’en escaperon. 

Mais ançois que morons cierement nos vendon. » 

Li vesques de Forois lor a trait un sermon : 

« Segnor, franc chevalier, soiés tot compaignon, 

Ki ci morra por Diu s’arme avra vrai pardon. 
590 Damedex li donra ens el ciel garison, 

Cascuns se couce a terre, si face s’orison. » 

Et il si fisent tot, sont mis a genellon, 

Damedeu reclamerent par grant devotion. 

Li vesques de Forois lor fist beneïçon, 

595 Quant il se redrecierent plus sont fier de lion, 
Ne redoutent le mort valisant un bouton. 

La nuit jurent el val li nobile baron, 
EI demain quant del jor parurent li brandon 


XXVII — 572C ot g. 0. 573BSs. va ae. 574C timbre q. 576B ses a m. 577C 
Segnor f. S. Après 577 C ajoute un vers : Tervagant et Jupin et le grant Baraton. 578B 
1. m. Mahon ; C Qui c. a. 580B .x. u .xu1. ; C .xv. u .v. del. 581B el val desous L m. : 
Ca.elpuij. 582B R. d. Clermont ; C d. Chaumont. 583CS. franc chevalier. 584C 
p-t.c.af. 585CJ.s.totaf. 586B M. ains q. nos m. c. lor rendons : C M. ains q. soions 
mort ©. 587B 1. a fait. 588C Baron, f. crestien, soions bon €. 589C s’a. avera P. 
590BC e. c. mansion. 591BC si die s’o. 592BC Si font iltot ensamble ; € m. s. a &. 
594B lif. 595B Q. i. sont redrechiet. 598C j. coisirent le b. 


V. 587. L'’évèque de Forois joue le rôle de l'évêque du Puy. 
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Les rasalent paien par grant aatison ; 

600 As ars turcois les bersent et font grant huïson, 
Et François se deffendent a guise de baron. 
Qui ataignent a cop n’en rovent raençon, 
Si lor trencent les testes par desos le menton, 
De sanc et de cervele font covrir le sablon. 


XXVIII 


605  Mhoit fu grans li bataille, dusqu’a none dura, 
Des mors et des navrés li cans ensanglenta. 
Solimans prist un cor, le retraite sona, 
Emson le Civetot les paiens assambla. 
Corbarans d’Oliferne Solimant apela : 
610  « Veés tos ces caitis, nus n’en escapera ; 
Bien a .11. jors passés que nus d’els ne manja, 
Or mangon devant els, Amis nos gardera, 
Quant nos veront mangier lor gens afamera. 
— Sire, dist Solimans, si iert com vos plaira. » 
615 Al chief de Civetot Corbarans se disna 
Et Solimans de Nique et la gens que il a. 
A .xxx. mile Turs Amesdelis gaita. [62 vo a] 
Franc voient le mangier, cascuns le desira, 
De l’angoisse et del fain assés s’en i pasma, 
620 Li vesques de Forois de pitié en plora. 
Quant Turc orent mangié, cascuns d’els remonta ; 
Del pui del Civetot Corbarans devala, 


A602 Qui ataignent a cop venue est r. [C. 


5998 p. p. moult grant atison. 600B I. brisent. 601BC d. a force et a bandon. 602B 
Qu'il ne ruever. 603BC Ains ; Blit. 604B ont covert. 

XXVIII — 6062 la terre e.; C li vax e. 607B r. corna. 608C ses p. a. 610BC 
Vés ces c. tous pris, nus; (dans B tous pres). 612B mangans d. A. lor g. (— 1); C d.e. 
et on n. g 613BC Sachié quant le verront 1. g 616B les g 618B c. se desrea. 
619BCf. tant mainss’'e. 620B d. p. d’aus p. ; C por p. d'aus. 622C Le p. d. C. chascuns 
s’i avala. Après 622 C ajoule un vers : Corbarans d'Oliferne fierement chevaucha. 


V. 617. Amidelis a été mis ici par Graindor, anticipant sur son rôle à 
Antioche. 
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.Lx. mile Turs avoec lui enmena. 
Al premerain assaut no gent vaincre quida, 
625 Mais ançois qu'il se rengent molt chier le comparra. 
Dans Richars de Caumont un petit s’avança, 
Vers Corbarant lait corre, un grant coup li dona, 
L’elme li a trencié, le clavain li fausa, 
El chief devers senestre durement le navra ; 
630  Tot l’eüst porfendu mais l’espee torna 
Et Corbarans cancele, por poi qu’il ne versa. 
Dans Richars de Caumont a no gent retorna, 
Cascuns de nos barons les le pui s’acosta, 
Fierement se deffendent mais rien ne lor vaura. 
635 Corbarans fu navrez, Solimans l’enporta, 
Enson le Civetot un mire li bailla, 
Ci prist un oingnement, molt tost l’en respassa. 
Corbarans d’Oliferne haïtiement s’arma, 
Quant li rois fu armés, hautement s’escria : 
640 « Par Mahomet mon diu, qui or se faindera 
Tos iert desiretés et m’amisté perdra. » 
Quant Sarrazin l’entendent, cascuns se rehaïta, 
Tant sonerent buisines tos li vals en tranbla, 
Ço ne fu pas mervelle se no gens s’esmaia. 
645 Li vesques del Forois tos les reconforta : 
« Baron or del bien faire ! car cil qui ci morra, 
Damedex en sa glorie son cief coronera. » 
Quant no baron l’entendent hardemens lor monta. 


A636 manque [C. 647 glorie, graphie qui fait paraître le vers faux. Voir v. 27, 143. 


623C .1. mile. 625C rendent m. c. se vendera. 626C Et R. d. Chaumont. 627Bun 
telc.;CI. c. al’ire queil a. Après 627C ajoute un vers: En son poing tint le brant, ruiste colp 
l’en dona. 628C Sor son e. d’achier que le chercle trencha. Après 628 C ajoute un vers: 
Et la coiffe desos del clavin desmacla. 631BC c. a poi; C que n. v. 632B a n. &. 
torna (— 1). 

633C s’aresta. 636B le m.leb. 637BCler. 639BCr.f. montés. 640Bo.s’enf.; 
C M. son d. q. grant colp n'i ferra. 641C et s'a. p. 643B b. que li v. e.; C T. forment 
braient Turc t.1. v.e. crolla. 645CF.sil.r. 6488 h. le m. 


V. 626-640. Même scène, même blessure de Corbaran pendant la bataille 
d’Antioche, cf. vers 8762-70 où le mire manque et où c’est le duc de 
Normandie qui renverse Corbaran. 
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Dont commence li caples et deça et dela, 

650 Des mors et des navrez tos li vals en jonça ; 
Mot fu grans li bataille dusc’al vespre dura, 
Mais li crestientés durement mescava : 
De .xL. milliers li moitiés n’escapa. 
La u li Turs l’ataint le teste li coupa. 

655 La nuis est aprocie et li jors trespassa, 
No gent muerent de fain, Dex quel meskief i a ! 


XXIX 


Li nuis est revenue et li jors trespassés. 
Desous le Civetot fu li vals grans et lés, 
La ot de nostre gent .xxx. mil decolés, 
660  Aiïnc n’en i ot un seul n’eüst le cief coupés. 
Bauduins a les autres les le pui assamblés, 
Li vesques del Forois les en a apelés : 
«Baron, por amor Deu, un petit m'entendés, [62 vo b] 
Se vos vient en corage le matin vos rendés 
665 Et se vos ne le faites tot detrencié serés. 
Cascuns puet en tel liu estre pris et menés, 
Se Diex li velt aidier, qu’encore ert délivrés. 
Et Pieres se guarisse, car bien set ces regnés. 
S'il pooit estre en France ariere retornés, 
670 Si contast ces noveles rois, princes et casés. » 
Li baron respondirent : « Si ert com dit avés. » 
Aprés le mienuit s’en est Pieres tornés, 
A Damedeu de glorie les a tos commandés. 
Dalés le Civetot s’en est Pieres alés, 


650B n. trestous L. v. j.; C t. le païs j. 651B Trop f. g. ; C d. c’a la nuit d. 652C 
M. no c. ; BC forment i m. 653BC Car d. .xL. mile 1 m. 655BC L. n. e. revenue. 
656C N. g. fu a malaise, mains prodon s’i pasma. Après 656C ajoute un vers : D’angoisse, 
de famine, Dex ! quel meschief i a. 

XXIX — 657 manque dans C. 658C C. I. mons est g.e.l. 660Bs.quin'otl.c.;Cs. 
ne fust I. c. Après 660 C ajoute un vers : Plorent no crestien qui les ont regretés. 661 
manque dans C. 663BC m'’escoutés ; C B. franc crestien un. 664BC S'il v. v. 667C 
a. e. iert d. 668C les r. 671B com v. vorés. 674B P. tornés. 
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675 Parmi l’ost des paiens s’en est outre passés. 
Bien sambloit Sarrazin del viaire et del nés 
Car il estoit d’une herbe noircis et lazerés. 
Bien s’en ira l’ermites, ja n’ert araisonés, 
Car del sarrasinois estoit enlatiniés. 
680 Ci le lairai de lui, bien est aceminés, 
Si dirai de no gent et des caitivetés, 
Comment en paienie en fu cascuns menés. 
Molt soufrirent grant paine, si com dire m'orés, 
Et grans fains et grans sois et grans caïitivetés ; 
685  Onques Dex ne fist home qui de mere fust nés, 
S’il oïst les dolors, ne l’en presist pités. 
Li nuis est trespassee, li jors est ajornés, 
Sarrazin et paien ont lor grailles sonés. 
Corbarans d’Oliferne est del pui avalés, 
690 A tot .c. mile Turs sor les cevals armés, 
Solimans les a tos et conduis et guiés, 
El val del Civetot es les vos arestés. 


XXX 


El val del Civetot sont paien assamblé, 
Corbarans lor a tos ensamble commandé 

695 Que nus ne se remueve s’ait as François parlé. 
Lors broce le ceval, si l’a esperoné, 
Roi Solimant de Nique en a od soi mené. 
Bauduïns et Richars li sont encontre alé 


675B s’e. e. Pieres tornés. 676B al v.e. aln. 678C n'iert ravisés. 683C M.s. £. 
fains et grande povretés. 684B s. et grande povretés ; C s. jaimais gregnor n'orrés. 
685B soit n. 687B j. s’en est alés; C t. et 1. j. e. levés. 691B e. menés. 692C El 
pui d. C. e. 1. tos avalés. 


XXX - 694B donne un vers incomplet : Corbarans sor lor fois commandé; CLat. 
sor lor iex c. 696B 1. destrier. 697BC oluim. 698B R. ens. ; C R. lors s. 


V. 675 à 680. Voici pourquoi Graindor a transformé la patrie de 
Pierre et d’Aminois a fait Ermine (vers 268) : pour que Pierre ressemblât 
plus aux gens du pays et sût le sarrasinois. Dans la Conquête de Jérusalem, 
tombé en captivité, il sert d’interprète et joue le rôle d’Amidelis dans 
Antioche, rôle classique de « l’Hermin » (Arménien). 
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Et Harpins de Boorges qui fu de grant fierté. 
700 Quant Corbarans les voit s’apele Amidelé : 

« Va, demande as caitis que il ont en pensé, 

Viegnent a moi parler trestot a salveté. » 

Amesdelis s’en torne, s'a Ricart apelé : 

« François aurai jo garde, sui jou asseüré ? 
705 — Oùl, ce dist Harpins, mar i aura douté. 

— Segnor, ce dist Amis, ja ne vos iert celé, 

Corbarans d’Oliferne vos a par moi mandé, 

Se vos vos volés rendre et tot faire a son gré, [63 a] 

EI regne de Persie serés o lui mené. 
710 Se Mahon volés croire, bien vos ert encontré, 

Cascuns ara roiame et molt grant roiauté, 

Et se vos ne le faites, tot estes desmenbré. » 

Dist Richars de Caumont : « Ja n’ert par nos graé, 

Cascuns vauroit molt mius le cief avoir colpé 
715 Ke par nos fust guerpie sainte Crestienté, 

Mais a lui nos rendonmes tot a sa volonté, 

Par si que n’i soiemes ocis ne afolé. » 

Amesdelis s’en torne, se li a reconté ; 

Quant Corbarans l’entent, s’en a un ris jeté, 
720 Et dist a Soliman : « L’estor avons finé, 

Li Franc sont desconfi, de fain sont afamé. » 

Corbarans d’Oliferne a haut son ban crié : 

« Mar i ara François mais toucié n’adesé. » 

Dont furent nostre gent des armes desnué, 
725 Aprés ont a mangier et a boire a plenté. 

Puis furent doi et doi ensamble encaané. 

Les puins detriers les dos lor ont estroit noé. 


A714 Cascuns vauroit le cief avoir molt mius colpé [C. 


700B s’apiela Adelé. 701B V. d. çaiens q. 705B a. pensé. 708B f.s. g 709B 
Ains L. r. d. Perse ; C Ens e. r. d. Perse. 711B g. richeté. Après 711 Brépète 706. 713B 
p. vous g. 714B C. amroit I. c. m. m.a. 715B Quep. vosg.s.c.(— 1). 716BC rendrons. 
717B P. 8. q. nous soions o. ; C soions. 718C lorar. 720B le camp avésf. 721BC Li 
François s. vaincu ; B sont d.f.a. 723BC a. caitist.nia. 724C d. a. desarmés. 727B 
destre I. d. 


V.700etss. Suivant un procédé auquel il a fort souvent recouru, Graindor 
anticipe sur le rôle que jouera plus tard Amidelis à la bataille sous Antioche, 
même rôle de messager, mêmes paroles, les Francs sont même affamés 
(v. 721) comme à Antioche. 
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Et cil reclainment Dieu de sainte majesté : 
« Sire pere », font il, « aiés de nos pité ! » 


XXXI 


AI pui del Civetot fu no gens desconfie, 

Plus de .xxx. millier i perdirent la vie. 
Corbarans fist loier toute l’autre partie 

S1 les a envoiés par toute paienie, 

VII, en envoia l’amiral de Persie, 

Et le roi Abrahan .111. cens en establie, 

Et le roi Corbadas n’i oublia il mie, 

.C. caitis li envoie, cascuns d’els brait et crie. 
Tot furent departi el regne de Surie. 
Corbarans en retint .r11. cens en establie, 
Avoec cels fu Richars a la ciere hardie, 
Balduïns de Biauvais, qui Jhesus beneïe ! 

Et Harpins de Boorges fu en lor compaignie, 
Et dans Jehans d’Alis qui n’a pas couardie, 
Et Fouchers de Melans et Richars de Pavie, 
Le vesques del Forois qui’st de grant segnorie, 
Et l’abes de Fescans et li autre clergie, 

Ha Dex ! la veïssiés dolante compaignie. 


XXXII 


A1 pui del Civetot sont no gent departi, 
Quin voit mener son frere son oncle, u son ami, 


A 746 crergie [C. 


728B 1). le roi d. m. ; C Tos ce consentit D. 
XXXI — 7318 lor v. 


734B Un cent envoia ; C .vir. cens e. e. 735B Abifan. 


736 manque dans BC. 


737B Avoec çaus que Ricars avoit en sa baïillie ; C Ces c. L e., c. fait dole. c. 739B 


.Ccc. e. sa baillie ; Ce. sa partie, 740B A. c. que KR. 


743 manque dans B, il est reporté 


après 752: Cn'ot. 741C Girars d. P. 746B 1. a. maisnie. 747BC d. departie. 
XXXIT - 748C El chief d. C. 749 « u » manque dans B. 


V. 736. Le roi de la Conquête de Jérusalem. 
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750 Quant on nel maine avoec, molt a le cuer mari; 
De .xv. mile pars s’escrient a haut cri : 
« Ahi ! Corbarans sire, aiés de nos merchi ! 
Laissiés nos la aler et eux retenés ci, [63 b] 
Se cange l’un por l’autre, por ton dieu fai le ensi ! » 
755  Corbarans lor otroie, quant la parole oï, 
Cascuns i fu menés o cels qu'il i coisi. 
Ahi Diex ! com grant peine cascuns d’els i soufri ! 
En grans caitivisons plus d’un an acompli. 


XXXIII 


Al pui del Civetot fu no gent desevree. 

760 Par paienie fu en tant maint liu menee, 
Ahi Diex ! com lor cars fu en escil tornee ! 
Corbarans prist congié, s’en a sa gent menée, 
Et passerent les tertres, les puis et la valee, 
Tant cevalça li rois, cascun jor a jornee, 

765  Qu'’a Oliferne vint a une matinee, 
Kalabre vint encontre, sa mere li senee, 
De la loi paienie fu molt sage letree. 
Contre le roi ala, lie, brace levee : 
« Biaus fiux », ce dist la vielle, « or oiez ma pensee : 


A762 s’ala en sa contree [CG. 


750 manque dans B ; C avoecl. c. enam. 751Caunc. Après 752B donne 743. 
753C e. cexr.c. 754B p. Diu faitese. ; Cf.lorsi 755BC q. lor p. 0. 758C u. a. et 
demi. 

XXXIII — 759B sont n. g 760BC P. paienime ; Cenf. 761B c. lonc tansf.ae. 
menée ; Cc. granstansf. 762B c. si va en sa contree. Après 762 C (et G) ajoutent : Avoec 
lui en mena no gent encaenee. 763BC E. trespassent les terres, 1. p. ; C L lex et la 
contree. 764BC jorsaj. 765C vinrent. 767B D. la gent paienime a moult sa gent 1. ; 
CLp.estoits.etl. 768B a. a la b.L. ; Csonfila.s’aleb.L1. 769 « flux » sauté dans B. 


V. 766. Voici la mère du Soudan qui doit jouer un rôle si important 
dans le poème des Chétifs d’où elle tire son nom : Calabre. Graindor de Douai 
nous la décrira plus loin dans un épisode, ou plutôt un doublet imaginé 
par lui (voir infra, vers 5252 et 5377). Dans un autre épisode traduit par 
Graindor de Robert le Moine mais qui devait exister dans la chanson primi- 
tive, elle n’est ni décrite ni nommée (cf. infra, vers 6838 à 6960) et elle est 
également anonyme dans les Gesla et leurs dérivés, ainsi que dans la chanson 
provençale, 
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770 Tu m’amaines tel gent, c’est verités provee, 
Ki t’aront grant mestier, ains que soie finee, 
Mais ne sai quant çou iert ne a quel terminee. » 
Corbarans ot sa mere, s’a la chiere levee, 
Isnielement descent de le mule afeutree, 
775  Tos ses caitis fist metre en sa cartre perree, 
Fors Richart de Caumont a la ciere menbree 
Et Harpins de Boorges qui bien fiert de l’espee. 
XXXIV 
Corbarans descendi del mulet arrabis, 
En se cartre commande a metre les caitis, 
780 Et ensi fist on tost, tos les i a on mis, 
Fors Richart de Caumont et dans Jehans d’Alis, 
Et Harpin de Boorges ki fu praus et hardis, 
Bauduïns de Biauvais est avoec aus eslis, 
Et Fouchiers de Melans, uns chevaliers gentis, 
785  Cels retint Corbarans en son palais vautis. 
Cascuns ert en anijaus et en buies lasnis, 
Cascun jor portent piere as murs d’araines bis 
Et traient as carues tote jor com roncis. 
Ensi furent un an entir et .xv. dis, 
790  Dusques Jhesus le vaut, li rois de paradis, 
Que Richars de Caumont ot les .11. Turs ocis ; 
Par çou furent delivre, si com dist li escris. 
Ci le laironmes d’els, Dex lor soit bons aidis ! 
Si dirons de Pieron quin est tornés fuitis. 
A784 uns chevaliers eslis [B. 
770BT.a. 771B Quet’ara;C Quit’aura. 7/7?manque dans C. 773BCG.as.m. 775B 
T.L. c.f. m.e. la c. betee ; Ce.sa c, pavee. 777B H. de B. a la chiere levee. 
XXXIV — 778B de le mule a. 
779B E. sen antre ©. 780BC E. e. f. moult t. 784C u. ©. hardis. 7858 p. gentis. 
786B C. iert e. caïnes e. e. b. l’a mis. 787BC Toutes jors ; C al mur. 788B E. t. as 
caretes ; BC cascuns €. r. 790B Jusques. 7918 KR. d. C. avoit. Après 791 B introduit 
une inlerpolation d'une centaine de vers, voir Inlerpolation 11 (fol. 103 vo b à 104 b). 
793 BC b. plaidis ! 
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795 Tant a alé les tertres, les puis et les lairis 
Qu'il vint au brac Saint Jorge, a nef s’est oltre mis. 


XXXV 


Pieres s’en vet fuiant tos sels sans compaignons, [63 vo a] 
Desci que dedens Rome n’oublia esperons 
Et conta l’apostoile de lor destrutions, 
800  Desconfi sont si home : « Trestot perdu avons, 
Nos trovames Persans et Sarrazins felons 
Ki nos homes ont mors et jetés en prisons 
Et menés en Surie en grans caitivisons. 
Sire, por amor Dieu, merci vos en querons. » 
805 Et dist li apostoiles : « Ja nel consentirons, 
Se Dieu plaist et saint Piere les caitis secorrons ; 
Le matin parson l’aube en France envoierons 
As vesques, as segnors, de par Diu manderons 
K'il semoignent François, Flamens et Borgegnons, 
810 Ke Diu viegnent vengier des cuvers Esclavons 
Ki lui ont laidengiés et ses saintismes nons. » 
Ses letres a escrites, mis en seiaus de plons, 
Par ses més les envoie par toutes regions. 
Or s’en vont li message qui Diex face pardons ! 
815 Ne ciesent ne ne finent desi que a Clermons, 
Illuec fu de l’ost Diu tenus li grans sermons. 
La troverent de France les nobiles barons 
Et les dus et les contes, Alemans et Frisons ; 


795BC 1. terres ; B 1. p. e. 1. plaisis. 

XXXV — 799BC conte. 800C s. mi h. tos p. les a. 804B p. l'a. 806B s. P. nos 
les conforterons ; C s. P. autre conseil prendrons. Après 806 B ajoute le vers 811 : Qui 
lui ont laidengiés et ses saintismes nons. 808C s. et si lor m. 810C Et D. v. v. d. c. 
Arragons. 8118 Que lui viegnent vengier et s. s. n. ; C o. laidoié. 812B I. a. e. mais 
es s. d. p. 818C d. e. les princes tot i furent semons. 

Les vers 812 et ss. dans FGL sont : « Ses letres a scrites et burliés de plon — Par Peron 
les envoie en maintes regions — Bien li a commandé k'’il face les sermons — Et k’il 
donne les crois F et faice les pargons ; G sans nule arestison », c’es{ l'introduction de 
l'Interpolation ITI. 
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Li quens Hue i estoit, de Saint Gille Raïmons, 
820  Godefrois de Buillon, Tangrés et Buiemons, 

Et le vesque del Pui, por Diu n’i oublions ! 

A cels fu li afaires contés et li raisons. 

Volentiers le creantent et laisent lor maisons, 

Puis si vont Dieu servir par grans devotions. 


XXXVI 


825 A Clermont en Auvergne fu grans li aünee, 
La fu li os Jhesu establie et juree 
Par la terre de France et par le grant contree. 
As dames, as puceles en vint la renomée, 
Cascune se clama lasse, maleüree 

830 Et dist li une a l’autre : « Com sui escaitivee ! 
Mar fu faite a nostre oés des barons l’asamblee ! 
Demain n’i ara cambre ne soit descortinee, 
N'i ara fable dite ne mençonge contee, 
Trestoute li plus rice remanra esgaree. » 

835 N'i a celi ne die : « Caitive, mar sui nee ! » 


819B 1. q. Gille. 819 à 822 manquent dans C (et D). 

XXXVI — 827C c. p. mainte c. 828C p. fu grans 1. r. 829Cs'enc. Après 830 C 
donne un vers : Par tant de nos seignors verrons la dessevree. 831C a n. hues d. b. 
l’aünée. 833B N'i arai ; C a. canchon d. ne joie demenee. 835B n. d. lasse com m. 5. n. ; 
C d. lasse, maleüree. Après 824 les ms. DFGL donnent une grande interpolation 
sur le concile de Clermont, plus courte dans D, voir l’Interpolation III. 


V. 819-22. Dans Antioche française on voit que la liste des chevaliers 
croisés est très réduite, dans la Gran Conquista le récit du concile de Clermont 
est traduit de l’Eracles (1. I, ch. xx et x1V ; G.C., I, ch. xxvu1, p. 14) et 
elle donne ensuite une liste de croisés qui complète celle de Guillaume de Tyr 
en ajoutant ceux de la chanson d’Anlioche provençale : Gaston de Béarn, 
Amanjeu d’Albret, Gouffier de Lastours, Ectol de Start, Guillaume d'Orange, 
le comte de Forez et trois des « Chétifs » : Richard de Caumont (donné 
comme frère de Galles), Harpin de Bourges et Jean d’Alis (Eracles, L. I, 
ch. xvn1; G:C., p. 15, ch. xx1x et aussi p. 122, ch. ccx). 

Dans la version ABC on retrouve ici le fond de l’ancienne chanson de 
Richard ; comme dans l’histoire anonyme ou Gestla on donne très peu de 
détails sur le concile de Clermont et sur le voyage des croisés jusqu’à Cons- 
tantinople. Pour le concile un jongleur postérieur à Graindor aura voulu 
compléter le récit sur ce point, 
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XXXVII 


Les dames, les puceles sont forment dementees 
Et dist li une a l’autre : « Lasse, mar fumes nees ! » 
Lor segnors en apelent a qui sont mariees : 

« A le loi Damedeu somme vos espousees. 

840  Segnor, quant vos arés les terres conquestees 
Et vos verrés la vile u Dex senti colees, 
Soviegne vos de nos, n’i soions oubliees. » [63 vo b] 
Ahi Diex ! dont i ot tantes larmes plorees ! 

Des dames i ot maintes qui les crois ont fermees 

845 Et les frances puceles, que Dex a tant amees, 
Od lor peres en vont qui les ont engenrees. 

Li baron et li prince ont les os assamblees ; 
De vitaille ont les muls et les mules torsees, 
Molt orent bien les os lor armes aprestees. 

850 Les eschielles s’en vont, es les vos aroutees. 

Le bon duc de Buillon ont les os commandees 
Et il les conduist bien par mons et par valees ; 
Dusqu’en Costantinoble n’i ot resnes tirees, 

La atendent Romains et gens d’autres contrees, 

855 Et il i sont venu un joisdi a vesprees. 

Bien sont .Lx. mile, tot Romain, a espees. 


XXXVII - 836C IL. p. ont grant dolor menee. Dans C la laisse commence à 837. 
837B 1. com m. sons n. ; C Lasses mal f. 839B D. s. nous mariees ; C s. nos esposees. 
840B la terre ; CI.t. aquitees. 841B reçut c. ; Csoffric. 843BC maintesl.p. 845BC 
a. moult a. 8462Cs’en v. 847BCloros. 849B o. des a. a. ; C M. o. tost lor os et 1. a. 
portees. 850B les e. s’en tornent e. I. v. atornees ; C L. compaignes s’e. 851C AI b. d. 
852B IlL. c. tres b. ; Cp. puise. p. v. 853B n’i ont; 855B j. par v.; CS. v. a unes 
matinees. 856 manque dans C. 

Le ms. E présente une lacune partielle de 948 à 1003. 851FGL Al vesque Aimer 
sont les os c. 853FGL Tant qu'il vinrent à Rome, la se sont refremées (F arestees) ; 
L aroutee. Les trois ms. ajoutent un vers : D’iluec vont a Barlet, la sont en mer entré. 
Puis FG seuls : No gent siglent a force F et soirs et matinees G par nuit par m. 


Après 853 dans L, 854 dans DF G ces manuscrits donnent une interpolation 
surl ’arrivée de Bohémont et Tancrède, cf. voir Interpolation IV. D'autre 
part les ms. F'GL présentent une lacune après 857 jusqu’à 1115. Les mêmes 
passages sur les rapports d’Alexis avec les croisés, le rôle de Gui le Séné- 
chal et l'intervention d’Estatin manquent dans la Gran Conquista qui 
suit l’Eracles pour le croisement de Godefroi et des barons, leur marche 
jusqu’à Constantinople et leur arrivée à Nicée (Eracles, 1. IT et IT, ch. ret n, 
G.C. 1. I ch. cLxxxix à cexix). Elle n’emprunte rien aux sources épiques. 
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XXXVIII 


Dedens Constantinoble fu molt grans li barnés 
De France et de Borgoigne et d’estranges regnés. 
Cele nuit les conroie Estatins l’Esnasés, 
860  Drus fu l’empereor et de sa seror nés. 
Tant i a des barons venus et assamblés 
Ne porent herbregier dedens les fremetés, 
Aïns ont tendu defors et pavellons et trés ; 
Estatins lor envoie et car et vin et blés 
865 Et le fuere et l’avaine et les pains buletés. 
Puis en vint a son oncle, lors est araisonés : 
« Sire », dist-il, « por Deu qui en crois fu penés, 
Vos voel proier, biaus oncles, que congié me donés 
Que puisce aler vengier Jhesu de maïstés. 
870 — Molt volentiers, bels niés, quant vos le commandés. » 
L’emperere meïsmes a ses homes mandés, 
Et furent bien .xx. mile quant il les a esmés. 
Li rices empereres les en a apelés : 
« Segnor baron », fait-il, « envers moi entendés, 
875  Cele grans baronie que vos la fors veés 
Jo le destruirai tote, se vos le me loés. » 
De cel dit fu dolens Estatins l’esnasés, 
Quant 1l oï son oncle, molt en est aïrés. 
Il apele ses homes : « Segnor, vos ki m’amés, 
880  Venés vos ent od moi, d’une part vos tornés. » 


XXXVIII — 858BC et des autres r. 859B LI. convoie. 860C Niésf.l’e. 865B Et 1. 
fain; manque dans C. 866Bo.sil’aa.;C,sifua. 867BCfait il 869 à 875 manquent 
dans C. 875C q. v. ici v. Après 875 C ajoute 3 vers : Portés lor grant honor, comme 
prodon ferés — « Biax niés », a dist li oncles, « envers moi entendés — Ceste caitive gent 
tieng jo a forsenés. » 878B s'en e. ; C fu a. 879B apela s. h. « Baron, vous m’i m’a.; 
C S’en apela. 


V. 859. Détail donné uniquement par la chanson. 

Le rôle d’Estatins l’esnasé dans la Chanson d’Antioche est absolument 
original, tous les chroniqueurs et surtout l’anonyme et Guillaume de Tyr 
accablent Estatin (Tatic, Tatinus, Tetigus, etc.) et le considèrent comme 
l'âme damnée de l’empereur. Nous savons par Albert d’Aix que devant 
Antioche il planta sa tente près de celle du comte de Hainaut (Hist. oce., 
IV, p. 366 B). 
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Et cil respondent : « Sire, vés nos ci aprestés. » 
.L. mile furent quant il les a sevrés. 
Estatins l’esnasés est molt haut escriés, 
L’'empereor apele : « Dites que vos pensés 

885 Des bons barons de France que destruire volés. 
Jes i ai aconduis, ses ai vers vos tensés. 
Se vos mal lor faisiés ce sambleroit lastés, [64 a] 
Car de vostre vitaille les avés conreés, 
Si nes avés encore garnis ne desfiés. 

890 Se vos lor faites mal, a moi le partirés. 
Or gardés, emperere, tel cose ne querés 
De coi vos aiés honte ne jo soie retés, 
Quar ne seroit soufert por quanque vos avés, 
Se vos en deviés estre trestous desiretés. » 

895 Et dist li emperere : « Segnor, dont le prandés ! » 
Estatins s’escria : « M’espee m'aportés. » 
Iluec li fu li brans en se main delivrés. 
Estatins le traist fors com s’il fust forsenés. 
Adont fust li estors sus el palais levés, 

900 Jan i eüst de mors, d’ocis et d’afolés, 
Quant Guis li senescaus en monta les degrés, 
Dist a l’empereor : « Malvais consel creés. 
Por coi avés esté en cest palais mellés ? » 
Estatins respondi : « Le verté en orés, 

905  L’empereres manda les barons naturés 


881C E. c. li respondirent : « V. 882B ot; C q. ils furent esmés. 883BC s’est; Ben 
haute. 884C Dist a l’e. : «or d. q. p. 886C Jo les ai a. vers v. les ai t. 887C c. 
seroit grant viltés. 888 manque dans C. 889B guerpis n. d.; C e. de noient d. 
891C n. pensés. 892B h. et j'en s. blasmés ; C blasmés. 893C Car jo nel soffreroie 
p. q. 894Ce. tos vis d. 895BC I. e. baron d. 896C E. respondi. 897C I. b. ens el 
poing d. 898C E. t. l’espée c. s’i. f. desvés. 899C Doncques f. L. e. ens e. p. 903C 
Par folie vous estes e. c. p. m. 904B e. sarés ; C r. : « Biax sire bien savés. 


V. 902. Dans la plupart des chroniqueurs, du moins ceux qui suivent 
les Gesta de l’anonyme, on voit apparaître subitement Gui le Sénéchal, 
demi-frère de Bohémond (ce qu’on ne dit pas), qui se lamente sur le sort 
des croisés, et de Bohémond en particulier, lorsque l’empereur, sur le conseil 
d’Étienne de Blois qui s’est enfui d’Antioche, renonce à secourir l’ost 
chrétienne, menacée par l’armée de Corbaran ou Kerbogah. Ici on voit que 
dès le début, dans les démêélés des croisés et de l’empereur, il prend le parti 
des croisés auprès de l’empereur et joint ses efforts à ceux d’Estatin, ce qui 
explique son intervention ultérieure, voir infra, vers 7055. 


58 LA CHANSON D’ANTIOCHE 


Que venissent a lui par droites seürtés. 
Et or sont herbregié, çaiens en sa cités, 
Et si les velt mordrir, dont est mal enganés. » 
Et dist li senescals : « Ja mar le penserés 
910 Se vos ore le faites, jamais honor n’arés. » 
Adont a les barons del tot asseürés, 
Meïsmes l’emperere s’est a bien atornés. 
Par droite traïson s’est molt raseürés. 
Or oïés del cuvert com les a traïnés. 
915  Guielin apela qui estoit ses privés : 
« Par toute le cité anuit sor nuit m'alés, 
Se dites as borgois que pains ne soit mostrés, 
Ne que vendue i soit ne avaine ne blés. 
S'il en vendent vaillant .11. deniers monneés 
920 Ja n’aront raençon, tot seront desmembrés. » 
Or penst Dex de son pule par ses saintes bontés ! 
Quar se Jhesus n’en pense tos sera afamés. 
| Al matin, parson l’aube, est li pules levés, 
Demandet le mangier, mais il n’i est trovés. 
925 Quant ne troeve que vendre, si s’en est effreés. 
Hé Diex ! par quantes fois il s’est caitis clamés. 
Estatin l’Esnasé en est prise pités, 
Par qui fu tos li pules en bien reconfortés. 


XXXIX 


Entor Costantinoble molt grans pules i crie. 
930 Estatins l’Esnasés en a le vois oïe ; 
Venus est a son oncle, molt doucement li prie : 


A917 montés [B. 


906C Qu'il v. a. I. p. bones volentés. 907BC E. il sont. 908B Mor 1. viut m.sin’e. 
pas e. CE. or 1. v. m. tant par e. forsenés. 910C Car se che faisiiés j. 913C t. les 
a araisonés. Après 913 C ajoute un vers : Et dist que mais par lui ne seront agrevés. 
914B O. o. le c. 914 manque dans C. 915C q. moult fu s. p. 917C n’i s. tornés. 
918 manque dans C. 919B v. qui vaille. 920BC r. chascuns iert 4. 921B p. les 
ei de = D. d. Fe pont p. les soies pités. 922C J. nel fait a mort seront torné. 924B 
ut, ;, C Demandent a m. mais quant n'ie.t. 925BC n'it.: 
D PR RER ne ee e.t. 925BC n'it. ; C v. moult sont espoentés. 

XXXIX - 929BC C. estrange gens i c. 


En none it Se DOVE LEE ÊCS S  LSS TT 


935 


940 


945 


950 


955 
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« Mal avés esploitié, emperere, en vo vie, [64 b] 
Quant avés desfendu a ceste baronie 

Que li vitaille soit por les François faillie. 
Ainc Diex ne fist en terre si grant cevalerie 
Qui se tiegne vers eux a l’espee forbie, 

Quar il i est de France li jentius compaignie. 
S’or les veïssiés, oncles, a lor herbregerie 

Com il s’i aparellent por faire une envaïe | 

Et jurent Damedeu, le fil sainte Marie, 

Que s’il n’ont le vitaille, vo cités ert brisie ; 
Ja ne verrés le vespre, si ert tote escillie. 
Miux ainment mort a joie que a dol avoir vie. 
S'il vos prandent a force et par lor assalie, 

De vos feront justice, nel vos celerai mie. » 
Et dist li empereres : « Li miens cuers te deffie. » 
Quant Estatins l’entent, a poi ne pert la vie, 
De sa grant desonor a le color noircie, 

Si hautement parla que sa vois fu oïe : 

« Par ma foi, emperere, ne lairai ne vos die, 
Dehait ait traïsons et avoec qui l’otrie ! 

Vos mandastes François por force et por aïe, 
Que veniscent a vos par vo cité garnie, 

Parmi le brac Saint Jorge lor liverriés navie, 
Et il i sont venu, or lor tolés la vie ! 

Molt s’en est coreciés li dus de Normendie, 
Buiemons et Tangrés a le ciere hardie 


A953 par vos par [B. 


933BC a vostre b. 934BC Q. la viande soit ; C s. si as F. f. 


936C tenist a ax 


desi que acomplie. 937C la grande baronie. 938B 1. v. ore a I. h. ; C Se vous 1. veiiés 


a.l.h. 


939C Comment il s’a. 941C Q. se i. n’o. v. la c. 


942B verra 1. v. si sera e.; 


C si l’aront asegie. 943B M. voelent.…. d. deservie ; C Miex voelent que de vo gent en 
muere partie. Ajoute un vers : Que la lor gent de fain i soit morte et perie. 944BC p. 


par f. 


946C l’e. : «et mesc. 947C Q. E. l’oï la color a. noirchie. 


948C D. s. g. mesprison 


tos li cuers li gramie. 949C p. bien fu sa v.0. 950 et 51 manquent dans C. 952B par 
foie. para.; Cafoie.para. 953C Qu'il v. a v.en v.c.g. 954B b.S. Gille lor liverés 
n.; CS. J. les menrés an. 955C E. or is. v. e. or 1. tols lor v. 


V. 952-955 et infra 1070. Allusion à la fameuse lettre d’Alexis à Robert 
le Frison (Robert Ir de Flandres) ? dont le texte est conservé dans Guibert 
de Nogent, RHC., Hist. occ., IV, 1, 1, ch. v, p. 131-132. 


on € ete he EC eg < 6 x PS FRE EEE EE 7% Ms à 
SHC re TT ST ln ca D le pt Er TT nés. “à 
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| 
| Et li dus de Buillon qui ainc n’ama envie, 
Et Robers li Frisons qui’st de grant segnorie ; 
960 Et jurent Damedeu qui tot a en baïllie 
Que il a fu griois ardront vo manandie. 
Vos perdrés vo cité, vo palais de porfie ; 
Se vostre gent en muerent, ce sera grans folie. » 
Lors s’en ist Estatins de le cambre vautie. 


XL 


965 Quant ore ot Estatins que fin n’i metra ja, 
De son oncle est partis que il gaires n’ama ; 
Il ist fors de la vile, as François en ala, 
Dolereus de famine et destrois les trova. 
Ains qu’il peüst parler Buiemons l’apela : 

970 « Comment avés erré, amis, que fait on la ? 
— Malement sire, voir, mes oncles traï m'a. 
Li malvais emperere se foi mentie en a, 
Damedex le confonde que on en crois pena ! 
De Diu soit il honis, le vile n’asaura, 

975 Et dolant nel fera de quanque il pora ! 
Beneois soit de Diu ki le commencera ! » 
Çou fu Statins premiers qui sont cors adouba 
Et puis s’armerent cil qui Dex nient n’oblia. [64 vo a] 
Partot sonent cil cor et deça et dela, 

| 980 Meïsmes l’emperere de sa tor oi l’a. 


D ne 


A959 R. li Grifons[BCD. 961 manque[BCD. 962 de porfilie [BC. 


960C D. li fil sainte Marie. 963BC S. 1. vostre homme e.; Ci m. 

XL — 965C Q. E. oï queilf.n’im. 967C Etissi d. 1. v. 968C Angoissos e. destrois 
Estatins 1. t. 969C Plus tost que onques pot B. 970C e. que avés trové la ? 

972C L. quivers e. quis.f. m.a. 973C D. le maldie qui le mont estora. 9748 h. qui 
la v.; Ch. sa cité n'assaura. 975C E. qui nel fait d. d. q. 977B Tatins li preus q. ; C 


Et ce f, Estatins qui p. s’a. 978B q. D. nes ‘0. ; C s’a. cil q. D. pas n’o. 9798 P. s’en 
vont c. €. 980BClat.; CSiquelie. 


V. 959. Dans toute la chanson telle que nous l’a faite Graindor, Robert I°° 
de Flandre, Robert le Frison, est confondu avec Robert À 
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XLI 


Quant ot li emperere que li noise ert si grans, 

Il en a apelé les Grifons mescreans : 

« Oir poés la fors grant tumulte de Frans. » 

Et dist li senescaus : « Molt est fiers lor beubans. 
985  Regardés, emperere, la fors devers ces chans, 

La verrés garnimens a or reflamboians. » 

L’empereres l’oï, s’en fu grains et dolans, 

Defors garda, si vit vestir les jaserans, 

Et voit es plains monter mains chevaliers vaillans 
990 Et furent bien .c. mil as vers elmes luisans ; 

Ne vos esmervilliés s’il s’esmaia de tans, 

Il en a apelé un de ses durgemans : 

« Alés me tost la fors, se dites as Normans 

Et au duc Godefroi que tos soit afians 
995 Que ne lor faura pains tres cest jor en .xx. ans. » 

Quant l’ot li senescaus ne fu mie joians. 


XLII 


Quant li senescaus ot que ses sire est irés 

Et que son drugeman velt envoier es prés, 

Dist a l’empereor : « Bels sire non ferés, 
1000 Mais prandés un message, a els le trametés, 


A983 g. tumulte de gans[BC. 984 E. d. li uns a l’autre [ BC. 


XLI - 981Boïl'e.; Cl.n.est. 982B ses G.; C ses homes m. 983C g. esmute d. F. 
984C 1. sanblans. 985C f. enmi c. c. 986C Voiés quex g. 987C L'e. les voit ; BC g. 
enf.e.d. 988C Et voit lor pavellons de mains divers samblans. 989B m. tans ch. ; C 
Defors a regardé a destre en un pendans. 991C merveillés mie se or en fu dotans. 
992C Isnelement apele. 993B A. m'ent t. 1. f.; C A. moi t. L f. si me d. as Frans. 
995B t. cel j. en avant ; C dec. j.en.v. ans. 996C m. dolans. 

XLII — 997B l'ot l'emperere est i.; C 0. l’emperere desvés. 998C e. as trés. 
1000B les t. ; C prenés .x. haus homes des mellors que avés. Après 1000 C ajoute un vers : 
A lost as Frans la fors et si les trametés. 


V. 995. Le ravitaillement des croisés, volontairement suspendu par 
Alexis, fut ensuite rétabli par lui, la chanson a la mentalité violemment 
anti-grecque de tous les chroniqueurs. 
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Que li baron de l’ost et li Puillans Tangrés 
Viegnent parler a vos et trives lor donés, 
Si facent vos commans et ce que vos vaurés. 
— Alés, dist l’emperere, et si lor afiés. » 
1005 Respont li senescals : « Si com vos commandés. » 
A iceste parole avala les degrés 
Et encontre François plus de .x. mil armés ; 
EI premier cief cevalce Godefrois l’alosés. 
Li senescals l’apele : « Sire dus, ça venés. » 
1010 Et li ber li respont : « Dites que vos volés. 
— L'emperere vos mande que vos a lui alés, 
Et li dus Buiemons et li autres barnés. 
— Amis, dist Godefrois, a moi en entendés, 
Conment serons nos fi que mal ne nos ferés ? 
1015 L’emperere est molt fel et traïtres provés. » 
Respont li senescals : « Ja mar en douterés, 
Jou serai en ostages tant que vos revenrés. » 


XLIII 


Buiemons de Secile, li preus et li vaillans, 
S’est tornés d’une part, et Tangrés li Puillans 
1020 Et li baron de l’ost dont fu li conseus grans : 
« Segnor alés laiens », dist Guigiers l’Alemans, 
L’emperere est molt fel et cuvers souduians ; 


A1008 Li senés B [C ; 1019 e. T. Li poissans B [C. 


1001 e. li poissans T. ; C Et dient as barons Buiemont et T. 1002C donrés. 1003B 
v. tale(n}s e. c. q. v. volés; C Se il font vos talens e. c. q. Après 1003 C ajoute 2 vers: 
Vos lor donrés vitaille et avoir a plentés — Outre le bras Saint Jorge conduire les ferés. 

1005C L. s. r.: « Tot a vo volentés. 1006B avale; C Isnelement et tost a. 1007C 
encontra F.p. d..xx. 1010B8C E. li dus respondi ; C D. moi q. querrés ? 10118 q.al. 
en venés; C venés. 1012B E. li dus li respont e. 7013 à 1017 manquent dans C. 
10148 C. C.s. seür q. 10152 l’e. e. f. 

XLIII —- 1021BC Hungiers l’Alemans; C S. alons LL. 1022B L'e.e.f.c.ets.:Ce.f. 
traïtres s. 


V. 1017. Albert d’Aix dit que l’empereur donna son fils en otage : 
« Adducto ergo jam obside Imperatoris filio ac in potestatem Ducis suo- 
rumque fideli custodia constituto, Dux sine dilatione navigio per Bracchium 
maris Constantinopolim advectus est. audacter curiam Imperatoris 
ingressus, facie ad faciem sibi astitit » (1. IT, ch. xv, Hist. occ., IV, p. 310 C). 
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Se Damedex n’en pense, del ciel li raemans, [64 vo b] 
Nos i morrons anqui, ja n’i arons guarans. » 
1025 Premerains respondi de Saint Pol Engerrans : 
« Nos avonmes vestus les aubers jaserans, 
Si traions sos les capes les espees luisans. 
Se nule cose pense l’emperere poissans, 
Ains qu'il nos face cose qui nos soit anoians, 
1030 En i morront .x. mil des Grifons mescreans. 
— Ki ceste desotrie, dist Robers li Normans, 
Ja Dex li rois de glorie ne li soit jor aidans ! » 


XLIV 


Avoec le senescal avoit un latinier, 

Drus fu l’empereor et si l’avoit molt cier, 
1035 Les barons apela ses prist a araisnier : 

« Ne vos esmaiés mie, nobile chevalier. 

Vesci le senescal, a celer ne vos quier, 

Que il i a tramis por vos cors ostagier. 

Alés parler a lui ens el palais plenier ; 
1040 Vos n’i perderés mie le vaillant d’un denier. » 

Et dient li baron : « Bien fait a otroier. » 


XLV 


Par le consel Guion sont François desarmé. 
Hé Dex ! com il parfurent gentilment conreé ! 


A1033 latimier. 


1023 S. Jhesus Cris n’e. p. qui sor nous est poissans. 1024BC j. n’en a. ; C N. m. tot 
a. 1026C Ja avons nos vestu nos a. 1027BS. tenons... L. e. trençans ; manque dans C. 
1028C l’e. tirans. 1029C A. q'i nos ait fait. 1030B Ochironmes .x. 1031B Et cil 
qui çou n’otroie d. ; C Iceste desotroi fait R. Après 1031 C ajoute 2 vers : Trop est li 
emperere de mal faire artillous — Jamais croire ne doit ses dis ne ses samblans. 1032B 
Jhesus L. r. ; C Dameldex le confonde qui sor tos est poissans. 

XLIV — 1034C e. forment l’a. c. 1036C gentil francc. 1038B Q.ilvosat.;Ci.a 
cit. p. v. a replegier. 1039BC a lui e. son p. p. 1040B m. vaillissant un; C ja vail- 
lissant un. 1041B Cet. 

XLV — 1042B P. le congiés G. 1043BC estoient richement ; C acesmé. 


V.1042. Ce vers suppose que Gui a changé les dispositions de l’empereur 
en faveur des croisés. 
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Nostre baron s’en vont par la vile ordené, 
1045 Geldin le durgeman ont avoec aus mené. 

Ensi com il parvinrent al marberin degré, 

Geldins tos les degrés a premerains monté, 

Vint a l’empereor, puis si l’a salué : 

« Diex te saut, emperere, qui tos nos a crié | 
1050 Car regardés, biaus sire, parmi vostre cité, 

Illuec porrés veir de France le barné. 

Or vienent a vo cort maint chevalier membré. » 

Quant l’entent l’emperere, Deu en a aoré. 

Molt tost sont li bliaut et li paile aporté, 
1055 Et li vert siglaton, et li samit roé ; 

Çou fist li emperere por le plus grant biauté 

Dont li nostre François puisent estre honoré. 

Atant entrent li comte dedens le fremeté. 

Sour un faudestuef d’or a boutons noelé 
1060  S’asist li emperere el palais painturé ; 

Quant le jentil barnage vit en sa tor entré, 

De la joie qu’il ot parfont a souspiré. 


XLVI 


Godefrois parla primes, li praus et li saçans : 

« Cil Damedex de glore, qui sor tos est poissans, 
1065 Sauve l’empereor et ses barnages grans 

De par les chevaliers de le terre des Frans ! » 

L’emperere respont : « Jhesus vos soit guarans ! » 


1045C en o. o els m. 1046B E. c. venu furent. 1047B G. ses compaignons a. p. 
parlé. 1046 et 1047 manquent dans C. 1048B l’e. ets.; C l’e. primes l’a. s. 1050BC 
Regardés emperere ; C contreval 1. c. 1051B poés v.; C IL poés d. F. v. tot L b. 
10528 Si v.a v.c.lic. m.; Ca vo riant I. c. 1053B L’e. l’oï, D. :; C Q. l’e. lot si va 
D. aorer. 1054B Tost furent 1. b. ; C M. t. s. I. cendal e. 1. p. 1055C E. L v. bogeran 
1056B P-p.8. honesté. 1057B F. fussent plus honeré ; manque dans C. 1058C L c. ens 
el palais listé. 1059C Desor un f. a b. 1060ZC Se sist ; C l’e. par grant nobilité. 


1061 B Q.I. rice b. v. el palais e.; C Et q. voit no barons si a le chief levé. 1062C q. i. a 
p. a encliné. 


Le ms. E a une lacune : 1042-2308 (fol. 30-31). 
XLVI — 1064C 8. nose. 1065C Cil s. l’e. 1067BC s. aidans. 
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Dist li dus de Buillon : « Oiant vos tos me vans [65 a] 
Ainc mais n’entra çaiens barnages si vaillans. 
1070 Çaiens sommes venu, sire, par tes commans, 
Si volonmes savoir qu’estes vers nos pensans. 
Se mal nos volés faire, bien soiés afians, 
Que miux volons morir as espees tranchans 
Ke n’aions le vitaille dont li cis est manans 
1075 Et de coi nos barnages soit tos rasasians ; 
Mais se vos bien nos faites, tos en soiés creans, 
Nos devenrons ti home, tu nos soies aidans, 
Sel poroit bien comprer li paiens Solimans, 
Et soudans de Persie et li rois Corbarans. » 
1080 Çou respont l’emperere : « Mellor mes ne demans, 
Jamais ne vos faurai tant com soie vivans. » 


XLVII 


Çou dist li emperere : « Mervelle oïr poés 
Del barnage de France qui ci est arestés. 
De mon neveu Statin sui jo espoentés, 
1085 Vers Sarrazins ira, les cuvers desfaés, 
Il demenront tel noise com chiens encaanés 
Jou sai bien qu’il ne vos soufrir ne le porés. 
— Sire, dist Godefrois, molt bien parlé avés ! 
Mal soferrons les cols des bons brancs acerés, 
1090 Se ne poons soufrir la noise des Esclers. » 
Quant l’ot li emperere, tos est resvigourés, 


1068B Voiant v.t. 1069BC C'ainc. 1070C p. vos c. 1071C que vos e. p. 1075B 
Que d. ; Ct. assasians. 1076B s. sachans ; C f. de ce s. 1077B manque dans C. 1078B 
S. p. comparer ; C Que 1. compara chier IL. quivers S. 1079 manque dans C. 1080B Et 
l’e. r. C L’e.r. 

XLVII — 1082C I. e. : « Envers moi entendés. 1083C Bien voi qu’en paienisme sor 
Sarrasins irés' 

1084C Mon n. Estatin avoc vos enmenrés. 1085 manque dans C. 1087C Jou sai bien 
vis lor noise ques. n. p. 1088BC Dist li dus G. B «Sire, b. dit a. ; C «nostre plaisir dirés. 
1089C c. des paiens deffaés. 1091B Q. l’e. l’oï t. ; C Q. l'oï l’e. un poi s’est porpensés. 


V. 1068. La défaite de Pierre a laissé mauvais souvenir, Godefroi vante 
son armée et l’empereur fait remarquer qu’on a entendu dire merveille 
du barnage des Francs. 
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Son durgeman apele, dist : « Frere ça venés, 
K'ist cil qui la parole, cil chevaliers membrés ? » 
Ce dist li drugemans : « Orendroit le sarés, 
1095 C’est li dus de Buillon, qui molt est renomés, 
Cil conquerra les terres, les païs, les cités. » 
Quant l’entent l’emperere s’est un poi porpensés. 
Puis a tos les barons uns a uns apelés, 
Se li ont fait homage tot par lor volentés 
1100 Et il les a trestos de bien faire afiés. 
Assés li venist mius qu’il fust illuec tués, 
Et pris Costantinoble et ses tresors quasés ! 
D'illueques s’en torna Buiemons et Tangrés, 
Nus d’els n’en i vaut estre ses drus ne ses privés. 
1105 L’emperere s’en est durement aïrés : 
« Dites moi qui il sont, Estatin l'Esnasés. » 
Estatins respondi : « C’est des Frans li bontés, 
Li uns est Buiemons par son nom apelés, 
Li fils Robert Wiscart, qui de Sesile est nés, 
1110 L’empereor venqui et fist del honte assés ; 
Li autres est de Puille, Tangrés par nom només. 
Se mal pensent vers toi, tos ies desiretés. » 
Quant l’entent l’emperere, s’en a broncié le nés. [65 b] 
Et li baron s’en tornent as loges et as trés, 
1115 .vurr. jors i sejornernent li nobiles barnés, 


A1098 ses b. 
A1105 arrés [BC. 


1092C a. : «Amis a moi parlés». 10938 la parla, c. c. m.; Cicist q. p. qui tant est bel 
tornés. 1094BC d. : « Aparmain I. s. 1096C I. t., les plains, les regnés. 1097C l’e. tos 
est revigorés. 1098B P. a I. boins b. ; C1. haus barons. 1099Ct.a ses v. 

1100 manque dans C. 1101C que adont f. tt. 1102 et lor païs gastés ; C t. gastés. 
1104C N. d'a. ne v. aince. 1105C e. moult forment a. 1106C qui cist s 1107C li 
barnés. 1109C F. fu R. Guichart. 1110B Qui. vo pere v.; manque dans C. 1111B 
Et l’a. ; C T. est apelés. 1112C S. m. te volent faire, moult es mal ostelés. 1113B 
s’en a fronçié I. n. ; Csi a froncié deln. 1114C E. nos b. retornent a.1. 1115B sejorna 
(« jors » manque) ; C .xx. j. i. demora. 1ci reprennent les ms FG arrêtés après 857. 


V. 1110-1111. Allusion à la défaite infligée par Robert Guiscard à 
Alexis Comnène, sous les murs de Durazzo, le 18 octobre 1081. Il s’était 
emparé de la place et était rentré en Sicile laissant le commandement 
à Bohémond son fils aîné, deux fois encore vainqueur d’Alexis, et qui 
s'était emparé de Janina, d’Arta, de villes de Macédoine et de Thessalie 
jusqu’à sa défaite à Trikala qui sauva Alexis. 


PR CR I ste > 
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De pain, de vin, d’avaine i fu grans li plentés. 
AI nueme jor s’en partent, s’ont congié demandés. 
Parmi le brac Saint Jorge les a Statins guiés, 
Et truevent lor navies garnis et aprestés, 
1120 Illuec sont li segnor et li harnas entrés. 
Or les conduise Diex qui en crois fu penés ! 


XLVIII 


Vait s’en li gentius pules qui le sainte crois porte ; 

Passerent maint païs, adont fu terre morte, 

Ne ciessent ne ne finent, Estatins lor enorte, 
1125 Quant ont passé le brac, cascuns se reconforte. 

N’arestent jusqu’a Nike, une cités molt forte ; 

La truevent Soliman qui iest de pute rote, 

Ki Damedeu ne croit ne ne garde sa note, 

Ains ainme Mahomet, molt de no gent a morte. 
1130 Quant de Diu ot parler si se grate et defrote. 

Nostre saint pelerin n’ont pain ne vin ne torte. 

Or les consaut cil Sire qui tot le mont conforte ! 


XLIX 


Esmu sont por Jhesu li baron de maint regne. 
El premier cief devant ont li Franc lor ensegne, 


1116C d. p., d. v. de char. 1117B A. nuevej.s’o. c. (— 2) ; C Et au vintisme un. j. est. 
widie le cités. 1118B Tatins menés; C J.S.l.a menés. 1119C les chalans g. e. conreés 
1120C I. fu lor avoir e. lor h. trossés. 

XLVIII — 1122C Or s’en vait 1. sains p. 1123C Et passent un p. illuec f. 7125 
manque dans C. 1126B N'a. fors qu'a N.; C Et viennent pres de N. qui moult les 
reconforte. 1127CS.iestoit un roi d. p. note. 1128C c. ne sa gent mal enorte. 1129 
manque dans C. 

1130 « ot » sauté dans B. 1131B n. cote ; C n'o. point de vivre encore. 1132B O. I. 
confort ; C O. lor aït c.S. 


V. 1116. La leçon de L reprend ici (1115 manque). La laisse XLVIII 
manque dans Paulin Paris. 
La laisse XLIX manque dans Paulin Paris. 
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1135 Li baron de Borgoigne et icil d’Alemagne, 
Et cil de Lombardie, de Puille et de Romagne, 
De Flandres et de Frise et cil de Loheraigne, 
D’Engleterre et d’Escose, si furent cil d’Irlaigne, 
Et li quens de Saint Gille i ot molt grant compaigne 
1140 Des barons de Gascoigne et de cels de Pulaigne. 
Tot icil i sont mut por vengier la mehaigne 
Que Diex soufri en crois por salver le son regne. 
Moilt est li Diex poissans qu’asambla tel compaigne, 
N'i a cel son pooir de Diu servir se faigne. 
1145 Jo ne quit que li noise ne li estors remagne 
Desci que mainte lance parmi escu en fraigne. 


L 


Or cevalcent ensamble nostre François baron, 
Des escus font eskerpes et des lances bordon ; 
Ne ciesent ne ne finent, ne ne prisent maison 

1150 Tant que virent de Nique le mur et le donjon 
Et les mahomeries u ierent li felon. 


A1135 ce vers manque dans BCFGL. 


XLIX -— 1136 manque dans C qui donne ici le vers 1139. 1137C F. et de cex de 
Bretaigne. 1138B c. d’Illaigne. Après 1138 B ajoule un vers : Li baron de Polisse, de 
Limoge et de Laingne. 7138 el 1140 manquent dans C. 1141C cil. s. venus por Deu et 
por son regne. 1142 à 1144 manquent dans C. 1143B M. ce. I. dus p. qu’assamble. 
1144B se saingne, D sagne;. 1145C Ne n. q. 1. e. n. bataille n. r. 1146C i fraigne. 

L — 1147C n. jentil b. 1148C escrepes. 1149C f. a coite d'esperon. 1150B T. 
qu’il vinrent en N. les murs tout environ ; C Dusque v. 1151B que croient l.f.; Cu 
croient. Après le vers 1151 C donne 9 vers : Quant Sarrasine gent en entendent le ton 
— À Solimant de Nique en content la raison — « Sire, chi vient une os, si grande ne vit 
on — Ja seront devant Nique sans nule arestoison — Quant l'entend Soliman au cuer 
en a frichon — Sa gent fait assambler par devant son donjon — Et crestien chevaucent 
par fiere contenchon — Quant il sont devant Nique font lever le tenchon — Les barba- 
canes colpent entor et environ. 


Après 1151 D donne également 10 vers, où Pierre l’Ermile raconte aux barons 
le désastre de Civelot (édités par Paulin Paris, I, v. 329-49, p. 97) : Voient 
le Civetot qui est agus en son — Estes vous sor son asne l’ermite dant 
Pieron — Nos baron apiela, ses a mis a raison : « Signor en cel grant val que 
veés environ — Fumes nous desconfi, si m’aït saint Simon | —— La fu ocis 
li prestres par desous cel peron — Je quic ocis i furent .xxx. mile par non 
— Et autant enmenerent Ture en caitiveson — Or pensés del vengier, 
Franc chevalier baron, » Et François respondirent : « Ja ne vous en fauron. » 


based somme sut 
ne tt 
se 


Der 
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Crestiien l’asaillirent par grant aatison, 
Mais a icel assaut n’ont pris tor ne donjon. 
Aprés se sont logié entor et environ. 
1155 Des mellors qui la furent vos sai dire lor non : 
Primerains se loga Godefrois de Buillon 
Et aprés lui Tangrés dejoste Buiemon, 
Estatins l'Esnasés, qui cuer ot de lion, [65 vo a] 
Li carpentiers Guilelme s’asist el premier fron, 
1160 Rogeners l’emperere frema son gonfanon ; 
Clarembaus de Venduel, cil doi sont compaignon, 
Et Thumas de le Fere, Ansials de Ribuemon, 
Li quens Garniers de Griés et Bauduïns de Mon, 
Et dans Gui de Processe, Bauduïns Cauderon, 
1165 Et Balduïns de Gant, qui molt fu jentiux hon, 
Si fu li quens Wistaces, Balduïns de Buillon, 
Li dus de Normendie od Robert le Frison ; 
Et Huon de Saint Pol por Deu n'’i oblion, 


A1153 tor n. maison [BCD ; manque dans FG. 


1152B les assallent ; C Dusqu'’el maistre fossé n’'i ot arestoison. 1153B icest a. n’ot 
p. 1154C Environ Nique logent li prince et li baron. 1155B d. les n. ; C le non. 

Nous donnons ici les variantes de tous les manuscrits pour la liste des barons : 1157CFG 
E. puis T. d. j. et aprés B. ; D E. puis T. dalés o le duc B. 1158CG Et aprés E. ; C 
q. c. 0. d. baron ; D E. aprés Estevenes q.; F Et en apriés Wistasses q. 1159C Li 
champenois Guillaume i fu. 1160 C Roges li e.; D Ricenés l’e.; FG Rogones l’e. 
1161CDFG CI. d. V., Ansiaus de Ribemon. 1162C Li quens Huës del Maine o Robert 
le Frison ; DFG T. d. 1. F. et de Monci Droon. 1163C li quens de Normendie lacie le 
gonfanon ; D 1. q. de Deves, Oliviers de Moscon ; F G. de Gresse, Oliviers de Mousson ; 
G Oliviers de Morson. 1164C Et Thomas de le Fere et de Monchi Droon ; F Et d. G. de 
Perces et B.C. 1165 manque dans C ; DFG Esteves d’Aubemarle, li fius au conte Othon. 
1166C Bauduïns et Witasses frere au duc de Buillon. 1167B L. quens d. N. ; manque 
en C qui le donne partie au vers 1163, partie 1162. 


1168 manque dans C ; D E. Huës de St. Pol et Engherans par non. Après 1168 DFG 
ajoutent le vers 1178. 


V. 1152-1154. On parle également de ce premier assaut des Albert 
d’Aix mais de manière bien plus développée, IL. IT, cF xxr, RHC Hist. occ., 
IV, p. 314 EF et 315 A : « Ut enim circa urbem et ejus moenia in equis 
velocissimis praedicti principes convenerunt, turres et firmissima moenia 
ammirantes.. verum omni virtute et militari habitu animati, urbem assiliunt 
et impugnant ; alii vero pedestri agressu non minus arcu et sagittis defen- 
sores urbis bello lacessunt ; sed plures gravissimis ictibus ac jaculis desuper 
repugnantium attriti sunt.. Principes vero exercitus, videntes sic frustra 
et inutili bello populum perire,.… nil melius senserunt quam ut, obsidione 
cirumquaque posila, urbem cogerent et custodes murorum. » 


PORN es. 
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Ne Engherran son fil, qui Dex face pardon, 
1179 Estievenes d’Aubemarle, li fiux al duc Oton, 
Et Rainals de Biauvais et Gales de Caumon, 
Et Evrars del Puisac et de Monchi Droon, 
Gautiers de Donmeart, Bernars, li frere Ouedon, 
Li quens Rotols del Perce et Andrius de Clermon, 
1175 Et dans Alains de Nantes et Conains li Breton, 
Et Estievenes de Blois, Ainmeris Garaton. 
Et li vesques del Pui qui lor fait le sermon ; 
Et dans Huës li Maine, frere al roi Phelipon, 
Et Rogiers del Rosoi qui cloce del talon, 
1180 Herbers li dus de Bascle, Godescaus et Simon, 
Et li quens de Vendosme que on claimme Huon, 
Et li quens de Navers qu’on apele Milon, 
Et li quens de Forois que Gautier nommé on, 


A1171 G. de Chamont {B. 1172 E. del Plaisie ; B E. de Huisac {D. 


1169BEtE.;CE. de Saint Pol, Hués al noir grenon; DG Et Ernous (D : Raïinaus) 
d. Biauvais et Martins de Clermont; F Everars de Gournai, de Querail Nevelon. 1170C 
1 f. au conte O.; manque dans DF où il est placé à 1165. 1171C Si fu li quens Renax 
et tot si compaignon ; D E. R. d. B. et Martins de Clermont ; manque dans FG. 1172C 
Et E. d. Biauvais et Martin de Dijon; D q. ains n’ama felon ; manque dans F ; 
G Et Evrart de Puivart, de Creil Nevelon. 1173C et B. Feredon; DG G. d. Doemar; 
F 1. f. Eudon. 1174C FR. d. P., Andrex de Valberon. D K. d. P., Andrius L f. 
Aimon ; F° R. d. P., Andrius de Valbeton. 1175B et Canes d. B.; C N. avec 
lui maint Breton ; D avec lui li Berton ; FG et avec maint Breton. 1176C Esteule 
d. B. A. Grareton ; D E. d. B. et li quens de Soison. Après 1176 C ajoute un vers : Et 
dans Pieres Postiax, Aymers del Tolon. 1177D fist; FG dist les s. 1178 manque 
dans C qui l’a donné après 1161 et dans DFG qui l'ont donné après 1168. Dans B :« li 
Maines » esl saulé. 1180C FRobers 1. quens d. B. ; D Herbiers, li d. d. B. ; F Robers 
1. dus Blase ; G Robers 1. d. d. Blas. 71181 manque dans C ; DC c'on apeloit Simon ; FG 
c'on apiele H. ; 1182C N. o. cex de son roion ; D c’on nomoiït Nicolon ; FG Navers 
c’on apele Pieron. E présente ici une lacune de 1042 à 2309. 

1183 manque dans B ; C Si fu li quens de Fores G. l'apeloit-on ; D ki G. ot a non; 
FG Forest. 


T donne seulement 1179 à 1197 : 1182 manque. 1188 l'A. Cherfron (fol. 62 anc. 
186 vo, 2e col.). L ne donne que 26 vers sur 37 de 1155 à 1192 compris, ses variantes 
sont très mauvaises : 1158 Et Eustache q. €. 1160 Rodoles l'e, 1161 manque. 
1162 T. de la Feve et de Mare Droon. 1163 G. d. G., Olivier de Moson. 1164 d. G. 
d. Provence, B. Chauderon. 7165-66 manquent. 1167 Estenez d’'Aubemarle et R. 
1168-69 manquent. 1170 Si fu li quens de Blaive et le conte O. 1171 Si fu li quens 
Eustache qui cuer ot de baron. 1172 Et Hues de St. Pol et ses flus cuer de dragon. 
1173L donne 1178. 1174 Et Enaus de Biavais et Martin de Clermont. 1175L donne 
1173 Vuatier de Domeart, B. 1. f. Eudon qui est suivi de 1174. L donne ensuite 1176- 
1177 puis 1179-1180 manquent. 1182 Namur qu'on a. Pierron. 1183 à 1186 manquent. 
1187 E. 1. dus d. Limoges qu’on a. Huon. //88 à 1190 manquent. 1190 Et Raimons 
de Saint Giles qui cuer a de baron. 1191 manque. (fol. 51 et 51 vo). 


— 
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Oliviers de Venise qui le chevel ot blon ; 
1185 Et li quens de Blansdras, si ot Tieris a non, 
Et li quens de Limoges i tent son pavellon, 
Et li dus de Bertaigne que on apele Othon, 
Gualerans de Baiviere et l’Alemans Cherfron, 
Et son frere Guigier et dant Raimbaut Creton. 
1190 Mais encor n’i a mie del bon comte Raimon, 
Son liu li ont gardé et ficié son paisson ; 
La nuit s’en fu issus Solimans a laron, 
Ne mena que ses armes et son ceval gascon. 


LI 


Cele nuit fors de Nique s’est Solimans emblés ; 
1195 As autres Sarrazins fu baillié la cités 


AB1190 Milon, id. dans T. 


1184B O. d. Viane q. les c.; manque dans CDFG. 1185B B. qui Geris ot a non; 
C q. d. B. Gontiers ot e lion; D B. qui fu moult vaillant hon; FG E. li quens 
d. Biauves ; F. qui Oedes ot a non; G c’on apeloit Othon. 1186C L., Girars o Simion; 
DFG L. i tient son pavillon. 1187CD de Borgoigne ; BCD c’on apeloit O.; FG E. li 
quens (G dus) d. Bourgogne c’on a. Huon. 1188CDF G. de Blaives; C Elinas et 
Doon ; D e. l’A. par non; Fe. l’A. Oton. 1189B d. R. Geron ; CD s. f. Hungiers ; 
F 5. f. li Hungres e. G. Après 1189 FG ajoulent un vers : Et Rainmons de Saint Gille 
qui ot cuer F de lfon, G de baron. 11908 d. bel c. M. ; C c. Simon (manque dans DG); 
F a mie de Hungrie Milon. 1192C est i. 

LI-1194C C. n. s’e. d. N. rois S. e.; C intervertit 1195 et 1196. 1195B f. saisis L c. ; 
C a laisié I. c. 1197C Ains que li mois passast en ot .c. 


V. 1194. Cele nuit fors de Nique s’est Solimans emblés, cf. Albert 
d’Aix L. II, ch. xxv, Hist. occ., IV, p. 318 : « Solimannus, audita tantorum 
virorum belligerorum adunatione, a praesidio Nicaeæ egressus est, propter 
auxilium ceterorum Turcorum et Gentilium, spacio dierum plurimorum, 
desudans, quousque quingenta milia virorum p ugnatorum et ferratorum 
equitum ex omni Romania contraxit » (cf. vers 1196-97). 

Les positions des barons devant Nicée ne sont pas données par la Gran 
Conquista d’après Antioche française. Après une phrase prise à l’Eracles 
(1. III, ch. 11), elle signale d’après Antioche provençale les exploits d’Hugues 
le Maine, Guillaume le Charpentier, du duc de Normandie, du comte de 
Melant, de Bohémond, Amanjeu d’Albret, Gouffier de Lastours, Girard 
Malafalda, Tancrède, Godefroi (G.C., 1. IIT, ch. ccix, p. 127, a). Comme 
nous l’avons dit, dans Antioche française c’est ici la première liste de croisés. 
Pour le vers 1190 nous nous sommes décidée à remplacer Milon, qui se 
trouve dans AB et Turin L. III, 25, par Raimon, à cause des vers 1202-1204 
et 1230 et parce qu’en fait Raimond de St. Gilles n’était pas arrivé avec les 
autres à Nicée, mais Raimon n'existe dans aucun manuscrit. FGL ajoutent 
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à la liste Raimond de St. Gilles après 1189 et DL suppriment 1190 et 1191, 
ce qui prouve que dans les versions les plus récentes le vers n’est plus compris. 
Dans Albert d’Aix on donne, non une simple liste des barons qui s’éta- 


blissent devant Nicée, mais aussi leurs positions ; 


même mais plus étendue : 1. II, ch. xxx, Hist. occ., IV, p. 315. 


In 


le ; 
2. Boemundus, princeps Siciliae et Calabriae 

3. 

4. Tatinus quidam Best nasi, tamiliarts: iperatois ét 


SA 


21. 


prima obsidione 
Godefridus, dux Lotharingiae. 


Tancredus . 


ej us secretorum conscius 


. Robertus Flandriensis . 


(dans la chanson toujours confondu avec Robert le 
Frison) 


. Robertus princeps Nortmanniae 

. Warnerus de Greis ‘ 

. Eustachius, frater praedicti Godefridi . 

. cum Baldewino fratre eorum . 

. Baldewinus de Monte castello 

. Thomas de Feria castro . . . . . . . . 

. cum Baldewino de Burch . ; 

. Drogo de Nahella, oublié dans la liste de Nicée, présent 


à la bataille. 


. Gerardus de Keresi asteito ib. 
. Anselmus de Riburgis monte. 


et 17. Hugo comes de Sancto Polo, 
Engilrandus ejusdem Hugonis filius. 


. Wido de Castro Porsessa . , 
. Baldevinus de castello Gant ou Dani : E «À + 
. Baldevinus quoque, vir bello nominatissimus, cognomine 


Calderun x à 
Comes Wilhelmus de citaile Forcis 


Fin ch. xxx1 : «ad observandam urbem omnes viri tortissimii in 


decreta sibi parte consederunt. » 


l’'énumération est la 


cf. v. 1156 
v: 157 
v. 1157 


v. 1158 
V. 1167 


. 1167 
. 1163 
1166 
1166 
1163 
1162 
5534 


Ss<<<<S< 


1432 
1606 
1162 
1168 
1169 


. 1164 
. 1165 


S£L£S£SALSS 


1164 
. 1183 


<< 


Positions devant Nicée {suile), 1. II, ch. xx, Hist. occ., IV, p. 316. 


22. 
23. 


24. 
25. 


26. 


Episcopus vero de Podio Naimerus 


Stephanus, comes Blesensis, Es et Er consilio in 
omni exercitu . : é 4 
Hugo, cognomine Magnus, fratés fé Dranclée. 
Robertus, filius Gerardi, cf. ch. d’Antioche provençale 
(Canso) . ‘ à 
Reimundus coehomine Pellez, Œ. Grén: Ghngiisla, p. 111, 


ch. d’Antioche provençale, un des trois chevaliers qui a la 
même vision que Pierre l’Ermite. 


cf. v. 1177 


v. 1176 
v. 1178 


v. 161, 699 


27. 
28. 
29. 


30. 
31. 


32. 
33. 
34. 


35 


36. 
37. 
38. 
39. 


40. 


41. 
42. 
43. 
44. 


45. 


46. 


47. 
48. 


49. 
50. 
51. 
52. 
53. 
54. 


55. 
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Don Walkerus de Capis Castello . 
Milo quoque cognomine Louez . : ; 
Stephanus de Albemarla, filius tacite comitis de 


Campania . . . Cho & Qatar + es v. 1170 
Walterus de Domedart . "Re v. 1173 
et ejus filius Bernardus dilectissimus, : v. 1173 


in omni facto et forma delectabilis (cf. Bernard li delitous 

v. 8129). 

Gerardus de Gorna, présent à la bataille de Nicée. . . v. 1606 
Ruthardus, filius Gothefridi 


Rodulfus, ditissimus copiarum, peut-être Rotols del Perce v. 1174 
domnus Alens, cognomine Fercans . ‘ v. 1175 
Conans quoque, ambo principes Britannorum . v. 1175 
Reïinoldus de civitate Belvatiae . v. 1171 
Walo de Calmunt v. 1171 
Willelmus de Montphelyr to Méntélies « 12 chipiète » 112 

cf. ch. d’Antioche provençale 

Gastus quoque de Bederz civitate 

Gaston de Bearn, cf. G.C., p. 15 et 122 

Gerardus de Roselon (Roussillon) 

Giselbertus de Treva 

Oliverus de castro Jussi, présent à la bataille . . . . v. 1540 
Achar de Montmerla,cité aux . . . . . . V. 2931 et 8974 
et dans Antioche provençale (Canso) . . .v. 623 et G.C., p.111 
où il a la même vision que Pierre l’'Ermite. 

Reinboldus, comes de Oringis civitate, non nommé à 

Nicée, mais au vers 8975, cf. ch. d’Antioche provençale, 

G.C., p. 15, 122 

Luodewicus de Monzunz (Mousson), filius comitis Tirrici 

de Muntbiliarht, nommé aussi dans la mêlée d’Anfioche 

au vers 8975. 

Dodo de Cuons (ou Cons), près Sarrebrück 

Gozelo et frater ejus Lamtbertus, oubliés ici, présents 

aux vers 1397, 2511 

cum patre suo Conone de Monte Acuto . . . . . . v. 1397 
Petrus de Staneis, cf. Pierre d’Estaenor . . . . . v. 2260, 8188 
Reinardus de Tul, cf. Raïinars de Tor. . . . . . . v. 8189 


Walterus de Verveis 
Arnulfus de Tyr 


Johannes de Namecca (Nimègue), cf. ch. d’Antioche pro- 
vençale, (Canso) v. 627, Jonas de la Mehca. 


Herebrandus de Buillon 
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Et Solimans s’en est por le secors alés. 
En molt petit de terme en a .c. mil jostés, 
Et mainent garisons de pains, de vins, de blés, 
A cars et a caretes sor les somiers torcés. 
1200 Quident Nike deffendre et les palais listés, 
Mais il ne lor volt mie .11. deniers moneés. 
A le porte Rainmont dont li rois ert tornés 
Trova le duc Robert et ses rices barnés, [65 vob] 
Et Raimon de Saint Gille qui preus fu et senés, 
1205 Et .Lx. mil homes, cascun de fer armés. 
Quant les voit Solimans s’en est molt aïrés ; 
Ses .11. fiux a a lui tot coiement mandés 
Dela le Civetot, sor le regort des gués : 
« Segnor », dist Solimans, « mi doi fil ça venés, 
1210 Que ferai des François ? Quel consel m’en donrés ? 
S'il me tolent ma vile, mes maistres fremetés, 
Desci qu’en Anthioce n’en ert uns retornés. » 
Respont Salehadins : « Jel vos disoie assés, 
Mar touçastes le prestre de l’espee del lés 
1215 Quant estoit a l’autel des armes Deu parés ; 
A tos les Crestiens en est prise pités. » 
Le parole entendi uns Sarrazins barbés, 


1198B E. m. Garsien et p. e. v. et b.; C E. font acharoiïer et p. et vin et b. 1199B As 
c. et caretés; manque dans C. 1200Be.lep. 1201 manque dans C. 1202C p. Rumont 
d.1r.fut. 1203C Trouvent 1. d. R.oluifus.b. 1204B est. Après 1204 C donne un vers: 
Et lor gent de lor terre qu’ilorent amenés. 1205C E. furent bien .1x. mile, c.fuf.a.; Bh. 
d. f. trestout a. 1206 manque dans C. 1207C a li bers moult c. 1208B C. jouste un r. d'un 
g.; C Devant L C. les 1. r. d’un g. 1210B me donés; C me d. 1211B t. de Nike les 
murs, l. f.; C m.t. de Nike les m.f. 1212C Desci c’a A. … arestés. 1213B J, v. le dis a. 


V. 1203 et 1204. Raymond de St. Gilles dont on avait gardé la place 
(au vers 1190), arrivé après les autres et qui est placé auprès de Robert; 
c’est pourquoi nous avons changé Milon en Raimon au vers 1190. Cf. Albert 
d'Aix : 1, IT, ch. xxvn, p. 320 A : « Sic Solimannus et sui descendentes, per 
portam urbis irrumpere in impetu nitebantur, quam Reimundus praedictus 
comes ad tuendum obsederat. » 

V. 1208. Regort — petit golfe, courant d’eau, presque toujours regort 
de mer, seul vers qui permettrait de penser que l’auteur de la chanson 
connaissait l'existence du lac, avant la découverte du fragment de Turin. 

V. 1213. Rappel du massacre du prêtre, v. 548 et ss. blâmé par Salehadin. 
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Cil estoit latiniers, de Borgoigne estoit nés. 

Voiant tos les paiens en est sor piés levés 
1220 Et dist a Soliman : « Un petit m’entendés. 

Saciés, courecie est sainte Crestientés, 

Sor nos en est venus de France li barnés, 

Certes il conquerront totes vos iretés, 

Ne vos lairont de terre .1111. piés mesurés. » 
1225 Et dist Salehadins : « Vos dites verités. » 

Dont a dit Tornicans : « Mar vos esmaierés ! 

Jes asaurai demain quant solaus ert levés, 

Par Mahomet vos pri que vos me secourés. » 

Et respont Solimans : « Bien secorus serés. » 
1230 Quant or voit li cuvers que li est deveés 

Li entrers dedens Nique, molt s’en est dementés. 

Son drugeman apele et cil est aprestés, 

A guise de paumier vestis et conreés. 

Puis li dist Solimans : « A Nique m'en irés, 


A1218 latimiers. 1230 devisés [BC. 


1218C I. et moult bien doctrinés. 1219 manque dans C. 1221B c. en e.; manque 
dans C. 1222C S. n. e. cha v. sainte crestientés. 1226C Sire, dist Turnicas. 1227B 
Ses a.; C q. jors seral. 1228BC q. v. ne m'obliés. 1229C : «B. sarai u serés. 1230B 
q.ilert d.; C q.sie. d. 1231C m.e. e. effreés. 1232C e. c.s’es atornés. 1234B m'e. 
alés; C S. or baron entendés. Après 1234 C ajoute un vers : Or ovrés sagement tant 
que laiens serés. 


V. 1232 et ss. La Gran Conquista suit Antioche provençale pour la 
capture de deux espions (envoyés par Soliman à Nicée d’après Eracles, 
L III, ch. 1). Tancrède et Bohémond les aperçoivent, ils essaient de sauter 
dans le lac, l’un est tué, l’autre est pris et interrogé (G.C., p. 128, col. 1). 
Dans Anlioche provençale les barques manquent aux Francs et Gaston 
de Béarn s’empare de quinze bateaux mores sur le lac, aidé du vicomte de 
Turenne et d’'Hugues de Baux, l’épisode est original (G.C., p. 127, col. 1). 
Dans Albert d’Aix il y a également deux espions, L. IT, ch. xxv, His. occ., 
IV, p. 318 C : « Tandem, ex consilio suorum, quarta die obsidionis transacta, 
idem Solimannus duos ex suis, sub falsa specie christiana, in morem peregri- 
norum, ad explorandam virtutem et actus christiani exercitus direxit, qui 
custodibus arcis et defensoribus urbis Nicaeae in hunec modum nuncia 
deferrent : « Scitote quia princeps et dominus urbis nostrae, Solimannus, 
mittit nos ad vos, ut spem firmissimam suo in juvamine teneatis. Nil 
formidinis vobis ab his circumsedentibus incutiatur, qui longinquo fatigatis 
itinere, et huc in exilium progressi, pro stultis computabuntur, quos simili 
poena el martyrio ut Petri agmina ante hos dies tractabit ; et in proximo 
vobis succurrere in manu robusta et in militibus infinitis paratus est, » 
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Cil se depart de lui, a Nique en est alés, 
Comme faus pelerins s’est al mur acoutés ; 
Çaus qui laiens estoient a souef apelés : 
« Segnor que faites vos ? Ne vos espoentés. 
1240 Abpolins vos garisse, que sovent aorés | 
Dans Solimans vos mande, en vertu vos tenés, 
Ne vos esmaiés mie, car le secors arés. 
Ains demain qu’il soit vespres, bien .c. mil en verrés 
Ki tot vos secorront as bons dars enpenés. 
1245 Com des Pieron fesistes, ausi de ces ferés, 
.1. et deus les verrés ensamble encaanés, 
Uns ne i remanra ne soit tos afolés. » 
La nuis fu bele et clere, molt fu grans li clartés. [66 a] 
Le vespree gaita dans Rainmons li senés, 


1235C q. s. dedens moult b. me confortés. 1236B e. tornés ; C Et c. se part d. L. si 
s’en est retornés. 1237BC acostés. 1238C C. qui sont la dedens a s. 1239C n. v. 
desconfortés. 1240B reclamés. 1241B q. en pais v. t.; C Rois S. v. m. qu’e. 1242B 
c. sen s.; C c. bon s. avés. 1243C A. que d. s. v. .c. m. Turs v. 1244B s. des b. d.; 
C s. ja mar en doterés. 1245C C. des premiers f. 1246C v. loiés encaïnés. 1247B 
n’en i r. qui n. s. à. ; C N’en r. un sols n’en s. mal atornés. 1249C Icele nuit gaita 
Buiemons et Tangrés. 


1235 Mes homes qui ens sont, de bien reconfortés. » 
| 
| 
| 


V.1248-1259. Cf. Albert d'Aix, L IE, ch. xxv, p. 318 E : « Hac Solimanni 
legatione accepta, viri duo praemissi per loca nota et devia versus lacum, 
quo urbs inobsessa erat, viam insistunt, si forte enavigare occulte ad ipsos 
urbis defensores valerent, et nota facere quae illis a Solimanno injuncta erant: 

| qualiter Solimannus, factis cuneis, in brevi Peregrinos aggrederetur, et ut 
omnis virtus Turcorum a portis urbis erumperet, et sic in fortitudine 
| admixta populum Dei delerent. Sed ex Dei voluntate a custodibus chris- 
; tianis, circumquaque diffusis ad tuenda loca et semitas ne qua fraus aut 
| vis ex adverso noceret, hi duo, praemissi a Solimanno, capti et retenti sunt, 
quorum alter in impetu occisus est, alter in praesentiam christianorum 
principum adductus est. (Ch. xxvi) Virum jitaque apprehensum Boe- 
mundus, Godefridus et ceteri minis suppliciorum coegerunt ut cujus rei 
causa missus venerit sola veritate explicaret. Ille autem... de vita et salute 
sua multum praecatur.….. Fatetur enim a Solimanno se missum, quem in 
jugis montium cum innumerabili gente hospitatum, et adeo vicinum asserit, 
ut in die crastino, circa horam tertiam, eum ad pugnam credant affuturum.» 
On lui laisse la vie sauve. Donc il y a deux espions qui viennent par le lac, 
l'un est tué, l’autre pris; il annonce l'arrivée de Soliman (v. 1243), est 
capturé, non exécuté. L'attaque de Soliman suit immédiatement, comme 
l’espion l'avait dit, le jour suivant, mais pendant la nuit dans Albert d'Aix; 
ri . une ambassade à Raimond de St. Gille pour hâter son arrivée 
p. 319 E). 


1250 


1255 


1260 


1265 


1270 
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Buiemons de Sesile et ses compains Tangrés. 

Le parole entendirent qui fu dite as Esclers, 

Hé ! mar le desist il, car il en fust tués. 

Il l'ont pris et loié, si'st en l’ost amenés, 

La li est li afaires del secors demandés ; 

Il lor a, oiant tos, de cief en cief contés. 

Mains et piés li loierent, s’est sor l’engien levés, 
Devant le tor de Nique entre paiens jetés. 

Por çou l'ont fait François que honte est et viutés. 


LIT 


Quant par toute la vile fu la novele oïe, 

N'i a nul Sarrazin qui durement ne crie : 

« Mahomet, rices dex, cestui faites aïe | 

Se li cors i est mors, l’ame ne soit perie. 

Li dex u li Franc croient que de l’ame n'ait mie. » 
Li jors est aprociés et li aube esclairie, 

As trés et as herberges est li os estormie. 
Premerains s’adouba li dus de Normendie, 

Li quens Robers de Flandres, o se grant compaignie. 
Bauduïns Cauderons a le broigne vestie, 

Et lace le vert elme, çaint l’espee forbie, 

Et pendi a son col le fort targe roïe, 

Et a pris en son poing une lance enroidie, 

A un filet d'argent un gonfanon i lie 


A1251 Asclers [BCFGL. 


1250C Et R. de Saint Gille qui moult fu alosés. 1251C e. que cil dist a. E. 1252B 
A!;C A son mall.d. 1253B loié, a lo. est a.; C Lués fu p.e.l.ete.l'o. 1254C fu. 
1255 Et il a, o. t., tos lor fais acontés. 1256C 1., s. l’e. fu 1. 1257B entre tor est j.; 
C Outre les murs d. N. e. les Turs j. 1258C q. c’est h. e. v. 


LII — 1259C f. la parole o. 1260C S. d. n. s’escrie. 12613 M. sire d.; C Ahil! 


M. sire,faiac.a.i 262Clic.ene.m. 1263Cc.n'iait pardonerie. 1264BC e. aparus. 

1266B 1. quens. 1267B a tout g. c.; manque dans C. 1269B laciet ; C laichié la 
ventaille, chainst. 1270B t. florie; C c. 1. t. a or florie. 1271C u. I. forbie. 1272 
manque dans C. 


V. 1268 et ss. Épisode donné par la chanson seule, concernant un croisé 
de Flandre. 
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Et monta el ceval c’a estrier ne se plie. 
Vint au comte de Flandres, molt forment s’umelie : 
1275 « Sire, por Dieu merci, qui tot a en baillie, 
Quant jou fui a Arras, a vo cité garnie, 
Voiant tos, me vantai de molt grant legerie, 
Le premier colp ferroie sor la gent paienie. » 
Quant li quens l’entendi, si li fist ciere lie 
1280 Et parla hautement, oiant le baronie : 
« Amis et vos l’arés, el non sainte Marie, 
Li honors en soit vostre et lor gens soit honie !» 
Quant l’entent Bauduïns, Damedeu en gracie. 
Puis broce le destrier, s’a la hanste brandie, 
1285 A hautes vois escrie : « Sains Sepucres aïe | » 
Turc sont amont monté, s’ont l’angarde saisie, 
.L. mile furent d’une conestablie. 
N'i a cel n’ait clavain et destrier d’Orkenie, 
Et grant espiel trançant et espee burnie. 
1290 Ni a cel qui ne jure, li uns l’autre l’afie, 
Que mort sont Crestien et livré a martyre. 


LIII 


Quant or voient François qu’esmus est li païs, 
Des Turs voient couvers les mons et les lairis, [66 b] 
Ne vos esmervelliés s’il i a d’esbahis. 
1295 Esmaiet en sont tot, et couart et hardis ; 
Mais li corages monte as praus et as jentis. 


A1273 cha estrier. 1286 Tots. amont m.[BCDFG. 1291 Q. m.s. Sarrasins [BCDFGL. 
1293 c. 1. murs B [D. 


1273B es destriers c’as archons n. s. p.; Ce. c. qu’estrief n’i bailla mie. 1274C a. 
c. Robers. 1275C m. li fil sainte Marie. 1277BC V. vos, m. v. ; C d’une g. 1. 1278BS. 
pute g. haïe ; C f. desus I. g. haïe. 1279B Q. l’e. liroiss. a fait c. 1. 1280B h. devant 
1. b. ; C Hautement respondi, 0. 1281BC aiés. 1282B e. vo g 1283BC B. s'a la 
han[s]te brandie. 1284BC d. Damediu en gracie. 1286BC s. contremonté ; B l'a. 
garnie. 1288BC Orcanie ; Cn’a. haubler]t e. d. (le tilde manque). 1289B E. g. cave 
t.; C E. g. cave acherée ; BC et roelle vergie. 1290BC Et jurent Mahomet, 1. u: 
12918 C. li uns l’autre l’afie ; C Mort seront C. et lor gent desconfie. 

LIII — 1292C F, esmus. 1293C Covert en sont li puis, li tertre et 1. L 1294B s’il 
a dese. ; Cs’il i a des marris. 7295 manque dans C. 1296C e. a. hardis. 
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Es cevals sont monté qui ains ains a estris ; 

Li envesques del Pui les a a raison mis : 

« Segnor, oiés vers moi que Dex vos a promis : 
1300 Çou dist Diex nostre pere qui en la crois fu mis, 

Si fil le vengeroient as brans d’acier forbis. 

Sus el mont de Tabor, si com dist li escris, 

Soneront .11. Cor, droit al jor del juïs. 

Li mons ert suscités et li pules tos vis, 
1305 Dont dira Nostre Sire qui ça nos a tramis : 

«Or vien avant mes pules qui mes commans fesis, 

Quant tu me veïs mort et tu m’ensevelis, 

Et dont quant jo fu nus me cauças et vestis, 

Et tu me herbregas quant sans ostel me vis : 
1310 Vos tornerés a destre dedens mon paradis, 

La trouverés saint Jorge et saint Domitre ausis, 

Et tels .c. mile cors que Dex ara saisis. 

Veés ci Sarrazins les cuvers maleïs, 

Oiez com il demainent grans noises et grans cris, 
1315 Gardés que del ferir soit cascuns manevis. 

EI non Saint Esperit soient li escu pris ! 


A1317 Sor moi preng les peciés d’els se’s avés ocis [C. 


1297B E. destriers. 1298C Li bons vesques. 1299 « vos » sauté dans B; CS. or 
entendés q. 1300C C. d. li vrais Salveres q. 1301B vengeront. 1303C c. au grant 
jor ; Biqueljor. 1304C L. morse. 1305C Si d. n. peres q. ci. 1306C Venésa. 1307C 
m’ensepelis. 1308B j. f. mors m. caufas ; C E. q. me veïs n. calchas moie. v. 1309C 
Et si m. h. Après 1309 C ajoute un vers : Puis me venis venger de mes max anemis. 
1310C devers m.p. 1311B troverons ; C s. J. e. des autres assis. 1312 manque dans 
B;C m. c. sains q. D. a. eslis. Après 1312 C ajoute un vers : De la gloire celestre comme 
salvere cris (dernier mot du vers 1314 copié par erreur). 1313B V. ichi S.; C Voiés ces 
S. ces c. 1314C Voiés c. i. d. et g. n. 1315B G. de bien f.; C G. q. alf.s. c. ademis. 
1316 manque dans C. 


V. 1300. La Gran Conquista suit Antioche provençale pour le sermon 
de l’évêque du Puy (p. 128, col. 2) assez différent du français et plus court. 
Dans Albert d’Aix le sermon a lieu quand la bataille a déjà commencé, non 
avant : (Hist. occ., IV, p. 320 BC) » O gens Deo dicata, omnia pro Dei amore 
reliquistis, divitias, agros, vineas et castella : nunc in promptu nobis vita 
perpetua est ei cui contigerit in hoc praelio martyrio coronari. Indubitanter 
hos inimicos, Deo viventi contrarios, adite ; Deo donante, hodie victoriam 
suscipietis. » 11 n’y a pas de mention de saint Georges et saint Domitre 
dans Antioche provençale ni dans Albert. 


Fame 
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Sor moi preng vos pechiés, les grans et les petis, 
Et cil qui mors sera, de ço soit il tos fs, 
L’arme de lui ira lasus en paradis, 

1320 El renc as Innocens aront lor siege eslis. » 


LIV 


Quant Crestien oïrent Aïmer le vaillent, 
Dont n'i a si couart ne presist hardement. 
Bauduïns Cauderons l’avangarde porprent ; 
Uns Sarrazins de Nike li torna fierement, 
1325 Fiux estoit Soliman, si ot a non Hident, 
Grans cols s’entredonerent si que l’uns l’autre sent. 
Hisdens le feri bien, ne l’espargna nient, 
Que l’escu li froisa, le broigne li desment, 
Les le cors nu a nu l’ensegne li descent. 
1330 Bauduiïns refiert lui trestot delivrement, 
Que l’escu li perça et l’auberc li desment, 
Qu'il li trence le pis, le cuer parmi li fent, 
Tote plaine sa lance l’abati mort sanglent. 
Puis a traite l’espee, d’un autre le chief prent : 
1335 « Saint Sepucre ! » escria, « Dieus Pere omnipotent, 
Sire, secor nos hui par ton commandement ! » 
Ci a de la bataille molt bel commencement. 


A B1309 herbregas sans ostel me veis[CF. 

1317B les p. de ciaus qu’avés ocis; DF le pecié d’ex se’s avés ocis. Après 1317 C 
ajoute un vers : par non de penitance ferés sor Arrabis. 1318B d. ciaus s. i.; C q. morra, 
bien soit chertains et fis. 7319 manque dans C. 1320B a. lor lit assis; C Avec les I. 
sera parés ses lis. 

LIV — 1321C o. le saint vesque v. 1322C Ainc n'i ot s. c. bataille ne demant. 
1324B N.it.; C Un des fiex SolimantiI.t. 1325 manque dans C. 1326C s’entreferirent ; 
BC q. li u. l’a. s. 1327C f. primes. 1328C 1. percha et l’auberc 1. d. 1329C n. le 
gonfanon d. 1330C I. moult aïréement. 1331C L’auberc li af ausé, li cuer parmi li 
fent. 1332B Puis 1. t. ; manque dans C. 1335B S. (« Sepucre » sauté) e., doz P. 0. ; C 
e. biax P. 0. 


V. 1323 et ss. Dans Anlioche provençale (Gran Conquista, p. 129, col. 1) 
c’est Godefroi qui tue Hisdent, l’autre fils se nomme ici Maduc. 

Dans Albert d'Aix, exploits de Bauduin Cauderon signalés comme dans 
la chanson, quand Soliman attaque, descendant de la montagne : « Sed ab 
ipso comite (Raimond de St. Gilles) et a Baldewino, fratre ducis, illis eX 
adverso cum Baldewino Calderun occurentibus et plurima manu, graviter 
retrusi et expugnati sunt » (1. IT, ch. xxvrr, Hist. occ., IV, p. 320 A). 
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LV 


Es vos par le bataille dant Guion de Processe, [66 vo a] 
Et fu molt bien armés, ne fine ne ne cesse, 
1340 Se hanste grosse et roide vers Sarrazins abesse 
Et vait ferir un Turc, Pisant de Valeresse. 
L’escu li porfendi, envers terre le verse, 
L’espiel li met el cors, molt durement l’apresse, 
Tant com hanste li dure l’abat mort sans confesse. 
1345  « Saint Sepucre ! » escria, si se fiert en le presse : 
« Ferés, franc chevalier, el nom le sainte messe. 
Mar s’en iront gabant la pute gent averse, 
Qui le loi Damedeu ne prisent une pesque. » 
Ori est la bataille entr’els forment espesse, 
1350 Damedex lor aït qui ne taut se promesse ! 


LVI 


Es vos par la bataille Eschignart et Pinel. 
L’uns vait ferir Gautier, li autres Daniel, 
Mors les ont abatus a l’iscir d’un vaucel. 


A1342 li verse. 

LV — 1338B d. Huon d. P. 1339 « ne fine » sauté dans B. 1310C Se lance fort e. 
r. 1341C P. d. Valatesse. 1342B li baisse ; C li a perchié contret. 1343B El cors li 
mist (« l’espiel » sauté) m. d. li presse ; C l’en presse. 1345B EscrieS.S. lors s. f. 1346 
manque dans C ; Be. n. de saintes viespres. 1348C une pesse. 1349 et 50 manquent 
dans C. 

LVI - 1351B Eschignant Lapiniel ; C Esquinart. 1352BC G. et 1. a. 1353B 1. o. 
trestornés. 


V. 1338 et ss. La bataille dans la chanson est une longue succession de 
strophes chantant des exploits individuels, le récit est court dans Albert 
d'Aix, 1. II, ch. xxvir, Hist. occ., IV, p. 320 CF : « Hac in ammonitione, 
Paganus de Garlanda, dapifer regis Francorum, Wido de Porsessa, Tancredus, 
Rutgerus de Barnavilla, Robertus Flandriensis, Robertus, Nortmannorum 
princeps, confratribus in Christo sine mora subveniunt.. Dux Godefridus, 
Boemundus, non equo tardantes, laxis frenis per medios hostes advolant, 
hos lanceis perforantes, hos ab equis deicientes.. Illic non modicus fragor 
hastarum, tinnitus gladiorum... est auditus, non modica Turcorum ruina 
ab his egregiis tironibus eorumque sociis facta est. Solimannus et sui in 
montana fuga reversi sunt. » 11 y a entre les deux quelques points de contact, 
cf. vers 1338-1386, 1438, 1651, 1676, 1677. 


5 


| 


82 LA CHANSON D'ANTIOCHE 


Quant le voit Engerrans ne li fu mie bel, 
1355 Il a brandi la lance si a brocié Morel, 
Vait ferir un paien sor son escu novel. 
Parmi le cors li mist de l’anste le quarrel, 
Que mort l’a trestorné jus del ceval isnel. 
Hue le voit, ses pere, al cuer en a revel, 
1360 Aprés lui esperone molt tost son bai potrel ; 
Corbadan encontra al passer d’un poncel 
Et tint l’espee nue dont trencent li coutel, 
Trestot le porfendi desi que el cevel, 
Mort l’abati sanglent a l’issir d’un praiel. 
1365 Et reconsiut Sigré desor le haterel, 
L’espee li a mise desi que el cervel, 
Mort l’abati sanglent del destrier arondel. 
Puis hurte a esperon par dalés un ruisel 
Et feri de l’espee Torbant, le fil Roel, 
1370 Se li trence la teste comme un pan de burel ; 


A1356 V. f. l’un p. 


1354 «li» sauté dans B. 1355C puis a b. 1357C m. de l'espié le cotel. 1358C 
M. l’abati a terre de son c.i. 13598 p. s'en ot a. c. r. 1360C le b.:;: 13618 e. envers 
les un p.; C e. au trepas d’u. valcel. 1362B Et trait ; C n., le brant ot cler et bel. 
1363B a porfendut le Turc dusqu'’el cerviel ; C l’a porfendu d. el haterel. 13648 s. de 
dalez un p. ; C l’abat a la terre en mileu d’u. p. 1365 à 68 manquent dans C. 1366R 
1. remest d. 1367B Que m. l’a trestornet d. d. 1368C d. un bosquiel. 13698 Hurtant 
1. f. Quarel ; C Iluec colpa le chief T. 1. f. Pharel. 1370C L. teste 1. trencha c. 


V. 1354-1385. Le père et le fils rivalisent de bravoure. Un manuscrit 
de Baudri de Bourgueil, dont les variantes sont données dans l'édition 
des Historiens occidentaux, contient des interpolations prises à divers auteurs 
dont certains sont signalés dans la préface, mais pas Anlioche qui en a 
fourni plusieurs, l’une (infra, vers 8136 et ss.) correspond textuellement 
à la chanson telle que Graindor nous l’a conservée, dans un passage qui 
n’est pas remanié ; les autres en diffèrent sur certains points, voici celui 
qui correspond à la rivalité entre Hue et Enguerrand de St. Pol et à l'histoire 
du vieux bœuf qui vaut mieux que le jeune veau : « Dumita Franei grava- 
rentur, lanceam et ancile portans quidam Arabs precedebat omnes Turcos. 
Qui, fracta lancea in clipeo Radulfi de Baugentiaco, viri probi et nobilissimi, 
ab ipso tamen viriliter repulsus est. Siquidem Arabs filium comitis de 
Sancto Paulo post hunc fugientem instabat et impugnabat. Quod videns 
comes girando vertit equum et pectore perforato ad terram prosternit 
inimicum et adjecil : « Vetulus bos praevalet juniori, » Ingemuit Boamun- 


dus... » (Bibl. nat., lat. 5513, fol. 20 ro, le ms. est du xrre siècle) et His£, 060 
IV, p. 47. 
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Puis fiert un autre Turc, Gobaut le fil Madel, 
S’en fait le cief voler com se fust d’un navel; 
Puis lor a mort jeté le rice Samuel. 
Es vos par le bataille de Ribuemont Ansel, 
1375 Le conte de Saint Gille, par dalés un vauciel, 
Cele part est venus sor son ceval sorel. 
Et Engerrans li ber tint l’escu en cantel ; 
Ses pere li escrie : « Mius valt vace que veel ! 
Jou vos ai orendroit des Turs fait grant maisel. » 
1380 Quant Engerrans l’entent, merveilles li fu bel. 
Lors brocierent ensamble andoi li damoisel, 
Del sanc as Sarrazins font corre grant ruisel, 
Tout li pré sont couvert d’entraille et de boiel. [66 vo b] 
Puis escrient ensamble : « Ferés, franc damoisel, 
1385 Le matin parson l’aube asaurons le castel. » 


LVII 


Tangrés, li fiux marchis, feri Salehadin, 
L’escu li a trencié par les bendes d’or fin, 
Parmi le gros del cuer li mist l’espiel fraisnin, 


A1378 vace de veel [BF ; le vers esl faux. 


1371 manque ici dans C qui le donne avant 1370 : Un autre Sarrasin espandi le cervel. 
1372 manque dans C. 1374 manque dans C. 1375BS. G. vait d.; C encontre en un v. 
1376 manque dans C. 1377C E. E. son filt. l’e. 1378C s’escria : «Le vace valt veel.» 
1380C m. l’enf. 1381B brochierent e. ; C Dont laissent corre e., BCDFG ambedoi li 


dansiel. 1382CS.if. moult g.r. 
LVII — 1386C a feru S. 1387C a perchié et le bliaut d’o. f. 1388C met. 


V. 1377 et ss. La revanche du veau (Enguerrand) sur le vieux bœuf 
(Hue) omise par Graindor de Douai, nous a été conservée par Antioche 
provençale (Gran Conquista, p. 165, b). Enguerrand venant au secours 
de son père renversé par un émir lui dit : « Mas vale un buen novillo para 
tirar la carreta que un par de bueyes viejos. » On remarquera que cette 
revanche du fils correspond mieux à l’anecdote donnée par le ms. de Baudri 
qu’à la chanson de Graindor. 

V.1381. Ilsemble manquerici un vers expliquant «damoisel», voir l’Étude. 

V. 1386. Dans Antioche provençale, Tancrède tue également le fils de 
Soliman « Caillandin » (Gran Conquisla, p. 129, a) et on verra (cf. infra, 
vers 1653) que, comme dans Antioche française, Bohémond tue Turguy 
(français Torgis). Mais la Gran Conquista revient très vite à l’Eracles 
qu’elle suit jusqu’à la remise de Nicée à l’empereur par Estatin (G.C., 
p. 129 à 133 ; Eracles, 1. III, ch. v à xHn). 


te te me tt tn montent sus Gén Res 


mnt danse mon De die. 


I 


PORN RES RNCS RO pas EE 


84 LA CHANSON D'ANTIOCHE 


Toute plaine sa lance l’abati mort sovin. 


1390 Puis fiert un autre Turc de l’espiel acerin, 


La tieste en fait voler devant lui el cemin. 

La peüst on veiïr tant mort gesir enclin : 

« Saint Sepucre », escrioient, « ferés franc pelerin ! 

Ne s’en voisent gabant cist cuvert Sarrazin, 

[Mar tuerent sos Nique le povre gent tapin], 
1395 Ne lairons Soliman, si l’arons trait a fin 

Et destruit Tervagan, Mahon et Apollin. » 


LVIII 


Es vos par le bataille Lambert, le fil Quenon, 

Devant, enmi le pis, feri un Esclavon, 

Parmi le gros del cuer mist de l’anste un tronçon ; 
1400 Tant comme l’anste li dure l’abat mort el sablon. 

« Saint Sepucre », escria, « ferés avant baron ! 

Mar en iront gabant cist Sarrazin felon, 

Ki le loi Damedieu ne prisent un bouton. » 


LIX 


Poignant i est venus Rogiers li emperere 
1405 Et vait ferir un Turc de le lance aceree, 


A Le vers que nous avons mis entre crochets n’est donné que par A. 1397 Genon [CDFG. 


1390B P. a feru un a.; C P. f. un riche roi; BC de son brant a 1392B t. cors 
g. ; C v. maint cors de Sarrasin. 1393C e. nostre f. p. 1394BC Mar s’en vont g. ; C 
li quivert de put lins. 7396 manque dans C. 

LVIII — 1397B Chainon. 1398C D. en son escuf. 1399 manque dans B; Cd.c.l 
enpainst sont. 1400BCT.c.h. 1401B escrierent. 14028 li S.; C cil S. Après 1402 
C ajoute un vers : Qui si ont desconfite l’ost l’ermite Perron. 1403C Et 1. L D. 

LIX — 1404B empere, 


V.1397. Lambert, frère de Gosson qui devait mourir à Artais (cf. infra, 
vers 2511) et fils de Conon de Montaigu qui, d’après certains, serait le 
beau-frère de Godefroid, Baudouin et Eustache de Bouillon, ayant épousé 
leur sœur Ide ; cf. Orderic Vital, éd, Le Prévost, t. IT, p:355: note 1. Lambert 
Conon entrérent des premiers à Jérusalem d’après Guill. de Tyr, L VIH, 
ch. XVIIL. 


V. 1404, Roger, neveu de Tancrède, fils de sa sœur et de Richard du 
Principat ? 


PNT mnatnant D in SL mort 2 RSS. = Æ. RÉ 
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Que le pis li trença, le cuer et la coree, 
Toute plaine sa lance l’abat mort en la pree. 
Puis vait ferir un autre del trençant de l’espee, 
Que la teste en vola une grant bastonee : 
1410 « Saint Sepucre », escria, « france gens honoree, 
Ferés, bon chevalier, sor le gent desface. » 
Hé Dex ! com buer fu faite de ces li engenree, 
Ki si pueent faire ouevre com Dex l’a commandee ! 


LX 


Es vos par la bataille Gautier de Domeart, 

1415 De l’espee trençant feri un Açoupart, 
Le teste en fait voler, le cors ciet d’autre part. 
Et dans Bernars ses fiux feri le roi Floart, 
Que le cuer de son ventre en .11. moitiés li part, 
Li cors de lui caï contre terre en un fart, 

1420 En infer s’en va l’arme, li deables le gart. 
« Saint Sepucre ! » escria, « ferés avant Bernart. » 


LXI 


Es vos le conte Witasse qui fu de Boulenois, 
Et vait ferir un Turc de l’espiel vienois, 


A1414 G. d. Dormaart [B; DF G Doemart. 1416 L. c. ciet male part [BC. 1422 Es 
vos atant le comte qui fu de Boulenois [CD. 


1406C t. a tote la c. 1408C de le trenchant e. 1409B en la g. b. 1410B sainte 
g. h. ; Cboneg.h. 1411C Alésf. avants. 1412C D.sibonf.f. 1413C p. o. f. que D. 
ac. 

LX — 1414C Huon de Saint Maart. 1415C Achopart ; B Acopart. Après 1415 C 
ajoute un vers : Li elmes ne li chercles ne li firent regart. 1416C Le chiés en est volés, 1. c. 
quiet d’a. p. ; Bleciés c. d’a.p. 1417Cr. Folart. 1419Be.unplat; CL.c.caiat.tres 
enmi un eschart. 1420C l’a. ou d. 1421C e., or n’a mestier coart. 

LXI - 1423C d. son branc v. 


V. 1414. Voir la liste des croisés sous Nicée v. 1173 ; appelé par Albert 
d’Aix et la chanson seuls Gautier de Domeart ou Domedard, par les autres 
chroniqueurs Gautier de Saint Valéri (Baudri de Bourgueil RHC, Hist. oce., 
IV, p. 33 B et Raoul de Caen, Hist. occ., LIT, p.693) (Saint-Valery-sur-Somme). 
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! Toute plaine sa lance l’abat mort el jonçois, 
1425 Et Bauduins ses frere r’a ocis Champenois, 
Le teste en fait voler ens en un bruierois, 
S’escrie : « Saint Sepucre ! ferés avant François. » [67 a] 


? LXII 


Es vos par la bataille Godefroi de Buillon, 
Il en a apelé le conte Estievenon : 
1430  « Sire prendés od vos Bauduïn Cauderon, 
Et Bauduïn de Gant qui molt est rices hom, 
Et son frere Raoul, de Noïele Droon, 
Et «11. milliers d’omes qui tot ierent baron. 
Alés en le montaigne devers cel pui reon, 
1435 Ke Turc ne nos souprangent, li encrieme felon, 
Quar Solimans de Nike, qui aore Mahon, 
A molt de gent o lui, apris de traïson. » 
Quant l’entendi Estievenes, s’en ot al cuer tençon, 
Il vausist a cele eure estre a Blois se maison. 
1440 Tos tramble dusqu’en terre quant prist le gonfanon, 


1424B m. en l’ordois ; C Tant com hanste li dure l’abati el chaumois. 1425B 5. f. 
Raous li Campenois ; C r’a 0. Tapinois. 1426C v. enmi un b. 1427B S'’escria; CS. 
S. escria, f. 

LXII — Après 1428 C ajoute un vers : Et fiert parmi le cors Bruiant et Esclavon. 
1431C q. m. par e. prodon. 1432B d. Noele ; C f. de Liege c’on apele Huon. 1433B 
soient ; C .u111. mile d’o. q. moult seront b. 1434C Montés cele m. 1435B vos s.; C 
sopregnent. 1436 et 37 manquent dans C. 1437B A m. grant g. o 1., moult done se 
traïson. 1438B friçon ; C Q. Esteules entent del bon duc la raison. 1439C Assés amast 
miex e. a B. en s. m. 1440C trembla.. son g. 


V. 1429. Cet épisode est un doublet de celui que nous trouverons plus 
loin (vers 5600 et ss.) et qui est l’épisode original de Richard le pèlerin sur 
la lâcheté du comte. Dans Antioche provençale on ne parle pas d’Étienne 
de Blois, mais elle avait un épisode analogue où l’on envoyait Geoftroi de 
Montgin et Robert Fils-Gerald en reconnaissance sur une montagne pour 
observer l’arrivée payenne et où Gouffier de la Tour portait un message de 
secours à Godefroi (G.C., p. 136 a). Il est possible que dans la chanson 
française on envoyait Droon de Noiele, Baudouin de Gant, les Saint-Pol et 
Olivier de Jussi pour observer l’ennemi, ou plutôt pour l'empêcher de prendre 
les chrétiens à revers. Mais Graindor aura ajouté Étienne de Blois et fait 
un doublet de l’épisode original. Naturellement dans aucun chroniqueur 
il n’est question de la lâcheté du comte de Blois à Nicée. Comme au 
vers 5609, on envoie Étienne sur une montagne, la situation est la même. 
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Li membre li remuent del cief dusc’al talon. 

Godefrois l’a tot fait par bone entention. 

Hé Dex ! por coi le fist ? Car malvais gueredon 

L’en rendi puis Estievenes en l’escu au lion, 
1445 Molt perdirent par lui li nobile baron. 


LXIII 


Or s’en tornent François li jentil chevalier, 
Contremont sor un tertre, tot un antiu sentier ; 
Il se sont aresté desor un pui plenier, 
Lor gonfanons laisierent contre vent balloier. 
1450 Quens Estievenes de Blois estoit el cief premier. 
Tornicans sone un graille por se gent raloier, 
Solimans l’entendi, qui Dieu vaut laidengier, 
Et a dit a ses homes : « Trop poons atargier, 
Car secorons Hisdent et Tornican le fier. » 
1455 A cest mot s’eslaisierent des Turs. xv. milier. 
Solimans les conduist qui Diex doinst encombrier, 
Si fera il, je quit, as lances abaisier. 
La veïssiés ensanble tant gloton losengier ; 
Tant cevalcent li Turc, Dex lor doinst destorbier, 
1460 Ques coisirent del mont li jentil guerroier. 
Quant voit li quens Estievenes lor pegnons baloier, 
Il n’i vausist mie estre por l’or de Monpellier. 
Dans Bauduïns de Gant a parlé tot premier : 


A1453 Trop poés L [BCDFG. 


1441B 1. falirent d. c. ; C Trestot li sans li prit d.c. 1442C G.l’avoitf. 1444B Le 
r. p. E. a l’e. ; C Esteule en la grant caploison. 

LXIII - 1446B F. li nobile baron; C 1 baron c. 1447B C. tout un t. en un 
enmi s.; C C. en monterent t. un autre s. 1448BC dalés un p. 1449B contreval 
desploier ; C c. mont b. 1450C Esteules d. B. e. el renc p. 1452C D. n’'ot gaires 
chier. 1453C h. « Or p. trop targier. 1454BC Hisdeus; C Turnican. 1455C de paiens 
.x. m. 1457C f. i anqui a. L 1458C t. baron chevalier. 1459B T. c. le duc D. … 
encombrier; manque ainsi que 1460 dans C. 1461B le p. b.; CI. q. Witasses les p. 1462 
manque dans C. 1463B B. d. G. ala parler p. ; C D. B. de Blois apela t. p. 


V. 1444. 1re mention de l’escu au lion de Flandre, cf. infra, vers 6094. 
V.1462. L'or de Montpellier, correspond comme on le sait, à une frappe 
monétaire à Montpellier. 


Go 
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« Segnor baron François, or de l'aparelhier, 
1465 S'alons ferir sor cels qui Deu n’orent ainc chier. » 
Et il h respondirent : « Bien fait a otroier ‘ » 


LXIV 


Quant Li Turc ont coisis nos chevaliers françois, 
Isnelement monterent sor les cevals noroïs 
Et laisent corre aval parmi un bruierois. 

1470 Et no baron s’eslaisent aval tot le caumois, 
Doi mil François remesent Estievenon de Blois 
Et li autre doi mil josterent as Turcois. [67 b] 
Les clavains lor desronpent et les jupes d'orfrois, 
La perdirent li Turc qui sont de putes lois, 

14735 11. mil et 1112. en ont laiïsiés tos frois. 
Bauduïns Cauderons, li praus et li cortois, 
Et Bauduiïins de Gant, uns chevaliers adrois, 
Cil vont cerkier les rens as bons brans vienois. 
Or lor aït Jhesus qui fu mis en la crois ! 


LXV 


1480 Orchenais vait poignant tote une praerie, 
A se vois qu'il ot clere molt hautement s'escrie : 
« Ahi ! Soliman sire, te gens est malbaillie, 
Hisdens, tes fiux, est mors en la lande enhermie. » 
Quant Solimans l’entent, a poi ne pert la vie 

1485 Et desront ses cavels, durement brait et crie : 


A reermnst |B. 

1464C b., fait-il, o. 1465BC S'irons; B {. a ciaus; C hurter a ax q. D.n'eno.c. 14668 
François L r. ; € Et François r. 

LXIV — 1468B m. es auferrans morois ; C es bons c. 1469C Et puis si ec p.unb. 
1470B s'e. vers aus t. ; C n. b. lor vienent tos serrés et estrois. 1471B D. millier Francr. 
C .x. m. F. remestrent ; F remestrent et Estienes d. B. 1472C E. 1 a. .x. m.; BCss 
Persois. 1473B e. lor robes d'o. ; C e. les renges d'o. 1474 manque dans C. 1475C 
is. milet .v. cens. 1477 manque dans C. 1478Caubonb. 1479C a. cil Sires q. 

LXV - 1485B Orcanes ; C Cornicans v. 

1482C A. Mahomet s. A près 1482 C ajoute un vers : Crestien les ocient a male descepline. 


1483B Hisdeus vos {.; C Et Hisdeus ont ocis ou tant ot baronie. 1485BC Il desront ; 
C 5. c. sa. sa barbe tirie. 
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« E ! Hisdent, sire fiux, de vo cevalerie, 
Qui vos a ore mort ne m'ama onques mie. 
— Sire, dist Ricenés, faisons une envaïe ; 
Cil sire, la devant, a l’espee forbie, 

1490 (A son col a pendu une targe vergie) 

A mort le vostre fil, Mahomés le maldie ! » 
Quant Solimans l’entent s’a la color noircie, 
.L. arciers apele qui sont de sa maisnie : 

« Segnor », dist Solimans, « je vos jur et afie, 

1495 Se vos le chevalier a l’ensegne roïe 
Me poés ore ocire et jeter fors de vie, 

Assés arés argent et autre manantie. » 
Quant li archer l’entendent, li uns l’autre l’afie 
D'’ocire le baron, Dex li soit en aïe ! 

1500 Dont traient li arcier, qui Damedex maldie ; 
AI premier coup qu'il traient nos ont il mort Elie. 
Quant Bauduïns le voit, molt forment s’engramie, 
111. Turs à ocis des barons de Persie. 

Li autre s’en tornerent poignant, resne lasquie, 

1505 Hautement escrierent : « Soliman de Surie, 

Car secourés vos homes qui muerent a hascie. » 


LXVI 


Es vos a esperon l’amiral Solimant, 
A se vois qu'il ot clere se vait haut escriant : 


A1490 manque, leçon de C, se trouve dans BCDFGL. 


1486BC Hé biax s.f. (C Ahi!). 1487BC Amis q. vos a mort ; C onques n. m'a. m. 
1489C C. crestïen quitient celee.f. 1490B A cui col a pendu u. t. florie. 1491B Chila 
ochis Hisdeus dont moult me contrarie; C Cil a m. vostre enfant dont l’arme soit benie. 
1495C cel ch. a la targer. 1496C M. p. jeter m. et metre f. d. v. 1497B A. a. avoir, 
argent e. m. ; C Tant vos donrai avoir et riche manandie. Après le vers 1497 C donne un 
vers : Que tos jors serés riche tant com serés en vie. 1498C Q. l’e. ichil lor foi en ont 
plevie. 1499 D. lor s. ; C Quil ochiront partan, n’en portera la vie. Après 1499 C 
donne un vers : Or gart Dex le baron et si li face aïe! 1500C D. traistrent 1. a. que li 
cors Deu m. 15018 t. jeterent m. E. ; C A. p. trait q.'i. firent o. jeté m.E. 1502B1. 
v. durement s’e. Après 1502 BC ajoutent un vers : Il tint (C Ettint) l’espee nue qui d’or 
est enheudie. 1503B «um. mil T. 1504B Et L. a. s’e. tornent ; C Li Turc crient et 
braient la pute gent haïe. 1505C H.s’e. 1506C vo gent q. 

LXVI - 1507BE. v. esperonant. 1508B s’en v. ; C c. sise v.e. 


V. 1486. Voir 1824 pour le sens de cette expression : un chevalier tel 
que vous, 
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« En le terre de France molt i a orguel grant 
1510 Quant ci voi devant moi tant chevalier vaillant 

Ki ne degnent fuir por Turc ne por Persans. 

_— Sire, dist Richenés, il n’iront en avant. 

Il nos ont mort jeté tant chevalier vaillant 

Et Hisdens le cortois, Salehadin l'enfant, 
1515 Alons les envaïr en l’onor Tervagant. » 

Dont sonerent un graille par mervellos beubant, 

Lors desrengent paien, li cuvert souduiant. 

Molt fu grans la bataille et li caple pesant, [67 voa] 

La ot tante anste fraite, tant paien mort gisant, 
1520 Desront et desmaillié tant auberc jaserant, 

Tant Turc et tant François abatu mort sanglant. 

Dist Droe de Noiele a Bauduïn de Gant : 

« Faites soner un graille, tornons nos ent atant, 

Sor cel mont nos atendent .11. mile combatant. 
1525 Se deci la nos sivent cist cuvert souduiant 

Anqui porons avoir un eskec avenant. » 


LXVII 


Dist Bauduïns de Gant : « Franc chevalier baron, 
Ne vos fiés vos mie el conte Estievenon, 
Car il n’a si couart desi que a Dijon. 

1530 Quant il verra venir la gent qui croit Mahon, 


A1524 .11. mile Parsant (— 1) [BC. 


1509B m. par a 0.; C F.a m. o. de jant. 1510 manque dans C. 1511C Quant n. d. 
Aprè< 1511 C donne 1513 et il donne ensuite un vers : Mahomés les confonde qui jo trai a 
garant. 1512B Ricenés : C Orcanas : « Ja n’i auront garant. 1513B I. vos o0.; C (le 
donne après 1511) Si n. 0. m. j. Salehadins l'enfant. 1514B Hisdeus ; manque dans C:. 
1516BC Lors s.; B mil g. p. molt ruiste b.; C un timbre p. m. samblant. 1517C 
Dont s’eslaissent vers ax 1. quivert mescreant. Après 1517 C donne un vers : Plus sont 
de .xxx. mil par le mien esciant. 7518 manque dans B ; Ce.liestors p. 1519C maint 
hanste f. maint p. 1521B m. gisant ; C F. par terre traïnant. 1522B Druees (C Droes) 
d. Neele ; C a B. l'enfant. 1523C g. s’en tornerons a. 1524C .x. m. 1525BRS.lic.; 
C dusque la .… li glotons. 1526C une. moult vaillant. 

LXVII - 1529B desi qu’en Adijon; C desi a Besanchon. 1530C orra v. la maisnie M: 


V. 1514. Allusion à la mort de Saladin tué par Tancrède, cf. vers 1386, 
la note de Paulin Paris (1, 117, n. 1) est donc fausse. 
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Tost ara se proece oubliee en maison. » 
A ces mos laisent corre tres parmi le sablon, 
Et li Turc les aquellent et cacent a randon ; 
Ne s’arestent François desi que sor le mon, 
1535 Et li doi mil s’escrient : « Segnor, nos que feron ? 
EI non al Creator vers ces cuvers tornon. » 
Ço dist li quens Estievenes : « Par mon cief non feron, 
Il sont bien .xxx. mil que Turc que Esclavon, 
Secors arons ançois s’a l’ost Deu retornon. » 


LXVIII 


1540  Oliviers de Jussi parla trestot oiant : 
« Segnor entendés moi, franc chevalier vaillant, 
Encor sont tot entier nostre escu flanboiant 
Ne ne sonmes plaié deriere ne devant 
Ne ne sont desmaillié no auberc jaserant 
1545 N’encor ne sont froisié no bon espiel trançant. 
Se a l’ost Damedeu en alonmes fuiant 
Anqui nos gaberont Baivier et Alemant. 
Alons les Turs ferir el non Deu le poissant, 
Qu'il nos laist hui vengier del pule mescreant. » 
1550 Dont lor sont coru seure no baron combatant, 
La veïssiés estor mervellos et pesant. 
Bauduïns Cauderons tint l’espee luisant 
Et Droe de Noiele et Bauduïns de Gant, 
Et dans Guis de Proesse qui le cuer ot vaillant, 


1531B Tos a. 1532C c. droit p. 1533B Li T.' acueillirent e. c. de r.; C T. lor 
revienent brochant a esperon. 1534B d. qu’ensonc. 1. m. ; C Et F. s’en tornerent si se 
trairent au m. Après 1534 C donne un vers : Et paien les encaucent a coite d’esperon. 
1535B q. faisons ; C E. nostre gent s'e. : « Biax s. q.f.? 1536B traions; Ca c. Turs 
assamblon. 15372 Par Jhesu n. ; C Parmafoin. 1538B .ux. m. 1539C ançois, a lo. 
D. trametron. 

LXVIII — 1540C p. tot en oiant. 1541C S. ore.,f. 1542C n. elme flamblant. 
1543 manque dans B ; C Sin.s.navré d. 1544C Nes. pas d. 1545B Encor n. ; manque 
dans C, 1546BC D. nous e. alonsf. 1547B n. gaberoient et Tiois et Normant. 1548C 
n. de D.p. 1549C p. soduiant. Après 1549 C donne un vers : Qui nostre gent ont morte 
et tienent Jursalant. 1550C D les ont sus c. n. b.c. 1552AC l'e. trenchant. 155385 
Drius de Neel ; C Droes d. Neele. 1554B d. G. de Neel ; C cors 0. v. 
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1555 Et Hue de Saint Pol et son fil Engerrant, 
As espees d’acier vont la presse rompant. 
Dans Estievenes de Blois les guie el cief devant; 
Quant il voit le bataille et l’estor si grevant : 
« Aïe Dex ! » dist-il, « bels pere raemant, 
1560 Quar m’en peüsse aler a Tangré le Puillant ; 
Godefrois de Buillon me tient bien por enfant 
Ki m’envoia as Turs ens en cest desrubant. 
Se jou huimais i sui, ja Deu n'’aie a garant ! » [67 vob] 
Il jete jus l’ensegne, si s’en torne fuiant. 


LXIX 


1565 Richenés regarda, vit l’ensegne jetee, 
Et a dit a ses Turs : « Bone gens honeree, 
Alons vengier Hisdent qui ot ciere membree. » 
Et il si fisent lués li pute gent dervee, 
La veïssiés ferir tant coup de nue espee, 
1570 Tant Franc et tant paien jesir mort en la pree, 
L’erbe qui vers estoit en est ensanglentee, 
Et Estievenes s'enfuit, le resne abandonee, 
Et François s’en tornerent poignant vers le valee 
Quant virent de l’ensegne que ele estoit versee. 
1575 Dist Bauduïns de Gant : « France gens honoree, 
Dans Estievenes de Blois a no mort porparlee. » 


A1571 q. verge e. [BCDFG. 1576 et 1580 Estievenes : e alone dans ve. 


1555, 1556 et 1557 manquent dans B. 1557C Quens Esteules d. B. entent le feremant. 
Après 1557 C donne un vers : Qu’i fait le demoree 0. v. mil combatant. 1558B Q. voient 
1L.b. 15598 «dist-il» sauté dans B; C à. i., p. Sire vrais raamant. 15602 Car e. peussiens 
a. ; C Car fusse joie a Blois en me sale le grant. 1561B t. moult; C G. d. B. moult 
me rent ; BC a enfant. 

1562B Qui as trés m'e. ens el ce besrubant ; C en icest d. 1563BS. j. mais i estoie; 
manque dans C. Après 1562 C ajoule six vers: Et li baron li crient : «Sire, c’alons tarjant ?» 
— Nostre gent sont meslé ves le bataille grant. -— Se nes secorons tost ja i seront 
perdant — Dont hurtent les chevax, vers les Turs vont poingnant. -— Quens Estevenes 
de Blois Lint l’ensaigne devant — Quant vint duse’a l’estor, moult fist com recreant. — 
1564C I. jeta j. s’e. s. s'e. torna, 

LXIX - 15650 R. voit le. qui jusestoitj. 1567BC Hisdeus ; Ca la chiere m. 1568 
font moult tost 1. 15690 L.. peüssiés veoir t, c. doner d’e. 1570B gisant m, par la p- 
16 vers ajoutés par D après 1570.  1571B q. e. vers e. iert ; C vers e. enfue, 1573BC 
v.une V. 1574B e. qui e. enversee ; C q. jus e. jetee. 1575C Bone g. h. | 
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LXX 


Dist Droes de Noïele : « Ne vos esmaiés mie, 

Cascuns 1 fiere bien, por Deu le fil Marie ! 

Jo sai bien tot de voir nostre gens est traïe, 
1580 Dans Estievenes de Blois a l’ost Deu malbaillie. » 

François tornent en fuies tote une praerie 

Et li Turc les encaucent qui nes amoient mie. 

Il lor trencent les testes a l’espee forbie. 

Quant li barnés le voit, a poi qu’il n’esrabie ! 
1585 Il ne lor pueent faire ne secors ne aïe 

Car il i avoit trop de pute gent haïe. 

Mais Droe de Noiele et dans Gui les ralie. 

Quant voient de François le mellor gent marie, 

« Monjoie ! » s’escrierent, es les vos resbaudie. 
1590 .rurx, chevalier i perdirent la vie. 

François sont raloié en la lande enhermie, 

Huimais trairont mal jor li cuivert de Persie. 


LXXI 


Puis que Turc commencierent a traire d’ars turquois, 
No baron crestiien nes prisierent un pois, 
1595 Ains poignent lués a eus, com il porent ançois, 


LXX — 1577BC D. li quens d. Neele. 1578B p. le Diu f. M. ; C Orif. cascuns de 
l’espee forbie. 1579B e. haïe ; C Maïs tant i a por voir n. g. 1580B E. d. B. a nostre 
ost m. ; C a no gent m. Après 1580 C ajoute un vers : Chil sires le confonde quitota en 
baïllie! 1581B f. par u. p.; manque dans C. 1582B q. n. espargnent m. 1583C t., 
mains i perdi la vie. 1584C 1. baron 1. voient chascuns de doel lermie. 1585B poront 
f. 1588C q. v. no F. queil n’aront aïe. Après 1588 C ajoule un vers : Del conte Estevenon 
qui l’ensaigne a gerpie. 1589C M. ont escrié, es no gent esbaudie. 1590C Quatre cens 
i ot mors de la gens paienie. Après 1590 C ajoute un vers : Païen crient et braient, recla- 
mant lor aïe. 1592C auront m. j. ; BC la pute gent haïe. 

LXXI — Les vers 1593 à 1600 manquent dans B (laisse sautée). 1593C P. q. raliié 
sont ensamble li Franchois. 1594C Ne dotent Sarrasins le montance d’un p. 1595C 
A. laissent corre a ax qu'il ne p. a. 


(Fol. 169 2e col.) Après le vers 1580 D donne : « Dist Huës de St. Pol « Mal est 
l’uevre partie — Dist Engherans ses fius « Çou ne vaut une espie — Tant comme nos 
vivons ne nous atargons mie — Mais calenge cescuns et son cors et sa vie — Quant ci 
venront François de la terre joïe — Et de paiens veront si faite deseplie — Et nous 
trouveront mort entre jent paienie — Que nus frans chevaliers tout coiement en rie. » 
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Si lor colpent les testes des bons brans vienois. 
Des espees d’acier fu si grans li effrois 

D'’outre le mont l’oi li bons dus Godefrois, 

« Saint Sepucre », escria, « ferés avant François. » 


LXXII 


1600 Dist Tangrés li Puillans : « Entendés envers mi, 
La jus, outre cel mont, avons grant noise oi. » 
Dist li dus de Buillon : « Jo l’entent autresi. » 
Ço dist li quens de Flandres : « Baron alonmes 1. » 
Et dans Hue li Maine lor a dit tot ausi : 
1605 « Ansels de Ribuemont, Raols de Baugensi 
Et Gerars de Gornai, Gerars de Cerisgi, 
Cil remanront en l’ost ne se movront de ci. » 
Et respondent li conte : « Bien en sonmes garni. » [68 a] 
Dont brocent les cevals, atant s’en sont parti; 
1610 Estievenon encontrent molt forment esbahi, 
Cou dist li quens Robers : « Que avés vos senti ? » 
Respont li quens Estievenes : « Tot sonmes desconfi. » 
A cel mot se regardent li chevalier hardi, 
Voient la bone ensegne qui a terre caï. 
1615 Li quens Robers de Flandres et Tumas de Couci 
Estievenon demandent belement et seri : 
« Dans Droe de Noïiele, de quel part s’enfui ? 
U sont Bauduins de Gant, Oliviers de Jussi ? » 


A1604 H. 1. M. i ala autresi B[C. 1618 sont, filde oublié. 


1596C t. a lor b. v. Après 1596 C ajoute un vers : Nes puet garir clavains, espee n'arc 
turcois. 1597C As bons brans f. moult g. l’estors et 1. e. Après 1597 C ajoute deux vers: 
Dont oïssiés juper Sarrasins et Persois. Ja fesissent nos gens corechos et destrois. 1598C 
Quant la noise entendi I. b. d. 

LXXII - 1601B Aval o. c. m. ai jou g. n. 0. ; C Oïr poés lasus enson cel pui grant 
cri. 1602B d. Godefrois; manque dans C. 1603B EF. : « Franc b. alonsi. Après 1603 C 
donne 2 vers : Lasus outre cel mont ai nos François oï — Dist li dus Godefrois : 
« Par mon chief jo l’otrie. 1605B R. d. Valcenti. 1606C G. d. G.: Gautiers de Gornesi. 
1608C L. ce. :«Tote. s. 1609B Puis b.; C e. si s. d'illuec p. 1612C E. : « Nous s. d. 
1613B 1. c. de pris; C À icel m.r. 1614C Et il v. lore. 1615C et Renax de Cochi. 
161613 E. apiele ; C d. coiement asseri. 7617 manque dans C. 1618C Et ou est Oliviers 
li vassax d. J. Après 1618 C ajoute un vers : Et Baudouins de Gant au corage hardi. 
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Et dist li quens Estievenes : « Ja ne vos ert menti, 
1620 En le bataille sont, lor bons aubers vesti. » 
Li quens Robers l’entent, le bon ceval guenci 
Et prist le bone ensegne que Estievenes guerpi ; 
Quant lot levee en haut, si l’estraint et brandi. 
Or lor aït cil Sire qui pardon fist Longi ! 
1625 Huimais trairont mal jor Persant et Arrabi. 


LXXIII 


Or sont en la bataille no chevalier baron. 

Hé Dex ! qui la veïst de Noiele Droon 

Et Guion de Processe, Bauduïn Cauderon, 

Engheran de Saint Pol et son pere Huon, 
1630 As espees trençans ocient maint felon. 

Li ber Gui de Processe regarda tot un mon, 

As armes reconut Godefroi de Buillon 

Et dant Huon le Maine et Robert le Frison. 

À haute vois escrie : « Franc chevalier baron, 
1635 Anqui trairont mal jor Persant et Esclavon. » 

Li Turc s’en sont torné qui sont en grant friçon, 

Crestiien les encaucent broçant a esperon. 

Mais onques ne guencirent li encrieme felon, 

Desci qu’il s’enbatirent sor la gent Buiemon. 
1640 Quant li baron les voient, laisent corre a bandon 

Et montent es cevals et Normant et Breton ; 

Ki ains ains qui mius mius brocent a esperon 


1619C J. n’iara m. 1620BC I. blans a. Après 1620 C ajoute un vers : La les laissai 
ensamble quant jo d’iluec parti. 1621B l’e. s’a I. c. g.; C l’e. son c. a g. 1622B E. 
tient 1. b. espee qu’E. degerpi ; C E.a pris l’e. 1623B1. amont, s. ; C Q. amont l'o., L. s. 
1625C H. aront m. j. 

LXXIII —- 1627BC Neele. 1630C A. e. d’achier mainent moult grant tenchon. 
1631BC r. environ. 1633C E. d. H. del Maine. 1634C e. Monjoie le Charlon. 1635C 
À. auront m. j. Après 1635 C donne un vers : Quant il voient venir de François tel foison. 
1637B L. e. a coite d’esperon ; C Et no gent L. e. a force et a bandon. 1638C n'i g. li 
Sarrasin f. 1640C virent. 1641 manque dans C. 1642B Qui a. a. esperonent, 
brochant ; C m. a coite d’e. 


V. 1622. On voit avec quelle lourdeur Graindor insiste sur la làcheté 
du comte, tandis que dans l'épisode original Godefroi ménageait l’amour- 
propre d’Étienne de Blois et ne l’accablait pas, cf. infra, vers 5600 et ss. 
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Et aquellent les Turs aval sor le sablon, 
Les testes lor trençoient, le pis et le menton. 
1645 Quant Sarrazin ce voient qu'il n’aront garison 
Richenet en apelent : « Sire rois, que feron ? 
François vienent sor nos irié comme lion. 
S'il nos pueent ataindre, ja n’arons raençon. » 
Ja tornascent atant Persant et Esclavon 
1650 Quant li dus lor sailli il et si compaingnon. 


LXXIV 


Buiemons voit les Turs qui s’en tornent fuiant, 
Il broce le ceval et trait l’escu avant 
Et vait ferir Torgis un paien mescreant ; [68 b] 
L’escus ne li clavains ne li valu un gant, 
1655 Parmi le gros del cuer li mist l’espiel trançant, 
Mort le trebuce a terre del destrier auferrant. 
Puis a traite l’espee al poing d’or reluisant, 
Qui il ataint a coup tot le vait porfendant. 
« Saint Sepucre », cria, « baron ferés avant ! » 
1660 Paien sont desconfi, si s’en tornent atant. » 
Et Richenés s'enfuit aval tot un pendant, 
A haute vois s’escrie : « Or t’enfui Tornicant ! 


A1646 e. apele. 1658 U il ataint [BC. 1661 Richernes [ BC. 


1643B T. a. tout L. s.; Ca.parl.s. 1644Bt.ent.; Ct.1. detrenchent. 1645B le v.; C 
Et q.S.v. 1646B Ricenet apielerent,; C Solimant reclamerent. 1647C n. des partot 
environ. Après 1648 C donne un vers : Et Solimans respont :«Ja les desconfieron.» 1649C t. 
as Frans. 1650C Q. Godefroi choisirent qui portoit le dragon. Après 1650 C donne un 
vers : Buiemons d’autre part il et si compaignon. 

LXXIV - 1651C T. ou il s’en vont f. 1652B tent ; C Le c. esperone e. mist l'e. 
1653C Turgis. 1654B vau (— 1); C n. li furent garant. 1656C M. l’abati a t. d. bon 
cheval corant. 1657C au pont d’'o. flanbïant. 1658C a c. il n’a de mort garant. 
1659B escria ; C c. «chevalier or a. 1660C t. fuiant. Après 1660 C donne un vers : 
Ex M SE les encaucent no chevalier vaillant. 1661C KR. s’e. 1662BC escrie : C Q. 
fuiés T. 


V. 1651. Interrompus par le doublet de Graindor sur Étienne de Blois 
les exploits individuels reprennent (cf. la ch. d’Antioche prov. et Albert 
d'Aix, supra, vers 1323 et 1338, 1386). 

V.1655. Dans la chanson d’Antioche provençale Bohémond tue également 
« Turguy » (G.C., p. 129, a). 
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Frere, se ne t’enfuis, ja i serons perdant, 
Quar la crestientés nos vait molt pres sivant, 
1665 Nos Sarrazins ocient, molt les vont detrançant. » 
Quant Raiïmons de Saint Gille entendi le Persant, 
Se dist as Crestiens : « Soiés baut et joiant, 
Li os des Sarrazins vait molt desconfisçant. » 
A iceste parole se vont resbaudisçant ; 
1670 Dont aquellent paiens, cascuns trait le nu brant, 
Desci outre le mont les alerent ferant. 
Quant or le voit li dus, Deu en vait merciant ; 
Dont cria « Saint Sepucre ! » se gent va raloiant, 
Lors se feri es Turs par molt fier maltalant, 
1675 Qui il ataint a coup tot le vait porfendant. 
Et Solimans s’enfuit o se compaigne grant. 
Desconfi sont li Turc et li Arrabiant, 
Et no gent s’en tornerent baut et lié et joiant. 
Si ont prises les testes de la gent mescreant, 


A1669 icest p. 


1663B t’e., tu i seras p.; C Amis, s. n. t’e. moult i serasp. 1664C m.adolant. 1665B 
m.en v.;, Co.et v.adamajant. 1666C ot parlerl. P. 1667B Et d. as Sarrasins : «S. liés 
e. j 1668C desbaretant. 1670BC c.tintn.l.b. 1671B c’outrel. m. ; CI. menerent f. 
1672BC Et q. I. v.l. d. ; C aourant. 1673C S. S. baron ferés avant. 1674C Dont s. 
fierent es T. p. merveillox samblant. 1675C Q. ataignent a c. ne puet avoir garant. 
1676C S. s’e. et s. c. g. 1678B Li autre s’e. retornent; C Li nostre s’e. retornent. 1679C 
Puis 0. p. 


V. 1666 à 1676. Le comte de St. Gilles intervient ici, car c’est là où il 
s’était établi, mais Soliman le croyant absent comme à son départ avait 
attaqué à cet endroit, ce que raconte également Albert d’Aix, cf. Hist. occ., 
IV, p. 320 A et E. : «Sic Solimannus et sui descendentes, per portam urbis 
irrumpere in impetu nitebantur, quam Reimundus praedictus comes ad 
tuendum obsederat. » 

V. 1676. Cf. Albert, Hist. occ., IV, p. 320 E : « Solimannus et sui in 
montana fuga reversi sunt, nulla ulterius pugna in hac obsidione populum 
Dei aggredi audentes. » 

V. 1679-1694. Cf. Albert d’Aix, Hist. occ., IV, p. 320 EF : « Occisorum 
vero et vulneratorum capita amputata Christiani secum, in signo victoriae, 
deferenda in sellarum suarum corrigiis, ad tentoria sua detulerunt » (fin du 
ch. xxvir du livre IT). 

L. II, ch. xxvun, p. 320 et 321 : « … capita Turcorum amputata intra 
urbis moenia jactabant, ad terrendos magistros arcis et custodes murorum. 
Dein mille capita Turcorum collecta, in curribus et saccis plaustrisque 
reposita, detulerunt usque ad portum qui Civetot dicitur ; et sic navigio 
Imperatori Constantinopolis missa sunt. /mperalor, tot visis capitibus 

suite de la note à la page suivante 
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1680 EI mangonel les metent li chevalier vaillant, 
En le cité de Nique les jetent en lançant. 
Por çou le font François que Turc soient dolant. 
au, mil prisent no Franc de Turs qui sont vivant, 
Tos les ont envoiés par haute mer waucrant, 
1685 Droit a Constantinoble l’empereor saçant. 
Et quant les vit li rois le cuer en ot riant, 
Puis prist escus et lances, pain, vin a espandant, 
Si l’envoie a l’ost Deu doucement merciant. 
Li maronier s’en tornent, lor sigle vont dreçant, 
1690 Trestot droit devant Nique el havene vont traiant, 
Si rendent le vitaille a le françoise gant. 
Quant Franc ont a mangier, Deu en vont graciant, 
Et jurent Deu del ciel, le pere raiemant, 
Que ja n’en partiront s’aront Nique le grant. 


1680B misent ; C Es mangoniax I. m. ch. et serjant. 1681B li gietent li auquant ; Cg. 
maintenant. 1682BC f. li nostre. 1683B des T. q. s. pullent; C pristrent li nostre 
d. T. q.s. vaillant. 1684B nagant; C najant. 1685C l’e. poissant. 1686B le v.Lr. 
Lc.e.ar.; C q. il les choisi, moult o. son c. r. 1687B v. despendant; C v. et fromant. 
1688C les e. a l’o. bonement m. 1690B N. a h.; C N. v. au port arivant. 1691B 
Et pendent 1. v. et 1. f. gent. 1692B m. si e. v. D. loant ; C m. moult en sont 
joïssant. 1693B « Deu » sauté ; C j. Dameldeu I. p. 1694B n'’e. torneront. 


suorum adversariorum et militum Solimanni, … plurimum in hoc triumpho 
Fidelium exhilarescit ac disponit ut pro labore bellico magnam recipiant 
remunerationem... Nautae mercatores certabant ex imperatoria jussione 
navibus plenis cibariis frumenti, carnis, vini et ordei et olei per mare dis- 
currere. » 

Par contre l’espion (épargné dans Albert d'Aix) s'enfuit, rejoint la ville 
et on lui jette une corde du haut des murailles, ce que ne peuvent empêcher 
les chrétiens (Hist. occ., IV, p. 321 EF). 


V. 1694-95. Entre ces deux vers il manque certainement quelque chose, 
l’attaque de Soliman repoussée, le siège continue et c’est ce que ne dit pas 
la chanson. Le passage sur la mort de Guion de Processe, Baudouin de Gant 
et Baudouin Cauderon est également corrompu, les trois morts étant 
inextricablement mélées et non expliquées. Seuls parlent de la mort de ces 
chevaliers Albert d’Aix et la chanson (Guillaume de Tvyr copiant ici Albert 
d’Aix). Mais le texte d'Albert d’Aix est clair : Baudouin Cauderon et Baudouin 
de Gant meurent pendant le siège, l’un d’une pierre, l’autre d’une flèche, 
Gui meurt ensuite de maladie : « Dum in decreto firmissimo obsidionis et 
destructionis urbis, curricula septem hebdomadarum ibidem circa ejus 
moenia versarentur, et principes alii jactus et tormenta lapidum ad minuen- 
dos muros et turres aptarent, alii arietes ferratos componerent, et diversa 
ingenia quaererent, assultus plurimos inferrent, Baldewinus Calderun. 
incessanter muros impugnans, nimisque temerario et audaci conatu praecur- 
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1695 De Guion de Processe vos doi dire la vie : 
Devenus est malade et plains d’enfremerie, 
Li ber se fist sainier, ce fu molt grans folie, 
Car par male aventure fu mors de la sainie. [68 vo a] 
Bauduïns Cauderons cel jor perdi la vie, 
1700 Li ber fu molt malades, si ne pot garir mie, 
En se tente gisoit qui estoit molt serie. 
Turc jetent des perrieres qui le tente ont coisie, 
Dant Bauduïn de Gant ont la teste froisie, 
Desci qu’en mi le tente li cervelle est sallie. 
1705 Bauduïns Cauderons a le novele oïe, 
Devant lui fist mander Buiemont u se fie, 
Et le conte de Flandres, Robert de Normendie 
Et Tangré le Puillant et l’autre baronie : 
« Segnor », ce dist li ber, « france gens segnorie, 
1710 Or departira hui nostre grant compaignie 
Et les grans amistiés qui ierent sans folie ; 
Sire Robers de Flandres et cil de Normendie, 
Dex vos mire l’onor et le grant segnorie 
K’ai entor vos eü de vo cevalerie. » 
[Quant li baron l’entendent grans plainte en fu oïe,] 
1715 A iceste parole li arme en est partie. 


LXXV — 1696 manque dans C. 1697C saignier, si fist m. 1698B d. ses. 1702B 
jetoient de pieres ; C j. lor perriere. 1703B t. coisiie ; C crosie. 1704 manque dans C. 
1708C P. a la chiere hardie. 1713B 1. g. baronnie. 1714C Que vos m’avés porté et 
vostre compaignie. [ ] C g. p. i otrie ; manque dans BFG, nous le donnons [ |, hors numé- 
rolation car. 1715 suit pour le sens 1714. 1715BC p. s’e. e. l’a. p. 


rens, in ictu emissi lapidis fractis cervicibus, (cf. v. 1703) vita expiravit. 
Baldewinus de Ganz, dum ibidem in assultu urbis desudaret et incaute 
muros impeteret, vertice transfixo in impetu sagittae vitam exalavit » 
(L. III, ch. xxx, Hist. occ., IV, 321 FG). Là Albert dit la mort du comte 
« de Foreis » et de Walo « de Insula Flandriae » dont ne parle pas la chanson, 
puis il ajoute : « Wido de Porsessa, illustris eques, ibidem infirmitate occupa- 
tus, vita decessit (ib., p. 322 A) cf. vers 1695 à 1715. Voir à l’Appendice 
les fragments sur le siège qui reprend, conservés par le ms. T, et notre Étude. 

Dans cet épisode embrouillé F a résolu la difficulté en parlant seulement 
de Gui de Processe et en supprimant les deux autres chevaliers (fol. 104 vob). 
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LXXVI 


Volés vos ore oïr que fisent li baron ? 

Illuec, defors le vile, de joste a un perron, 

Avoit fait un mostier el non Saint Syméon ; 

La porterent le[s] cors par grant devotion. 
1720 Le nuit i ont gaitié Flamenc et Borguignon, 

Trente cierges ardens alument environ, 

Desi que el demain c’on oï le sermon. 

Les cors en ont portés a un atre reon, 

Une fosse i ont fait si ont ens mis Guion 
1725 Et Bauduïn de Gant, Bauduïn Cauderon. 

Li envesques del Pui fist illuec le sermon, 

Le liu ont encensé, vers lor loges s’en von. 

Et li Turc les esgardent des haus murs u il son. 

Çou disoient entr’els Persant et Esclavon : 
1730 « Cil pules est plus fiers que beste ne lion. 

Contre si faite gent nient ne duëron, 

Se del soudan del Coine le secors n’en avon. » 


A1719 le c. 1720 g. par grant devision [ BD. 


LXXVI — 1716B « ore » manque ; C Plaist vos a escoter. 1717B v. par d. un p. 
17208 les o. g.; Cio. veillé Françoise. 1721 manque dans CFG 1722C D. qu’ens e. d. 
1723B Puis o. 1. c. p. ; C P.o.le c. p.en un. 1724C si enfoent G. 1725 manque dans C' 
1726B illuec s’orison ; Ci. son pardon. 1727 manque dans C. 1728B e. de haut liu u. ; 
Cm.environ. 1729B d. ensamble P. 1730C q.tigren.l. 1731C g. n’arons ja garison. 
1732C S. pars. d. C. 


V. 1716 à 1728. Cf. Albert d'Aix, 1. II, ch. xxix, Hist. occ., IV, 322 A: 
« Flevit super hos omnis populus catholicorum, quoniam fortes consiliarii 
et auctores rerum capitalium habebantur. Tantos enim viros nobilissimos 
cum omni honore et religione episcopi et abbates sepelierunt, non modicam 
elemosynarum largitionem pro salute animarum illorum dividentes egenis et 
mendicis. » 

V.1732. Graindor commence à introduire ici son long épisode du soudan 
de Coine (que Paulin Paris avait supprimé dans son édition). Ceci explique, 
avec le doublet de l’épisode d’Étienne de Blois et la mutilation possible des 
ms. ABC, que la fin du siège soit ici escamotée. On peut supposer, grâce 
au ms. 7, que Richard avait parlé des combats sur le lac et des engins divers 
utilisés pour forcer la ville, dont parle Albert d'Aix et aussi l’anonyme dans 
les Gesta. D'ailleurs la chanson d’Antioche provençale donne à propos des 
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Ce dist Salehadins : « Mal bailli nos a on. 
Por tot no Apollin et por no Deu Mahon, 

1735 S'il nos prandent a force, par Deu n'i gariron ! » 
Dist Solimans li enfes : « Mar nos esmaieron |! 
Jo m'en vois por secors al bon roi Garsion. » 
Par nuit s’en est issus tous sels sans compaignon, 
Desci que a son pere n’oblia esperon. 
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1740 Or entendés des Turs comment il ont erré : 
Çou dist Salehadins : « Franc chevalier membré, 
Nostre segnor andui nos ont molt asoté, [68 vo b] 
Çaiens nos ont laisiés et il s’en sont alé, 
Nos n’atendons en eux secors ne poesté, 

1745 Car querommes engien que nos soions salvé. 
Franc ont assis la vile par molt grant de fierté, 
Volentiers nos rendriemes s’eüssiens seürté 
Que ne fuisiens ocis ne de cors afolé, 

As François renderiemes ceste bone cité 

1750 U a l’empereor qui l’a en vidoé. » 


1733B Et d.S. Après 1732 C ajoule un vers: Tot serons desconfis, ja n’arons raenchon. 
1734BC P.t.lor A. 1735B f. certes n’ig. ; C par f. n’arons nous garison. 1736CS. de 
Nique:« M. 1737C J.irais. querre a. fort r. 1738C i. coiement a larron. 1739C Et 


lui et un son fil s’en vont a esperon. 
LXXVII — 1741C Segnor d.S. 1744B a aus force n. p.; C Sin’atendomes d’ax n. 


force n. bonté. 1745B e. par quois. s. ; C querons un e. comment s. s. ; B répèle deux 
fois 1745. 1746B p. m. grande f.; manque dans C. 1747B rendriens ; C rendrions, 
savions s. 1748C fuissomes mort, 0. ne a. 1749B renderiens ; C rendrions. 1750B 
Mais a le. ; manque dans C. Après le vers 1751 C donne un vers : À .«rur. milescus, riche- 
ment sont armés. 


combats sur le lac qu’elle relate aussi, un épisode très original. Comme les 
chrétiens manquent de barques, Gaston de Béarn, Hugues de Baux et deux 
chevaliers du Midi s'emparent de quinze barques sarrasines et d’un mar- 
chand juif Menaleo (G.C., p. 127). 

Voir à l’Appendice les fragments concernant les engins ainsi que les 
messagers envoyés à l’empereur pour obtenir des bateaux, conservés par 
le ms. T. C’est après le vers 1740 que s’insère un des fragments. 
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Atant es vos poignant Estatin l'Esnazé, 
A hautes vois s’escrie : « Rendés moi la cité 
Devers moi a delivre ; j'en jur ma loijauté 
Que vos n’i morrés mie ne n’estrés destorbé. » 
1755 Quant li Turc l’entendirent, grant joie en ont mené, 
Si ovrirent les portes, li Franc i sont entré. 
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Nostre François i entrent par molt grant segnorie 
Et li Turc s’en tornerent trestot a une hie. 
Soliman encontrerent el val de Gurhenie, 

1760 Et quant il voit ses homes venir a tel bondie 
Si dist : « U alés, gent qui estes esmarie ? 
Comment est me cité ? Nel me celés vos mie. » 
Çou li respont plorant trestote se maisnie : 
« Jamais n’i enterrés a nul jor de vo vie. » 

1765 Quant Solimans l’entent, por poi qu’il n’esrabie. 
Quatre fois se pasma desor l’erbe florie, 
Et quant se redreça, a haute vois s’escrie : 
« Ahi ! bone cités, com estiés bien garnie ! 
Ja voir ne vos perdisse se ne fuisiés traïe, 


1753C d. bien j. 1754B serés; C m. ja ne n’e. encombré. 1756B Et o.; C Dont 
o. le p.; BC et F. 

LXXVIII - 1758BC E. paien s’e. t. ; C s’ont la cité guerpie. 1759B d. Burghenie; 
C d. Guturnie. 1760B v. sa gent … boidie ; C vit venir se gent a t. b. 1761C Puis 
d. ; BC q.sie. marie ; C martrie. 1763B c. respondi ensamble t. ; C Enp.Lr.t. s. m. 
1765BC l’e. a p. ; C ne marvie. 1766C sor l’e. qui verdie. 1767B s. redrece. 1768BC 
estes. 1769C Jamais n. 


V. 1751-1756. Cf. Albert d’Aix : reddition de Nicée, I. II, ch. XxxxXvH, 
p. 327, FG : « Tatinus vero truncatae naris, familiaris Imperatoris, consilio 
majorum exercitus, satisfaciens precibus illorum, suscepta utrinque fide et 
reddita, apud christianos proceres pro eis intercessit, hac conditione ut ab 
urbe incolumes exeant, et in Imperatoris deditionem veniant, cum uxorf 
Solimanni nobilissima, quae, nuper capta, in custodia principum Francorum 
tenebatur cum duobus filiis suis adhuc teneris. » 

Voir à ce sujet la comparaison avec le fragment conservé par le ms. de 
Turin sur la reddition de la ville, Appendice, fol. 68, anc. 46 ve. 

Le ms. de Turin reprend le texte d’ABC à 1760. 
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1770 Tos i morrai de dol se perc me manandie. » 
Le nuit jut Solimans enmi la praerie 
Desi que el demain que l'aube est esclairie. 
Solimans se leva et se grans compaignie 
Et jure Mahomet, qui il fait sacrefie, 
1775 Que ançois i fera auques de legerie 
Ke de cels ne se venge qui se vile ont traïe. 
A cel mot s’en torna a maisnie escarie 
Et n’ot gaires alé par le lande enhermie 
Quant son fil encontra amblant tote une vie. 
1780 Il li a demandé quel novele a oïe : 
« Bels fiux », ce dist li pere, « Mahons vos beneïe ! 
Saisie ont me cité la gens qui Dex maldie, 
Desci qu’en Antioche n’arons herbregerie 
Se li soudans del Coine ne nos i fait aïe. » 
1785 A cel mot s’en tornerent la pute gent haïe, 
Entresque ci al Coine n’i ot regne sacie 
Et François sont remés en Nike le garnie. [69 a] 
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François ont prise Nique, Dex en soit graciiés ! 
Ens entre li barnages baus et joians et liés. 


1771 à 1774 manquent dans C (1773 placé après 1775). 1773Bs.l.ilets.c. 1774C 
M. aq.i.s. 1775C Qu'il fera as François encor une envaïe. Après 1775 C donne 
2 vers : Dont trespasse la nuit et l’aube est esclairie — Solimans se leva et sa grans 
compaignie (ce dernier vers correspond à 1773). 1776B o. honie. 1777C Dont s’e. 
t. li rois et sa chevalerie. 1778C p. la roche e. 1779C e. qui la chere ot marie. 
1780C Et cil 1. demanda. 17818 p. « Jhesus v. b.» 1782C qui’st maleïe. 1783C 
n’aromes seignorie. 1784B Se Soliman d. C. ; C s. del Coigne. 1785B sa p. g. 
1786B Entrosqu’a Acolnie ; C Enfresi que al Coigne ; D au Cone ; manque dans FG ; 
1787 manque dans C. 


Après 1785 et jusqu’à 1982 Paulin Paris a supprimé tout l’épisode de 
Soliman allant demander du secours au soudan « de Coine » ou d’Iconium 
— le sultanat n’existait pas à la 1re croisade — et Gaston Paris a cru qu’il 
manquait à nos manuscrits. À BCDT le donnent, E a une lacune depuis 1042 
et FGL en ont une après 1796 jusqu’à 2862 mais l’épisode est traduit par 
la Gran Conquista p. 134-135. C’est un doublet de l’ambassade de Sansadoine 
(cf. vers 4529 et ss.) fait par Graindor de Douai, et qui s’explique aisément 
car à son époque le sultan d’Iconium était « le plus poissant de tous les 
Turcs » (Eracles, 1. XVII, ch. xv), voir notre Étude. 


104 LA CHANSON D'ANTIOCHE 


1790 De cels c’on ens trova lor est prise pitiés : 
Ki en Jhesu velt croire d'arme ne fu touciés, 
.VII.C. c'ommes que femes en i ot baptisiés. 
Set jors i furent Franc por lor cors aaisiés 
Et lor elmes burnis et lor aubers mailliés. 

1795 Et Solimans s’en vait por secors, tos iriés ; 
Sovent vait regretant Nique dont est caciés. 
« Sire », ço dist ses fiux, « or ne vos esmaïiés ! 
Car se Mahomet plaist qui ore est coreciés, 
Ja n’en iront sans paine tant com soie haïitiés. » 
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1800 Or s’en vait Solimans coreços et irés, 
Durement tort ses poins, s’a ses cevels tirés, 
Oiant ses compaignons, s’est forment dementés : 
« Ahi ! tant mar i fustes, Nique, bone cités, 
Tant joie et tant baudor ai en vos demenés. 
1805 Ahi! Mahomet sire, jentils dex honorés, 
Moit i avés esté servis et ounerés. 


A1793 sept mois [B et T'; CFGL un mois i sejournerent ; D a joie sejornerent quatre 
mois tous entiers. 


LXXIX -— 1790B c. qu'ont e. trovés. 1792C c. h.et f. 1793B BC i sejornerent, 
s'ontl.c. 1794Ce.l. las racorchiés. 1795Cp.les.i. 1796BC Forment ; C regrete N. 
les tors et les planchiés. Après 1796 C donne un vers : Ses homes et ses gens qu’il i a mors 
laissiés. 1798C M. velt q. moult e. c. 1799B J. ne vivrons s. p.; C p. tot seront 
damagiés. 

LXXX — 1801C Il a detorts.p.s.c.at. 1803B t. m. vous vi. 1804BC Maint j. 
e. maint b. 18058 g. hom h. ; C s., mal fuissiés onques nés. 1806B e. aourés. 


Après le vers 1796 FG et L après 1793 ont une lacune allant jusqu’à 2862, 
c’est-à-dire jusqu’à ce que les chefs prennent position devant les portes 
d’Antioche ; ce passage manque dans Paulin Paris en partie (1795-1982). 

V. 1793. Les croisés restèrent à Nicée deux ou trois jours du 26 au 28 
ou 29 juin, peut-être quatre, voir la note de Bréhier, éd. des Gesta de l’ano- 
nyme, p. 44, note 1, 

V. 1795. La chanson de Richard comme Albert d'Aix (1. II, ch. XXxIX, 
p. 329 D) devait dire que Soliman était allé chercher du secours : « … auxi- 
lium et vires contraxit ab Antiochia, Tharsis, Halapia et ceteris civitatibus 
Romaniae, a Turcis sparsim possessis, » Graindor en a fait l'épisode du soudan 
de Coine. 
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Maintes fois m'avés fais mes talens et mes grés. 
Or puis jo bien savoir de fi que vos dormés, 
Ne faites mie bien quant vos çou consentés 
1810 Que li François saisiscent vos grandes iretés 
Par coi vos soliés estre essauciés et levés. » 
Au dol que il demaine s’est .r1. fois pasmés. 
Dist ses fils : « Bels dols pere, molt grant tort en avés, 
Tant com vos savés sains, qui si vos dementés. 
1815 — Bels fils, dist Solimans, jo l’ai a faire assés, 
Car de toute ma terre garde Nique les clés. » 
Puis passent bors et viles, castels et fremetés, 
Enfresci que al Coine ne s’est pas arestés. 
Cel jor fu li soudans moult bien araisonés 
1820 Et si fu li messages tout en plorant contés, 
Par coi tans mains paiens fu de vie jetés. 
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Or cevalcent li Turc par mervellouse iror. 
Solimans parla primes qui al cuer ot dolor : 
« Ahi Mahomet sire ! de la vostre valor, 
1825 Com vos ont or honi cil de Terre Major 
Ki ont Nique saisie et ma plus haute tor ! 
Pas n’i deüst entrer cil de terre françor. » 
Dont plorerent paien por amor lor segnor, 
Et Solimans se pasme qui al cuer ot tenror. 


1807B f. a. fais. 1808C Mais or es endormis ou tu es radotés. 1809C v. tant consentés. 
1810C Q. crestïen s. mes bors et mes chités. Après le vers 1810 C donne 3 vers : Mais 
s’or tenoie un pel qui fust gros et quarrés — Ou vous feriiés voir totes mes volentés — 
Ou jo vous briseroie les flans et les costés. 1811 manque dans C. 1812B ert .nm. ; C 
De la dolor qu'il maine «nu. f. e. p. 1813B g. duel e. a. ; C Et d. li flex au p. : «Sire 
g.t.a.». 18142 Quant v. vous sentés s. que si … ; C v. etes sains et vous vos d. 1815C 
fait S., faire le doia. 1816C t. ne m'est noiens remés. 1817C v.e. maintesf. 1818B 
Desci q. en Acoine n’en e. ; C C. n’i fu regnes tirés. 1819B f. Solimans tres b. 1821C 
Dont m. p. f. puis fors d. v. 

LXX XI — 1822 c. paien. 1825C C. par v. ont h. c. d.t. françor. 1826 manque 
dans BC. 1828B pleurent Sarrazin ; C Sarrazin p. l’a. 1829BS, s’en torne ; Cs. p. 
sor l’archon paint a flor. 
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1830 Dont aproisment le Coine u quierent le retor, 
Solimans descendi el pré por la froidor. 
Il apela son fil Soliman le menor. [69 b] 
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Rois Solimans de Nique descendi ens es prés, 
Il apela son fil de qui il fu amés : 
1835 « Bels fils », ce dist li pere, « a mon segnor irés, 
Por amor de Mahon merci li prierés, 
Trestote ma besogne tres bien li conterés. » 
Et respondi li enfes : « Si com vos commandés. » 
Ses mellors garnimens a l’enfes aprestés ; 
1840 Avoec lui vait Orgaies, s’est molt bien conreés, 
Main a main s’entreprandent, s’entrent en la cités, 
Et vont parmi la vile l’ambleüre soués, 
Demandent le soldan u il sera trovés. 
Faburs lor vint devant, qui del roi fu privés, 
1845 Dist lor qu'il ert lasus et trestos ses barnés : 
« Dites quels hom vos estes et de quel part venés. 
Quant fustes vos a Nique ? Gardés nel me celés, 
Avantier nos conta uns paiens tenebrés 
Que Solimans de Nique ert as François mellés. » 
1850 Et respondi li enfes : « Par mon cief c’est vertés ; 
Il est vencus en camp et tot desbaretés. » 
Quant l’entendi Faburs, s’en est espoentés. 
Il apela l’enfant, si li a demandés : 
« Ki estes vos, bials dols, qui tes dis nos contés ? » 


A1845 Dist lui qu’il [BC. 


1830C Et a. 1. C. vers le porte Forchor. 1831C e. p. a la verdor. 1832C Puis a. 

LXXXII — 1833B d. droise. p. ; manque dans C ainsi que 1834 et 1835. 1836B m. 1. 
crierés. Après 1836 C donne 2 vers : Qu'il me viengne secorre et il et ses barnés — 
Contre le gent franchoise qui ont mes iretés. 1840B Orgaire qui’st moult. 18411B 
s’entreprisent, s’en vont en I. c. ; C Et montent es chevax qu'il orent afeutrés. Après 
1841 C donne un vers : En la chité s’en entrent ambedoi les alés. 1842C l’a. serés. 
1844B q. moult ert ses p. 1846B e. d. q. parentés ; C « Seignor dont estes vous e. … ? » 
Après 1846 C donne un vers : Sire nos som de Nique, dist Orgex li senés. 1847C « Et 
q. f. a N. ? » dist Faburs li Esclés. 1850B Par ma foi; C E. respont Solimant « Par foi 
c'e. v. 1851BC V.e. en bataille ; C et t. desiretés. 1852C Q. F. l’e. moult en fu aïrés. 
1853B se li est d. ; C L'enfant en a. si fu araisonés. 1854C v. amis q. 
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1855 Li vallés respondi : « Connoistre me devés, 
Jo sui fils Soliman, de lui fui engenrés, 
Molt grant bien vos fist ja mes rices parentés. » 
Et respondi Faburs : « Or vos conois assés, 
Quels estes vos des freres et comment non avés ? 
1860  — Sire, dist li vallés, se croire me volés, 
J’ai a non Solimans et si sui li mains nés. » 
Quant l’entendi Faburs grant joie en a menés : 
QU est dont Solimans vostre pere remés ? 
— Il atent le soldan la jus enmi ces prés. » 
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1865 Tant ont parlé ensamble anbedui li baron 
Qu'il ont passé le porte et aprés le grant pon ; 
Tres devant les degrés descendent au perron 
Et Faburs le conduist tot droit a la maison, 
Desci que al soldan n’i ot arestison. 
1870 Et Solimans de Nique s’est mis a genellon, 
Quatre fois li baisa le cauce et le geron : 
« Merci », dist il, « bels sire, por amor de Mahon ! 
Sire, a toi me vieng plaindre del bon duc de Bullon, 
François ont revelé vers toi et Borgegnon. 
1875 Il t'ont tolue Nique, le païs environ, 
Assaillie ont la terre et tot mis a carbon. » 
Quant l’entent li soudans, s’en ot al cuer friçon, [69 vo a] 
Par molt grant maltalent regarda l’enfançon, 


1855B Et respont 1. v. «Connoistre; C Saciés, dist 1. v., se croire me volés. 1860B fait. 
1861B Je sui fiex Soliman de ki sui engenrés. Après 1861C donne un vers : Des fiex roi 
Solimant qui la fors est es prés. Après 1861 B donne 5 vers : Moult grant bien vous fist ja 
vos riches parentés — Et respondi Faburs : « Or vous connois assés — Qui estes vous 
des fiex et com fait nom avés ? — Sire, » fait li varlet, « se croire me volés — Jou ai nom 
Soliman et si sui li mainsnés.» 1862B Q. çou oï F. g. j. e. fu m.; C Q. F. l’e.sienfist 
joie assés. Après 1862 C ajoute 2 vers : Et li dist : « Dols amis bien soiés vos trovés 
— Est la fors Solimans qui tant est mes privés ? » 1863C Oïl voir, cil respont 
corechox et troblés. 1864B lassus ; C Luec a. 1. s. sor son cheval armés. 

LXXXIII —- 1865B e. li nobile b. ; C li Sarrasin felon. 1867C le degré. 1868BF. 
l'en guia t. ; CF. les en guie d. el maistre donjon. 1869C n'i font a. 1870B se mist ; 
CS.s’e. m. moult tostag. 1871Be.l. menton. 1872C M. fait-il, «s. p. le ton deu M. 
1874BC Vers 1. sont r. F.e. B. 1875B 1. palais e. ; C Tolue nous o. N. 1876 manque 
dans C. 1877B l’e. Solimans, se. 1878B r. le baron ; manque dans C. 


6 ne 
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Il li a demandé : « Qui ies et com as non ? 

1880  — Jo sui fils Soliman, li enfes li respon, 

Ki dolans vos atent la fors en cel sablon. » 

Et respont li soudans : « Vos me samblés bricon. » 
Quant li enfes l’oï si fronça le gernon ; 

Il a traite l’espee de sous le siglaton, 

1885 Puis parla si en haut que bien l’entendi on : 
« Se ne fuisiés me sire, par la loi que creon, 
Mar eüssiés hui dite issi fole raison. 

J’en presisce le cief par desos le menton. » 
Li soldans le regarde al cief que il ot blon, 

1890 As iex que il ot vairs, a la clere façon, 

Puis se dreça en haut, sel prist par le geron, 
Joste lui l’a assis sor un marbrin leson, 
Quatre fois le baïsa, si l’a mis a raison, 

Il li a demandé de lor destrution. 

1895 Cil li respondi : « Sire, il n’en fu se mals non, 
Hisdent et Tornicant ans .11. perdu avon. » 
Quant li soldans l’entent, plore des iex del fron, 
Quatre fois se pasma tres enmi se maison, 

Et quant il se redrece, si l’apele a haut ton. 
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1900 « Amis, dist li soldans, dis me tu verité 
Que li baron de France ont vers moi revelé ? 
— Oùl par Mahon, sire, nos l’avons bien prové, 


1879C Puis lui a d.; B d.: «Comment astua n.:CQ.es,comment a.n. 1881C Quil.f. 
v. a. d. a cel perron. 1882C s. « Moult m. s. Après 1882 C ajoute 5 vers : « Qui ce m'a 
conté chi et fais tel mention — Chertes ainc ne fus fiex Solimant le baron — Qui si 
desconfit l’ost a l’ermite Perron. » — « Veillart vos i mentés », dist l’enfes, « par Mahon! 
— Fiex sui de sa moller ou tu voilles ou non.» 1884B desor. 1885 manque dans C. 
1886BC que tenon. 1887 « mar » deux fois dans B ; manque dans C. 1888B Jou en 
prendroie ja 1. c. sousl. m.; C Ja perdissiés 1. c. 1889C c. qu’i. avoit b. 1890C A l'enfant 
conneü et a sa retrachon. 18918 p. 1. menton; manque dans C. 1892C l’a. a. sil’a misa 
raison. 1893 manque dans C. 1894C «Que fait li vostre peres ? A il riens se bien non.?» 
1895C Et il li r. «Sire, grant persecucion. 1896C Est mon pere avenue que tot perdu 
avon. Après 1896 C donne un vers : Moult nos ont mesbailli cil crestïen felon. 12897 et 98 
manquent dans C. 1899B5s. parla a h. t. 

LXXXIV - 19018 o. sor m.; manque dans C. 1902B O. p. ma fois. ; Cs. bien l’a. 
esprové. 
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Tolue nos ont Nique, vo nobile cité. » 

Quant l’entent li soudans s’en a le cief crollé : 
1905  « Par Mahomet mon Deu et par ma disnité ! 

Se jes truis en bataille, droit devant Nique el pré, 

Ains i ferrai mil cols de mon brand aceré 

Que jo n’ai aquitee trestoute m'ireté. » 

Li vespres lor aproisme, es vos le jor finé, 
1910 En le cambre demaine en sont andui alé. 

Hé ! Dex com il i furent jentilment conreé | 

Desi que el demain que il fu ajorné 

Li soldans se leva, si a son cors paré. 

Vestus fu d’un cier paile a crois d’or bien ovré. 
1915 Soliman et Orgaie en a o soi mené. 

De le mahomerie sont li wis desfremé, 

Li soldans i entra, s’a son deu aoré ; 

Puis en est fors issus, s’avale le degré, 

Si monta el ceval a tot son grant barné 
1920 Et vait a Soliman u il estoit el pré ; 

Et quant li ber le voit, si a des iex ploré, 

Quatre fois se baisierent par molt grant amisté, [69 vo b] 

Les a les sont assis sor un paile roé. 
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Moit par fu Solimans dolans et abosmés, 
1925 Et il et li soldans sont assis lé a lés. 
Li soldans li demande : « Comment vos contenés ? » 
Et Solimans respont : « Tos sui desbaretés, 
Car li barnés de France est dedens Nique entrés. 


A1921 dex iex [BC. 


1903B N. la mirable c.; C N. li quivert desfaé. 1904BC I. s. si a 1. c. Après le 
vers 1904 C donne un vers : Il ruille les iex, le cor ot escauffé. 1905C p. m. loiauté. 
1906BC par devant N. 1908B t. ma cité; manque dans C. 1909B e. le vos definé ; 
1909 manque dans C. 1911BC c.i. par furent richement c. 1912B d. q. il sont conraé. 
1913C L. s. a.s. c. richement conraé. 1914B est d'u. c. p. a c. tres b. 0. ; manque dans 
C. 1915C o lui m.1919B Il est montés lassus a t. ; manque dans C. 1920B vint; C 
ou l’atendoit e. p. 1922B s’entrebaisent ; manque dans C. 1923C sus un p. 

LXXXV — 1924 el 25 manquent dans C. 1925B Ile. l.s.s.a.toutl. al. 1926C : 
« Com v. est encontré?» 1927B Et li soldans r.; CS. li r. : « T. m'ont desireté. 1928B 
devant N. ; C1. François maleoit sont d. 
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1930 


1935 


1940 


1945 


1950 
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Jo n'ai roie de terre se merci n’en avés, 
Perdu ai les castels se vos nes detenés. » 

Li soldans li respont : « Mar vos esmaierés. 
Demain vos chierquerai .c. mile Turs armés. » 
Quant Solimans l’entent, al pié l’en est alés, 
Li soldans l’en relieve par molt grans amistés. 
A iceste parole ont lor muls demandés, 
Montent li Sarrazin par lor estriers dorés. 

Lor petit pas repairent a le bone cités, 

Et quant il vinrent la li mangiers est trovés. 


LXXXVI 


Li soldans en monta en la sale joïe. 

Tres devant Soliman s’agenoille un espie, 
Seriement li dist, que nus ne l’entent mie : 

« Sire, drois emperere, Mahons vos beneîïe ! 
Se ore aviés ensanble tote vo baronie, 

Vos troveriés François el val de Gurhenie. » 
Quant Solimans l’entent, Mahomet en mercie. 
Puis jure Mahomet, en qui vertu se fie, 

Que s’il consiut François a l’espee forbie, 

Cil de Terre Major mar ont Nique saisie. 


LXXXVII 


Solimans en apele Daheri et Torcant, 
Richenet et Barolfe et son fil Tornicant, 


1929 manque dans C. 1930B mes c. ; C p. a. mon païs se n’en avés pité. 
Et 1. s. r. « M. i aura doté. 1932C v. baillerai. 1933B asp.lie.; Clia a. 
le regarde, si l’en a relevé. 1935B I. Turs d. 1937B lor bones cités ; C le p. p. r. ariere 


en la c. 


1938C i. sont venus 1. m. ont t. 


1931C 
1934C 


LXXXVI — 1939C est montés e. 1. s. polie. 1941C Secréement. 1942B Jhesus 


V. b. 


1943B S’'or aviés assamblee t. ; C Car semonés vo gent et vostre compaignie. 


1944B Guhrerie (« troverés » répélé) ; C F. poés trover e. v. d. Gubernie. Après 1944 C 
donne un vers : Tot s’en vont aroté, vitaille i est faillie. 1945B Damediu e. m. 


s’affie ; C Au soudan a conté quanque a dit l’espie. 


ou ilse fie. 1948C Que crestiene gent mar o. 


LXXXVII — 1919Ce. Tirant. 


V.1950. Tornicant mort au vers 1896. 


1946B 
1947C Et li sodans en jure Mahom 


1950 manque dans B ; CR. e. Barré e. s. f. Cornicant. 
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Torsolt de Tabarie, Multrel et Kinkanant : 
« Faites moi l’avangarde, jel vos pri et commant. 
Prendés .L. mil qu'Esclavons que Persant, 
A tot .L. mil vos serons secorant. 

1955 Por Mahomet mon deu, alés com gent saçant, 
Que Franc ne vos souprangent li chevalier vaillant, 
Desci que vos soiés el premier cief devant. 
Se trovés Buiemont et Tangré le Puillant, 
Nes ocïés vos mie, franc chevalier puissant, 

1960 Mais tos sains et tos saus les amenés avant, 
S'en prandrai le venjance por Hisdent mon enfant. » 
Et cil respondent : « Sire, tot al vostre commant ! » 
Or s’en tornent li Turc qui Damedex cravent. 


LXXX VIII 


L’avantgarde s’en torne quant orent pris congié, 
1965 Et Solimans remaint qui le cuer ot irié. 
Li soldans regarda, si vit agenoillié 
Orgaie devant lui et a terre abaïisié, [70 a] 
Et dist a Soliman : « Jo m’ai molt mervellié. 
Qui est cis chevaliers qui ci est a vo pié ? 
1970 — Fils est de ma serour, Solimans respondié, 
Ki venus est requerre et sa terre et son fié. » 
Quant l’oï li soldans, s’a Mahon graciié, 
Por l’amor de son oncle li a tot otroié, 
Et Solimans de Nique l’en a molt merciié. 


1951B Corsolt d. Roberie, Mustrel e. Cuicant; manque dans C. 1952BC m'avangarde. 
Bjev.p. 1953B Mandés.1x.;CAtot.L. 1954 manque dans B. 1955 manque dans C; 
1956B s. com c. v. ; C s. le maleoite jant. 1957B Jusqu’a dont que soions ; C e. p. 
front d. 1958B Guiemont. 1959B c. vaillant ; C v. m. por mon deu Tervagant. 
1961B S’e. ferai 1. v. p. Hisdens ; manque dans C. 1962B respondirent : «T.; C ont 
respondu : « T. 1963C T. et font armer lor jant. Après 1963 C donne 2 vers : Et 
montent es chevax, vont s’ent esperonant — L’avantgarde chevauche que cil vont 
conduisant. 

LXXXVIII — 1965B demaint; C remest. 1966C L. S. l’esgarda si l’en a araisnié. 
manque dans C. 1968C Amis ce d. li rois: « J. m'a. 1969B Q. e. cil baceler q. c. gist 
a v. p. ; C Qu’ensi t'ont ceste gent gasté et escillié. 1970C « Sire », dist Solimans, « ch’a 
esté par pechié. Après 1970 C donne 2 vers : Et por ce que j’ai moult le lor deu laidengié 
— Or me volt ont destruire, jo l’ai bien assaié. 1971 à 76 manquent dans C. 1974B 
E. S. meisme l’e. 
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1975 Li soldans le redrece si l’a .rr1. fois baïsié. 
«Sire », dist Solimans, « assés avons plaidié, 
Aler voel sor François qui m'ont molt laidengié, 
Jamais ne finerons tant com soient haïtié, 
A Mahon vos commanc qui molt nos a aidié. » 
1980 A .xL. mil Turs descendent del plancié, 
L’avangarde porsuient qu’il en ont envoié. 
Or dirons des François com il ont esploitié. 


LXXXIX 


Or entendés baron, que Diex vos face aiue ! 

Cançon molt bien rimee, de bons vers entessue. 
1985 Bencoite soit France et de Diu absolue ! 

Car tante bone gens en sont de li issue 

Ki conquisent la terre sor la gent mescreüe. 

Il ne se painent mie d’oisials traire de mue, 

Ne cascuns chevaliers n’i ot mie se drue. 
1990 La voire crois i fu sovent amenteüe 

Et li disnes Sepucres par qui l’os ert meüe. 

Dedens Jherusalem estoit la gent si mue 

Que li parole Deu n’i estoit entendue, 

Mais or l’aront li Franc, paien l’aront perdue. 
1995 Beneoit soient cil qui l’ont a els rendue ! 

François ont prise Nique et la cité rompue 


1975B l'en r. 1977C vers F. se de vos ai congié. Après 1977 C donne un vers : 
« Oil », dist li sodane, « pris soient et loié ». 1978B J. n. finferJai (tilde oublié) si 
en serai vengiés ; C J. n. serai liés t. c. seront h. Après 1978 C donne un vers: Or s’en vait 
Solimans qu’il n’i a atargié. 1979 manque dans C. 1980B el p. ; C.1. m. T. li a soldans 
baillié. 1981B q. i. orent e. Après 1981B C donnent un vers : Damedex les destruie par 
la soie pité. 1982C d. de no gent comment 0. e. 

LXXXIX - 1983B O. e. François. 1984B v. entechie ; C v. et connue. 1985B 
B. s. l’eure. 1986B Dont t. bele g. Après 1986 C donne un vers : Moult par fu ceste gent 
de bone ore nasçue. 1987B Cil 1989Cn'iam. 1990BC ramentrue; Ciests. 1991BC 
est m. 1994B 1. F. et li p. perdue ; C M. or lor ont François, la nostre gent, tolue. 
1995B a ciaus r.; C c. par qui ele ert r. 1996C N. prise et par force tolue. Après 1996 C 
donne un vers : Estatin l’esnasé l’ont donee et rendue. 

1994D M. o. l'ont li François et p. l'ont p. 


V. 1982. Graindor revient à la chanson de Richard après l'épisode du 
soudan de Coine. 
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Et la gent Soliman detrancie et vencue. 
Sor les somiers querkierent le vitaille menue, 
A tot cele en iront tote la maistre rue, 
[Par devers Andioche ont lor gent esmeüe]; 
2000 Mais ançois qu'il i viegnent sera l’os irascue. 
Ahi Dex ! com grans paine lor est le jor creüe 
De la cuiverte gent qui sor eux est venue ! 
Es vals de Gurhenie ont lor voie tenue, 
Soliman ont coisi par desos une nue 
2005 A tout .c. mile Turs, n’i a celui ne hue. 
De Damedeu del ciel soït tes gens confondue ! 


XC 


À grant joie cevalcent no François baceler. 
Cevals ont et somiers por vitaille porter, 
Et trés et pavellons por le caut eskiver, 

2010 Mais il ne sevent mie qu’il doivent encontrer. 
Buiemons de Sesile valt de l'ost desevrer, 


Le vers 2000 ne se comprend pas seul, nous avons rajouté entre crochets (hors numéro- 
lalion) le dernier vers donné par C. 

1997C L. g. S. ont desconfite e. v. 1998B s. torserent I. v.; C Sor les muls ont trossé 
L v. 1999B iront parmi I. m. r.; C De la chité issirent, n’i ont fait atendue. Après 
1999 C donne 3 vers : Quant furent fors de Nique s'ont lor gent esmeüe — Bien furent 
cent milliers de bone gent cremue — Par devers Andioche ont lor gent esmeüe. 2000 
manque dans C. ; Bs. moulti. 2001C g. forcel.e. 2002Ce. creüe. 2003B Es vaux d. 
Gurbenie ; C Gurbernie. 2005C n’i a un sol n. h. 2006C De D. nostre segnor s. ele 
c. Après 2006 C donne un vers : Et lor doinst mal destin aïns que nuis soit venue. 

XC — 2007C nostre franc b. 


V. 2002. Gurhénie, cf. dans Albert d'Aix, Hist. occ., IV, p. 329 B : 
«in vallem de Gorganhi [édition : Degorganhi], quae a modernis Orellis 
nuncupatur. » 

V. 2010. La séparation de l’armée en deux corps est racontée dans la 
Gran Conquista, p. 136, a d’après l’Eracles, 1. III, ch. x1v. 

V.2011. L’explication du départ de Bohémond est originale, l’anonyme 
dit que l’armée s’étant levée avant l’aurore, on ne voyait pas assez clair 
pour marcher tous ensemble (éd. Bréhier, p. 45), Albert dit que la séparation 
en deux corps était préférable pour le ravitaillement (1. II, ch. xxxvIn, 
p. 329 A), la chanson dénonce l’ambition de Bohémond, mais donne aussi 
le motif du ravitaillement, comme Albert d’Aix, au vers 2024 et dans les 
variantes de BC (v. 2013). Albert : « decreverunt tanti exercitus divisionem 
fieri ut liberius et spaciosius in castris populus habitaret ; sicque divisus 
plenius escis et pabulo equorum habundaret. » 
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Quide par son barnage le païs conquester, [70 b] 
Mais querre ira bataille que ne quide trover. 
Or le verrés, ains vespre, durement effreer, 
2015 Por quanque Dex fist d’or nel vausist endurer | 
Se ne fust Godefrois qui tant fait a loer, 
Jamais ne fust nus jors n’i eüst a plorer 
Ne en tot son vivant nel peüst recovrer. 


XCI 


A grant joie cevalcent li gent qui Deu vont querre 
2020 Et passerent un val jusqu'a le plaine terre. 

A un pont a arvolt, u une aigue desserre, 

Buiemons s’atorna o les gens de sa terre, 

Li quens de Normendie, li quens Rotols del Perce, 

Les vals de Gurhenie cevalcerent por querre. 


XCII 


2025 Et li dus de Bullon va o els cevalçant, 
Qui nostre ost enconduist el non al raemant. 


A2023 1. q. Rotols por querre, le scribe a pris la terminaison du vers suivant [BC. 
2024 p. guerre, il a changé une lettre pour différencier les deux vers [B. 


2012C p. aquiter. Après le vers 2012 C donne un vers : Ens en son cuer le prist li bers 
a porpenser. 2013B i. vitaille si n’en pot nient trover ; C Que q. i. vitaille dont point 
ne puet trover. 2014B Ançois que v. soit le verrés e.; C Mais anchois qu’il soit vespres 
le verrés e. 2015C P. trestot l’o. del mont n’i v.ilester. 2016BC q. moult fist. 2017C 
j- qu'iln’e. 2018B p. restorer ; manque dans C. 

XCI — 2019C va q. 2020C costoient. u. v. dusqu’en. 2021B p. arriverent sor une a. 
deserte. 2022B s’en torna ; C La depart B. 0 1. g 2023B de Perce; C R. del Perse. 
2024C Gubernie c. p. gerre. 

XCII — 2025C E. 1. d. Godefrois si v. l’osc conduisant. 2026C Q. aprés les barons 
vait ordeneement. 


V. 2021 etss. Pont du Goek-su (Rivière bleue). Cf. Albert d’Aix : 1. II, 
ch. xxxviunt, Hist. occ., IV, 329 A : « Convenerunt quidem inter duos mon- 
tium apices : ubi per pontem flumine quodam superato, Boemundus prorsus 
cum suis sequacibus turmis a duce Godefrido dissociatur. Quem quidam 
magnifici primores sunt secuti, Robertus comes Nortmannorum et Stephanus 
Blesencium princeps ; sic semper ad dexteram viam insistentes ac mode- 
rantes, ut amplius miliario a confratribus non elongarentur. Dux suique 


BATAILLE DE DORYLÉE 115 


Il n’ont gaires alé quant se vont herbregant ; 

Anqui poront oïr une dolor molt grant 

Que Turc front Buiemont ains le solel couçant. 
2030 Il vienent en l’angarde, ne s’i vont atargant. 

« Segnor », dist Richenés, « franc chevalier vaillant, 

Vesci l’ost des François u nus vait aserrant. » 

Dont poignent tot ensamble pute gens mescreant, 

Premierement as dames vont les resnes tornant ; 
2035  Celes qui lor contekent es seles vont montant 

Et as foibles vielletes les mameles torgant. 

Quant les meres sont mortes, si crient li enfant, 

Sor les pis lor montoient, les mameles querant, 

La mere morte alaitent, ce est dolor molt grant | 
2040 El rene as Innocens doivent estre manant. 


2027C Mais n’o. g. a. quant i. sont h. Après 2027 C donne un vers : Les une 
grant montaigne dejoste un desrubant. 2028B pora o.; C d. si g 2029C font. 
Après 2029 C donne un vers : Qui vait querre vitaille entre lui et sa gent. 2030B 
L'avantgarde vint tost, ne va pas atargant ; C L’avantgarde des Turs ne vait mie 
atarjant. Après 2030 C donne un vers : .L. mile sont Sarrasin et Persant. 2032B F. qui 
nous vont desiertant ; C l'o. crestiene, moult nos v. damajant. 2033B e. noitre g. 
2034B d. lor r. v. traiant. 2036B traiant. 2038B Desor 1. p. li vont, le m. 2039B 
alaite. Les vers 2033 à 2041 manquent dans C qui donne seul une leçon différente de 21 
vers : Tolue nous ont Nique et le païs plus grant — Or del poindre sor els en l’onor 
Tervagant — Dont hurtent tot ensamble li gloton sodoiant — Quant les voit Buiemons 
si se vait escriant — Or del armer, seignor, franc chevalier vaillant — Si deffendons nos 
cors vers la jent mescreant — Car veschi Richenet et le roi Solimant — Traï somes, jel sai 
del voir a enciant — Dont veiïssiés vestir maint hauberc jaserant — Et saisir maint 
destrier arrabi et corant — El prendre tant espie a gonfanon pendant — Et paien les 
assaillent et vont de loins bersant — Buiemont vait devant sor un destrier bauchant — 
Et vait ferir un Turc qui nom ot Brodalant — L’escu li a perchié et son clavain tenant 
— Mort l’abat del destrier dejoste un desrubant — Puis escrie : « Monjoie, baron ferés 
avant!» — Es vos par la bataille Solimant apoignant — Et son fil Richenet et le roi 
Turnicant — Maint crestien i ont fait navré et sanglant — « Nique » escrient li Turc, 
« Sarrasin or avant ! » D a la même leçon que C, FG présentent toujours une lacune, E n’a 
pas ce passage. 


contubernales cum episcopo Podiensi et Reimundo comite semper ad dexte- 
ram tendebant. Hac ergo divisione facta, Boemundus cum omni comitatu suo 
in vallem Degorganhi, quae et a modernis Orellis nuncupatur, hospitandi 
gratia, circumquaque sociis in gramine diffusis, circa horam nonam descendit, 
ut castra locaret. » 

V. 2033 et ss. Dans la Gran Conquista l’attaque du camp est traduite 
d’Éracles, 1. III, ch. xiv, G.C., p. 136, ch. vi. — Cf. Albert d’Aix, I. II, 
ch. xxx1x, Hist. occ., IV, 329 CE : « Solimannus.. affuit in impetu vehementi 
et multitudine gravi. Nec mora, nec requies ulla caedendi et expugnandi 
exercitum, ac discurrendi per castra fuit, aliis sagittis transfixis, aliis gladio 
detruncatis. mulieres nuptae et innuptae, una cum viris et infantulis 
detruncantur. » 


a ——— 
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XCIII 


« Segnor », dist Richenés, « loés soit Tervagans | 
Bien avons envaï le barnage des Frans, 
Ferés i bien a force des espees trençans. 
Ice est Buiemons et Tangrés le Puillans : 
2045 Se nos les poons prandre, ses aroit li soldans. » 
Dont a tos resbaudis Sarrazins et Persans, 
.XL. chevaliers nos tuent par les cans. 
Quant le voit Buiemons, s’en fu grains et dolans. 
« Segnor », ce dist li ber, « frans barnages vaillans, 
2050 Molt nos est sus courute ceste gens mescreans, 
Car lor laisonmes corre les destriers auferrans. » 
Dont lor est corus sore li barnages poissans, 
Ja fesiscent les Turs coureços et dolans 
Quant tot un val i vint li paiens Solimans. 


XCIV 


2055 « Segnor », dist Solimans, « nobile chevalier, 
Molt par voi en cel val les François angoisier, 
Deci en oi le caple as brans forbis d’acier. [70 voa] 


XCIII — 20433 b. et fort ; C Or del ferir baron, chascuns soit combatans. 2044C 
Car chi est B. 2045B ara ; C aura. 20478 n. crient ; C n. ocient as chans. 2048C B. 
forment e. f. d. 2051C C. I. laissons aler ces chevax a. 2052B Adont IL c. s.; Ce. 
sus c. 1. b. 2054B v. lor v. ; C v. lor sort. 

XCIV - 2056C e. cest sens 1. F. 2057B e. voil. c. ; manque dans C. 


V. 2048-55. Cf. Albert d’Aix : 1. IT, ch. xxx1x, p. 330 AC : « Boemundus, 
hac strage gravissima attonitus, ceterique primores equos reparant, ad 
loricas et arma festinantes in unum conglobantur, ac plurimum se ex impro- 
viso defendentes, diu praelia cum hostibus commitebant. » 

La chanson est plus détaillée : un premier corps sarrasin (Richenés) tue 
les femmes dans le camp et quarante chevaliers, Soliman descend par un val 
(2054) et attaque quand Bohémond, qui a réagi, croyait avoir le dessus, 
vingt chevaliers sont encore tués (2061). Dans la chanson provençale il en est 
de même, mais les troupes embusquées par Soliman sont aperçues par le 
renfort dirigé par Godefroi qu'amène Gouflier de Lastours et attaquées 
d’abord (G.C., p. 140). 
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Or secorons no gent, que d’aïe ont mestier » 
Dont laisent corre a eux li cuivert pautonier. 
2060 Or engrange li caples as lances abaisier, 
La perdirent les testes de nos .xx. chevalier ; 
Et quant le vit Tangrés, le sens quida cangier. 
Dolans fu Buiemons quant vit sa gent ploier, 
Et vait ferir Torcan de son bon brant d’acier, 
2065 Ainc aubers jaserans n’i valut un denier, 
Parmi le gros del cuer li fist le fer baignier, 
Toute plaine sa lance abat mort l’aversier. 


XCV 


Es vos par la bataille le frere dant Tangré, 
On l’apeloit Guillaume cel chevalier menbré, 
2070 Il i ot molt jovene home, de novel adobé, 


AC 2069 « Guillaume » non abrégé. 2070 jovene, e alone dans ve. 


2058B g. car d’a. ; C Car s. n. g. moult en o. grant m. 2059C li malvais losengier. 
2060B O. engigne 1. c. des 1. ; C O. engraingne. 2062BC voit … cuide. 2063B voit ; 
C q.s. g. v. plaissier. 2064B E. v. T. f. desor son boin destrier; C Et v. f. un Turc parmi 
l’elme vergier. 2065BC Ains ses boins (C blancs) j}. 2066C Del destrier l’abat mort 
envers en un sentier. Après 2066 C donne 2 vers : L’arme de lui emportent malfé et 
aversier — Paien uslent et braient li quivers losengier. 

XCV — 2069BD Guillerme ; C ©. le nomoït G., un c. 2070C Mouit i avoit bel h. 


V.2068. L'épisode du jeune frère de Tancrède, Guillaume, est légèrement 
différent dans Antioche provençale. Peu vêtu, à cause de la chaleur, il se jette 
comme dans le français au plus fort de la presse ennemie, les « archers de 
Persie » tuent son cheval et le blessent mais le coup fatal lui est porté par 
un Maure géant poursuivi par Robert Fils-Gérald qui venge aussitôt 
« Guillen » en tuant le Maure. On retrouve après la victoire chrétienne 
le cadavre de « Guillen » et du Maure (G.C., p. 141, a et 142, b). Il n’est pas 
question des fils de Soliman tués par Guillerme dans le français. 

V. 2068-2123. La mort de Guillaume, frère de Tancrède, simplement 
mentionnée par l’anonyme et à sa suite par Baudri de Bourgueil et Guibert 
de Nogent, également par Guillaume de Tyr, n’est donnée en détail que par 
Raoul de Caen qui nous dit comme la chanson que sa témérité lui coûta 
la vie et qu’il fut tué par une pluie de flèches (Hist. occ., III, 623 C, 624 EC). 
Dans Albert d’Aix l’épisode est court mais rappelle assez nettement la 
chanson : « Willelmus, juvenis audacissimus, tiro pulcherrimus, frater 
Tancredi, dum multum in armis resisteret, Turcos saepius hasta perforaret, 
in conspectu ipsius Boemundi sagitta percussus corruit, Tancredus, viriliter 
in gladio defensus (cf. v, 2122) vix vivens evasit ; sed signum decoris quod 
in hasta praetulerat ibidem cum fratre reliquit. » (1. II, ch. xxx1x, His. occ., 
IV, p. 330 AB). 
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Son sens ne sot tenir puis que on l’ot armé, 
Tot en la gregnor presse a son destrier torné 
Et vait ferir Orgaie de l’espiel noelé, 
Que li cuer de son ventre li a parmi coupé, 
2075 Toute plaine sa lance l’abati mort el pré. 
Puis consuit Daheri, el pis sor le costé, 
Tant com l’anste li dure l’a mort acraventé, 
Et quant se lance brise, trait le brant aceré. 
Et Wiltré et Barofle lor i a mort jeté, 
2080 L’estandart abati quant les ot afolé. 


XCVI 


Ki fust en la bataille peüst grant noise oir, 
Guillaume trait l’espee por son cors esbaudir. 
Damedeu reclama qui fist son cors venir 
Por nos a passion et martire soufrir : 
2085  « Damedex, sire pere, qui tot as a baillir, 
L’arme et le cors de moi commanc al Saint Espir. » 
Corsolt de Tabarie vait un grant cols ferir, 
Desci qu’en la cervele li fait le brant sentir ; 
U le roi voelle u non, l’arme en estuet partir. 
2090  « Bels njés », dist Solimans, « com vos i voi morir ! 
Se ne vos puis vengier, ja quic del sens issir. » 
Il broce le ceval qu’il le voloit mordrir, 
Quant il a regardé par devers un lairir, 
Robert de Normendie vit del agait issir. 


2071BC pot t. puis (C puet) c’on l’avoit a. 2072B Tant e.; C a le cheval hurté. 
2073C Orguel. 2075C s’abatiense. p. 2076C C. Dalier e. p. lés 1. c. 2077B l’a jus m. 
craventé ; CI. d. l’abat m. enversé. 2078B E. tant s.l.b.t.sonb. 2079B E. UltierB. ; 
C Et Outre et Gielfal 1. a m. craventé. 2080B q. L a a. ; manque dans C. 

XCVI — 2081C a 1. b. g. n. pot o. 2082C garandir. 2084C n. et p. 2085BC 
Glorieus s. p. 2086B c. a ton plaisir ; C M’a. et mon c. commanc del tot a vo plaisir. 
2087C v. sor l'elmef. 2088CI.fers. 2089B e. comment p. ; manque dans C, qui donne 
2 vers à la place : Quant Solimans le voit de dol prist a fremir — I] le plaint et regrete © 
plors et a sospir. 2090C «com orvosv.m. 2091C S'orn. v. p. v.,bien q. 2092B1. destrier; 
C1. c. les sans j fait venir. À près 2092 C donne un vers : Et a brandi le hanste, ja le volsist 
ferir. 2093B l'a r. ; C Q. prist a regarder lés le bruel de Montir. 2091C v. d’un à. 
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XCVII 


2095 Puis que li Normant vinrent sor pute jent grifaigne, 
La veïssiés estor mervellos et estraigne! 

Ki la veïst Guillaume sor cele jent foraigne, 
Vait ferir Ricenet de l’espiel en l’entraigne, 
Reñfiert Salehadin, le teste li estraigne, 

2100 Dont s’esmaient li Turc quant virent la besoigne, 
Al maltalent qu’il ont rescrient lor ensaigne. 
Guillaumes lor a mort dant Corholt en la plaigne. [70 vob] 
Quant le voit Solimans n’a cuer que il se faïgne, 
.vC. arbalestriers a mis en la montaigne, 

2105 A l’enfant les fait traire qui se gent li mahaigne. 
Or s’esmaie li enfes quant les voit en la plaigne, 
À haute vois escrie : « Tangrés u est t’ensaigne ? 
Esgardés tot cel pule qui vers moi se desregne. » 
Puis a pris un espiel qui gisoit en la plaigne, 

2110 Vait ferir Tornicant jusques parmi l’entraigne, 
Tant com anste li dure l’abat mort en la plagne. 
Quant le voit Solimans al cuer en a engaigne : 

« Mahon fai nos justice de cel qui ne t’adaigne, 
Ki mon fil m’a ocis, drois est de lui me plaigne. » 

2115 Iriement trestorne le ceval de Cartaigne. 

J1, chevaliers a mors, des cevals les eslaigne. 
Quant Buiemons le voit, si a drecié s’ensaigne, 
Plus de .m. Turs ont mors illec sans demoragne. 


XCVII - 2095C g. estraingne. 2096 manque dans C. 2097C Q. dont v. G.s. c. g. 
grifaigne. 2098B d. l’espee qui trenche ; C f. Focenet sor l’elme d’Aquitaigne. Après 
2098 B donne un vers : Que tres parmi le cors li met le vert enseigne ef C un autre : 
Trestot l’a porfendu enfresi qu’en l’entraigne. 2099C Dont r.S. que a mort le viehaigne. 
2100C q. vi tel bargaigne. 2101C escrient. 2102B Clapamor et Torgane gietent ; C 
Clapamor et Carant jeta; BC m. e. I. p. 2103BC n’a cure; C qu’i. s. saigne. Les 
vers 2104 à 2113 manquent dans C. 2104B .V. mil 2108B Esgarde. 2110 à 2112 
manquent dans B. 2112B ote. 2113B d. ciaus q.; C j. dela loi crestiaine. 2114B 
e. que je m'en p. ; C m’ont o. desos cele montaigne. 2115BC retorne le destrier ; B de 
Sartaigne ; C d’Aquitaigne. 2116C m. par dejoste une plaigne. 2117C s. escria s’e. 
Après 2117 C donne 3 vers : Dont desrengent François par merveillos engaigne — La 
veïssiés perchier maint pis et mainte entraigne — Mains chevax estraiers s'enfuit par 
la champaigne. 2118B P. d. «11. m.T., (+1) ; C .u1. mile T. o. m. a icele bargaigne. 


V. 2098-2099-2102-2110. Tous ces émirs et fils de Soliman tués par 
Guillerme ne sont pas mentionnés dans la chanson provençale. 
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La nos fu mors Guillaume sans nule recovraigne. 
2120 Et quant Tangrés le voit a poi ne se mahaïigne, 

Por poi qu’il ne ciet mors ens enmi la campaigne, 

L’espee a traite nue qui ot le helde saigne, 

Qui il ataint a colp de mort n’en a resaigne. 


XCVIII 


Or oiez que ont fait Persant et Esclavon : 
2125 .L. chevaliers de la gent Buiemon 

Les testes lor trencierent, par desos le menton. 

Uns més s’en est tornés, poignant a esperon, 

Tros qu’il vint as herberges n’i fist arestison, 

U Godefrois estoit, le bons dus de Buillon. 
2130 Il demande noveles quant vit le Borgegnon, 

Et il li a contees molt bien en se raison : 

« Sire », ce dist li més, « jentius fils a baron, 


2119B L. vos f. m. G. ainc n’i eust r.; C G. dont la dolor engraigne. 2120C p. qu'il n. 
forsaine. 2121C A p. q. i. n. c. m. del destrier d’Alemaigne. 2122B n. qu'il mist en 
le besegne ; C n. en grant ire se baigne. 2123B consuit. 

XCVIII — 2126B Lor t. lor t. ; C Ont trenchiés 1. t. p. d. 2127Be. alés ; Ct. a coite 
d'e. 2128B Jusqu'il 2130BC Li dus quiert les n. ; C des n. q. voit. 


V. 2127. Dans Antioche provençale le messager envoyé à Godefroi est 
Gouffier de la Tour et c’est lui qui guide l’armée de secours par des chemins 
détournés (G.C., p. 136, a et b). Soliman est également surpris par l’arrivée 
de Godefroi, cf. infra, 2157. 

Dans Albert d’Aix il est aussi question du messager : « Dum sic afficerentur 
fidelium greges, et Boemundi jam virtus minus resistere valeret.. jamque 
ad quatuor milia de exercitu Christianorum in manu hostili cecidissent, 
nuncius per abrupta montium sine mora equo transvolat, quousque ad 
castra ducis tristis et exhaustus spiritu pervenit » (1. II, ch. xz, Hist. occ., 
IV, p. 330 CD). 

V. 2130. Le messager est-il bourguignon pour la rime ? 

V. 2132. Dans Albert d’Aïx il y a aussi le discours du messager, il dit 
que Bohémond et les princes sont dans une situation critique, que les Tures 
ont attaqué le camp, qu’ils ont tué Robert le Parisien et Guillaume neveu 
de Bohémond (1. IT, ch. x1, Hist. occ., IV, p. 330 F). Albert ajoute : 
(cf. vers 2134 et ss.) : « sed quisque, quo velocius poterat, ad auxilium et 
vindictam Christianorum viam insistebant. Hos denique Turci ex improviso 
ut persenserunt ad auxilium sociorum omni velocitate et belli instantia 
animatos adesse tam robusta manu, et in armis ac veste ferrea, in signis 
luciferis, ad bella erectis, fugam arripiunt ; et timore concussi, a caede 
horrenda declinant » (Hist. occ., IV, p. 331 BC). 
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Por amor de celui qui soufri passion 

Et por le saint Sepucre que nos requerre alon 
2135 Buiemont secorés, Tangré sen compaignon. » 

Quant l’entendi li dus, s’en ot al cuer tençon. 

Li envesques del Pui plora des iex del fron. 

A l’ost Diu en sonerent .117. mil graille environ, 

Dont s’adoubent François et Normant et Breton, 
2140 Et montent es cevals, Alemant et Frison, 

Desci que a Tangré en vont a abandon. 


XCIX 


Li jors fu bels et clers et li solaus levés, 
Tot droit a miedi est li jors escaufés. 
Li barnages ot soi, si est molt esgarés, 
2145 Molt desiroit de l’aigue li chevaliers Tangrés. 
Mestier lor ont eù celes de lor regnés, 
Les dames, les puceles dont il i ot assés. [fol. 71 a] 
Quar eles se rebracent, s’ont lor dras jus jetés, 


2133B l'a; C a. cel Segnor q.; 2136B d. au c. e. 0. tenson; C Q. I. d. l’e. s’en froncha 
le grenon. 2137C Etl. vesques d. P. plore. 2138B .u1. cens; C doi m. g. d’unton. 2139C 
s’a. Flamenc, François et Borgeignon. 2140C e. c. d’Espaigne et d'Aragon. 2141B s’e. 
v. tout àa.,; C Desi a le bataille n’i ot arestoison. Après 2141 C ajoute un vers: Ou 
Tangrés se combat et li prox, Buiemon. 

XCIX — 2144B ert ; C s. forment fu apressés. 2145C Forment d. l’a. Buiemons et 
T. 2148C r., 1. d. o. jus j. 


V. 2146. L'intervention des dames est beaucoup plus développée dans 
ce qui est sans doute Antioche provençale (traduite par la Gran Conquista, 
p. 138, b) : les grandes dames, richement vêtues, portent comme les 
autres de l’eau aux combattants et se font blesser par les Turcs. L’anonyme, 
comme la chanson, dit : « Femine quoque nostre in illa die fuerunt nobis 
in maximo refugio que afferebant ad bibendum aquam nostris preliatoribus 
et forsitan semper confortabant illos pugnantes et defendentes » (éd. Bréhier, 
p. 46). Quant à Albert d’Aix il donne des détails qui ne sont pas dans la 
chanson : « Turci, cum principe suo Solimanno, magis ac magis invalescentes, 
fortiter irrumpunt in castra, sagittis et corneo arcu ferientes, mortificantes 
pedites peregrinos, puellas, mulieres, parvulos ac senes, nulli parcentes 
actati. Hac crudelitate atrocissimae necis stupefactae ac pavidae tenerae 
puellae et nobilissimae, vestibus ornari festinabant, Turcis se offerebant, 
ut saltem amore honestarum formarum accensi et placati, discant captivis 
misereri » (Hist. occ., IV, p. 330 BC). 
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S’aporterent de l’aigue les chevaliers menbrés 
2150 As pos, as escuieles et as vaisiaus dorés. 

Quant ot but li barnages, si est resvigorés. 

Atant vint li secors qui tant fu desirés. 

Or en ert la bataille sor Persans, sor Esclers. 

Crestiien laisent corre aval parmi les prés, 
2155 Huimais ert Solimans trestous desbaretés. 


C 


Tant entent Solimans a l’encauc en la vie, 
De l’ost Nostre Segnor ne se garde il mie, 
Onques n’en sorent mot li pute gens haïe 
Desci que Godefrois li bons dus les escrie. 
2160 Or ne sevent que faire li paien de Persie, 
Il s’en quident torner les une roce antie, 
Al destroit vint Raimons a le ciere hardie, 
Li evesques del Pui, li quens de Normendie, 
Estatins l’Esnasés a le broigne vestie. 
2165 Li paien sont feru par molt grant aatie, 
Tos les ont desconfis par molt grant envaïe ; 


2149C d. l’iave as ch. lassés. 2150C e. as henas d. 2151B s. en e. rassasés; C 
barnages tos fur. 2152BC q. moult f. 2153C s. Turs et s. E. 2154C p. un pré. 
2155C S. a grant honte livrés. 

C — 2156B T. entre S. a l’e. e. la vile ; C Quant S. de Nique en a la vois oïe. 2157B 
garda ; C n. s’asegura m. 2159B lor e. 2160C la pute gent malie. 2161C t. par 
une voie antie. 2162C Encontre v. R. 2163C Et li vesques. 2165C p. ont requis 
p. 2166B p. lor g.; C p. lor cevalerie. 


V. 2162 et ss. Dans Aniioche provençale l’énumération de l’armée de 
secours, guidée par le messager Gouffier de la Tour et conduite par Godefroi 
comme ici, est beaucoup plus longue (Gran Conquista, p. 139, a). Dans 
Albert d’Aix également, Soliman résiste et l’on mentionne les exploits 
de Baudouin de Hainaut, Robert de Flandre, Baudouin du Bourg, Thomas 
de la Fère, Reinaud de Beauvais, Gales de Gaumont, Gaston de Béarn, 
Rodolfe (Hist. occ., IV, p. 332 A). Dans la chanson on ne parle que de 
Raimond de Saint Gille, du duc de Normandie et d’Estatin sans décrire leurs 
exploits et il y a l'apparition de saint Georges et saint Domistre, proba- 
blement rajoutée par Graindor, elle n’est pas ailleurs. 
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Quatre mil et .virc. en jeterent de vie. 
« Helas ! » dist Solimans, « mes Dex me contralie, 
Quar li crestientés a ma terre saisie, 
2170 Me feme et mes enfans et ma cité garnie, 
Et moi ont desconfi, ne le puis celer mie, 
Me maisnie voi morte es vals de Gurhenie, 
A force et a poeste ont pris me manandie. » 
Quant li jors fu alés, li nuis fu enserie. 
2175 Ço fu a molt grant paine qu'’ele s’en est partie. 
Li perte en est tornee sor cels qui Dex maldie, 
Del gaaing qu’il ont fait est l’os Diu raemplie. 
Turc quident herbregier en une praerie ; 
Saint Jorges, sains Domistres lor font une envaïe. 
2180 Une si grant dolor lor a Dex envoie 
Que li uns Turs vers l’autre de l’ocire s’escrie, 
Grans cols se vont doner de l’espee forbie, 


A2173 a pris [BC. 


2167C Cent en ont mis fors d. v. 2169C Quant I. c. 2171B d., jou nel p.; 
manque dans C ainsi que 2172. Après 2173 C donne 3 vers : Et la bataille fu 
fierement envaïe — Paien uslent et braient, grans i fu la bondie — Reclament Mahomet 
que il lor face aïe. 2174B à. et 1. n. e. ; C Se la nuis ne fust pres, tot fust morte et perie. 
2175 manque dans C. 2176 précède 2174 dans C : L. p. qu’il ont faite n’ert jamais 
restablie. 2177 manque dans C. 2178C Vont s’ent un val fuiant par devers Aumarie. 
2179C et S. Domins 1. fist. 2181C d. l’o.sefie. 2182B Seure se sont coru a l’e. f.; C Li 
uns courut sus l’a. com ce fust anemis. 


V. 2167. « Quatre mil et vx cens en jeterent de vie. » Cf. dans Albert 
d’Aix (p. 332 F) : « Turcorum autem tria millia cecidisse referuntur. » 

V. 2168. Les plaintes de Soliman suivent dans les deux textes, cf. vers 
2168 à 2173 et 2215 à 2250 et Albert (p. 333 A) : « Solimannus, jam denuo 
victus, Alpes Romaniae vix evadens conscenderat, nichil ultra spei habens 
urbis Nicaeae, uxoris filiorumque ac nimium luctum faciens suorum quos 
ante hos dies in campo Nicaeae extinctos a Gallis amiserat, et nunc eorum 
quos in valle Gorgonia captos et peremptas reliquit. » 

Au vers 2170 on trouve la seule mentiou faite par la chanson de la perte 
de l’épouse et des deux fils de Soliman, que celui-ci rappellera au moment 
de l’ambassade de Sansadoine (v. 5137). Sur ces plaintes de Soliman voir 
notre Étude. Dans Albert, on a décrit auparavant (p. 327 D) la capture 
de la femme et des fils de Soliman à Nicée, 

V. 2175. Qu'ele s’en est partie — la maisnie paienne. 

V. 2179. 1re intervention de saint Georges et saint Domistre qui repa- 
raîtront à la bataille de Kerbogha ou Corbaran sous Antioche, menant 
une troupe d’anges qui décideront de la victoire. Cf. 7720 et 9070. Elle est 
sans doute due à Graindor. 
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Ki ains ains, qui mius mius, al bon destrier s’afie, 
Li uns encauce l’autre par molt grant aramie. 
2185 Li encaus en dura .vr1. liues et demie. 
No François les porsivent, qui Jhesus face aïe, 
Esgardent le miracle del fil Sainte Marie. 
E Dex ! com grant riquece i ont li Turc laisie 
Et trés et pavellons et aucubes drecie. 
2190 De le vitaille as Turs fu l’os Deu bien servie. 
Plus tost qu’ele onques pot est as trés repairie. 


CI 


No baron chevalier vinrent a lor herberge. [71 b] 
Cel jor se revestirent et clerc et moine et prestre, 
Font aigue beneoite, les cors ont mis en terre. 
2195 Dist li vesques del Pui : « Molt est boine no guerre, 
Car les armes de cels n’ierent pas en no serre ; 
Nes al jor del juïse n’aront ja nul contrere. » 
Cele nuit sejornerent tant que li jors esclere. 


CII 


El demain parson l’aube se lievent Borgegnon 
2200 Et François et Flamenc et Normant et Breton. 


2183B Qui a. il pot venir as bons d.; C Qui a. i puet ferir sachiés ne se faint mie. 
2184B g. estoutie; C l’a. etocist a martire. 2185Ce. a duré. 2186B J. beneïe; Dex a 
fait aïe. 2187B esgarde ; C Et voient 1. m. lef. 2188C o. le jor saisie. 2190B T. 
ont l’o. D. b. garnie ; C ont l’o. D. replenie. Après 2190 C ajoute un vers : Hui mais 
orrés chanson dont livre est proisie. 

CI - 2192B viegnent. 2193C s. r. et maint vesque et maint p. 2194C I. c. font 
metre e. t. 2195C b. tel g  2196C n'iront pas en misere. 2197B Mais a. j.; C ni 
aront n. c. 

CII — 2199C s. 1. li Breton. 2200C Breton raturé pour mettre Frison. 

V. 2186 à 2191. Longue énumération du butin dans Antioche provençale 
(Gran Conquista, p. 142, a). Dans toute cette partie la Gran Conquista suit la 
chanson provençale. Soliman fuit jusqu’à «Rocamirabel», cf. infra, vers 2251. 

Dans Albert d’Aix, cf. le butin : « frumentum et vinum non modicum, 
buflos, boves et arietes, camelos, asinos, equos et mulos retinuerunt; prae- 
terea aurum pretiosum et argentum infinitum, papiliones mirifici decoris 
et operis » (1. II, ch. xLu11, p. 332 DE). 

à Même enterrement des morts dans Anfioche provençale (G.C., 
p. ,; A). 
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Ce fu un semedi que de fi le set on 
Que leva li pouriere et vola li sablon. 
Que dames que pucels que serjant que guiton, 
.M. en sont mort de soi que autre mal n’en on; 
2205 Recroient et estancent li bon ceval gascon. 
Et vinrent a une aigue qui coroit de randon, 
La burent li ceval, et aprés li baron. 
Le nuit se herbregierent as fontaines Raimon, 
Et a une capele k’istoit enson le mon; 
2210 Les compaignes Jhesus illuec departiron, 


2202B p. si v.; C p. contreval. 2203B s. q. baron; C Et une si grans caure de 
male afaiteson. 2204C s. recreant qui a. m. 2205B estaingnent 1. b. destrier g.; Ce. 
cil b. destrier. 2206C eve q. cort de grant r. 2208 sont herbergié. 2209B enmi 1. 
m.; manque dans C. Après 2209 C donne un vers : El demain par matin quant chante 
l'oiseillon. 2210B Les compaignons j.; C Dont se resmut li os, n’i fist demoraison. 


V. 2201. On voit que le lendemain de la bataille est un samedi ; dans 
Antioche provençale que traduit très probablement la Gran Conquista 
(p. 142, b) on lit aussi : « e fué dia de viérnes ». Le lieu : « es vals de 
Gurhenie » n’est pas précisé davantage dans le français, non plus que dans 
les autres sources. On tire le nom de bataille de Dorylée d'Anne Comnène ; 
seul Raymond d’Aguilers et aussi la Chronique du Puy donnent le nom de 
« Champfleuri », or c’est précisément le terme employé par la Gran Conquista, 
qui doit l’avoir pris à Antioche provençale puisqu'il n’est pas dans l’Eracles : 
«esta batalla fué hecha en la tierra que Ilaman Gutuyna, en un gran Ilano 
que dicen Campo-Florido, cerca del rio que es Ilamado Barsat ; é fué dia de 
viérnes. » Ensuite et jusqu'aux approches des combats du Pont de Fer la 
Gran Conquista suit uniquement l’Eracles (1. III, ch. xvir à xxv et 1. IV 
jusqu’au ch. vur, G.C., p. 143 à 153, b). 

V. 2202. Intéressante et unique description d’une tempête de sable. 


V. 2199 à 2210. Ce passage semble avoir été connu d’Albert d’Aix qui 
dit : «Comperimus etiam illic, non ex auditu solum sed ex veridica eorum rela- 
tione qui et participes fuerunt ejusdem tribulationis, in eodem sitis periculo 
viros et mulieres miseros cruciatus pertulisse «(1. III, ch. 11, Hist. occ., IV, 
339 D) ; et au ch. 1 : « Sabbati dehinc cujusdam instante die mensis ejusdem, 
defectus aquae magnus accrevit in populo. Quapropter sitis anxietate 
oppressi, utriusque sexus quam plurimi, ut dicunt qui affuerunt, circiter 
quingenti, ipsa die spiritum exalaverunt. Praterea equi, asini, cameli, muli, 
boves multaque animalia eadem fine gravissimae sitis exstincta sunt. » 
Dans la chanson et dans Albert les assoiffés arrivent au fleuve (cf. vers 2206) : 
« Jam sic omnibus in hac pestilentia laborantibus, optatus quaesitusque 
aperitur fluvius » (Hist. occ., IV, 340 C). La chanson précise que les chevaux 
burent avant leurs maîtres et Albert dit que beaucoup de juments et 
d'hommes moururent dans la bousculade. Albert est beaucoup plus détaillé 
que la chanson (accouchements des femmes mortes de soif). 
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2215 


2220 


2225 


LA CHANSON D'ANTIOCHE 


Buiemons s’en torna il et si compaignon, 
Desci que a Torsolt n’i ot arestison. 


CIIT 


Or s’en vait Solimans coureçous et irés, 
Dolans et desconfis et tos desbaretés. 

« Ohi !, dist il, caitis, dolens, maleürés, 

A com grant honte vont totes mes iretés | 
Que dira li Soldans, mes cousins hurepés ? 
Et Tribuans mes oncles et mes frere Barés ? 
Or est Nique perdue, me nobile cités, 

Par qui jo soloie estre servis et honerés. 
Certes or puis jo dire de forte eure sui nés, 
Hé ! Richenet bels fiux, u estes vos alés ? 
Tornicant et Hisdent, car me reconfortés, 
Li deus que j'ai de vos ne puet estre obliés. 
— Sire, ce dist Butors, male costume avés, 
Quant vos cels qui sont mort issi ramentevés. 


A2217 Solimans, mes enfes hurepés [BCD. 


2211 manque dans C. 2212C q. a Tursot jamais ne cesseron. Après 2212 C donne un 


vers : Et Solimans s’enfuit, plus dolans ne fu on. 
CIII — 2216C m.retés. 2217C m. c. l’onerés. 2218C m. cosins B. 2219C O.aip.N. 


et mes bones c. 


2220C e. et servis e. amés. 2221 manque dans C. 2223B Cornicant 


et Sordent et car me secourés ; C H. jamais ne me verrés. Après 2223 C ajoute 4 vers : 
Or sai jo bien de fi Mahon m'a pris en hés — Ou il est endormis ou il est enivrés — Seil 
dort longement tos sera decolés — Se crestien le tienent jamais n’ert aourés. 2224C q. 
j'a. rechut n’ert jamais 0. 2226B Car çaus puis qu’il sont m. que vous r.; C Q. jent 


puis en s. m. ensir. 


V. 2211. Il n’y a aucune mention dans la chanson des négociations 
des Turcs de Torsolt avec Tancrède qui doit rendre la ville à Bohémond, 
dont parle Albert d'Aix, Hist. occ., IV, p. 348. 

V. 2213. 2e partie des regrets de Soliman, pour la première, cf. v. 1800. 
Il regrette ici Hisdent tué à Nicée (v. 1333), Richenet et Tornicant tués par 
Guillerme, frère de Tancrède (v. 2098 et 2110). I n’est pas question de 
Salehadin pourtant tué deux fois, une première par Tancrède (v. 1388 et 
rappel 1514), ensuite par Guillerme (2099). Au début quand Soliman sort de 
« Nique » pour chercher du secours il n’a que deux fils : Salehadin et Tornicant 
(v. 1207). Chez le soudan de Coine, il en a un autre avec lui : Soliman le jeune. 
Au vers 2170 il regrettait sa femme et ses enfants. Au vers 2227 il lui reste 
3 fils dont Butor. Tout cela est fort confus. 
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Ja avés vos .u1. fils, jo en sui li ainsnés. 
Desci que a Torsolt, ja mar aresterés, 
Et querés le vitaille, vo vile garnirés, 

2230 Li castels est moult fors, ja mar i doterés. 
Bels sire, dist li fiux, men consel car creés. » 


CIV 


À grant dolor s’en vait li paiens Solimans, 

Coureços et irés et pensis et dolans : 

€ Ahi ! tant mar i fustes, sire fiux Tor[n]icans, 
2235 Hisdent et Richenet, com sui de vos dolans ! 

Quant venrai a Torsolt, me cité avenant, 

Venront encontre moi Sarrazin et Persans, [fol. 71 vo a] 

Demanderont u j’ai deguerpis mes enfans, 

Ki si furent cortois, c’on tint a si vaillans ; 
2240 Je dirai ques ont mors li barnages des Frans. » 

Ja fust queüs pasmés de son mulet amblans 

Quant le tint par les bras uns des Popelicans. 


CV 


Or s’en vait Solimans coreços et maris, 

Ne le pot conforter, ne parens ne amis : 
2245 « Ahil tant mar i fustes Tornicant, sire fis ! 

Hisdenc et Ricenet por moi fustes ocis, 


A2232 Le scribe a oublié la lettre ornée et la séparation. 


2227B li mainsnés; C Encor a. 11. 2228B T. m. vos a. 22298 vitaille nouviele et 
g. ; C la vile g. 2230B en d.; Cle d. 2231B m. conseil creerés ; C B. pere d. I. f. 

CIV - La laisse CIV de 2232 à 2243 manque dans B. 2233C C. et plains d’ire et 
marris e. d. 2234C Turnicans. 2235C R. moult s. por vous pensans. 2236C T. ma fort 
c. vaillans. 2240C J. d. mors les o. 1. b. Après 2240 C donne un vers : El val de Gururnie 
gist Orgex li sachans. 2241C del mul qui est a. 

CV - 2244 manque dans C. 2246C Biax dols amis Hisdens p. m. 


V. 2243 et ss. Sur cette complainte de Soliman qui se trouve dans les 
Gesta de l’anonyme voir notre Étude. 


et 
* 
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Nique, bone cités, com or vos lais envis ! » 

Puis a traite l’espee dont li brans fu forbis, 

Ja en fust li taillans tot dedens son cuer mis 
2250 Quant li toli Butors, li praus et li hardis. 

Atant vint a Torsolt les galopels petis. 

De pain, de vin, de car ert li castels garnis ; 

N'ose François atendre, ançois s’en est fuïs. 


CVI 


Molt bien a fait garnir Solimans sa cité, 

2255 Vont s’ent a la Mamistre quant d'’illec sont torné. 
Or vos dirons des Frans comment il ont erré : 
Le val de Botentrot en sont outre passé, 
Desi que a Torsolt n’i a nul aresté. 
Es vos autre compaigne u sont de l’ost sevré : 


A2247 Com vos i lais envis [B. 
A2257 Le val de Civetot [C ; B Boutecot ; D v. de Bonté. 2260 P. l’Estaenor. 


2247 manque dans C. 2248B Lors a t. l’e. d. l’achier f.f. 2249BC J. eüst; B son 
talent; C le taillant; BC t. d. son cors m. 2251C T. en la chité s’est mis. 2252B est. 

CVI —- 2254BS. s'ireté. 2255B a le Nister ; C A mienuit s’enfuit qu’il n’i a aresté. 
Après 2255 C donne 2 vers : Et ses enfans en a ensamble o lui menés — Ses homes a 
laisié qui la sont enseré. 2256B Que d. des François c. ; C O. d. des François. 2258B 
a Corsant n’i ont nient à. ; C Tursolt ne s’i sont a. 2259B c. quis. ; C Une c. sont de 
no gent desevré. 


V. 2251. Dans Antioche provençale Soliman fuit à « Rocamirabel » 
(G.C., p. 142, col. 1). 

V. 2251 à 2259. Albert d’Aix a suivi Godefroi un moment. Dans cette 
marche de l’ost chrétienne celui-ci est blessé par un ours, il a avec lui Raï- 
mond de Saint Gille, Robert de Normandie et Bohémond (1. III, ch. 111 et 1v). 
La chanson, elle, ne s'occupe pas de Godefroi, elle fait d’abord partir Bohémond 
pour Torsolt (vers 2211-12) et sans doute Tancrède est-il devant lui, ce qui 
ressort des vers 2256-2263. 

V. 2259 à 2272. Nous apprenons que Baudouin décide de courir après 
Tancrède (vers 2263) et il s’adjoint des compagnons (vers 2260 à 2263). 
Albert d’Aix désigne les mêmes et nous dit la même chose, cf. 1. III, ch. v, 
p. 342 BC et vi, p. 343 B : « Tancredus, qui praecesserat et regiam viam 
tenebat versus maritima, prior Baldewino fratre ducis, per valles Buotentrot 
superatis rupibus, per portam quae vocatur Judas, ad civitatem quae 
dicitur Tharsis, vulgari nomine Torsolt (13) descendit, quam etiam Turci 
primates Solimanni subjugatam cum turribus suis retinebant » (Là se place 
les conventions de Tancrède avec les Turcs dont la chanson ne dit rien). Ch. V1: 
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2260 Pieron d’Estaenor et Rainalt le menbré 
Et Bauduïn de Burs ont avoec els mené, 
Bauduïn de Boloigne ont avoec els josté ; 
Vint li en son corage qu'ira après Tangré. 
Quatre jors cevalcierent qu’il ne sont aresté, 

2265 N'il ne troevent point d’erbe, n'il n’en ont point de blé. 
Li ceval sont estanc et de corre lassé, 

Molt tost sont recreü, n’orent gaires alé, 
Et li escuier ont lor haubers endossé. 
Li signor vont a pié, dolant et aïré ; 

2270 Lor cauces sont rompues, lor sollier depané, 
Or lor sainent li pié, s’ont tenrement ploré. 
Garderent devant els, voient crestienté, 
Quident que soient Turc qui soient revelé, 
Dont viestent les haubers no François honoré 

2275 Et ont çaint les espees al senestre costé. 


A2268 les h. [C. 


2260B Rainars; C Renaut. 2261B o. o aus amené; manque dans C. 2262B o. 0 
aus amené ; C B. d. Borgoigne. 2263 manque dans C. 2264B .uxu. j. sejornerent 
c'ainc n’i ot sejorné ; C De l’ost se sont parti, .11. jors ont esré. 2265B d’e.etsin'o.; 
C Et vont quierre vitaille dont poi ont amassé. 2266C e. d. venir. Après le vers 2267 
C donne un vers : Car de faim sont acquis et trop ont geüné. 2269B d. e. abosmé. 
2270C Quant derompent les cauces li s. sont crevés. 22718 lor p. t. o. p. ; C Dont 1. 
s. L. p.t.0. p. Après 2271 C donne 4 vers : .xH1. jors ont entiers si faitement esré — Vitaille 
n’ont trovée moult en sont esgaré — A poi que ne forsennent tant par ont jeüné — 
Droitement à Torsolt se sont acheminé. 2272 C Et g. d. BC virent; 2273B Q. ce s.T.; 
Avani le vers 2273 C donne un vers: Seignorl! c’estoit la gens Buiemont et Tangré. 2274C 
D. corurent as armes si se sont ferarmés. 2275B Quant o. c.; C Et chaignent L. e. 


« Baldewinus frater ducis Godefridi, Petrus comes de Stadeneis, Reinardus 
comes de Tul civitate, vir magnae industriae, Baldewinus de Burch... 
conjuncti per amicitiam, alio itinere divisi, per tres dies ab exercitu errantes 
per loca deserta montium et ignota, gravi effeti jejunio necessariorumque 
penuria, tandem, post errorem perplexarum viarum, in montis cujusdam 
cacumine casu constiterunt. » La chanson est plus détaillée et plus réaliste 
qu’Albert. 

V. 2272 à 2278. Albert d’Aix (suite), L ITI, ch. vi, p. 343 C. : « De quo 
Tancredi tentoria speculantes, per camporum planitiem in obsidionem 
Tharsis locata, timuerunt timore magno, aestimantes hunc Turcorum esse 
apparatum. Nec minus quidem Tancredus, viros in montis altitudine a 
longe contemplatus, expavit, Turcos esse arbitratus, qui sociis urbi inclusis 
ad subveniendum properassent. His tandem descendentibus vitae diffisis, 
fame semivivis, Tancredus, ut miles acerrimus, socios ammonet ut eis res 
sit pro anima defendenda. » Cette méprise de Tancrède n’est pas dans la 
chanson, et non plus le rejet de l’accord fait avec Tancrède précédemment 
par les Tures, qui croient eux aussi à du renfort (ch. vir, p. 343). 
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Une liue de terre vont a pié tot armé 
Desci qu'il ont conu ce qu'il ont desiré. 
Bauduïns a grant joie quant François a trové, 
Doucement s’entrebaisent par grant humilité. 
2280 Li.vi. comte monterent, vont veir le ferté, 
De quel part Bauduïns pora tendre son tré. 
Quant les voient li Turc si sont espoenté. [71 vo b] 
Çou dist li uns a l’autre : « Mal sommes engané, 
Mal a fait Solimans a tot son parenté 
2285 Ki ci nos a laisiés, les siens en a guié ; 
Se Franc nos pueent prandre, mar ermes encanté, 
Car nos seriemes tot malement conreé. » 


2276Ct.ontap.t.alé. 2277B conu que tant o. d.; C c. ce qu’o. tant d. 2278C q. no 
gent ont t. 2280C Et li c. m. v. v. la chité. 2282C Q. ce v. 2284C S. pechié et 
malvaisté. 2285B 1. s. mar tienés ; C les sons en a tornés. 2286B p. ja n’estrons 
racaté ; C ja n’e. racaté. 2287BC Que anchois ne soions m. c. 


V. 2278 à 2302. Mais la joie des retrouvailles est la même dans les deux 
textes : « Sed utrinque Christianitatis signis recognitis, et visis amicis et 
compatriotis, prae gaudio in lacrimas defluunt » (Hist. occ., IV, p. 344 BC) ; 
ainsi que l'établissement des tentes de la troupe de Baudouin à côté des 
autres : « commixtis copiis, tentoria communi consensu pariter ante urbis 
moenia reponunt ; et ex praeda quam contraxerant a montanis et regione 
in bobus et armentis, cibos mactant et parant, igni apponunt quos sine sale 
coctos diuturna fames manducare coegit, prorsus pane illic cunctis defi- 
ciente. » On voit, puisque toute l’armée mange, que Tancrède a dû par- 
tager avec la troupe affamée de Baudouin, cf. infra, vers 2288-302. 

V. 2281 à 2286. Il n’est pas question des sentiments des Turcs dans 
Albert et pas non plus — expressément — du ravitaillement de Baudouin 
par Tancrède. 

Dans toute cette partie le récit de l’anonyme et de ses copistes est tout 
différent, d’après lui Baudouin et Tancrède partent ensemble dans la vallée 
de Botentrot. Tancrède arrive le premier à Tarse ou Torsolt et se bat avec 
les Turcs de la ville qui avaient fait une sortie, il s'établit devant la porte 
de la ville. Baudouin arrive avec sa forte armée, il n’est pas question du fait 
qu’il s’est perdu en route et est affamé. Il propose le partage de la ville à 
Tancrède qui refuse. Les Turcs abandonnent la ville et les habitants chré- 
tiens demandent à Tancrède d’être leur seigneur ; Baudouin s’y oppose et 
propose à Tancrède de piller la ville à eux deux. Tancrède s’y refuse et 
abandonne la ville à Baudouin parce qu’il avait une forte armée (éd. Bré- 
hier, p. 56). La chanson est ici manifestement originale, mais le texte 
d’Albert, quoique différent sur plusieurs points importants, lui ressemble 
beaucoup plus que les autres. Dans la chanson le fait que Baudouin est 
ravitaillé par Tancrède aggrave ses torts (vers 2288-2294). Raoul de Caen, 
biographe de Tancrède, dit que celui-ci a donné l’ordre de vendre à Baudoin 
tout ce dont il aurait besoin, mais il en fait l’origine de la dispute, car les Fla- 
mands reprochent leurs prix trop élevés aux Normands (Hist. occ., III, 
p. 637 C et G). 
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CVII 


De Bauduïn dirons com a esté baillis, 
Ne pain ne vin ne car ne capon ne pertris 
2290 Ne truevent qu’achater, li mangiers est faillis. 
Il ne set qu’il puist faire ; ses messagiers a pris, 
A Tangré le Puillant les a tantost tramis : 
Por amor cel Segnor qui en la crois fu mis 
K’il li envoist l’aumosne, car de faim est soupris. 
2295 Et Tangrés li respont : « Volentiers, non envis, 
De tant com en avons li ert par mi partis. » 
Quant Bauduïns le voit s’en est molt esbaudis, 
De Deu del ciel l’en rent et graces et mercis. 
Molt par fu Bauduïns de grant bien raemplis 
2300 Tot depart ingalment as chevaliers hardis, 
Ainc n’en retint o lui vaillant un paresis, 
Ne mais avoec les autres est al mangier assis. 
Atant vint uns mesages poignant devers la cis, 
A Bauduïn acort, par le jenoil l’a pris : 
2305 « Hé Bauduïns, ciers sire, frans chevaliers eslis, 
Ne vos dementés mie mais de tant soiés fis 


CVII — 2290C N'i trove. 2291C Il a pris ses mesaiges et si les a tramis. 2292B 
A T. I. P. («les a » manque) tout droit t ; C P. que moult estoit sopris. 2293BP. l’a de 
celi que ; CP.aauS. 2294C que d. f.e. acquis. 2295B : « V. biaus amis » ; C E.T.li 
manda: 2296B D. t. qu'il en avoit I. a parmip. ;Cc.e.avoitliest. 

2297C 1. v. moult en fu esmaris. 2298C D. Dameldeu l’e. r. 2299C B. de leece 
esbaudis. À la place de 2300 C donne un vers : De ce qu’il a la viande fu ses cuers esjoïs. 
C donne 2300 après 2301 ; 2300B T. d. en wellent a. c. de pris ; C Ains le d. avant as c. 
jentils. 2301Br.alui. 2302C Et avecses baronse. 2303C p. tot un larris. 2304B 
Acort a B. p. les genous; C p. les jambes l’a p. 2305B ciers frere ; C B., fait il, f. c. 
2306B d. çou s. f. ; C Gardés vous et vos gens soiés pres et garnis. 


V. 2288. Les démélés de Bauduin et Tancrède n’ont pas été traduits 
par la Gran Conquisla qui suit pour longtemps l’Eracles. 

E interrompu après 1041 reprend à 2309. 

V. 2303 à 2328. Ici la chanson est totalement originale et diffère et 
d’Albert d’Aix et des autres chroniqueurs. Elle nous dit que les hommes 
du pays, voyant que les Turcs s’en allaient librement, sont furieux, ils envoient 
un messager à Baudouin, sans doute parce qu’ils soupçonnent Tancrède de 
s’être entendu avec les Turcs (« Dolant en sont li houme qui del païs sont 
né ») lorsqu'ils voient la bannière de Tancrède sur le mur. Tous les chroni- 


suite de la note à la page suivante 
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Ke vos arés anqui devers vos le païs. 

Car li Turc s’aparellent, lor cors soit maleïs | 

Il n’osent mais atendre les nos espiels forbis, 
2310 Por Soliman s’enfuient qui les a deguerpis. » 


CVIII 


Atant issent li Turc de la noble cité 

Et cargent les somiers de pain, de vin, de blé ; 

Assés en ont cargié, mais poi en ont mené, 

François les ont tolu qui molt l’ont desiré ; 
2315 Et li Turc s’en tornerent dolant et abosmé. 


A2308 soit males, «i» oublié. 2309 nues [B. 


2307C Car vos a. 2308C T. s’aperchoivent qui Dex a m. 2309B Qui n’o. m. a.; C De 
la chité s’en ist li lignages haïs. Après 2310 C donne 3 vers : Quant Bauduins l’entent 
moult en fu esbaudis — Si home de lor armes furent moult tost garnis — Mais Tangré 


le Puillant fu li afaires dis. 
CVIII — 2311BC d.I. boinec. 2314 BC lor o. t. 


queurs nous disent alors, non comme la chanson que Baudouin fait remplacer 
la bannière de Tancrède par la sienne, mais que Baudouin arrache de force 
la ville à Tancrède. « Tandem nequivit vir fortis Tancredus diu luctari cum 
Balduino comite quia illi magnus erat exercitus », dit l’anonyme (éd. Bréhier, 
p. 58). Foucher de Chartres dit aussi : « Baldwinus.. urbem quam dicunt 
Tharsum Ciliciae ausu magno ceperat quam tamen Tancredo violenter 
abstulit quum jam homines suos intromisisset, Turcis eis consentientibus » 
(Hist. occ., III, 337 D). 

Quant à Albert, différent entièrement de la chanson, il dit que Baudouin 
vante les mérites et la puissance de son frère Godefroi devant les Turcs et 
les habitants avec toutes sortes de promesses de sa part si bien que : « Hac spe 
bonae et blandae promissionis cives et Turci illecti, Tancredo penitus 
ignorante, foedus et amicitiam cum Baldewino firmaverunt, et sine mora 
vexillum Tancredi de culmine turris est amotum et procul a moenibus in 
loco palustri viliter ejectum... Tancredus, viso signo Baldewini promoto, 
suo vero remoto et abjecto, licet tristis, patienter tulit. Qui seditionem oriri 
inter suos et Baldewini satellites ex hac vexilli mutatione percipiens, et quia 
pars sua numero et armis erat infirmior » (Hist. occ., p. 345 E, 1. IIL, ch. 1x 
et x F). 

Malgré toutes les différences l’histoire de la bannière ne se trouve que 
dans Albert d’Aix et dans la chanson (et aussi dans Guill. de Tyr d’après 
Albert). Mais tous s’accordent à dire que Tancrède céda parce qu'il était 
le moins fort. Baudouin avait 500 chevaliers et 2 000 piétons, Tancrède 
100 chevaliers, 200 piétons (R. de Caen, Hist. occ., III, p. 632 A et 630 A). 


V. 2311 à 2315. Détail donné par la chanson seule, on les dépouille de 
leurs vivres. 


\iZ 
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Et Tangrés est venus poignant a le ferté, 

Son gonfanon de soie a sor le mur levé ; 

Dolant en sont li houme qui del païs sont né 

Quant sor le mur coisirent le gonfanon fremé. 
2320 Quant le voit Bauduïns, forment l’en a pesé ; 

Le jor a fait tel cose dont on l’a molt blasmé, 

Car jus a fait bouter le gonfanon Tangré, 

Puis i a fait drecier le sien a or listé. 

Quant Tangrés l’a veü, s’en a le sanc mué 
2325 Et fait soner ses grailles, tost se sont adoubé. 

A lui se combatist s’on li eüst loé, 

Mais on li desloa, d’illuec se sont torné, [72 a] 

Desci qu’a le Mamistre ne se sont aresté. 


CIX 


Or s’en tornent François, qui Jhesus beneïe, 
2330 Desci qu’a le Mamistre en vait li cevalcie. 


2316B p. parl.f. 2317C posé. 2318B si h.; C s. li Turc q. 2319B g. levé ; C g- 
fersé. 2322B Quant j.af. voler; CC.ilaf. abatre. 2324B v. L.s. e. a m.,; C v. pres 
n’a 1. sens desvé. 2325C Il f. s. 1. graisle sis. s. 2326BC se il li fust LL 2328Bn'ia 
nul a. ; manque dans C. 


CIX — 2329C O. s’e. t. Tangrés. 2330C le Menistre n’i ot regne sacie. Après 2330 
D ajoute un vers : Et truevent Buiemons, o lui sa compaignie. 


V. 2327. La chanson ne parle pas de la prise d’Adana dont parle Albert 
d'Aix (1. III, ch. vi, Hist. occ., IV, p. 346 A), comme elle avait omis précé- 
demment celle de Konia et d’Eregli. Pour l’anonyme, il ne fait que mentionner 
la prise d’Adana et de Mamistre (éd. Bréhier, p. 60), comme aussi Foucher 
de Chartres (Hist. occ., III, p. 337). Les coïncidences partielles d'Albert et 
de la chanson reprennent ensuite après les longues digressions d’Albert sur 
Baudouin à Tarse (massacre des 300 piétons et pirates, etc.), qui ne sont pas 
dans la chanson. 

V. 2329-2365. La prise de Mamistre est très courte dans Albert et on 
n’y parle pas de la présence de Bohémond, mais si courte soit-elle, elle est 
plus détaillée qu’ailleurs, sauf dans G. de Tyr qui le copie (I, 143), et dans 
Albert comme dans la chanson Tancrède s’y ravitaille : Albert d'Aix, Hist. 
occ., IV, p. 349 B (1. III, ch. xv) : «Interea Tancredus, ab Azara civitate.. 
migrans Mamistram civitatem, a Turcis possessam et munilam (cf. vers 2254) 
descendit : quam resistentem et contradicentem sibi fortiter cum loricata 
manu assiliit ; humi muros illius in brevi dejecit, portas et vectes ferreos 
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Li sires de le vile en a la vois oïe, 

Sor le mur est montés, Damedex le maldie ! 

Quant Buiemons le voit a haute vois li crie : 

« Amis » ovrés les portes, el non sainte Marie, 
2335 Si enterrai laiens a tot me baronie. 

Se volentiers nel faites, tost en perdrés la vie. » 

Et li Turs respondi : « Par me barbe florie ! 

Tresque compré l’arés n’i enterrés vos mie. » 

Quant Buiemons l’entent, un petit s’en gramie 
2340 Et a dit a ses homes : « Bone cevalerie, 

Car vestons nos aubers, s’aront une envaïe, 

EI non a cel Segnor ki tot a en baillie. » 


CX 


Buiemons de Sesile a son cors adoubé, 
Les portes sont ouvertes et li pont avalé, 
2345 Et no François seoient sor lor cevals armé. 
Ançois que li Turc fuisent garni ne conreé 
Se sont communalment dedens la vile entré. 
Or sont François et Turc tres enmi la cité, 
Des espees trençans a l’uns l’autre doné ; 
2350 Li Turc se quident estre as ars de cor tensé, 
Des saietes turcoises les ont molt tangoné ; 
Ja fuiscent tot fors mis par force a poesté, 


2338 Desque [B. 


2333C v. hautement 1. escrie. 2334C Vassal o. la porte. 2335Cot. m.b. 2336BC 
t. i p. 2338C Tant q. l’aiés c. 2339C l’e. durement se gramie. 2341C C. vestés 
v. haubers, faisons u. e. 2342 n. al saint S. 

CX — Après 2343 C donne un vers : Et si home ensement refurent tot armé. 2344C 
La porte ont depechié, 1. p. sont a. 2345B 5. 1. destriers a. ; C E, tot n. baron sont sus 
es chevax monté. 2346C n. apresté. 2347C c. en la cité e. 2348B T. dedens la 
vile entré ; C O.s.T.e. F. tot ensamble meslé. 2349C D. e. d’achier i ot maint colp d. 
2350B e. des a. ; CT. tenir se q.a.a. 2351C Ass. d’achier en ont maint affolé. 2352C 


par fiere p. 


dirruit ; Turcorum superbiam, quae in hac dominabatur, crudeli strage 
attrivit. Tali modo, ejectis hostibus, Tancredus turres suorum custodia 
munivit, alimoniam, vestes, aurum et argentum grande in ea reperiens, 
Christianis consodalibus divisit. » 
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Quant Tangrés li Puillans a celui encontré 
Ki sire ert de la vile, le cief li a colpé, 
2355 Une toise et demie l’a del bu desevré. 
Or i fierent ensamble li chevalier loé, 
Tant les ont no François as espees hasté, 
Que par une autre porte en sont tot fors jeté. 
Li Turc tornent en fuies dolant et aïré, 
2360 Et François sont laiens remés a salveté. 
Hé Dex ! com il i furent ricement ostelé ! 
Et pain et vin et car ont eü a plenté, 
La vile sist molt bien, assez i ont trové. 
Illuec s’ont no François ricement sejorné. 
2365 Bauduins a Torsolt a assez reposé, 
Adont se porpensa qu’ira querre Tangré, 
Et carge ses somiers et de pain et de blé. 
De Tangré vos dirons comment il a erré. 
Enfresci que a Cedre ne se sont aresté. 
2370 Quant les virent li Turc, si sont espoenté. 
Çou dist li uns a l’autre : « Mal sommes engané, [72 b] 


A2355 l’a del bun desevré [B. 


2355C d. a le teste volé. 2356B c. membré ; C e. li vassal alosé. 2357C o. no baron. 
2358C Q. parmi l’autre p. 2359B d.e. effreé. 2360B E. F.s.r. ensamble as. ; Cr.en 
la cité. 2362C c. i orent a p. 2364C F. longement s. 2366B p. qu'il requerra T. ; 
C Et puiss. p. qu’il requerroit T. 2367B les soumiers. 2369B Desi que a Seedre ; C E. 
q. a Sucre; BC n'i a regne tiré. 2370C Q. Sarrasin les voient, moult en s. effréé. 
2371C Et d. Après 2371 C donne un vers : Car veschi les François qui tant sont alosé. 


Après 2359 D donne : Por çou dist on sovent : La force paist le pré. Sur 
ce proverbe voir notre Étude et le vers 8269, commentaire. 

V. 2353-55, L’exploit de Tancrède qui tue le sire de la ville est propre 
à la chanson. 

V. 2365 à 2378. Cf. Albert d’Aix, suite du 1. III, ch. xv, p. 349 D : 
« Dumque illic secure moram faceret (Tancredus), de urbis custodia sollicite 
ageret, Baldewinus, frater ducis, cum armis et sociis via regia incedens, in 
terminos ejusdem civitatis [Mamistra] descendit ; et in viridario quodam 
spacioso, arboribus consito, quod erat juxta urbem, tentoria ipse suique 
fautores et comprimores in ordino locaverunt. » 

La chanson dit mieux et plus drôlement : Bauduins a Torsolt a assez 
reposé — Adont se porpensa qu’ira querre Tangré. — Mais elle place à 
Chorros (Cèdre), v. 2369, et non à Mamistre comme Albert, le 2° épisode 
de la dispute de Baudouin et de Tancrède. Baudouin s’établit dans le bosquet 
(petit bois) (v. 2378), le verger dont parle Albert pour Mamistre. 
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Car s’il as mains nos tienent, tot sommes afolé. » 
Et Tangrés les asaut a son rice barné ; 
Un jor trestout entier a li assaus duré. 
2375 Et Solimans s’enfuit qu'il ont desbareté, 
Dessi que a Artaise n’erent mais assanblé. 
Et Bauduins cevalche desci qu’a la ferté, 
Molt belement herbergent les un bosquet el pré. 
Ricars le voit li princes, s’en apela Tangré : 
2380 « Veés la Bauduïns qui a grant tort vos hé, 
Semonés vos barons, cels qui sont vo privé, 
A lui nos combatons com vasal aduré. 
— Molt volentiers, ciers sire, quant le m’avés loé. » 
Dont fait soner un graille, si home sont armé. 
2385 Quant Bauduiïns le voit forment l'en a pesé, 


2372B n. prendent; CSeil. 2373Ca.0s.r. b. 2375C Rois Solimans estoit dedens 
cele cité. Après 2375 C donne un vers : De la vile s'enfuit quant il fu avespré. 2376 
B D. q. a Ariesse n’ierent m. arresté ; manque dans C. Après 2377 C donne un vers : Ou 
Tangrés assaloit et lor gent tot armé. 2378C La nuit s’est herbergiés les un bruellet 
ramé. 2379B vit 1. p. T. a apelé ; C v. I. p. s’a T. apelé. 2380C q. vos a pris en hé. 
2381C b. q.s. vostre p. Après 2382 C donne 2 vers : Tant vos a porsevi que or vos 
a trové— Or sachiés poi vos proise, ains vos tient en vilté. 2383B M. v. le frai puisque 
le me loés ; C V., fait-il, voir quant 1. 2384CIIf. s. un g.,lorh. 2385B les v. si en est 
aïré ; C v. moult a le cueriré. 


V. 2379 à 2383. Cf. Albert d’Aix (suite du ch. xv, p. 349 EF) : « Haec 
quidam Richardus, princeps Salernae civitatis Italiae, de genere Nort- 
mannorum, proximus Tancredi, intuens, moleste accepit ; et verbis amaris- 
simis super hoc Tancredum compellat, dicens : « Ah! Tancrede, hodie 
omnium vilissimus factus es. Baldewinum praesentem aspicis, cujus injus- 
titia et invidia Tharsum amisisti. Ah ! si nunc aliquid virtutis in te haberes, 
jam tuos commoneres, et tibi illatam injuriam in caput ejus rependeres. » 

V. 2383 à 2407. Albert d'Aix, ch. xv (suite) p. 349 F : « His auditis, 
Tancredus infremuit spiritu, et ilico arma, milites requirens, sagittarios 
suos in virtute magna praemisit ad lacessendos hostes in tentoriis, et ut 
laederent equos, per pascua et prata vagantes. Ipse quoque equo, cum 
quingentis loricatis equitibus, repente in ejusdem Baldewini castra et 
satellites irruit, ut de omnibus injuriis quas sibi intulerat dignam sumeret 
ultionem. » (ch. Xv1) Baldewinus, sine mora, Baldewinus quoque de Burch, 
aequivocus ejus, et Gislebertus de Monte Claro, omnisque illius comitatus, 
agnito tam repentino assultu et impetu Tancredi, ferro induuntur... obviam 
Tancredo in multa vociferatione tubarum et cornuum exhibentur... et gravi 
vulnere corruentes. Sed manus Tancredi, dispar numero et viribus, terga 
vertit.. » Richard de Salerne et « Robertus de Ansa » sont pris, de nombreux 
chevaliers et piétons sont tués. Du côté de Baudouin seul meurt « Gislebertus 
de Claro Monte ». Il n’y a pas de tentative de Baudouin auprès de Tancrède 
pour qu’il fasse la paix. 
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À Tangré envoia et se li a mandé 

Por Dex et por pitié, por sainte carité 

Que il le laist en pais, si l’en sara boin gré. 

Et Tangrés respondi : « Ja n’ert acreanté. » 
2390 Les mesagiers encace ariere dusc’al tré. 

Quant Bauduïns ce voit, si a un cor soné, 

Dont coururent as armes li baron alosé. 

Bauduïns vait devant, son olberc endossé, 

S’a le hante brandie, le frain abandonné, 
2395 Et fiert un chevalier sor son escu listé 

Del bon espiel trençant, qu'il l’a jus craventé. 

Et quant li Tangré virent qu’il a ensi josté, 

Il sevent bien de fi qu'il ne l’a pas greé. 

Il li tornent les dos, tos rengié et serré, 
2400 Bauduïns les encauce desci que el fossé, 

.xun1. chevalier i sont desafeutré. 

Puis a traite l’espee qui ot le puing doré, 

Et vint as chevaliers, tot sont desbareté, 

En .u. lius se sont et parti et sevré; 


A2393 olberc [sic] = alberc. 


2387C P. amor Dalmedeu et s. c. — C donne 2 vers après 2388 : N’a talent de combatre 
envers crestienté — Et s’il li a meffait bien li iert amendé. 2389B E. T. li respont : 
«J. n’en iert creanté. » 2390B L. mesaige s’en decache a. ; C Li m. a. s’en revint a son 
t. 2391B son c. ; C le v. s. a. un graisle s. 2392B a. 1. chevalier membré; C Ses gens 
corent a. a., si se sont adobé. 2393C Buiemons v. d. 2394B b. de fraisne a. 2395C 
un c. si qu'il l’a enversé. Après 2395 C donne un vers : Cil avoit nom Girars, de Saint 
Gilles fu né. 2396C De son cheval l’abat, sil’a j. c. 2397B v. que e. a. j.; CE. q. v. li 
Turc qui sont en la cité. A partir de ce vers 2397 C donne une leçon différente qui rejoint 
celle de AB au vers 2415 et que Paulin Paris a donnée, I, 171 : «Que Crestiïen se sont en 
bataille meslé — Il ouvrirent les portes, es chevax sont monté — Entre François se 
fierent, maint colp i ont doné — Tot fussent nostre gent mort et desbareté — Quant 
Buiemons le voit au corage aduré — Al conte Bauduïn a tramis et mandé — Que li 
meffais li iert moult tres bien amendé — Mais or se trait ariere et si voist a son tré — 
Car ja seront forment de paiens agrevé — Bauduins li respont : « Volentiers et de gré » 
Por l’amor Dameldeu et sainte Trinité — Car ne velt que li peuples i soit desbaretés — 
Il fait soner un graille, s’a se gent assamblé — Puis lor a deffendu qu'il n’i ait plus josté 
— Vers le gent Buiemont ne vers le gent Tangré — Puis ont vers les paiens forment 
esperoné — Et la gent Buiemont sont au devant alé — Si qu’il ne porent pas rentrer 
en la chité — Li pluisor sont ocis et li autre affolé — Chil qui s’en pot fuir ne 
s’i a arresté — Et no baron en sont entré en la chité — Assés i ont trové et pain et 
vin et blé. « La version de DE est la même que celle de AB; FGL manquent toujours. 
2400 B. IL. e. tos rengiés et serrés. 2403B c. qui s. d. 2404B s. parti e. desevré. 


V. 2397 à 2414. La leçon de C sur l'intervention des Turcs qui profitent 
de la dispute est unique, le fait ne se trouve dans aucune chronique. 
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2405 Puis remet ens l’espee, si s’en est retorné, 
Les barons chevaliers a a Deu commandé. 
Li compaignon Tangré l’en ont araisoné : 
« En la moie foi sire, mar avés encontré ! 
Ce vos a fait deables qui vos a encanté, 

2410 .xur1. chevalier i furent malmené. » 
Meïsmes Buiemons l’en a forment blasmé : 
« En ma foi, sire niés, mar vi vostre fierté. 
Se li frere li duc m'’eüst or pris en hé 
N'’eüsce ore vaillant un denier monneé ; 


2415 Car mandés Bauduïn, si soiés racordé. 
— Sire, ço dist li dus, a vostre volenté. » (72 vo a) 
Quatre .c. chevalier sont avoec lui alé, 
Tant prient Bauduïn que il l’ont amené. 
Tangrés r’ala encontre par grant humilité, 
2420 Descaus piés et en langes li a merci crié ; 
Volentiers s’entrebaisent, si sont aseguré. 
Atant vint uns messages, poignant tot abrievé, 
Li Viels de la Montaigne Bauduïn a rové 


A2405 si se sont r. [B. 

2407B l'en a a. 2414B N'eüssiés de harnas un d. 2415C reprend la leçon d’ABD : 
Buiemons de Sesile a Bauduïn mandé. 2416 manque dans C. 2417B aprés 1. a.; C 
Par .u1. cens c. quis.a 1. a. 2418B Puis prient t. B. ; C l’o. acordé. 2419C ala e. p. 
moult g. amistié. 2421B s’asseüré ; C s’e. par bone volenté. 2422C A. es un 2423B 
Del V. d. 1. M. B. a rellé. 

V. 2415. La réconciliation de Baudouin et Tancrède est très courte dans 
Albert (1. III, ch. xvu, Hist. occ., IV, p. 350 D) : « Crastina vero die orta, 
utrinque absentia captivorum virorum nobilium dolentes, ac recordati quia 
ambo deliquissent, tam sacrae viae Jherusalem devotione violata, ex consilio 
majorum suae legionis pacem firmam composuerunt captos pro captivis 
sibi invicem restituentes. » Dans Albert, pas d'intervention de Bohémond, 
pas d’excuses de Tancrède. G. de Tyr et l’Eracles le copient ici encore 
(Eracles, 1. III, ch. xxv). L’anonyme ne parle pas de cette 2e dispute. 

La chanson donne ici encore des renseignements qui lui sont propres : 
lutte entre les fidèles de Tancrède et de Baudouin (vers 2381) : « cels qui 
sont vos privés »; quatorze chevaliers « desafeutrés »: intervention de 
Bohémond auprès de Tancrède qui blâme son neveu. 

V. 2420. Vers dont le caractère exagéré semble venir du remanieur. 

V. 2422. Albert d’Aix (1. III, ch. x1x, Hist. occ., IV, p. 352) dit que c’est 
après la prise de Turbessel que Baudouin reçut l'ambassade, il prend Ravenel 
en route et se rend à Rohais (Édesse). Foucher de Chartres dit aussi qu’il 
reçut l’ambassade après la prise de Ravenel (« Rawendaw ») et Turbessel 
(Hist. occ., III, p. 337 EF). En fait si Baudouin dans la chanson reçoit 
l’ambassade à Cedre, il ne part à Rohais qu'après la prise de Ravenel 
(vers 2466), on ne parle pas de Turbessel. 
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Que il prenge sa fille et tiegne s'ireté, 

2425 S'aidera a tenir sainte Crestienté. 
Quant Bauduïns l’entent, grant joie en a mené, 
Ses grailles fait soner, si home sont monté, 
Droit a Rohais s’en vait u Dex l’a marié. 


CXI 


De Bauduïn lairai et de Tangré diron. 
2430 Li ber estoit a Sidre, en se rice maison. 
Atant es les François u il assamblé son, 
Car Godefrois cevalce, li bons dus de Buillon. 
Torsolt troeve conquis et saisi le donjon, 
Si manoit ens Guillaume qui molt ert rices hon, 
2435 Ki la seror avoit le vaillant Buiemon. 
Contre le duc s’en vait poignant a esperon. 
Quant Godefrois le voit si l’a mis a raison : 
« Comment avés erré, gentius fils a baron ? 
— Le merci Deu, molt bien, Guillaumes li respon, 
2440  Torsolt et le Mamistre ansdeus conquis avon, 
Buiemons est a Sidre, il et si compaignon. » 
Quant Godefrois l’oï, s’en tent ses mains amon, 
Damedeu en gracie qui vint a passion. 


2494C f.siauras’i. 2425 manque dans B; C donne après 2425 2 vers : Chil vius estoit 
un Ture, si tint grant roiauté — De Rohais estoit sires, si tenoit l’ireté. 

CXI - 2429BC D. B. dirai e. d. T. lairon. 2430B Sidre e. la r. m. ; C Li rois ert 
a Rohaïis en sa maistre m. Après 2430 C donne six vers : Qui de Rohaiïs tenoit la grande 
region — Bauduïn a mandé par bone entencion — Qui li donna sa fille, si cresra en 
Jhesum — Lairai de Bauduïn a la clere fachon — Qui a Rohais s’en vait, a Deu le 
commandon — Dirai de Godefroi le bon duc de Bullon. 2431B u il assambleron ; 
manque dans C. 2432C Li d. c. a force et tot si compaignon. Après 2432 C donne 2 
vers : O lui est li quens Hues et Robers le Frison — Et tot li pelerin del roijaume Carlon. 
2433B T. t. et Carse et s. 1. d. ; Cet. maistre d. 2434 à 2441 manquent dans B. 2434C 
e. gentiex hom. 2435C a. au v. 2436C C. les os s’e. v. brochant a e. 2440C e. le 
Menistre. 2441B a Saidre: C en Sucre en le maïstre maison. 2442B s’estent ; C 
l’entent al chiel regarde a. 2443C D. e. rent graces q. 


V. 2430. Sidre ou Cedre, 2369, ou Sucre (C), probablement Choros. 

V. 2434. On ne comprend guère comment la ville abandonnée par 
Tancrède à Baudouin se trouve être au beau-frère de Bohémond, Guillaume 
de Grentemesnil, mari de Mabille fille de Robert Guiscart. La chanson ne 
s’est pas du tout occupée de Godefroi et de son armée jusqu'ici. 
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CXII 


Atant par cevalcierent desci qu’a la cités. 
2445 De çou fait Godefrois que chevaliers membrés 
Ke le baron Guillaume en a o lui menés. 
.c. chevaliers laisça, gardant les fermetés. 
Or s’en ira li dus et trestos ses barnés 
Entresqu’a la cité u sejorne Tangrés, 
2450 Et cil l’a reçeü de bones volentés. 
D'illuec s’en sont torné, n’i ont gaires remés, 
Et cevalcent ensanble les puis et les fretés. 
A cest mot s’est li dus Godefrois regardés, 
Et a dit a ses homes : « Segnor, or m’entendés ! 
2455 U'’st Bauduïns mes frere et car le me mostrés ! 
— Sire, il n’en i a mie, a Rohais est alés. 
Li Viels de la Montaigne a vo frere mandés, 
Si prandera sa fille, tenra ses iretés. » 
Et respondi li dus : « Dex en soit aorés ! 
2460 Par lui acroistera sainte Crestientés. » 


CXII — 2444C Li barnage chevauche d. a 1. c. 2445B D. cest, dist G., de cel barbu 
casé; C fist G., com c. 2446C Que 1. vassax G. e. fu o 1. m. 2447C L. por garder 1. 
fretés. 2448C O. chevauche 1. d. Après 2448 C donne 3 vers : Torsolt a degerpi, 
si est outre passés — Et l’os vait aprés lui les galos et les grés — N'’ierent mais aresté 
en costé ne en lés. 2449B Dusques a la cité ne sejorna T. ; C Desi a 1. c. ou demore 
T. 2450B le reçeü ; C E. il les a r. Après le vers 2450 C donne 4 vers : Assés fu 
Buiemons baisiés et acolés — Cele nuit sejorna sainte crestientés — Assés orent vitaille, 
chascuns fu assasés — El demain par matin es les acheminés. 2451 manque dans C. 
2452C e. et les puis e. 1. gués. Après 2452 C donne un vers : En Sucre ont laissié gardes 
et chevaliers armés. 2453B A ces mots est 1. d. ; C L. d. se regarda quant ilfu apensés. 
2454 manque dans BC. 2455C Dex! ou e. B. 2457C V. d. 1. M. l’a par ses briés m. 
2458Bf.ett.s’i. 


V. 2450. Le poète veut dire que Tancrède n’en veut pas à Godefroi de 
la querelle qui l’a opposé à Baudouin, frère du duc. 

V. 2456. Il n’est pas impossible que Graindor ait changé quelque chose 
au nom du seigneur d’Édesse. A la première croisade il n’existait pas de 
« Vieux de la Montagne » (cf. C. E. Nowell, Speculum, XXII, 1947, 503), 
mais Albert d’Aix dit à propos du mariage de Baudouin qu’il épousa la fille 
de Taphnuz (ou Thoros) « qui in montanis praesidia et munitiones plurimas 
obtinebat et... vir esset proveclae aetalis » (1. 111, ch. xxx1, p. 361 A et C). 
La chanson confond le mariage et l’adoption de Baudouin, comme aussi 
Orderic Vital, Hist. eccl., éd. Le Prévost, t. III, p. 568. 

V.2459. On reconnaît là une des idées favorites de la geste de Guillaume 
d’Orange « essaucier sainte Crestienté », Chanson de Guillaume, vers 1376 - 
1489 - 1602. 
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CXIII 


Or s’en vait Bauduïns od sa grant compaignie, [72 v° b] 
Desci qu’a Ravenel ne se targierent mie. 
Il le prisent par force par molt grant assaillie ; 
vi mil i ont trovés des paiens de Persie, 
2465 Il les ont detrenciés et livrés a martire. 
Bauduïns s’en va outre, n’i valt atargier mie, 


Après le vers 2460 C donne 2 vers : Dirai de Bauduïn qui fu acheminés — Droitement 
vers Rohaiïis ou il estoit mandé. 

CXIII — 2461C B. et s. g. c. 2462B Revenel ; C ne s’atarja il m. 2463 manque 
dans C. 2464B p. d. Surie ; C de la gent d. P. 2465C Tos les ont affolés et mis a 
descepline. 2466B arester m. ; C o. qu’il ne s’atarja m. 


V. 2461-2465. Dans tous les chroniqueurs, y compris Albert d’Aix, 
la prise de Ravenel (Ravendaw) est facile, les chrétiens de la ville se donnent 
à Baudouin, après s’être soulevés contre les garnisons turques (Grousset, I, 
53). La chanson ne parle nullement de Pakrad l’Arménien auquel Baudouin 
confia Ravenel, dont parle Albert d’Aix (1. III, ch. xxvun1, p. 351 B). 

V. 2422-28 ; 2455-58 ; 2466-80. Au sujet de Baudouin devenu prince 
d’Édesse, la chanson et Richard mêlent le vrai et le faux. Le seigneur 
d’Édesse (Rohais) est vieux (le vieux de la montagne (v. 2423) : « De la cit 
fu sire de grant ancisserie » (v. 2473), c’est un Griu (v. 2470). De même 
l’Eracles nous dit : « En cele cité avoit la seigneurie un Greus qui moult 
estoit vieuz ne n’avoit fils ne fille. Il i estoit des le tens que toute cele terre 
fu desouz l’empereur de Costantinople car il i fu envoiez por estre bailliz 
et quant li Turs pristrent tout ce paÿs. si estoit remez toujours en sa baillie» 
(1 IV, ch. 11, p. 123). Comme Albert d'Aix, Guibert de Nogent et Guillaume 
de Tyr (et tr. Eracles, p. 124), la chanson dit que le clergé reçut Baudouin 
en procession, mais elle dit à tort que la souveraineté de Baudouin sur Édesse 
(Rohais) vint de son mariage avec la fille du vieux. En réalité Baudouin 
n’épousa pas la fille de Thoros qui n’était pas grec mais arménien, jadis 
nommé par l’empereur grec, mais la fille d’un autre Thoros prince roupénien, 
fille dont les chroniqueurs ne donnent pas le nom. Claude Cahen dit que 
l’épithète : de la Montagne, a été appliquée à des chefs arméniens, principa- 
lement roupéniens (op. cil., p.211), dont deux s’appelaient Thoros. Baudouin 
ne devint pas le gendre mais le fils adoptif de Thoros d’Édesse, ce que 
disent Albert d’Aix (1. III, ch. xxt, p. 353 D) et Guibert de Nogent (Hist. 
occ., IV, p. 165 CD), parlant même de la cérémonie de la chemise mais non 
dans le sens donné par la chanson (sur ce point cf. Sunberg, op. cit., p. 223). 
La confusion entre l’adoption et le mariage de Baudouin a été faite comme 
dans la chanson par Orderic Vital (Hist. eccl., IIT, p. 568). Quant au meurtre 
de Thoros et à la révolte des Arméniens d’'Édesse auxquels Baudouin fut 
mêlé, la chanson n’en dit rien. 

A propos de Taphnuz (ou Thoros, beau-père de Baudouin) Albert dit : 
« qui in montanis praesidia et munitiones plurimas obtinebat » et «vir esset 
provectae aelaltis », voir supra, v. 2456. 
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Desci que a Rohais n’i prist herbregerie. 
Porcession a faite li clergiés de la vile, 
Bauduïn ont reciut a molt grant segnorie. 
2470  Volés vos les costumes que Griu ont jes vos die ? 
Quant vient a icele eure que se fille marie, 
La cemise se fille a au vallet vestie, 
Por ce qu’ele mius a sen cuer en sa baillie. 
De la cit fu li sire de grant anciserie. 
2475 Bauduins fu molt praus, plains de cevalerie, 
Cil li donna se fille a tot grant manandie. 
Li avoirs qu'il i prist puis li fist grant aïe. 
Molt par fu sages hom, n’ot point de legerie, 
L’avoirs qu’il i conquist ne mist pas en folie, 
2480 Al siege a Anthioce li racata la vie. 
Puis ont pris chevaliers de cels de Romenie, 
A Artais les envoient, une cité garnie. 
Quant or virent li Turc que la terre ont saisie, 
Il coururent as tors por faire garandie, 


2467C Onques n. treffina, si a Rohaïis choisie. Après 2467 C donne un vers : Laiens 
en est entrés o sa chevalerie. 2468B f. de la cit li clergie ; C P. i font en la cité clergie. 
Après 2469 C donne 3 vers : Li sires de la vile li a le clef baïllie — Puis li dona sa fille 
quant il l’ot baptisie — Et Baudouins le prent si le jure et affie. 2470B jel v. d.; C 
le costume oïr que jo v. d. 2471Ci.jorq. 2472C L. c. se feme a li vasles v. 2473BC 
m. ait le sen e. s. b. (C le son). Après 2473 C donne 2 vers : Bautisiés est, si croit el fil 
sainte Marie — Si baron chevalier et tote sa maisnie. 2475C f. plains d. grans c. 

2476B f. avoec g. m.; Cf.et sa g. m. 2477B p. I. f. moult g. à.; C p. 1. f. puis mainte 
a. 2478B n'ot soing d. 1. 2478 el 79 manquent dans C. 2481B ot p.; C a p. c. d. celeR. 

2482B Droit a RaïinsL.e.; C A Ortaill. emmaine. 2483B Q. çou virent 1. T.; C voient. 
Après 2483 C donne : Et les baïiles conquis et la chité prisie. 2484B bp. querre manandie; 
C p. querre g. 2484 est répélé 2 fois dans B. 


V.2481 à 2492. Cf. Albert d’Aix (1. III, ch. xxvin, p. 358 DG) : « Egressi.….. 
a regione Maresc praedicti principes. compererunt a quibusdam christianis 
Syriae, sibi occurrentibus, civitatem Arthesiam non procul abesse.. sed a 
Turcis possessam. Hoc comperto, Robertus de Flandria, assumptis secum 
viris bello cautissimis, Rotgero de Roseit, Gozelone filio comitis Cononis 
de Monte Acuto, cum mille loricatis, ab exercitu exsurgens, ad Arthesiam 
descendit.. Verum cives Armenici, quos idem Turci longa servitute depres- 
serant, secum in eisdem munitionibus, reminiscentes injuriarum suarum..…. 
nunc freti adventu et auxilio Christianorum, eosdem Turcos invadentes, 
in ore gladii peremerunt ; capita eorum amputantes, e fenestris et moenibus 
ejecerunt (cf. v. 2487), portasque urbis Christianis confratribus aperientes. » 

Pour la chanson l’ennemi est toujours Soliman ou ses fils. La révolte de 
la population chrétienne contre la garnison turque est confirmée par Kemal 
al Din (cf. Grousset, I, p. 70, note 2). 
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2485 Et de Grius et d’Ermins estoit bien raplenie. 
Les Turs trencent les testes, li cors Deu les maldie | 
Les .11. fiux Soliman font faire tel salie, 
Ains qu’il fuiscent a terre, n’i a celui quin rie. 
Li col lor sont brisié, l’arme s’en est partie ; 
2490 Puis ovrirent les portes, l’ost Deu ont recoillie. 
Dex les conduise avant, li fils sainte Marie | 


CXIV 


Or sont nostre François dedens Artais entré, 
Sor les plus hautes tors lor gonfanons levé. 
Et Turc vienent entor qui tost sont revelé, 
2495 A force et a vigor rasalent la cité. 
Cil dedens se deffendent com vasal aduré, 
Les Turs ont detrenciés a molt grande vilté, 
Et Solimans de Nique a ses fils demandé. 
« Par Mahom ! », dist uns Turs, « ja ne vos ert celé, 


2485C De froment et d’avaine ont le tor raplenie (il n’est pas parlé des Grecs et des 
Hermins). Après 2485 C donne 8 vers : Bauduins les asaut et se grant baronie — A le 
tor sont venu, chascuns i fiert et hie — Tant que par force en ont la porte pechoïe — 
Et li dus de laiens lor ot bien calengie — Et sa gent qui Dieu n’aiment ne la Vierge Marie 
— Sor els ont desrochié maïinte perre massie — Mais par forche ont l’estor et lor gent 
aplaissie. — La tor ont conquestée et ocis lor maisnie. 2486 manque dans C. Après 
2487 C donne un vers : Qui en la tor estoient si lor ot en baïllie. 2488C q.’i. soient a 
t. ont perdüe la vie. 2489B L. cors s. debrisiet, les a. sont p. ; C lor armes sont peries. 
2490C Droitement a infer li diaules les gie. 2491C D. c. no gent, I. f. 

CXIV — 2492B Araise ; D d. Tarsie e. Après 2492 C donne un vers : Bauduïns de 
Robhais au corage aduré. 2493C S. le plus maistre t. a son penon fremé. 2494 à 2498 
manquent dans C. 2495B asalent. 2497B L. tiestes o. trenchies. 2498C AS. d. N. 
l’a on dit et conté. Après 2498 C donne 2 vers : Que Artaise ont destruite et prise 
la cité — Et chascuns de ses fiex i a le chief froé. 2499 manque dans C. 


Après 2491 D donne un nom au Turc anonyme (2499) qui renseigne 
Soliman sur le sort de ses fils (6 vers rajoutés en fin de laisse, fol. 174, 1re 
col.) : Par un guicet s’en ist Ector de Salorie — Fuiant s’en va li Turs par 
la lande enhermie — Soliman encontra a la barbe florie — Quant il voit les 
paiens a hautes vois li crie : — « U sont or mi enfant, nel me celer tu mie» 
— Cil dist : « Franc les ont mors et vo cité saisie. » 

V. 2494-2497, Armée de secours turque pour Artais, cf. Albert d’Aix 
(. III, ch. xxix, p. 359 B) : « … fama novae caedis Turcorum veloci pede 
transvolans, Turcos ab Antiochia et de cunctis finibus ejus, ad viginti milia 
congregatos, accivit usque ad praedictam munitionem Arthesiae. » 


Rte Reg 


144 LA CHANSON D'ANTIOCHE 


2500 Franc les fisent salir de la tor el fossé. » 
Quant Solimans l’oï, le sens en a mué. 

Dont dist : « Sire Mahom com m’avés oblié ! 
Pieç’a que sui percius que m’avés pris en hé. » 
Al maltalent qu’il a rasalent la cité. 

2505 Et François se rasamblent com chevalier membré, 
Jusqu’a .c. de nos Frans sont fors issu serré, [73 a] 
Onques n’en sorent mot Sarrazin ne Esclé 
Desci que no François ont Monjoie escrié. 
Huimais seront paien a martire livré. 

2510 Et Solimans de Nique a le ceval torné, 

Et vait ferir Gosson en son escu doré 
Que la lance trençant li met les le costé, 


A2511 Gasson [BD. 


2500B es fossés ; C Car on I. fist s 2501B Q. l’entend S. 1. s.; C Q. S. l’entent 
pres n’a les. desvé. 2502C Ahi! Mahomet sire c. m'a. pris en hé. 2503BC P.mes.p.; 
C q. m’a. oublié. Après 2503 C (seul) ajoute 7 vers : Il a mandé ses Turs quant il sont 
assamblé — Bien furent .xxx. mil sor les chevax monté — Et ont tant chevalchié et 
tant esperoné — Qu'il vienent a Artaise encontre un ajorné — Quant Franc les ont 
veüs, en la tor sont monté — Forment les escarnissent, aprés els ont hué — Et Solimans 
de Nique a un graisle soné. 2504C Et paien s’enheudissent, s’asalent 1. c. 2505B 
E. F. rasemblerent ; C s. deffendent c., vassal aduré. 25068 F. s’en s. i. s. ; C Dus 
c’a. … s. coiement armé. 2507C m. li gloton desfaé. 2508C q. n. barons o. 2509B 
s. François a m.; manque dans C. 2510C A cest mot S. a son c. hurté. 2511C Gonson; 
BC e. s. e. listé. 2512B par 1. c. ; C mist ens el c. 


V. 2506 etss. (suile DF) : «Robertus de Flandria et Rotgerus ceterique 
capitales exercitus, fortiter sociis ammonitis, et in unum conglobatis, per 
medias densas acies Turcorum a campi planitie, frenis reductis, transvolantes 
rigidis hastis hostes irruperunt : irrupit et omnis societas virili audacia, 
quousque incolumes a manibus inimicorum intra portas et moenia elapsi 
sunt. Turci vero elapsos in portis grandine mille sagittarum insequuntur, 
portas cum eis intrare conantes, sed retrusi a limine in manu valida, licet 
exigua, portas intrare cum Gallis nequaquam permissi sunt. Multi tamen 
in repentinis sagittarum ictibus hinc et hinc armigeri, equites et pedites, 
muli quoque et equi gravati sunt », cf. vers entre crochets infra. 

La chanson et Albert sont d'accord pour dire que s’ils ne s’étaient pas 
réfugiés en hâte dans la ville (la tour), les Français étaient battus. Mais 
Albert qui parle également de la mort de Gozelon de Montaigu dit qu’il est 
mort de maladie dans la ville (p. 359 G), non pas tué dans l’attaque. 

V. 2511 et 2525. Non désigné plus précisément et son père pas davan- 
tage (2527), son frère est Lambers (2537), ce qui nous permet de savoir qu’il 
s’agit de Gozelon de Montaigu, fils de Cono, cf. supra, vers 1397, celui-là 
même qu’Albert d'Aix a désigné avec Robert de Flandre et Roger de Rosoi 
comme partant pour Artais (cf. supra, v. 2481 à 2492), mais Albert le fait 
mourir de maladie ainsi que G. de Tyr qui le copie. 
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Tant com hanste li dure l’a del ceval versé ; 
La teste li copa a son brant acheré ; 


[Quant Francois l’ont veü en fuies sont torné. 
Ne fust ce qu’il se sont dedens la tor entré, 
Tot 1 fuscent ocis et tot desbareté. 

Solimans en jura Mahon son avoé 

Qu'il ne s’en tornera si seront décolé. 

Atant es le barnage de la crestienté, 

Godefroi de Buillon et tot l’autre barné ; 
Quant le voient paien, en fuies sont torné. 
Quant or voit Solimans qu’il sont desbareté] 


2521 Trait l’escu devant soi, le fuie a en pensé ; 

Et li cuivert paien sont aprés arouté, 

Desci c’al pont de Fer ne sont pas aresté. 

Et François s’en retornent, si ont grant dol mené 
2525 De Gosson le vallet c’on a mort aporté. 


CXV 


Or est en la cité li barnages proisiés, 
Et le pere Gosson u vint tos eslaisiés, 


A2527 1. p. Gasson. 


A Les neuf vers entre crochets sont empruntés au manuscrit C qui donne ici une leçon 
indisculablement préférable, dont le sens concorde avec le texte d'Albert d’Aix (ms. fr. 1621 
fol. 85 a). 25154 Q. F. s. v. si sont molt tormenté. 2516 Par molt grant malta- 
lent ont les paiens hué. 2517 Molt laidement les mainent et de lonc et de lé. 2518 
Jr. mil et vi cens en i ont afolé. 2519 Quant Solimans ço voit que si l’ont pormené, 
2520 A poi qu’il n’a le cuer en .11. moitiés crevé. 

Nous reprenons le texte de A à ce qui serail le vers 2521 en suivant sa leçon. 

2514C trencha. 2515B v. forment s. t. 2520B en .11. moitiés sevré. 25210 de 
fuir a p. 2523B B.s. point a.; Cn.s’is. a. 2524C F. retornerent s’0. g. dolor m. 
2525BC G. le vaillant ; C que Turc ont m. jeté. 

CXV - 2527C L. p. dant G. ne s’est mie atargiés. 


Passage entre crochets, la leçon de C qui dit clairement que les Français ont 
fui et se sont réfugiés dans la tour et dans la ville d’où ils n’ont plus bougé 
avant l’arrivée de Godefroi, est certainement plus ancienne que celle de AB où 
on dit qu’ils ont tué 4 700 païens et concorde parfaitement avec ce que dit aussi 
Albert, 1. ITT, ch. xx1X, p. 359 EG. Cf. supra, vers 2506 et ss., commentaire. 

V. 2526. Enterrement de Gozelon dans Albert d’Aix : 1. III, ch. xxix, 
p. 359 G. La mort de Gozelon n’est racontée en dehors d'Albert d'Aix et de G. 
de Tyr que par Raoul de Caen (Hist. occ., IIT, p. 637 D), seule la chanson fait 
mourir Gosson de mort violente. L’anonyme ne parle pas de la prise d’Artais. 
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2530 


2535 


2540 


2545 
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Son fil a demandé, il li est ensegniés. 

Ki la veïst le pere qu'istoit agenoilliés, 

Son mort enfant baisoit et devant et detriés, 
Entre ses bras le prant, si s’est sor lui couciés : 
« Hé Gosses, sire fils, com dolant me laisiés ! 

Jo irai au Sepucre, n’i porterés vos piés, 

Molt puis estre dolans et forment coreciés, 

Ore est de mes enfans li contes abaisiés. 

— Sire, ço dist Lambers, por Deu ! car vos taisiés. 
Hé frere, sire Gosses, car nos resleeciés 

Et vo dolant de pere qui si est empiriés. » 

Le dius que il demaine fu tant fors et tant fiers, 
.M. chevalier en plorent, por lor grans amistiés. 


CXVI 


Dist li vesques del Pui : « Por coi vos dementés ? 
Cest duel laisiés ester, grant joie demenés 

Et proiés Damedeu, le roi de majestés, 

Se li cors i est mors, l’arme ait a salvetés. 

Por Deu vos voel proier que par ordene alés, 
Demain venrons al pont u vos grant paine arés, 
Desci qu’en Anthioce ja ne sejornerés. » 

Par le consel le vesque est li grans dels remés. 


A2532 Gasses. 2544 L’arme alt a s. 


2531B p. s’e. jouste L. c.; C p. puis est s. 2532C H. biax f., sire Gonse, c. ; Après 
2536 BC ajoutent un vers : Se mes freres est mors, çou est dius et pitiés. 2537B E f. 
dist G. c. me r.; manque dans C ainsi que 2538 : À la place C donne 2 autres vers : 
L’arme est en paradis, de verté le sachiés — Et li pere se pasme qui moult fu corechiés. 
2539B e. t. griés ; C'est. 2540C p. ses g. a. 

CXVI - Sauf le vers 2541 les laisses CXVI et CX VII manquent dans B, qui reprend 
à 2576. 2542C L.e. c. d. et j. d. Après 2543 C donne un vers : Por nos qui somes 
vif que il en ait pités. 2544C Car se Gonses est mors, l’a. iert a s. 2545C q. sagement 


esrés. 


2546C D. irés a. p. u moult g 2547 manque dans C. 2548C I. d. demorés. 


V. 2545-47. Dans Albert d’Aix au départ d’Artais il y a également 
un sermon de l’évêque du Puy disant notamment : « Unde cavendum 
summopere nobis est ultra aliquos ex nostris divisionem facere, nec temere 
praecurrere; sed in cCommuni et unanimi virtute in crastino usque ad pontem 
Fernae nos commeare Consilio cautissimo diffinivimus. » Mèmes consignes 
de discipline, même direction, même date (Hist. occ., IV, p. 361 F). 
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Cele nuit sejornerent François en la cités, 
2550 Si ont burni lor elmes et lor haubers rollés. 
EI demain parson l'aube est levés li barnés [73 b] 
Et matines et messe ont ensamble escoutés. 
Puis cargent lor somiers et de pain et de blés 
Et issent de la vile et rengiés et serrés. 
2555 Et de l’errer se pensent, si sont aceminés, 
Les Grius et les Hermins ont laisiés les fretés. 
Droit vers le pont de Fer s’en vont molt aroutés, 
Les le rive de l’eve ont fait tendre lor trés ; 
Ne sevent el rivage u il ait point de gués. 
2560 Quant il n’i voient plance ne navie arivés 
Dont proient Damedeu, le roi de majestés, 
Que voie lor ensaint par les soies bontés. 


CXVII 


A grant joie cevalce l’os qui Dex beneïe. 
Desci c’al pont de Fer ne s’aresterent mie, 


A2557 s’en vait. 2560 Q. i. voient p. [C. 


2550C elmes, IL. h. ont r. 2551C Al matin p. 2552C M. ont et messe soï et escoutés. 
2553Cs. d. p., de vin, d.b. 2554C v.esles acheminés. 2556 manque dans C. 2557 C Fer 
es les acheminés. 2559 manque dans C. 2560C n. n. ne gués. 2561C Ils prient D. 
qui en crois fu penés. 2562C Qu’i. IL. e. v. p. ses saintes b. 

CXVII — 2564C F. n’aresterent il m. 


V. 2550-56. Ch. xxx11 : «…crastino, sole exorto, cum sociis ab Arthesia 
receptis Tancredo, Welfone Bulionense, a maritimis cum universis Gallorum 
sociis relatis, cum camelis et asinis, omnibusque vehiculis sarcinarum 
rerumque necessarium... ad pontem fluvii Fernae quod dicitur Farfar, 
profecti sunt » (1. III, ch. xxxx1, p. 361 DF et 362 D). Une avant-garde 
avec Robert de Normandie s'établit au pont dont ne parle pas la chanson 
(p. 362 C). 

V. 2556. Cf. Albert d’Aix, ch. xxx1, p. 360 E : « … Civitate Arthesia 
fideli Christianorum tuitione munita, ad exercitum sine ulla offensione 
sunt reversi ». 

V. 2557. Les barons se dirigent vers le Pont de Fer. La Gran Conquista 
qui depuis la fin de la bataille de Dorylée ne suivait que l’Eracles intercale 
au milieu du ch. vus du livre IV un bref passage d’Antioche provençale où 
l’on voit trois cents chevaliers dirigés par Gouffer de la Tour et le vicomte 
Talez se diriger vers le Pont de Fer (p. 153 b}), mais aussitôt le traducteur 
espagnol revient à l’Eracles jusqu’à l’histoire d'Enguerrand de Saint-Pol 
et du gué. 
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2565 La cort une eve rade qui porte grant navie, 
Li pons fu a arvol, fais par grant segnorie, 
As .11. ciés a deus tors, cascune est bien garnie. 
La ot laisiés ses gardes Solimans de Surie, 
Molt i laisça forment de cels de Romanie 
2570 Que il toli Pieron, Damedex le maldie ! 
Ses tenoit en prison et menoit dure vie ; 
Et caitis et caitives n’i a celui ne crie : 
« Sire Dex, sains Sepucre, car nos faites aïe. ! » 
Li evesques del Pui en a le vois oïe 
2575 Et apela François, ne laira ne lor die. 


CXVIIT 


Dist l’envesques del Pui : « Franc chevalier baron, 
Ço dist Dex nostre peres quant il raienst le mon, 
Si fil le vengeront qui aprés lui venron. 
A Clermont en Alvergne en fist on le sermon, 

2580 La jurerent le voie Angevin et Breton. 
Voiant voir .xx. mil homes de nostre region 
Jurasmes nos sor sains ceste voie feron 
Por Damedeu vengier, u trestot i morron. 


A2577 C. d. li nos Sains Peres B [C. 2582 Jurerent il, cf. C. 


2566C fais fu p. g. maistrie. 2567C ot d. t. 2568C L. a mise s. g. S. d. Nubie. 
2569C M. i avoit laisié d. 2571C p. moult mainent male v. 2572C Puis apela 
François ne lairai ne lor die. 2574C Li bons vesques. 2575C Puis a. F. 

CXVIII — 2577B r. cel m. 2578BC vengeroient ; B q. a. L. iront; 2581B Voyant 
.xx. m. 2582B Jureront il s. s. que le v.f.; C Et jurasmes s. s. ou nos trestot morron. 
2583B u il tot i m.; C Ou nos rarons le terre ou soffri passion. 


V. 2566-2568. Description du pont dans Albert d’Aix (1. III, ch. xxxXn, 
p. 362 CD) : « Pons denique iste mirabili arte et antiquo opere in modum 
arcus formam accepit, subter quem Farfar fluvius Damasci, Ferna vulga- 
riter dictus, cursu rapidissimo alveum perluit. In utraque pontis fronte 
duae prominebant turres ferro insolubiles, et ad resistendum aptissimae, 
in quibus Turcorum semper erat custodia. » 

V. 2569-2573. Les captifs de l’armée de Pierre l’'Ermite, voir leur 
délivrance infra, v. 2750, et le texte correspondant d’Albert d’Aix. 

V. 2576-2588. Court sermon de l’évêque du Puy dans Albert d'Aix 
pour encourager les chrétiens à franchir le pont (1. III, ch. xxxv, p- 363 C): 
« Ne timueritis impetum adversariorum ; state viriliter, insurgite contra 
hos canes remordaces. Jam enim hodie pro vobis pugnabit Deus. » 
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Car prions a celui qui soufri passion 

2585 Que il no ensaint gués u nos passer puison. » 
Dont sont couciet a terre, trestot a genellon. 
Or oiés de Jhesu, que bien croire doit on, 
Com a fait grans vertus por confondre Mahon. 


CXIX 


Or entendés segnor qui Deu estes creant, 
2590 Si oïés les vertus de Deu le raement. 

Un jors estoit levés de Saint Pol Engerrant, 

Et vesti en son dos son auberc jaserant, 

Et laça en son cief un vert elme luisant ; 

A son costé senestre a pendu son bon brant, 
2595 Et pendi a son col un fort escu pesant, 

Et a pris en son poing un roit espiel trençant, [73 vo a] 

Et monta en la sele del destrier auferrant. 

Tous sels s’en est issus sor son ceval amblant 

Et cevalça lés l’eve dont li gué sont bruiant ; 
2600 Puis regarda aval tot selonc un pendant, 


A2599 E. c. sor l’e. [BC. 


2584C c. par sa redemption 2585C e. la voie ou n. p. devon. 2586B D. s. c. no 
Franc t. a orison ; C D. s. tot no François cochié a g. 2587B O. o. d. François q. 
b. ; C J. en qui c. devon. 2588 manque dans C. 

CXIX -— 2589C O. e. baron q. 2590C 1. miracles Jhesu L.r. 2592C E. avoit endossé 
s. 2593B c. son v.e. 2594C Als.c.ap. 2595C c. son f.e. 2596BC un bone. t. 
2597B Puis m. ; Cs. d. bon cheval corant. 2598B s. s. destrier a. ; C i. tot soavet a. 

2599B E. cevauche I. l’aigue ; C l’iave qui moult estoit b. 2600C a. par delés un p. 


V. 2591. L'épisode d’Enguerrand de Saint-Pol découvrant le gué sur 
l’Oronte est traduit dans la Gran Conquista sans doute d’après Antioche 
provençale; il ne coupe pas la chaîne du pont, il suit le cavalier turc et son 
cheval et retourne indiquer le passage aux Français (G.C., p. 154, col. 1). 

Ni dans Albert d’Aix ni dans aucun autre chroniqueur ne se trouve 
l'exploit d'Enguerrand de Saint-Pol. Mais dans Albert d’Aix il est question 
des gués dans la bataille du Pont de Fer (1. III, ch. xxxv, p. 363 DE) : 
« Ad haec verba (sermon de l’évêque)... facta scutorum testudine, et tectis 
galea capitibus, indutis lorica pectoribus, fortiter pontem penetrant ; 
hostes hastis a ponte retrudentes in fugam convertunt. Alii, totum videntes 
auxilio sibi convenisse exercitum, nimium freti, vada intrantes equis tranant 
(var. transnatant) ; alii, pedibus vadis repertis, transire aquas properant.…. 
in altero fluminis littore sicco consistunt. » 
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Voit aler parmi l’eve un chevalier persant, 
Venus ert espiier le barnage vaillant. 
Quant Engerrans le vit, s’en ot le cuer joiant, 
Isnelement le suit a esperon broçant, 
2605 Le trace de celui ne perdi il noiant. 
Quant il vient a le rive, de son ceval desçant 
Et a torné ses mains amont vers Oriant, 
Puis prie Damedeu, del ciel le tot poissant, 
Que il le laist passer icele eve corant. 
2610 El destrier remonta li paien escriant, 
Puis s’en entre ens el gués, si passe oltre aïtant. 
A le rive trova molt de gent mescreant. 
Or oïés que il fist quant vit le convenant : 
Il a traite l’espee al poing d’or flamboiant 
2615 Et est venus au pont le ceval galopant, 
La caaine de fer va tote desrompant, 
Puis abaisce le pont a haute vois huçant : 
« Armés vos chevalier, de par Deu le commant. » 
Puis a gardé le pont et deriere et devant 
2620 Que ne le soupresiscent li cuvert souduiant. 
Dans Huës de Saint Pol l’oï de maintenant ; 
À haute vois escrie : « Chevalier, venés ant ! 
La outre est Engerans, par le mien esciant. » 
Quant li François l’entendent, si vont esbaudisant. 
2625 La veiïssiés plorer tant chevalier vaillant 
Et prient Damedeu qu'il les laist vivre tant 
Que il aient le pont trestot a lor talant. 
Or oiez que Dex fist a qui sont atendant, 
K'il fist a nos François un miracle vaillant : 


2601C un Sarrasin p. 2602C V.fue. 2603BC voit ; C 1. c. en a j. 26048 I. 1. 
vit; CL. seut a e. 2606B v. a le terre; C Et q. vint. 2607C s. m. ans .u. v. O. 
2608C Et p. D. le pere raemant. 2609C Que il li laist passer ariere salvemant. 2610C 
E. cheval r. 2611B P. si s’en e. el g. ; C P. si entra e. g. et passa. 2612C a trové. 
2613C Oiés q.i. a fait q. 2614B 0.reluisant. 2615C Puise. v.a.p.sonc. 2616C L. c. 
del pont v. 2617B P. cevauce I. p. a. h. v. bruiant ; C P. monta sor le p. haut « Mon- 
joie»criant. 2618C D.I. poissant. 2619BC P. garde bien. p. 2620B1. c. mescreant ; 
manque dans C. 2621C lo. premiers avant. 2624C Q. no baron l’oirent v. s’ent 
resbaudissant. 2625C L. v. armer maint c. 2626C q. i. lor LL 2627B 1. commant ; 
C1. p. a lor commandement. 2628B apendant ; C f. q. tot vait porveant. 2629B m- 
molt grant ; C une m. grant. 

E présente une lacune de 2628 à 5510, sauf 3451 à 3522 et 3929 à 4086. 
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2630 Dans Huës de Saint Pol passa tot en avant, 
Et li autre François s’en vont esperonant. 
Trestot passent le pont, quin qu’en plort ne quin cant, 
Onques n’en sorent mot li mal Popeliquant, 
Tant que li nostre vinrent a un fais aproçant. 
2635 Huimais iront li Turc par le pré pasturant. 


CXX 


Si com no François furent outre le pont passé 
Et il virent li Turs devers eux ens el pré, 
Engerrans de Saint Pol a premerains parlé : 
« Segnor, oiés vers moi, franc chevalier menbré, 
2640 Pres soumes d’Anthioce, tant avonmes erré. 
Nos n’en arons jamais ne pain ne vin ne blé, [73 vo b] 
S’as espees d’acier n’est premiers conquesté. 
Maintes fains, maintes sois avonmes enduré ; 
Por Deu, segnor, gardons que soit guerredoné, 
2645 Car se nos ci morons, nos ermes tot salvé, 
Devant Deu en irons, ja n’ermes mais dampné. 
Li Turc sont devant nos, trestot abandoné, 
Il ne nos criement mie por lor grande fierté. 


2630C S. P. vint a la rive esrant. Après 2630 C donne un vers : A plain cors de 
cheval, si fiert isnelemant. 2631C F. vont aprés maintenant. 2634B T. q. no frere 
v.; C Quant no François ivienent a un frois maintenant. 2635C p. les prés. 

CXX - 2636C n. baronfîf. 2637C T. devant e. 26390 o. un poi,f. 2640C t. avons 
nos alé. 2641B N’en averons j.; C Nos n’averons j. 2642B nel poons c.; C n’e. primes c. 
2643C Et maint f. et maint s. Après 2643 B donne un vers : Por icel saint Segnor qui 
en crois fu penés. 2644B g. c’or s.; C gardés q. tot s. pris en gré. 2645B m. tout 
seronmess.; C n. serons. 2646Bi.et floriet paré; C i. j. n’estra trestorné. Après 2646 C 
donne un vers : Se nos par anemi ne somes encombré. 2647C n., tot sont a. 2648B, 
Que n. n. c. m. un denier monneé ; C mie tant son plain def. 


V. 2636. Dans Anlioche provençale le conseil donné par Enguerrand 
de Saint-Pol est plus développé, il est également question de monter une 
embuscade avec une partie de l’armée, mais non pour s'emparer de vivres, 
c’est un certain Vassalis qui guide à travers des jardins très touffus (G.C., 
p. 155, a) un corps composé du comte de Flandre, de Godefroi, du comte 
de Toulouse, Hue et Enguerrand de Saint-Pol, Gouffier de la Tour, Amanjeu 
d’Albret. Les desseins de l’ennemi sont trahis par deux Arabes transfuges 
(G.C., p. 155, a et b). 
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Mais qui se metroit ore entr’els et la cité, 

2650 Et li moitiés de nos devers le fermeté, 
Del gaaing que feriens seriemes honoré. 
Veés com fait avoir i ont Turc amené ! 
S’eüsçons la viande que il ont aporté, 
Al siege a Anthioce en ariens a plenté, 

2655 Jamais en nostre vie n’ariemes poverté. » 
Tot si l’ont fait no Franc com il l’a devisé. 
Li quens Robers de Flandres o trestot son barné 
Envers l’estors s’en va de bataille apresté. 
Dant Huon de Saint Pol en a o lui mené, 

2660 Ançois que li Turc fuscent garni ne conreé, 
Li quens Robers de Flandres a Monjoie escrié, 
Entre les Turs felons se sont François mellé, 
La ot des brans d’acier tant ruiste colp doné, 
Tant ont as Sarrazins no Crestiien caplé, 

2665 Enfresci que as keutes en sont ensanglenté. 
Quant or virent li Turc que si sont agrevé, 
Vers Anthioche droit se sont aceminé. 
Engerran de Saint Pol ont devant els trové, 
Bernart de Domeart et Gautier le sené. 

2670 As espees trençans se sont François hasté, 
Dusqu’a l’autre compaigne ont les Turs ramené. 
Et quant François les voient ne sont pas redoté, 
Engerrans de Saint Pol vait ferir Aceré, 


A2656 c. il l’ont devisé [C. 2658 Vers le cité s’en vait son gonfanon levé [C. C'est 
Enguerrand qui se dirige vers la cité d’après le vers 2668. 


26498 M. q.s. meteroit entr’aus en 1. c. ; C M. q.ors. m.entr’ax. 2650BC E. IL. m.en 
fust d. 2652C f. a. il ont chi a. 2653B S. eüssiens L. vitaille ; C S. aurons. 2654C 
aurions p. 2655C n’aurionsp. 2656B f. François c. i. l’ont d. 2658B E. v. vers L. cité 
s. gonfanon fremé. 2659B Et H.; C Enguerrans d.S. P. se trait vers la cité. 2660C Por 
les Turs devancier qu’il n’i soient entré. 2661 manque dans C. 2662B E. les Sarrasins 
s.s. abandonné ; C Etli Flament s.s. as Sarrasinsm. 2663B a b. d’a. t. riche c. ; manque 
dans C. 2661BT. deS. ont n. chevalier copé ; CT. o. no chevalier as quivers remproné. 
2665B Que desci que ; CE. c’as cotiax et as brans ont caplé. 2666B Q. paien ont veü q. ; 
C Q. ce voient 1. T. qu’ils. si a. 2668B o. envers aus t. 2669C e. Huon le membré. 
2670B les ont F. h.; C A e. d’achier les ont si fort h. 2671B reculé ; C amené. 2672B 
refusé ; C E. q. no gent 1. v. grant joie en ont mené. 


V. 2673. Dans Anlioche provençale le soudan d’Antioche se nomme 
Arquiles, il envoie son fils Ancar (Aceré) à la tête de la cavalerie contre 
les Francs, ce qu’Anlioche française ne dit pas explicitement, Ancar est tué 
non par Enguerrand de Saïint-Pol, comme dans le français, mais par Gode- 
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Desci que en l’oïe li a le brant coulé, 
2675 Un des fils Garsion lor a a mort navré. 
Quant le virent caïr Sarrazin et Esclé, 
Volentiers s’enfuiscent s’il fuscent desconbré. 
Mais ançois que il aient une traitie alé 
Encontrent Buiemont et son cosin Tangré, 
2680 Godefroi de Buillon et Rogier l’alosé. 
Maint Sarrazin i ot tresbucié et versé ; 
Des mors qui sont ceü sont li pré aresté. 
Envers l’eve de Ferne s’en sont fuiant torné, 
Quatre mil en i noient que paien que Esclé. 
2685 Li remanans s’en torne trestos desbareté ; 
Et truevent Garsion el palais principé, [74 a] 
De si loing qu'il le virent l’ont en haut escrié : 
« Garsion, sire rois, perdue as t’ireté, 
Parmi le pont de Ferne sont ja François oltré, 
2690 Si ont tant mort des nos, ja ne seront nombré. » 
Quant l’entent Garsions, sin a le sens mué, 
Puis demanda a cels : « Comment avés erré 
Qui si venés vers moi forment espoenté ? 
Avé vos Solimant son païs aquité ? » 


2674C l'o. l’a fendu et colpé. 2675B G. le roi a m. geté ; C a m. rué. 2676C I. v. 
morir. 26778 si l’orent porpensé; C s’en tornassent. 2680B et Gautier l’a.; C et R. 
le séné. 2681C Illuec sont S. t. e. v. 2682B p. arasé. 2683C l’iave d. Fer e. s. f. 
alé. 2684B q. Sarrasin qu’Erclé; C en noierent. 2685B t., tout sont d.; C s’en vait, 
poi en sont escapé. 2687B D. si haut qi. 1. v. li o. tost e.; C Tantost com le 
choisirent silio.e. 2688 manque dans C. 2689B s. paien ja torné ; CF. passé. 2691B 
G. le sanc en a m. ; C G. moult a le cueriré. 2692B Et lor a demandé : « C. 2693B ci 
v. a moi; manque dans C. 


froi (G.C., p. 155 b). L’embuscade se dirige vers la citadelle de Malvezit, 
on cache les chevaliers sous des oliviers très épais, il y a parmi eux Gouffer 
de la Tour et Amanjeu d’Albret. 

Aucun de ces épisodes de la chanson ne se trouve dans Albert d’Aix, 
ni la découverte du gué par Enguerrant, ni le conseil qu’il donne de diviser 
l’armée en deux corps, ni la mort d’Aceré. 

V. 2676 à 2681. Cf. Albert d’Aix (1. III, ch. xxxv, p. 363 FG) : « Boemun- 
dus, Godefridus, Reimundus, Robertus, Rotgerus acies et signa bellica 
diversi coloris pulcherrima moderantur, donec Turci, equis celerrimis 
fugam ineuntes, Antiochiam sunt reversi, per devexa montium et loca sibi 
nota viam accelerantes. » 

V. 2688. Dans Anlioche provençale on vient également prévenir Garsion 
qui se trouve avec Soliman que les chrétiens ont tué beaucoup de ses hommes 
et ont passé le pont (G.C., p. 154 b). 
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2695 Quant Solimans l’entent, le cuer en a iré 
Et dist a Garsion : « Molt m'en avés blasmé ; 
Quant arés vos vengié vostre fil le mainsné 
Que li baron de France ont geui mort jeté ? » 
A cest mot esgarda contreval le degré, 

2700 Si a veü le cors el palais aporté, 
Ne fu pas grans mervelle s’il a dol demené. 


CXXI 


Garsions d’Anthioce fu de son fil dolans, 
Ne le pot conforter Malades ne Wittans 
Ne Sortins ne Tonicles ne ses frere Cartans. 
2705 « Jel vos disoie, sire, » ce li dist Solimans, 
« Encor comperrés vos le grant orguel des Frans, 
Ore est perdue Nique, ma fors cités vaillans, 
Et Torsols et Mamistre et Artaise li grans ; 
S'or erent dedens els Sarrazins et Persans 
2710 Franc les detrenceroient as bons espiels trançans, 
N’en poroit nul garir Mahons ne Tervagant. 
Encor vos asaura le barnages des Frans ; 
Et s’il jurent le siege a trestos lor vivans, 
Il ne s’en torneront si venra li Soudans, 


2695B Q. S. l’oï un ris en a geté ; C l’oï moult ot son sanc mué. 2696B a. gabé ; C 
Sire rois Gracien m. 2697B Q. vengerés le mort de vof. ; C Q. vos arés v. 2700B p. 
ariesté. 2701B N'’aiés pas g. ; C se il a d. mené. 

CXXI — 2702C por s. f. 2703B Barotos ne Ulerans ; C nel p. reconforter princes 
ne amirans. 2704 manque dans B ; C Ne Turmars n. Torcles n. s. f. Carcans. 2705B 
Jel vos disoie bien, çou a dist S. 2706C c. v. le compaigne d. F. 2708B E. T. et Venise 
e. Torcaise; C T. e. Menistre. 2709B S’o. e. d. Seus ne Burdalant ; C S’o. e. assamblé 
encontre ax tos P. Après 2709 C donne un vers : Sarrasins et paiens, Caneleus et 
gaians. 2710C Ses aroient il mors ains solel esconsans. 2711B Nes p. pas g.; C Nes 
poroit garandir M. 2712 manque dans C. 2713B E. jureront 1. s.; C E. s’i. sont asiegé, 
de ce soiés créans. 2714C Ja n. s’en partiront en tretos lor vivant. Après 2714 C 
ajoute un vers : Si auront pris la vile et ocis cex dedans, ensuile C redonne 2714 à nouveau 
modifié : Se cil secors ne vient 1. amirax S. 


V. 2702. Mêmes lamentations d’Arquiles (Garsion) dans Antioche 
provençale (Gran Conquista, p. 155, 1. IT, ch. xx11). On peut remarquer 
que Soliman se trouve aux côtés de Garsion à Antioche dans les deux 
chansons française et provençale et le conseille (G.C., p. 154, b). Cf. infra, 
nos réflexions sur l’ambassade de Sansadoine où l’on voit Soliman arriver 
à Samarzane directement de Nicée, v. 5001 et ss, 
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2715 Ne Bieralies vos freres, ne vos niés Corbarans. » 
Quant l’entent Garsions, dont par fu si pensans 
K'’il ne desist un mot por .c. mile bezans. 


CXXII 


Garsions d’Anthioce fu de son fil maris, 
A le loi paienime est le jor enfouis 
2720 Et François ont entre[l]s lor escec departis, 
Et li Turc des .11. tors nes ont mis en oblis. 
Les Frans quident avoir detrenciés et honis ; 
La nuit en sont issu, quant li tans fu seris. 
Mais d’une cose fu li lor sire escarnis : 
2725 Que es tors ne remest Persans ne Arabis, 
Ne furent que .1xt. quant issirent des nis. 
Ens en l’ost des François se sont coiement mis. 
Or oiez des François com Dex lor fu amis! 
Engerrans de Saint Pol et Tumas li hardis 
2730 Esquargaitent la nuit a .u1e. fervestis. 
Onques n'’oïrent friente de cevals, de roncis [74 b] 
Tros que l’agais des Turs fu enmi els saillis. 


A2720 entres. 2781 ne sont mis [C. 2732 el B [C. 


2715B Biernariers ; C Et tote sa maisnie et li rois C. 2716 BQ. l’oï G. si par f.s. 
dolans. 

CXXII — 2718C por s. f. 2719B e. ses fieus e. 2720C 1. conques d. 2721B n. sont 
mie. 2722Ce.ocis. 2723B s’en s.i. q. li jors f. fenis ; C q. jorsf.enseris. 2724Bf. nos 
sires e. ; C furent le jorsie. 2725B paiens n. A. 2726B del nit; C q. sont issus d. 
2727C Enl’o.anos F. 2728BC O. o. de nos Frans com. 2729B e. Bernarsl.h. 2730B 
a.C. milf. 2731B friendre ; BC ne kevax ner. 


V.2715. Aucune allusion à ce frère de Garsion par la suite. 

V. 2721. Cet épisode de la prise de deux tours du pont n’est pas dans 
Antioche provençale ou tout ou moins la Gran Conquista ne le traduit pas. 

Albert d’Aix parle de ces deux tours et du rôle qu’elles jouent dans la 
bataille où les chrétiens franchissent le pont, mais il ne dit pas que, le pont 
franchi, il y a un combat spécial pour déloger les garnisons de ces tours ; 
seule le dit la chanson : « Nam Turci, qui in turribus pontis ad centum 
defensionis causa constituti erant, fortiter in arcu et sagittarum grandine 
transire volentibus resistebant, equos crebris vulneribus laedebant, sessores 
equorum trans loricarum tegmina volatili plurimos transfigebant » (1. III, 
ch. xxx, p. 362 DE). 
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Dist Butors et Clarés : « Malement sui baillis | 

De Tumas, d’'Engerran ai les escus coisis, 
2735 Li barnages des Frans nos a tos avillis. » 

En cel cief envers destre en vient li ferreïs, 

Et Butors point et broce, un escus porte bis, 

Ouedon ala ferir tres parmi le ciervis 

Qu'il l’a mort trestorné ens enmi le lairis. 
2740 Et ses frere Clarés nos a mort Alis, 

Icil fu nés de Flandres, de Furnes le païs. 


CXXIIT 


Dist Tumas de la Fere : « Franc chevalier vaillant, 

Molt nos ont pres sivi Sarrazin et Persant. 

Certes mius voel morir qu’il s’en voisent gabant, 
2745 Car les alons ferir ens el cief la devant. » 

Et ül si fisent lués li crestiien sacant, 

Parmi le pont de Fer les menerent ferant ; 

.VII. vins en i ont mors des paiens mescreans. 

Al retorner c’ont fait li vasal combatant 
2750 En monterent es tors c’ont guerpi li tyrant. 

Les Alemans caitis i ont trové plorant 

Ki furent pris a Nique avoec Pieron el cant ; 

Il les ont delivrez et desloiés atant. 

Puis repairent a l’ost baut et lié et joiant. 


A2736 d. les courrent ferir lis [D. 

2733B « M. sons b. » 2733 à 2737 manquent dans C. 2734Be. saisis. 2735B aveulis. 
2736B devers d. les irai assallir. 2737B b., s’a l’e. avant mis; C E. B. laisse corre, 
le pendant d’un larris. 2738B Beton a. 2739B m. abatutrese.l.l.; Ce.unl. 2740B 
C. a remort Aloris ; C m. Salvaris. 2741C de France, de Surchies L. p. 

CXXIII — 2743B vos 0. 2744B se aillent g. 2745C c. par d. 2746Cs. font moult 
tost no c. vaillant. 2747C 1. m. batant. 2748BC .vur. mil e. i ot m. de le gent m. 
2749C r. que firent 1. hardis c. 2750B 1. fuiant. 2752B P. erant ; C N. de P. condui- 


sant. 2753C Puis. 2754CSir. 


V. 2750. Voici la délivrance des prisonniers chrétiens dont on a parlé 
aux vers 2569-73. Contrairement à L. Sumberg (op. cit. p. 232) nous pensons 
que le passage est original ; en effet Albert d’Aix dit également qu’après 
la victoire et le passage du pont : « … plurimos de exercitu Petri, quos Turci 
per regionem Antiochiae diviserant, a vinculis excusserunt » (1. IL 
ch. xxxv, p. 364 A). Si l’on réfléchit, où pouvaient bien être à ce moment-là 
les captifs, sinon dans les tours ? Ce qu’Albert ne dit pas. 
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2755 Quant Godefrois les vit, si loa Deu le grant. 
Et li .xz. Turc s’en tornerent fuiant, 
En la cité le noncent Grasion le dolant. 


CXXIV 


Or sont nostre François logiet outre le pont. 
Li envesques del Pui les a mis a raison : 

2760 « Segnor, oiez vers moi, Franc chevalier baron, 
Veés ci Anthioce, molt redout Garsion, 
Car nos sonmes espars par ces prés environ. 
Ki fera l’esquargaite ? Bel segnor, face l’on, 
Que ne viegnent a l’ost li Sarrazin felon. 

2765 — Jo le ferai, bels sire, dist le dus de Bullon, 
Si ne ruis avoec moi se mon bon destrier non. 
Le matinet a l’aube, quant nos le jor verron, 
Si seront revisdé Persant et Esclavon. » 
Et respondent François : « A Deu beneïçon ! » 

2770 La nuit fist l’esquargaite Godefrois li frans hon. 
Et Solimans monta et tot si compaignon, 
Cele nuit sont entré en l’ost Deu a laron. 
Plus tost en a senti li bons dus le friçon, 
Son escuier demande, se l’apela par non : 

2775 « Mon auberc m’aportés et mon elme reon, 
Puis soiés ci tos sels devant cest pavellon. » [74 vo a] 
Et cil li respondi : « Tot vo commant feron. » 


A2758 répèle 2 fois nostre. 


2755C le set, s’en loe. 2757C Gracien. 

CXXIV 2759C Et 1. vesques d. P. 2760C S. or entendés. 2761C Ves ici À., 
forment dot G. 2763B l’escroiete ; C b. s. environ. 2766B Jou n. voel a. m. s. un 
b. ; C se sol mon cheval n. 2767BC q. 1. cler jor v. (C auron). 2770B l’estrouaite ; 
C G. de Buillon. 2772C sont issu coiement a 1. Après 2772 C donne un vers : Celeement 
se mistrent el bruel de Valeron. 2773BC Moult t. ; C les a sentis I. b. d. de Buillon. 
2774B si l’a mis a raison. 2776BC tot cois; B d. cel p. 2777B E. il lo. r.; manque 
dans C. 


V. 2755-57. Voir infra, v. 2798 et ss. Il doit manquer quelque chose, 
car on n’a pas parlé de ces quarante Turcs qui font penser aux .L. Turcs 
qui s’enfuient avec Soliman, sans entrer dans Nicée; dans les fragments 
originaux de Turin, le vers 2798 se trouve identique (v. 1740). 
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Li dus vesti l’auberc, qui cuer ot de lyon, 

Et a çainte l’espee au senestre geron, 
2780 Met l’escu a son col, drece son gonfanon, 

Par son senestre estrier monta en son gascon. 

Or cevalce li dus, Dex soit a cest besoing ! 

Ez parmi l’ost de Deu poignant a esperon. 

Saint Jorge et saint Domistre i vienent a bandon. 
2785 Li dus n’en conut nul n’a els ne tient sermon. 

Or s’en tornent ensanble tot troi li compaignon. 

Sarrazin ont conute le sainte legion, 

Fuiant s’en sont torné, baisent lor gonfanon, 

Et li dus les suit pres, ses abat de randon, 
2790  Tels .xr1. en a pris qui n’aront raençon, 

Les testes lor copa par desos le menton, 

Li autre sont torné desconfit en maison. 

Onques n’en sorent mot ne François ne Breton, 

Tant que vint el demain que tost se leva on : 
2795 Les testes des paiens ont trové el sablon, 

Puis en ont Deu loé qui vint a passion. 


CXXV 


[ET demain par matin quant il fu ajorné,] 
Tost furent no François garni et conreé. 
Or dirommes des Turs comment il ont erré, 
Vienent a Garsion, si l’ont araisoné : 

2800  « Par Mahomet ! bels sire, malement as ovré, 
Car Butors ne Clarés ne furent pas sené, 


2780BC lace; B le g. 2781C p.s.e.s. m. ens el g 2783BC Es vos p. l'o. D. 
2784B s. D. u v.; Cs. Domin ou v. de randon. 2785B conoist n.; BCtint: C raison. 
Après le vers 2786 B redonne le vers 2772. 2788BC baïssié; B le g. 2790C p. ja n’a. 
2792B s’e. revont ; C s’e. tornerent. 2794B lendemain qu’en l'ost s. 1.; C q. par 
lost 1. o. 2796C Dameldeu en loerent q. 

CXXV - Avant 2797 D donne seul un vers que nous donnons hors numérotation. 
2799BC Vinrent. 2800B as esré ; C Sire p. M. trop i a malesré. 2801B n. Clarons. 


V. 2784. Deuxième intervention de ces saints, la première pendant 
la bataille « des vals de Gurhénie », v. 2179. — La troisième et dernière se 
situera pendant la bataille contre Corbaran sous Antioche, vers 9059. 


LÀ 
y)! tot 
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De vos .n. tors de Ferne ont tos vos Turs jeté, 
Et François i entrerent com chevalier menbré ; 
Si en sont vo caitif trestot fors amené. » 
2805 Quant l’entent Garsions, pres n’a le sens dervé, 
De maltalent et d’ire s’est .1111. fois pasmé. 
Et quant se redreça, forment s’est dementé. 
Dant Solimant de Nique en a puis apelé : 
« Alés garnir mes tors, n’i ait plus demoré, 
2810 Que dedens ces .vir1. jors i ait et vin et blé. » 
Et respont Solimans « A vostre volenté, 
Tot ensi le ferons com l’avés commandé. » 
Dont vait par Anthioce, s’a le vivre acaté, 


2802C t. del pont o. 2803BCe.lic.m. 2806B a «1.3 C d’i.atotlecueriré. 2807C q. 
il se redrece si a moult d. 2809B n'i a nient d. ; C Garnisiés bien nos t. par Mahomet 
mon dé. 2810BC e. pain e. b. 2811CS. : « Si com vos vient a gré.» 2812B le ferai; 
C l’a. devisé. 2813B A. point d. v. 


V. 2809. Dans Antioche provençale non seulement « Arquiles » garnit 
les tours en vivres et en munitions, mais il place devant chacune des 13 portes 
un émir qui doit la garder dont le nom est donné (G.C., p. 156, a). 

Cet épisode manque au français mais nous retrouverons la plupart de ces 
émirs lorsque les barons chrétiens prendront position devant les 13 portes 
d’Antioche, cf. infra, v. 2865 et ss. 

V. 2755 à 2757 et 2798 à 2815. Les fuyards turcs racontent la défaite 
à Garsion qui fortifie la ville, cf. Albert d’Aix, 1. III, ch. xxxv, p. 364 A : 
« Haec nuncia sinistra eventumque suorum in contraria versum Darsianus, 
princeps et caput civitatis, comperiens, vultu dejecto, corde metu contrito.….. 
quid acturus sit in diversa mentem volvens, ne sibi eveniat quod ef Soliman- 
no in amissione urbis Nicaeae evenit. Nec mora, consiliis creberrimis invi- 
gilans, escas comportare, arma et vires sociorum congregare sine intermis- 
sione studet ; portas et moenia fideli et tuta custodia munire non cessat. » 

V. 2811-2841. Dans Albert d'Aix même plan : après les préparatifs 
de Garsion fortifiant et approvisionnant Antioche, Godefroi, Bohémond et 
les autres capitaines se réunissent, même discours du chef (antistes) sur 
l’organisation de la marche de l’ost chrétienne sur Antioche. Il est certain 
que dans ce discours de l’antistes il semble y avoir des réminiscences de 
chanson de geste, comme en témoignent les noms des quatre émirs qui sont 
avec Sansadoine « filius Darsiani » dans la ville : Adorsonius, Copatrix, 
Roseleon (Rouge lion), Cazcornutus ou Carconutus (Carcon). Mais les 
guerriers de l’avant-garde et de l’arrière garde sont différents dans 1a chan- 
son et dans Albert (1. III, ch. xxxvi, p. 364 et 65). Claude Cahen a même 
suggéré que le Poslea illuscescente die d’Albert, lorsque les capitaines se 
réunissent pour organiser la marche sur Antioche, quand parle l’antistes, 
ne s’explique que par « El demain par matin » de la chanson (vers entre 
crochets avant 1697) qui seule a parlé du combat de la veille : Albert d'Aix, 
1. III, ch. xxxv1, p. 364 B, et CI. Cahen, La Syrie du Nord, p. 14, note 3. 
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Et pain et vin et car i ont mis a plenté. 
2815 Et François sejornerent, si sont logié el pré. 
Li quens Rotols de Perce a premerains parlé : 
« Segnor, » ce dist li ber, « ja ne vos ert celé, 
Trop soufrons as paiens, tot aient il dehé ! » 
Dist li dus de Buillon : « Ja n’ert longes duré, 
2820 Ains le vespre sonant asaurons la cité. » 


CXXVI 


Li baron en issirent fors de lor pavellon, [74 vo b] 

Premierement parla li hardis Buiemon, 

Et Tangrés li Puillans et Robers li Frison : 

« Segnor, parlons ensanble comment nos en iron, 
2825 Par com faite maniere Anthioce asseron. 

Nos en irons devant qui l’ost aconduiron, 

Dant Huon de Saint Pol et Engerran menron, 

Et Tumas de la Fere, Haton son compaignon. 

Li dus de Normendie, cil est ja tos semon, 
2830 Et li dus de Bertaingne qui on apele Othon, 

Et Tieris de Blansdras qui cuer a de lion, 

Et Gillebers de Rains, o lui li Borgegnon, 

Feront l’ariere garde com nobile baron. 

Herbers li dus de Bascle, Godescals et Symon 
2835 Et Rainals de Nivele, laciet son gonfanon, 

Et Rogers l’emperere, Ansels de Ribuemon, 

Iront en l’autre coste por l’ost qu’il garderon. 


2815B es pré. 2816C Rotrox I. q. d. P. 2817C d. Rotrox, j. 2818C p. lor cors ait 
maldeé. Après 2818 C donne un vers : Quant ne quierons conseil qu’il soient agrevé. 
2819B J. n’e. soufert par Dé. Après le vers 2820 D F G L donnent une longue inter- 
polation, voir : Interp. V. 

CXXVI - 2821C s’en i. 2822B li barons B.; C 1. vaillans B.; D P. a p. Godefrois 
de Buillon. 2823B et Tangrés1. F.; D Et Robers le Normans o R. Après 2823 D 
donne un vers : Et Tangrés li Puillans o le duc Buiemon, la leçon est peut-être meilleure, 
cf. Albert d'Aix. 2821C c.n.leferon. 2826BC enconduiron. 2827BS. P. E.,enmenron 
C Saint P. ensamble o nos m. 2828B E. T. de le Soie, H. ; D E. T. d. 1. F. 
lor vaillant c. 2829BCD L. q. d. N.s’enira tout le mont. 2831B E. Cleris d. Bandars 
q. c. ot ; C d. B. cosin roi Phelipon. 2832B Guillebers d. R., aveuc 1. B.; C avoc L. 
B.; D d.R. et ave lui Begon. 2834D Gontacles. 2835B E. R. d’Arsioc 1.s. compagnon; 
C E. R. qui’st d’Arsies, laichié s. ; D E. R. de Figal 1. 2836D Rogenes l’e. 2837C I. 
a J’a. c. qui l’o. bien £g. 
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Et dant Huës li Maines, frere al roi Felipon, 
Et Paiens de Garlande, qui molt est gentius hom, 
2840 Gautiers de Domeart et li quens de Clermon 
Ierent en la compaigne al bon duc de Bullon. » 
Et cil respondent : « Sire, vostre commant feron. » 
Cargent muls et somiers de pain, de garison, 
Et cevalcent rengié sans noise et sans tençon, 
2845 Anthioce asseront, qui qu'en poist ne qui non. 
As estres de la tor, estes vos Garsion 
Et Solimans de Nique et ses niés Rubion. 
Solimans regarda par devers le sablon 
Et reconoist l’ensegne, le flanbe del brandon ; 
2850 .rr1. fois se pasma c’ainc ne dist o ne non. 
Quant l’en ont relevé li Sarrazin felon, 
Garsions li demande : « K’as eù por Mahon ? » 
— Mors estes et honis, Solimans li respont, 
Perdu as ta cité, ten païs environ. » 
2855 Quant l’entendi li rois, si fronça le gernon. 
Dont fait soner ses grailles tot entor le donjon, 
Si s’esmuet Anthioce por le grant huïson. 
D'une liue et demie la noise oïr puet on, 
Ces periieres turcoises redrecent Esclavon 
2860 Et jurent Mahomet que ja ni enterron, 
Ne la cit d’Antioche par force ne prandron. 


CXXVII 


Or cevalcent par force li chevalier vaillant. 
Desci qu’a Anthioce ne vont pas arestant. 


A2840 1. dus d. C[BD. 2854 cité, Solimans li respon [B. 


2839D E. Pieres d. G. 2840C G. d. D. qui moult par est prodon. 2842C E. cil ont 
respondu. 2845B reprend le 2€ hémistiche de 2844. 2847C N. son neveu R. 2848C 
S. a gardé p. 28198 1. flame d. bandon; Cr. l’e. et le roial penon. 2850B p. que 
n. d.; C s’est pasmé, ainc n. 2851C r. S. felelon. 2852C : « Que avés p. 28514C 
le païs e. 2855B s’en fronça 1. menton. 28560 fist. 28618 p. f. n. perdron. 

CXXVII-2862BC O. c. François; C no ch.v. 2863C Aine d. A. n. s’i v.; BC atarjant. 


Ici (2862) reprennent F GL arrêtés depuis 1796 pour FG, 1793 pour L. 
V. 2849. Dans la chanson on reconnaît les guerriers à leur enseigne, 
non à leurs écus. 
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Or entendés des Frans comment le vont faisant. 
2865 A le premiere porte u li mur vont saillant, 
La herbrega Tangrés, li fius a l’amirant, 
Et ot en sa compaigne Rogier le combatant 
Et Rogier de Rosoi qui petit va clochant. 
Par la ne lor venra vitaille ne niant, 
2870 Car cil lor deffendra a l’espee trenchant. 
Sour la tente Tangré, qui ert et haut et grant, 
Ot une grande tor levee maintenant. 
Illuec maint uns paiens qui est de pute gent. 
Ses perrieres turcoises ot levees devant, 
2875 Et jure Mahomet, que il va aourant, 
Que il taura la vie a Tangré le Puillant : 
Mar a si pres de lui tendu sa tente grant ! 


A Après le vers 2865 le ms. présente une lacune jusqu’au vers 3029, leçon de B 
(fol. 117 vo b). 


2864 manque dans C. 2865C p. dont 1. m. 2866C qui le cuer ot sachant. 2867C 
c. dant Rogier l’Alemant. 2868C q. un poi v. manque dans D F G. 2869C v. v. tant 
ne quant. Après 2870 C ajoule un vers : Quant Solimans le voit si en ot maltalant. 
2871 manque dans C. 2872C Desor le haute tor que fermerent gaïant. 2873 manque 
dans C; D Illuec ot un pasage qui moult fu redoutant. 2874C .n1. perieres turcoises. 
2875C Et Solimans en j. Mahon et Tervagant. 2877C M. at. son tref si pres d. 1. seant. 


V. 2865 et ss. Nous donnons ici le tableau comparatif d’Antioche 
française et provençale. Les émirs sont incomplets dans le français. La 
Gran Conquista juxtapose Eracles et Ant. provençale, l’une contredisant 
l’autre, car l’Eracles ne donne que cinq portes dont parle d’abord le compi- 
lateur espagnol au début du ch. xxx, p. 160 b et 161 a, d’après les ch. xt 
et x111 du 1. IV d’Eracles, avant de passer à ce qui est, peut-être, Antioche 
provençale, avec les treize émirs dont on a déjà parlé (G.C., p. 161 a), tout 
de suite après un épisode concernant Gouffier de la Tour et Amanjeu 
d’Albret appartenant certainement à cette chanson (G.C., p. 155 b). 
1re porte (2865) Ant. fr., barons chrétiens : Tangrés, Rogier le combatant 

(R. de Barnaville ?), Rogier du Rosoi. 
émir turc (vers 2873): anonyme. 
Ant. prov. barons chrétiens : Tranquer, Rogel del principado, 
Rogel del Rosoi 
émir turc : Celhadin (G.C., p. 161 a). 
Albert d’Aix, L III, ch. xxxvin, p. 365 E : « Hac die Tancredus primus 
secus Altalon sedem ponit. Juxta hunc Rotgerus de Barnaville socius 
augetur, Adam, filius Michaelis. » 

V. 2866. Est-ce une allusion aux origines orientales de Tancrède ? 
comme le pensait Paulin Paris, Table du t. II Tangrés. 

Pour les noms propres nous donnons les variantes de tous les manuscrits 
sur l'emplacement des barons devant Antioche. Il y a une lacune dans E. 
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CXX VIII 


À l’autre porte aprés, la u li murs dura, 
Buiemons de Sessile illuec se herberga, 
2880 Devant la tor Afaine son pavillon dreça. 
Ji. mil Açoupars cil en se compaigne a 
Et jure Mahomet, atant com il pora, 
Por que il soit en vie, François n'i enterra. 
Et Buiemons s’afiche, ja ne s’en tornera, 
2885 Mais les cuivers gloutons trestous afamera, 
Enfresci qu’a cele eure que le cité ara. 


CXXIX 


À une autre posterne devers Capharnaon, 
Sous la tour Josian, devant le pié del mon, 
Illuec fu herbergiés dans Robers li Frison, 
2890 Engherans de Saint Pol o son pere Huon. 
Lassus est Josuaus et aveuc Clarion, 


B2882 E. j. Damediu [CF. 2890 Engherant. 2891 Rosuans [D. 


CXXVIII — 2878C a. si com I. m. ala. 2880CDFGL D. I. t. Autaine. 2881CDFG 
Achopars. 2882C ja tant com nos porra. 2883C P. coi i. s. e. v. ja Frans ni e. 
2884C s’a. que jan’ent. 2885C M. I. malvais g. 

CXXIX - 2887BFL Carphanaon, leçon de C. 2888 manque dans C D F GL. 2889C 
I. se herberja. 2891C e. Graciens avoc lui Alanon; F Josiaus avoeques C. ; L Joseaus. 


2e porte (2878) Ant. fr, barons chrétiens : Bohémond et les siens. 
émir turc : Afaine. 
Ant. prov., barons chrétiens : Boymonte é los de Celicia, 
Pulla, Toscana, Lombardia. 
émir turc : Hachor. 
3e porte (2887) Ant. fr, barons chrétiens : Robert le Frison!, Engerans de 
Saint Pol et Huon. 
émirs turcs : Josuaus et Clarion. 
Ant, prov., barons chréliens : el duque de Normandia, nor- 
mandos, ingleses, los de Escocia é de Frisia. 
émirs turcs : Rosin e Clarion. 


1. ms toute la chanson, confondu avec Robert de Flandre qui occupe de surcroit la 10° 
porte. 
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2895 


2900 


2905 
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Et sont en lor compaigne .u11. mil Turc felon. 

Et dist li uns a l’autre : « Signor bien nos gardon, 
Li quens Robers de Flandres tendi son pavillon, 
Tous sonmes detrenchiet, se nous vers lui tornons. » 


CXXX 


Al pié de le montaingne, sour la tour Fauseré, 
Li boins dus de Bertaingne a fait tendre son tré, 
Herbers li dus de Bascle, qui le cuer ot sené, 

Et Godescaus ses freres et Simons li membrés. 
Par la ne lor venra ne pain ne vin ne blé 

Ne n’i enterront Turc ne soient affolé. 

Et cil dedens s'affichent, qui la sus sont entré, 
François n’i enterra si l’ara cher compré. 


CXXXI 


Devers le maistre tour au pié de le montaigne, 
La sont tot li Normant et tot cil de Bretaigne 


B2902 E. c. d’amont s’a. [C. 2905 sieent 1. N. [C. 


2892C «ur. m. de T. 2895C s. mors et pris s. n. v. L. isson. 

CXXX — 2896C m. vers I. t. Fausaré ; D sor le mont de Flaté ; FC t. Flasaré. Toule 
la laisse CX XX manque dans L. 2897C quens d. B. i a tendu s.t. 2901C N. ja n’en 
isteront n. s. a. 2902C s’esfroient, q. 1. s. s. monté. 2903C s. l’a. comperé. 

CXXXI — 2904G D. I. m.tré. 2905C L. sont tot I. N. e. c. de la Saine. 


4e porte (2896) Ant. fr, barons chrétiens : duc de Bretagne, Herbers, 


dus de Bascle, Godescaus son frère, Simons. 
émir turc : Fauserés. 
Ant. prov., barons chréliens : el conde de Bretaña, duque de 
Basa e sus hermanos Gundimer é Simon ;. é | 
otrosi posaron con el los de Piteos. Angeus, | 
Turena é de Luimonsa. 
émir turc : Bocel 


5e porte (2904) Ant. fr, barons chréliens : le comte de Normandie, barons 


de Bretagne!, Normandie, Anjou, Maine. 


Ant. prov., barons chrétiens : el conde de Dalvernia con el 
alvernaces, caorcines, limosines. 
émir turc : Hazar. 


1, Le Duc a été nommé à la porte précédente, 


pas d’émir turc. 
| 


2910 


2915 
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Et li baron d’Anjo et trestout cil del Megne. 

Li quens de Normendie son tref tent en la plaigne, 
Par la ne lor venra despense ne gaaingne, 

Ne Turc n’i enterra qui port boinne bargaigne. 


CXXXII 


Deça vers pont de Fer, devers le Roumenie, 

Li evesques del Pui i prist herbergerie ; 

Aprés lui herberga dans Rainmons de Saint Gille, 
Prouvenciaus et Gascon sont en lor compaingnie, 
Et sont el premier cief mil o ciere hardie. 

Et deseure en la tor ert Carcans de Surie, 

Et jure Tervagant, cui Damedix maldie ! 

Que Franc n’i entenront, s’en perderont la vie. 

Li quens Raimons s’afiche de faire une envaïe. 
Or lor en aiut Diex, li fiex sainte Marie ! 


B2909 brahengne [C. 2912 d. R. en la vie [CG. 2922 Naviers [C. 


2906C e. li baron del M. ; il donne ce vers à la place de 2907 et vice versa; DFG e. 
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tot cil d’Alemaigne ; manque dans L. 2907C L. dus de N. 2909C q. n’ait mal b. 


CXXXII — 2910DFG F. par devers Normandie. 
Ponpenie (F Popenie); manque dans GL. 2912F d. R. en aïe; Len s’aïe. 


2911DF L. v. d. P. et cil de 
2914 manque 


dans CDFGL. 2915CE.e.l.t.amontfuC. 2916C Et j. Mahomet et sa loi paienie. 
2917C s’e. perdront mil la vie. 


6e porte (2910) Ant. fr., 


émir turc : Carcan. 


Ant. prov., Remon de Tolosa, el obispo de Puy, Gaston 
de Bearn, todos los tolosanos, provinciales 
é gascones, los de Cataloña et de otros reinos 


de España. 
émir ture : Carcan. 


barons chrétiens : évêque du Puy, Rainmons de 
Saint Gille, Provençaux et Gascons. 
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CXXXIII 


2920 La desous en un camp qui plains ert de sablon, 
Se herberge Estatins qui ot cuer de lion, 
Et li quens de Nevers est herbergiés selonc, 
Et li quens de Baudas qui fu fiex de baron. 
Il s’afichent tres bien que tant que vif seront 
2925 Par la ne lor venra ne pains ne garison 
Ne Turs n’i enterra que nos tos ne voion. 


CXXXIV 


À une autre posterne par devers miedi, 

Illuec se herberga Olivers de Jusci, 

Li quens Rotous de Perce, Raous de Baugenci, 
2930 Et Richars de Verdun, Raimbaus de Coumarci, 


B2926 enterra trestous nes ocisson [C ; 


CXXXIII — 2921C Herberja E. ; D Se herberga Estievenes ; F Herberja Eustasses ; 
2922F Naviers. 2923 manque dans CDFGL. 2924CF GL Et si s’afichent b. 
CXXXIV -— 2927 à 38 manquent dans L. 2928C O. d. Rossi ; D d. Jusi; FG d. 
Vissi; T Vesi. 2930C R. d. Dijon; CF G R. d. Cameli ; D Robers de Verdonois, Robiers 
de Camelis. 


7e porte (2920) Ant. fr., barons chrétiens : Estatins, le conte de Nevers, 
li quens de Baudas. 
pas d’émir turc. 
Ant. prov., barons chréliens : Estadin é una compaña de 
griegos. 
émir turc : Muza. 
Albert d’Aix est seul des chroniqueurs à signaler la situation d’Estatin 
devant Antioche (p. 366 B). 
8° porte (2927) Ant. fr., barons chréliens : Olivers de Jusci, Rotous de 
Perce, Raous de Baugenci, Richars de 
Verdun, Raimbaus de Coumarci et Acart 
de Monmarle. 
émir turc : Grogelans 
An. prov., barons chrétiens : Retrol Dalperchas, Ricart de 
Verduel, Remulate de Camaneci, Raol de 
Venesa, Aycarte de Montemerle (on rappelle 
sa vision et le soufflet reçu). 
émir turc : Dorgalan. 
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Et Acart de Monmarle c’on tenoit a hardi, 

Et jurent Damediu, qui onques ne menti, 

Qu'il feront Garsion coureçous et mari. 

Grogelans les esgarde de la grant tor Gaï, 
2935 Il les escumenie de Mahon son ami : 

« Ahi ! caitif François, por qu’estes venu ci ? 

Car tout i serés mort, vencu et desconfi. » 


CXXXV 


Par devers Jursalem, vers le porte Bernaus, 

Devers l’aige de Ferne qui keurt a molt grans saus, 
2940 La fist tendre son tref un nobiles vassaus, 

C’est li dus de Buillon, qui molt est grans et biaus. 

Puis fu de Jursalem et rois et emperiaus, 

Ainc n’i porta corone d’or fin ne de metaus, 

De l’ort Saint Abraham li fu fait uns cerchaus, 
2945 Si li mist ens el cief li boins rois des ribaus, 

Car premiers i entra par desous les muraus. 


B2931 Et Apiaus de Moimerle [C. 2939 q. k. amont moult grans [C. 2942 P. f. de 
J. fist les premiers assaus [CDFG. 2943 manque dans B [C. 9244 De l’ost St. A.[F. 


2931DF Et Otes d. M.; G Et Otes de Prouvile; T Alain de Montmerle. 2933C 
Gracien. 2934C Sorgalans I. e. et si Turc Anocli ; T Dorgelans ; DF Gorgalans 1. e.; 
D d.1.t. Gargai; F d.1.t. Gorjoi; G d.1.t. de Gorgi. 2935C Il les manache bien 
de M. 2937C Quant t.s. m. v. e. malbailli. 

CXXXV - 2938C p. Hervax; D p. Bercaus. 2939B manque dans L. 2941C q. m. 
set des assaus; L q. preuseste. loiaus. 2942L J.r.siresete. 2943DFG Mais n’ip.c.ne 
d’o. ni d’emeraus. 2944CDGL De l'or St. A.; manque dans T. Nous avons donné la 
leçon de F qui correspond seule à la chanson de Jérusalem. 2945C en son c. 2946CL 
Car en Jerusalem fist les premiers assaus — suivi dans L de 2946. 


9e porte (vers Jérusalem) (2938) 

Ant. fr, barons chréliens : le duc d° Bouillon. 

émir turc : Bernaus. 

Ant. prov., el duque Gudufre é suo hermano Eustacio, 
todos los del ducado de Bullon, de Alema- 
ña, Bavera, Suevia, Franconia, Osterica, 
Loreña, Sajoña, 

émir turc : Barnal. 
V. 2944 La couronne de Godefroi dans la Conquéle de Jérusalem est faite 
d’un « espic » qui vient de l’ort (jardin) Saint Abraham ; il refuse une 
couronne d’or (v. 4826). 
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Le trés au duc estoit d'un paille grans et haus, 
La ot mains paveillons yndes, vers et vermaus. 
De sa tor les esgarde Bernaus li amiraus, 

2950 De Mahom les maldist, qui fait et frois et Cax : 
« Ahi !», dist-il, « François, mauvaise gens et faus, 
Com vos alés querrant vo honte et vo grans maus | 
Tos vos verrai destruire et ocire as bersaus, 
Ja n’en escapera ne kevelus ne caus. » 


CXXXVI 


2955 A la porte Fabur, par devers Roumenie, 
Contreval le rivaige en une praerie, 
Li quens Robers de Flandres la prist herbergerie, 
.x. mile chevaliers ot en sa compaignie. 
La poïst on veïir mainte tente drechie, 
2960 Maint tref, maint pavillon qui luist et reflambie. 
Li quens Robers de Flandres jure sainte Marie 
Que se paien en issent a l’ost por assaillie, 
Tant i vorra ferir de l’espee forbie, 
Desci que a ses puins en iert dou sanc noircie. 
2965 Faburs les esgarda de sa grant tor antie, 
De Mahomet son diu tous les encumenie : 
« Ahi », dist-il, «caitis, Apolins vos maudie ! 
Molt bien avés entor Antioche asegie. 
Ne vos venra vitaille par terre ne navie. 
2970 Molt nos avés destrains devers ceste navie, 


B 2947 li trés le roi [CDFG. 2948 à 2951 manquent dans B [C, sauf 2949 [DFG. 2959 
tante targe drechie [C. 


2947 el 48 manquent dans L. 2949C Grasiens l’amiraus 2953C v. ocirreet livré 
a. b. 

CXXXVI - DFGL transportent la laisse CX X X VI après les 2 suivantes au vers 2996. 

2957C i prist. 2961C L. q. R. en j. le fil s. M. 2963C a l'espee. 2964C p. i. de 
lor s. n. 2967C Mahomet v. m. 2969 et 2970 manquent dans CDFG. 


10e porte (vers Rouménie) (2955) 
Ant. fr., barons chrétiens : Robers de Flandres. 
émir turc : Fabur 
An. prov., barons chrétiens : Ruberte de Flandes 
émir turc : Habua. 
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Mais por nient l’avés fait, ne vos vaut une aillie, 
Moit est fort Antioce, vos n’en prenderés mie, » 


CXXXVII 


À une autre posterne Brunamont le tirant, 

Par de devers le tour que sostienent Dormant, 
2975 La s’en vait li quens Hues et François herbregant 

Et sont bien .x. mil homme hardi et combatant ; 

La peüssiés veïr maint pavillon tendant, 

Maint tref inde et vermel, a or reflamboiant. 

Brunamons les regarde de se haute tor grant, 
2980 Il les escumenie de son diu Tervagant : 

« Ahi! », dist-il, « caitis, maleürés dolant, 

Com vos alés vo duel et vostre mort querrant ! 

Car tout serés rendu a l’amiral Soldant, 

De vos restorera ses desers d’Abilant. » 


CXXX VIII 


2985 A le porte deseure qui seoit contremont, 
Desous la tour Principle, le frere Gonderont, 
La fu li rois Tafurs, li ribaut o lui sont, 


B2974 Normant [CDFG, manque dans L. 2976 .x. mile h. et c. (—1)[F. 


2971C u. pie. 2972C Car la vile e. moult f. si n’e. p. m. 

CXXXVII- 2973DF Bruiemont, GBuiefort. 2974B q.s. Normant. leçon de CDFGL 
et de la traduction du ms. BN fr. 781, tour flanquée des légendaires Dormans d’Éphèse ? 
voir sur ce sujet notre Étude. Autre allusion au vers 413. 2975CDFG e. li F. lojant. 
2976F .xx. m. 2976 à 79 manquent dans L. 2978C a 0. resplendissant. 2981C 
faist il. 2982C ec. vo honte querant. 2984C les d. 

CXXXVIII - 2986D f. Gondremont ; manque dans L. 2987CT.etr. 


11e porte, (2973) Ant. fr., barons chrétiens : Hue li Maines et les Français. 
émir turc : Brunamont. 
Ant. prov., barons chréliens : Yugo Lomaines con los fran- 
ceses. 
émir turc : Harhaman. 
12e porte (2985) Ant. fr., les Tafurs et leur roi. 
émir lurc : Principle, le frere de Gonderont,. 
Ant. prov., le roi Tafur, con su gente. 
émir turc : Bauduc. 


170 LA CHANSON D’ANTIOCHE 


Et jurent Damediu qui forma tout le mont 

Que s’il tienent paiens as dens les mengeront ; 
2990 Tafur crient et huent et molt grant noise font. 

Principles les esgarde, d’ire froncist le front, 

De Mahon les maudist aus et quanque il ont : 

« Apolin ! cil caitif dont vienent ? U iront ? 

Ja les voi jou tous nus, ne armes nules n’ont, 


2989B lem. 2990C T.h.e.c.m.grande n. 2991L Principe. 2992 manque dans C. 


2993C d. v. et en vont ? 
Cette laisse subsiste en partie dans T (2987-92) il manque 2993-97 sautés 


13e porte (2997) Antioche fr. barons chrétiens : Thomas de Marle, Estienne 
d’Aubemarle, 
émir turc : Mahon, le frère à l’amiral. 
Anlioche pr. barons chrétiens : Tomäs conde de la Fiera, 
don Estéban, conde de Albamarra. 
émir turc : Mahoma, hermano del rey Arquiles. 

Il est très difficile dans l’état actuel du texte d’en tirer quoi que ce soit 
au point de vue historique, voire géographique. Ce qu’il y a de certain c’est 
que Graindor a multiplié les portes et les positions, plaçant Robert le Frison, 
mort depuis fort longtemps, et Robert de Flandre chacun devant une porte, 
sans compter les Tafurs qui ont leur porte. La comparaison que nous 
donnons avec ce qui serait (sûrement pour la 5e et 6€) Anfioche provençale, 
est tirée de la Gran Conqguista, là encore la prudence s’impose. Les positions 
sont données par Albert d'Aix, His. occ., IV, 365 et 366, G. de Tyr, Hist. 
occ., 1, 174-74, Raoul de Caen, III, 642 C. non par l’anonyme des Gesta et ses 
copistes. A titre de comparaison, nous donnons les positions dans Albert 
d’Aix qui commence aussi par Tancrède et place Estatin, ce qui n’existe 
que dans la chanson (Hist. occ., IV, p. 365 E et 366) : 

1) « Hac die Tancredus primus secus Abtalon sedem ponit. Juxta hunc 
Rogerus de Barnavilla ; Adam filius Michaelis. 

2) Ad portam quae respicit ad Persidem plagam, ubi juga montium 
deficere incipiunt Boemundus... 

3) Tatinus vero, familiaris Imperatoris, aliquantulum remotius ab urbe, 
in campo Combrus (cf. « La desous en un camp qui plains ert de sablon », 
v. 2920). 

4) Ante eundem Tatinum Baldewinus, comes Hainaucorum. 

5) et 6) Robertus dehinc, Nortmannorum comes, Robertus Flandriensis. 

7) Stephanus Blesensis, ad cingendam urbem juxta praedictos principes. 

8) Hugo Magnus. 

9) comite Raimundo cum quibus Provinciales, Wascones. 

10) Godefridus dux, in loco ulteriori, ubi postea pons ex navium copula- 
tione constructus est, cum... Lotharingis, Saxonibus, Alemannis, Bawariis. 
Cum duce eodem Reïinardus de Tul, Petrus de Stadeneis, Cuno de Monte 
Acuto, Heinricus de Ascha. » Au début les croisés se contentèrent d’entourer 
la face nord de l’enceinte (Grousset, I, 72) laissant libre le secteur sud 
adossé aux pentes du Silpios et le côté où l’Oronte coulait au pied des 


murailles, 
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2995  Molt ont grant hardement quant pres viegnent del pont, 
Jou quic ce sont diable qui le cité prendront. » 


CXXXIX 


Desous l’aive de Ferne ens emmi un ingal, 
A le porte Mahon, le frere a l’amiral, 
La se loga Tumas qui le cuer ot loial, 
3000 Cil fu sire de Marle, o lui ot maint vassal. 
Et a l’autre posterne qui siet sor le rochal, 
Estienes d’Aubemarle prist illuec son estal, 
Bien furent .xv. mil chevalier parigal. 
Mahons les esgarda de sa grant tor coral : 
3005  « Ahi », dist-il, « caitis, crestien desloial, 
Com vos alés querrant vo duel et vo grant mal ! 
Car tout serés destruit et livré a bersal. 
Ja ne prendrés la vile, trop sont fort li mural, 
Les portes sont de fer, se n’i a de metal 
3010 Et s’avons ça dedens mainte tor principal ; 
La fors morrés de fain, a duel et a tristal, 
Par destroit mengerés ronchis et maint ceval. » 


CXL 


Molt ont bien Antioche no gent avironee, 
Cascuns de nos barons ont porpris une entree. 

3015 Lor mengier font haster, molt fu grant la fumee, 
Li jors fu biaus et clers et li caurre est levee. 


B, après le vers 3000 donne un vers : « Et li quens de Saint Gilles se logea contreval », 
celui-ci a déjà été nommé à la 6° porte, ce vers manque dans T, nous l’avons supprimé. 
Après le vers 3002 B donne un vers : « Li quens Rotous de Perce amont les un costal » 
Rotous de Perce a déjà été nommé à la 8° porte, ce vers manque dans C el T nous l’avons 
également supprimé. 

B 3014 o. p. une enseigne [DF 


2995C q. v. vers le p. Après 2995 L donne la laisse CX XX V rimée en « ant » el très 
courte (fol. 54 b). 2996C q. no c. 

CXXXIX - 2997C Delés. 2998 manque dans C. 3004C t. roial. 3006C vo 
grant d.e.v.m. 3007Cc.t.i.s. morte.l. 3011C e. a travail. 

CXL — 3014C a porprise l’estree. 3016C e. la caure 1. 
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Sarrazin et paien ont lor gent assamblee, 
A la porte Escivant, desor la tor quarree ; 
Garsions les apele, s’a sa raison mostree : 

3020  « Baron, franc chevalier, or oiés ma pensee : 
Crestien ont grant pan de ma terre gastee, 
Quant con pot cevaucher en une grant jornee, 
Me cité ont assise qui est et longe et lee ; 
Estormir les poés le soir et la vespree, 

3025 Et qui le François prent la teste est lués colpee. » 
Sarrasin s’escrierent : « Tes raisons nos agree 
Amiraus, bien sera Antioce gardee, 

Mar passerent François deça la mer salee. » 
Paien s’en sont torné, s’ont lor gent conree, [75 a] 

3030 Ni a celui d’els tos qui n'ait la teste armee. 

De defors Antioche ot une large pree. 

Le bon destrier Fabur a la crupe tiulee 
Gardent .x. Sarrazin la u paist la rousee. 
Cascuns tient en sa main une hace aceree 

3035 Por le destrier garder quist de grant renomee ; 
Et nos François l’esgardent de le terre salvee, 
Volentiers i alaiscent, mais l’eve est redotee. 


CXLI 


Desor l’eve de Ferne fu bels li prés floris, 
La gardent le destrier Fabur .x. Arrabis, 


B3022 quant que. 3028 passeront [CDF. A reprend à 3029. 

3017C p. o. fait [lor] a. 3018 manque dans CDFG. 3019C I. a. sa r.a m. 3021C 
o. granment d.m.t. 3022C Plus c’on ne puet aler e. 3023C e. grans. 3024C poons 
et s. et matinee. 3025C E. q. p.l. F.s’aitl.t.c. 3026C EtS. s’escrient : « Geste r.n. 
gree. 3030C t. n'ait bien 1. t. a. 3031C Desos l’iave d. Fer 0. 3032 « la » sauté 
dans B. 3033B G. x. chevaliers ; C S. ou paissoit 1. r. 3034Btint : Cot. 3035C P. le 
cheval g. 3036B 1. 1. gastee; C E. no baron l’e. d. 1. t. honeree. 3037C i passassent 
m. l’iave e. moult dotee. 

CXLI-3038Bf. grans; C Desosl’e. 3039Bd.F.et A.; C L. paissoit lichevax a F.l’Arabis. 


V. 3038. La Gran Conquisla traduit l’épisode de Gontier d’Aire d’après 
la chanson française en l’allongeant (p. 162, a), Cet épisode est propre à 
la Chanson d’Anlioche et ne se trouve dans aucun chroniqueur, il! s’agit là 
encore d’un héros des Flandres, et aussi d’un jeune homme, non encore 
adoubé (v. 3108); plus tard Richard nous contera l’histoire de Foucher 
l’orphelin qui prend la place du comte de Frandres sur l’échelle d’Antioche, 
des deux jeunes vavasseurs Evervin de Créel, Pierre Postiaus. 
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3040 Home sont lor segnor, cascuns est fervestis. 
Li destriers est molt bons, isnels et ademis, 
Ja por .xx. liues corre n’ert vains ne alentis. 
Or oïés del destrier comment estoit faitis : 
L'un costé avoit noir, l’autre blanc comme lis. 
3045 Crupe ot grosse et quarree, piés copés et vautis, 
Narines grans et amples, les iex bruns esclarcis, 
El regne d’Anthioce n’ot destrier si eslis. 
Uns Turs li mist la sele qui ert a or vernis, 
Molt fu rices li frains qu’il li a el cief mis. 
3050 Le poitral li laça qui fu de quir boulis, 
A une grant estace l’aresna desgarnis. 
Li destriers jete et hue et fait grant pestelis. 


CXLII 


Moit fu fiers li destriers quant il fu aresnés, 

Il have et jete et fiert, molt fu de grans fiertés. 
3055 Des François outre l’eve est forment goulousés, 

Mais ains n’i ot celui qui tant 1 fust osés 

Ki de passer le Ferne soit de rien aprestés. 

Oiés de Gontier d’Aire de coi s’est porpensés, 

De plus grande proesce jamais parler n’orés : 
3060 Li ber fu escuiers, n’ert encore adoubés, 

Tot coiement s’en est fors de l’ost desevrés ; 

A se çainture pent .1r1. esperons dorés, 

Puis a çainte une espee a son senestre lés. 

Crois fist enmi son front, a Deu s’est commandés, 
3065 Venus s’en est a Ferne, si est dedens entrés. 


A3046 elclarcis. 3062 uns esperons d. [CDF, cf. v. 3068. 


3040B Et x. paiens a lui ; C Et x. paiensle gardent c.e.f.(Certf.). 3042BC n’e. mas 
n. a. 3045 manque uns C. 3046Bbrunset noircis; Ca.etl.i.e. 3047Bn'en o.uns.e.; 
C n'’ert chevax s.e. 30488 o. burnis. 3050C Son p. 30518 l’a d’an garis ; Cl’atacha 
d’un jarris. 3052B brait e. have ; C grate et heve.….. 

CXLII — 3053C li cevaus. 3054B Il h. et grate e. brait ; C Henist et grate e. f.; 
BC m.f.g.saf. 3055C fu. 3056C q. t. f. alosés. 3057B d. nient a. ; C q. d. p. la 
otreis. point a. 3058B comment s’e. p.; C dont il s’e. p. 3064C f. devant son pis. 
3065C au Fer. 
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3075 


3080 


3085 


3090 
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Li ber savoit molt d’eve, si est outre noëés, 

Puis est de l’autre part a le rive essevés. 

Molt tost a en ses piés les esperons fermés, 

L’espee ens el poing destre s’en vait parmi les prés. 

Quant li Tur l’aperçoivent es les vos escriés, 

Cascuns, hace entesee, li est encontre alés. 

Gontiers les voit venir, nes a pas redoutés ; 

Le premier feri si del branc qui fu letrés [75 b] 
C'une toise et demie en est li ciés volés. 

Et un autre fiert lués trosqu’es dens maisselers, 

Et le tierc jusqu’el pis est li bons brans coulés, 

Et jou, que vos diroie ? .v. en a mors jetés. 

Cascuns des autres Turs est en fuies tornés ; 
Gontiers vient al ceval, s’est es arçons montés, | 
Des esperons le broce par ans .n1. les costés, 
Et li destriers li lance comme fals enpenés. 
Les v. paiens atainst, tos les a decopés. 

En Antioce est bien une traitie entrés, 

II. paiens i ocist, puis s’en est retornés. 

Aval par la cité en est li cris levés, 


François voient Gontier des loges et des trés, 
Adont fu sains Sepucres huciés et reclamés. 


CXLIII 


Gontier ont encauciet Persant et Esclavon, 

Et li ber vient a Ferne, si s’i fiert de randon. 

Li cevals l'en porte outre a force et a bandon, 
D'autre part a la rive est issus el sablon. 

Ja de plus grant proece ne doit parler nus hom. 
Entor lui sont venu li prince et li baron ; 


A 3077 .vi. [C, cf. v. 3082. 


3066C e. o.s’ene.n. 3067B r. ens el gués; C de L r. 30698 ens el poindre s’e. V:; 
BC aval 1. p. 3070B e. 1. v. effreés ; C l’aperchurent moult tost fue. 3071C h. levee 
en e. vers lui a. 3073BC fiert s. 3074C Une t. 3075B fiert tout dusqu’e.; C a. en 


fendi dusqu’e. d. 3076 manque dans C. 3077B .vr. 3079BC vint. 3081C L chevax 
li saut ; B com bougons e. 3083C A.ene.u.t. 30848 .vrr. p.; C p. a o. 3085C À. | 
parmi la vile e. | 


à 
Dont veïssiés apoindre plus de .xx. mil Esclers. 


CXLIII - 3090B F.sesef. 3093C p. porra p.n.h. 3095C A. e. v. venus. 
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3095 Atant es vos poignant dant Robert le Frison, 
Gontier baise les iex, le vis et le menton. 
« Cosin, ce dist li quens, molt as cuer de baron, 
Jamais ne plainderai de vos le noreçon. 
Se jo revieng en Flandres a me salvation, 
3100 Ja n’ara en ma terre senescal se vos non 
N’en ma cort consellier sor vos, un sol boton. 
Tel ceval a conquis, n’a en ceste ost si bon; 
Ki tort vos en fera, ja n’ait s’arme pardon, 
Car bien l’avés conquis a loi de campion. 
3105 — Voire voir, bels cosins, dist li dus de Bullon, 
Quele hore qu’il vaurra chevalier en feron. 
— Segnor, ce dist Gontiers, a Deu beneïçon ! 
Dusque viegne al Sepucre, adobé ne seron. » 
Cascuns de nos barons vient a son pavellon, 
3110 As povrez de par l’ost fisent le livrison. 
Et li Turc d’Anthioce furent en grant friçon, 
Les noveles conterent en la tor Garsion 
Et il lor commanda par grant aatison 
Que cascuns s’en revoist ariere a se maison, 
3115 Gardent n’iscent des portes s’il n’i a d’els fuison. 


CXLIV 


Li Turc en Anthioce sont dolant del destrier, 
Isnelement sonerent le grant cor montenier, 
A la porte de Fer font lor gent aloier ; [75 vo a] 
A ceval s’en issirent .x. mile Turc archier, 
3120 Ainc tout cil de l’ost Deu ne s’en sorent gaitier ; 
En un viés casteler s’alerent enbuscier, 
La nuit fisent as nostres mervellos destorbier. 


A3120 ost Dun [BCDFG. 


3096B baissent I. i. le pis 3097C 1. dus; B as c. d. lyon. Après 3097 C donne un 
vers : Onques mais tex proeche ne pot faire nus hom. 3099C S. jamais vien e. F. 

3100C Jo n'aurai. 3101 manque dans BC. 3102C a c., e. c. o. n’as.b. 3104C l’a. 
c. a coite d’esperon. 3106C c. le f. 3108BC Dusque iere a. S. n. nous adouberon. 
3110C ont fait. 3115C n'i. la fors se. d’axn'iaf. 

CXLIV - 3117C s. un g. c. 3118C raliier. 3120C s’is. g. 
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Del port Saint Symeon venoient .x. somier, 

Tot cargiet de vitaille et de pain por mengier. 
3125 Cels conduisoif[t] Raimons, il et si chevalier, 

Mais une grant loee erent remés arrier ; 

Et li Turc lor salirent, qui Diex doinst encombrier ! 

Ne truevent fors sergans qui erent peonier. 

Li Turc as ars de cor lor font les cors sainier ; 
3130 Et li serjant s’enfuient, car n’ont nul recovrier, 

A hautes vois s’escrient et prisent a hucier : 

« Ahi ! Raimon u estes ? Car nos venés aidier ». 

Li ber oï le noise, n’ot en lui qu’aïrier, 

Dist a ses compaignons : « Pensés del cevalcier, 
3135 Car Turc s’en sont issu por no gent damagier, 

Se perdons le vitaille, molt nos doit anoier. 

Or pensés del bien faire, nobile guerroier. » 

N’'i a cel des .11°. ne broce le destrier, 

Mais por noient le font car trop pueent targier, 
3140 Car Turc ont nos somiers ja fait al pont cacier, 

Sor les arces devant ierent ja li premier. 


CXLV 


Li Turc ont les somiers ja sor le pont mené. 
Es vos atant Raimon, poignant tot abrievé, 
Il et si compaignon sont ja as Turs mellé. 
3145 Onques n’i ot de lance ne feru ne bouté, 
Mais as bons brans d’acier ont maint dur colp doné. 
Cil de l’ost ont le cri oï et escouté, 
Isnelement se sont fervesti et armé, 
Al pont de Fer s’en vienent, s’ont « Monjoie » escrié, 


A3144 s. es es Turs mellé [ BC. 


3123C .C.s. 3124Cp.am. 3125BC Ses c.; CR. oluis.c. 3126C furent. 3128C 
N'iavoit maiss. 3129Clorc.s. 3130B5s’e.,n’io.; Cs’entornent quin’o. 3134C P. de 
l’esploitier. 3136 à 3138 manquent dans BC, dans C manque encore 3138. 3139BC 
cargier. 3140C C. T. o n.s. sont j. a. p. premier. 3141BC i. j. li saumier (C furent). 

CXLV - 3142 « ja » manque dans B.; C o. sor 1. p. j. no s. m. 31146BC o. maint 
Turc decopé. 3147C 0. I. c. et le noise e. 3149B F. c’en ise, s’o. 


V. 3123 à 3153. Cet épisode n'est pas raconté par les chroniqueurs. 
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3150 Les soumiers ont rescous par vive poesté. 
Et Sarrazin s’en rentrent laiens en la cité, 
Puis ont le porte close et les postis fremé ; 
Et no baron s’en sont ariere retorné, 
Cascuns est descendus a son demaine tré. 
3155 La nuit fu bele et clere et li cius estelé, 
L’ost Damedeu gaita Buiemons et Tangré 
Enfresci c’al demain que il fut ajorné. 
Dont sont tot no baron en un consel alé, 
Si ont communement et dit et devisé 
3160 Que li sieges soit mis plus pres de la cité 
Car Sarrazin s’en issent coiement en emblé, 
Et il si fu molt tost quant on l’ot commandé. 
N'i a cel des barons n’ait son tref remué, [75 vo b] 
Issi pres d’Anthioce sont logié et sieré 
3165 C'’on i traisist de l’ost d’un quarrel empené. 
N'i a cel des barons qui n’ait dit et juré 
K'il ne s’en torneront por nule povreté 
S'aront pris Anthioce par qui sont tant pené. 
Molt ont bien Anthioce assise et le cité, 
3170 Une liue a lor ost et de lont et de lé; 
Mais il ne lor vaut mie un denier monneé, 
Car Turc s’en iscent bien quant il lor vient a gré. 


CXLVI 


Moit ont bien Anthioce no François asegie. 
A la porte de fer de le Mahomerie 


A3152 close de caaine fremee [C. 

3151B s’e. entrent lassus; C s’e. vont 1. 3152B p. close de le porte f. 3154B a s. 
demainne per. 3155BC L. n. f. b. e. c. por 1. c. 3156B La D. g. ; C L’o. g. B. s’ot 
avoc lui T. 3158B Lorss.t.lib. 3161C c. a celé. 3162B q.ilfu c.; C E. i. s. font; 
3164B Et si p. d’A. s. rengiés et s. 3168BC A. por cois. 3169C M. o. b. la chité a. 
BC et le fossé. 

CXLVI - 3173B M. o. b. as F. A. à. ; C M. o. b. crestien A. a. 


V. 3169. Si la variante de BC était la bonne faudrait-il voir ici une 
allusion au fossé creusé par les croisés entre la ville et leur camp dont parle 
Kemal El Din (les Francs. creusèrent entre leur camp et la ville un large 
fossé pour se défendre contre les sorties de la garnison d’Antioche (RHC, 
Hist. Or., III, p. 580) (comme le veut M. Sumberg, op. cil., p. 240) ? Ce n’est 
pas le sens du texte. 
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3175 La ot un pont basti de grant anciserie, 
Popelican le fisent par molt grant segnorie. 
Des le premiere loi que Dex ot establie, 
Furent faites les arches sor l’eve qui burnie ; 
Vautes i ot desore, cascune est bien bastie, 
3180 De tors et de bretesques si fierement garnie 
Qu’Anthioce ne crient ost de cele partie. 
Li pons estoit molt fors, nel mescreés vos mie. 
Iluec passent li Turc qui li cors Deu maldie ! 
De nos crestienté font molt grant desceplie ; 
3185 La u il les encontrent n’est conrois de lor vie, 
Il lor trencent les testes, ja n’en aront aïe, 
Molt en poise a Jhesu, le fil sainte Marie, 
Le verai justicier qui tos li mons n’oblie, 
Si fait il nos barons qui l’ost ont en baillie. 
3190 Li envesques assanble toute la baronie, 


3175C L.ontun. 3176C g. maistrie. 3179B o. desous, c. iert b. b.; C V. avoit 
d., cascune b. taillie. 3180 manque dans C. 3181C C’A. n. c. ne o. ne cevalchie. 3182B 
ne le mescreés m. 3183B cui Damedix maldie. 3184B D. nos crestiiens f. m. grande 
d. 3185C L. ou I. encontrerent. 3186C j. n’i aront a. 3187C e. p. Jhesum. 3188 
manque dans BC D F G. 3189BC Et trestous nos (C les) barons q. 3190BC L. e. en a. 


V. 3175 etss. Cf. Albert d’Aix, L. III, ch. xL, p. 367 AC : « Super hunc 
amnem praedictum, qui longissimo alveo usque in mare protenditur, praeter- 
labens muros, ab ipsa urbe pons porrigitur lapideus, opus antiquum, sed 
minime turritum, qui, prorsus terminata legione, hac ex parte inobsessus 
remansit. Per hunc siquidem pontem saepius Turci egrediebantur,?et 
necessaria, vidente exercitu... inferebant ; et populum Thesu Christi, per 
regiones et montana dispersum ad quaerendum victum... trucidabant. 
Similiter ab ipsa porta Waïfarïi, quam praesul Naïimerus Reimundusque 
observabant, pons alius infestus etiam, ingenio Antiquorum fundatus, 
porrigitur trans paludem quandam... Per hunc pontem interdum exercitui 
insidiarum oblito, aut in die aut noctis in obscuro, Turci egredientes sagittas 
intorquebant, aut in impetu aliquos gladio percutiebant, subitoque recursu 
per eundem pontem in urbis praesidium evadebant. » Cette « porta Waifarii » 
semble être d’après Guillaume de Tyr (p. 173) la porte du chien « porta 
canis », le pont situé en face permettait de franchir le palud. Cf. Eracles, 
p. 139 ; Grousset I, 75. Cette « porta Waïfarii » (?) pourrait être la même 
que la porte de fer d’Antioche (v. 3174). Il y a ici ambiguïté entre le Fer ou 
Far, l’Oronte, et le fer (métal), voir le commentaire du vers 3238 et aussi 
les vers 3009 et 4433, 

V. 3190 et ss. Cf. Albert d’Aix, L III, ch. xz, p. 367 D : « Hujus pontis 
infestationem episcopus et omnis primatus conquerens, inito consilio, ad 
ejus destructionem conspiraverunt ; ac die statuto, cum instrumento 
ferreorum malleorum, cum ligonibus et securibus, a castris exsilierunt. Sed 
nequaquam vis eorum in hujus ponti dampnationem praevaluit. Erat 
enim opus insolubile Antiquorum caementis et ingeniis fundatum. » 
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Consel lor demanda de le gent desertie 

Ki par le pont de Fer lor fait cele envaïe, 

Il ont le nostre gent molt forment mesbaillie. 

Quant no baron l’entendent, cascuns en halt escrie : 
3195 « C’on voist le pont abatre, el non sainte Marie |! » 

Et li povre et li rice ne s’atargierent mie, 

Aval par tote l’ost fu la novele oïe ; 

Quant crestien l’entendent, cascuns Deu en mercie. 

Cele nuit le laisierent dusqu'’a l’aube esclairie. 


CXLVII 


3200 El demain, quant li aube se prist a esclairier, 
S’adouberent par l’ost serjant et chevalier 
Et portent mals de fer et pis turcois d’acier. 
Des herberges s’en issent serré et sont rengier, 
Plus de .x11. cens cors i fisent grailloier. 
3205 A l’aige del Fer vienent qui fait a resoignier, 
Le pont quident abatre et les ars peçoier, 
Les estaces couper, les solives brisier. 
Mais ne sorent li .xx. tant tote jor picier, [76 a] 
Quant il s’en vont le soir as ostels herbergier, 
3210 K’il en puisent entr’els sol le menor cargier. 
Il orent un engien qui molt fist a proisier ; 


A3203 e. font r. [B. 

3192B F. ot passé l’asaillie. 3193B g. la moitié m. ; C g. fait moult grant desceplie. 
3194B cascuns h. s’en escrie. 3196B n. s’atargent pas m. 3199C n. l’ost gaitierent. 

CXLVII — 32008 li a. commence a e. ; C El demain parson l’a. quant il dute. 3202B 
m. d. fer, capiaus trenchans de fer; C pex trenchans d’a. 3203C D. h. issirent s. 
3204C i ot fait g. 3205C vinrent. 3206B a. et le pont p. ; C a. afforce et p. 3207 
manque dans B. 3208B M. ils n. s. 1. xx.; C tote j. tant maillier. 3209B v. au s. 
3210B Qu'il ne p. 


V. 3211 et ss. Pour l’engin amené sur le pont. Cf. Albert d’Aix, L. IL, 
ch. x1, p. 367 DE : « Hinc frustato in conamine malleorum exercitu, 
machinam, ex strue lignorum et vimineo opere intextam, componere 
principes decreverunt : cujus ligaturas ferro fabricatas et connexas, coriis 
equinis, taurinis, camelinis operuerunt, ne igne cum pice et sulphure injecto 
a Turcis combureretur. Hanc vero perfectam usque in medium pontem 
ad portam Waïifarii vi loricatorum deducentes, Reimundum comitem 
custodem et magistrum machinae constituerunt. » 

C'est le « chastel de fust » qu’ils amènent contre le pont (Eracles 1. IV, 
ch. xv, p. 141). 
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A cleus et a kevilles l’orent fait atacier, 

Et par desor le pont mener et caroier ; 

La furent li serjant et li arbalestrier, 
3215 Et li vallet armé et li cortois arcier ; 

La ot molt grant estor de traire et de lancier, 

Car li Turc s’esforçoient por le pont calengier ; 

Fierement se deffendent, n’ont soing de l’espargnier. 

Devant le porte avoit de Turs plus d’un millier ; 
3220 La veiïssiés de pels tante teste froisier 

Et tant elme quaser et tant escu brisier, 

Tant felon Sarrasin verser et trebucier, 

Desor le pont en l’eve et caïr et noier. 

Molt fu grans li bataille et li caple sont fier, 
3225 Et defors et dedens jeterent li perrier ; 

Ainc l’estor ne fina trestot le jor entier, 

Desci que li soleus s’abaisça por coucier, 

Que li vespres parvint et prist a anuitier. 


CXLVIII 


Desor le pont de Fer fu molt grans li bataille. 
3230 Bien fierent li geudon, serjant et la frapaille ; 
Cascuns a son pooir vasalment se travaille. 
Es vos poignant Hungier a le fiere coraille, 
Sor le pont descendi par dalés une entaille, 
Guerpi a son destrier, dont gaires ne li caille. 
3235 Puis a traite l’espee dont li bruns cotels taille, 


3217B C. 1. T. les feroient por le Turc calengier ; C C. 1. T. ja corent porl.p. 3218C 
Durement s. d. n’o. cure d’e. 3220C L. v. de perre t. t. saignier. 3321B et tant elme 
b.; Cet t. membre b. 3222C S. en l’evet. 3223B Caïr d. 1. p. et e. l’aige n.; manque 
dans C. 3226Bf.entorl.)j.; Cf. desi a l’anuitier. 3228C et p. a espaissier. 

CXLVIII — 3230BC et la pietaille. 3231C p. durement s’it. 3232BC E. v. atant; 
B Songer ; C a 1. dure corage. 3234C Et g.s. cheval d. 3235 manque dans B; C Ve. 
d. li brans moult bien t. 


V. 3230. Ce vers met en valeur comme en d’autres endroits l’action de 
la piétaille, du petit peuple. 

V. 3235 à 3255. Cf. Albert d'Aix 1. III, ch. xzr, p. 367 F et 368 A : 
« Turci, hac visa structura, ad moenia contendentes, sagittis et mangenarum 
jactu in ponte luctantes Gallos feriunt, quatenus sic percussos a ponte et 
machina arcere valerent. Similiter ex adverso, Christiani in sagittis et 
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La presse a desrompue sans nule demoraille, 
Son escu tient serré par devant se ventaille ; 

À le porte de fer, tot droit devant l’entaille, 
Entre .c. Sarrazins fiert le roi de l’Escaille ; 

3240 Ses escus ne li vaut le pan d’une touaille, 

L’elmes ne li clavains vaillant un oef de quaille ; 
Trestot l’a porfendu enfresci qu’en l’entraille, 
Tant soef l’abat mort que de rien n’i baaille. 

Li gens a l’aversier por cel cop s’esparpaille. 


CXLIX 


3245 Quant li Turc ont veü François si aproismier, 
Qu'il les vont detrençant as espees d’acier, 
Bien voient que l’estors lor torne a encombrier, 
En le porte s’en rentrent, puis le font veroillier. 
Puis s’en vont as crestiaus des haus murs arengier. 
3250 Fierement se deffendent li gloton aversier ; 
Il ont les ars turcois qui molt font a proisier 
(Cil sire les confonde qui tot puet justicier !) 
Et ont fait les saietes molt bien aparellier, [76 b] 


A3244 esparpaille [B. 3247 Bien voient que les Turs lor torne [BCDG. 3249 
quartiaus [BCDFG. 3253 K’il ont fait [BCDFG. 


3236 « a » saulé dans B; manque tout entier dans C. 3241B Li lac n. 1. c. vallent. 
3242C desi en la coraille. 3243C q. gaires n’i travalle. 3244 manque dans C. 

CXLIX — 3245C Q. paien o. v. 3246B as espees trenchant. 3247B lor vient a e. ; 
C t. a destorbier. 3248BC s'’e. entrent. 3249B a. c. d. fors m. atachier. 3250B 
1. cuivert losengier. 3251 manque dans C. 3252 n’est donné que par A. 3253 « molt » 
sauté dans B(— 1). 


baleari arcu resistentes, fortiter hostes in moenibus impugnant, quousque 
filium cujusdam ammiraldi (cf. v. 3239) sagitta trans jecur perfodiunt. 
Illius vero interitu.. Turci indignati..., repente portam aperientes, egressi 
viriliter machinam assiliunt, custodes subito instant et expugnant. » 

V. 3238. Cf. Sumberg, p. 239, sur une arche murée vue par Poujoulat 
dans les fortifications, appelée par les indigènes : Bab-el-Hadid « Porte 
de fer ». 

V. 3248. Après la sortie qu'ils ont faite pour défendre le pont les Turcs 
rentrent, la chanson est plus détaillée que les chroniqueurs. 

V. 3253 à 3273. Cf. Albert d'Aix, ch. xL, p. 368 A (suite) : « ignem 
piceasque faces et sulphureum fomentum fortiter machinae ingerunt, 

suite de la note à la page suivante 
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Et les fers et les lances font en sofre poier. 
3255 Tant en font en l’engien et traire et enficier, 
L’une flece fiert l’autre, deriere ens el templier. 
Tant en font l’une en l’autre ferir et atacier 
Qu'’eles orent de lonc une anste de pumier 
Et s’i ficent espesses c’om n’i puet rien mucier. 
3260 Or oiés des cuvers com sevent engignier : 
Puis prisent feu grigois qui fait a resoingnier, 
Trestot ardant le font dedens l’engien lancier, 
Li flambe vole en haut le trait d’un arc manier, 
Et plances et solives arsent sans recovrier, 
3265 C’ainc nel porent rescorre serjant ne chevalier. 
Quant no baron le virent, n’i ot que corecier. 


CL 


Li engiens art et bruit, molt fu grans li fumee ; 

Et li fus grigois art dont li flanbe fu lee, 

Onques n’i remest corde n’i fust arse et brulee, 
3270 N’estace ne bretesque ne soit tot enbrasee. 


A3254 safre [C (soffre). 3264 E. p. e. olives [BC. 

3254B 1. f. desous fer ploier; C des.p. 3255 manque dans B. 3256 et 3257 manquent 
dans C. 3258B u. ante a paonier. 3259B E. si furent e. c’o. n’i p. r. lancier; C Et si 
forment estroit. 3260 manque dans B C D F G. 3262C l'ont fait. 3263Bf. lance e.h. 
1. t. a un archier. 3265B s. ni escuier. 

CL — 3267BC a. et croist. 3268BC L. f. g. bruist d. 3270B n. fust t. 2370 et 
71 manquent dans C. 


totam eam in favillam redigentes ». Inutile de souligner que la chanson est 
ici bien plus vivante et détaillée que n’importe quelle chronique. 

A partir de l’incendie de l’engin le parallélisme relatif qui existait depuis 
longtemps entre Albert d’Aix et la chanson est rompu. Pour la chanson, 
l'affaire du pont est manquée (v. 3273), elle ne nous dit pas comme Albert 
qu’on l’obstrue, ainsi que la porte correspondante, avec d’énormes pierres 
et qu’on construit un pont de bateaux sur l’Oronte, à un demi-mille du pont 
de pierre, « qui remanserat inobsessus » par où passait les Turcs pour attaquer 
les chrétiens allant au pont. On dit seulement que les chevaliers y passent 
(v. 3648) pour secourir l’expédition attaquée en revenant du port Saint- 
Siméon. Dans Anlioche provençale par contre, Gouffier de la Tour 
tue cinq Turcs qui tentent d’empêcher sa construction (G. Conquista, 
p. 163,b). Suivent ensuite dans Albert toute une série d'épisodes manquant 
à la chanson, dont deux concernent cependant Enguerrand de Saint Pol 
qui, sur le conseil de son père, s’est consacré à la protection des croisés 
partis au ravitaillement et sans cesse attaqués par les Tures (1. III, ch. XLVIN 
et XLIX). 


dti 
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Li flambe vole amont plus d’une afr]balestree. 

Et no baron s’en tornent, n’i font plus longe estee, 

Tot ont perdu l’engien, n’i a mais recovree, 

Et del pont n’ardent mie, forment lor desagree. 
3275 N'i a cel des barons n'ait la color muee. 

Aprés en sont sali li pute gens dervee, 

De nostre gent ont molt et ocise et navree, 

Puis repairent arriere, s’ont la porte fremee. 

Molt sovent les assalent, cascune matinee, 
3280 Et a none autresi, par nuit, a la jornee ; 

Sovent ont de no gent ocise et afolee. 


CLI 


Quant voient no baron qu’il n’i gariront mie, 

Dont se sont assamblé en une praerie, 

Et dist li uns a l’autre : « Mal est nostre ost baillie, 
3285 Ne nos poons garder de cele gent haïe. 

Quar faisons un castel a le Mahomerie 


3272B n'i fisent arestee; C f. p. demoree. 3274B Et n’ont m. del pont, qui moult 
1. ; Cp. ne r’ont mie, qui moult 1 3275C N’i a nul d. b. 3276C A. s. fors issu I. 
3277C g. 0. m. ocise et affolee. 3281C et malmenee. 

CLI — 3285B Se n. p. 


V. 3286 à 3347. La chanson passe alors immédiatement à la construction 
du château de la Mahomerie qui se fit sur la rive droite de l’Oronte, face au 
pont de pierre, sur une hauteur qui le domine où se trouvaient une mosquée 
et un cimetière. (On dira plus tard Château-Raymond, mais noter le vers 
3303.) Le récit de la chanson ne coïncide vraiement avec aucune chronique, 
comme celle de Raymond d’Aguilers (V, p. 242-50) ou les Gesta de l’ano- 
nyme (éd. Bréhier, p. 89 et 97) : le texte le plus voisin étant celui des Ges{a. 
Dans la chanson, la construction décidée au conseil, les chrétiens commen- 
cèrent à construire la forteresse sur une grande citerne (3302), puis ils 
brisent les tombes du cimetière voisin jettent les corps, partagent entre 
leurs pauvres les armes, les pièces d’or et les vêtements qu’ils trouvent 
dans les « sarcus de marbre ». Une attaque des Turcs qui veulent les en 
empêcher est repoussée. Avec des « perrieres », on jette dans Antioche les 
têtes des cadavres et de cent Turcs tués. Tout ceci se passe avant l’expé- 
dition au port Saint-Siméon. Dans les Gesta la construction décidée au 
conseil, Raymon de Saint Gilles et Bohémond partent au port Saint-Siméon 
chercher du matériel. C’est après la bataille où ils sont finalement vaincus 
que les Turcs enterreront leurs morts au cimetière de la Mahomerie avec 
armes, pièces etc. Le lendemain les chrétiens les déterrent et terminent 
le château avec les pierres des tombes, jettent les cadavres, emportent 
leurs têtes au camp ; on voit que les différences sont grandes. 
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Et cil castel soit fais el non sainte Marie. 
Se Damedex ce done, qui tot a en baillie, 
Que nos aoins le vile en nostre commandie, 
3290 Li beneoite Virgene 1 estera servie, 
S’i ferons moines metre et faire une abeïe, 
Quar la passent li Turc, qui li cors Diu maldie. » 
Et li baron respondent : « Ja ceste n'’iert faillie, 
Il n’i a un tot seul qui cest plait contredie, 
3295 Cascuns de nos le velt et volentiers l’otrie. » 
Dont font soner lor cors, grans en fu la bondie. 
Tot s’armerent ensanble nostre gent segnorie. [76 vo a] 
EI non a cel Segnor qui tos li mons otrie, 
Jhesu le salveor qui on aeure et prie, 
3300 Molt i vont volontiers, ne s’en targierent mie. 
Dont oïssiés grant noise et grant carpenterie. 
Sor une grant cisterne fu li fretés bastie, 
Por çou dist on encore : a le Mahomerie. 
Franc fisent les muraus et closent par maistrie, 
3305 Ne doutent mais nient devers cele partie. 
Mais qui vaura garder icele manantie, 
Paor ara de perdre les membres et le vie. 
El clos, devant le porte de le ferté garnie, 
La troverent sarcus de marbre et de porfie ; 
3310 Si jeterent les cors de cele jent haïe, 
Et les dars et les wivres, mainte espee forbie, 
Et elmes et clavains u li ors reflambie 
Et totes celes armes que Turs porte en s’aïe. 
Tele arme 1 ot trovee et de terre sacie 
3315 Ki valoit .m. bezans de l’or d’Esclavonie ; 
Molt i ot trouvé or et pailes d’Almarie. 


A après 3295 donne un vers comme F : N'i a un trestot seul en qui remaignent mie; 
manque dans BCGL. 3309 s. et m. de p. [B. (C d. m. d. p.). 


3289C Et n. a. 1. v. en la n. baillie. 3290BC Virge. 3293C E. cil ont respondu { 
« J. c. n’e. laisie. 3294C desotrie. 3295C et moult s’i umelie. 3297 à 3302 manquen. 
dans B. 3296C c. moult f. g. 1. b. 3297C Puis s’a. 3298-3300 manquent dans C 
3301C g. cri et g. noise efforcie. 3302B 1. f. baillie. 3304C François font I. cretiax €. 
3305C N. se d. m. riens. 3306 à 3308 manquent dans B. 3308B El los d. ; C En clos d. 
1. p. d. 1. cité g 3310C S'en osterent. 3311BC E. 1. ars; B e. 1. keuvres ; Ce. 1. 
coivres. 3313BC e. sa vie; C t. celes choses q. 3314C ont t. 3315B valut: C d: 
l’ovre de Persie. 3316C ont t. 
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Argent et siglatons et pailes de Rousie. 

As povres le departent de la Deu compaingnie. 

Quant Sarrazin le sorent, si ont lor gent coillie, 
3320 Par devant le ferté lor font une envaïe ; 

La fu grans li estors et fiere l’asaillie, 

Crestien les requierent par grant cevalerie ; 

De la gent paienor ont assez mesbaillie, 

Li Turc s’en retornerent nes porent sofrir mie. 

3325 Parmi la porte en entrent de la cité antie, 

Et no baron retornent a lor herbregerie. 

Des Turs ont retenus .c. en lor compaignie, 

Les testes lor trencierent, n’en laisent nul en vie. 
Puis destierent les mors de le gent de Persie, 

3330 Cascun trencent la teste par de desos l’oïe, 
.Xv**, en i ot par verté le vos die; 

Par les murs d’Anthioce qui de piere est polie, 
A perrieres turcoises, dont la piere est masie, 
Ont jetees les testes et cascune galie. 

3339 Quant paien l’ont veü, molt fu grans l’estormie, 
Les peres et les meres, lor femes, lor amie 
Reconurent les testes, cascune en brait et crie, 
Et maldient la terre u tels gens fu norie, 

Et dist li uns a l’autre : « Nos n’i garirons mie, 

3340 Quant il les mors desterrent, ce est grans derverie, 
Et les vis nos ocient par lor grant estoutie. 
Mahomés nos en venge, que cascuns de nos prie | [76 vo b] 
Perdue avons l’isçue devers cele partie, 

Se nos de l’amiral n’en avonmes aïe, 


A3318 As portes I. d. [BC ; 3331 .xv.". BCG [D ; F : xv°. 


3317B Et a. s. e. sebles d. R. ; C p. d. Surie. 3321Cf.l’aramie. 3323C o. forment 
m. 3324 à 3328 manquent dans B. 3324C nelp. 3325C P. le pont entrerent en I. c. 
3327 et 328 manquent dans C. 3330B les t. par desous les o. 3332B A. q. sont de p. 
voltie ; C Par de desor 1. m. dont 1. p. 3333B d. 1. p. est malfie; C p. t. qu’il i ont 
establies. 3334B a coustume gallie; C 1. t. a icele galie. 3335C v. grant dolor fu oïe. 
3336B 1. m., lor seror, 1. a.; C les serors, li a; 3337BC c. b.e. c. 3338B ounog.; 
manque dans C. 3340C q. il no m. deffueent, c. e. g. diablie. 3341C p. moult g. e. 
3342C M. n. puist vengier q. 


V. 3335. Cf. Gesla (éd. Bréhier, p. 96) : « Quod videntes Turci doluerunt 
nimis fueruntque tristes usque ad necem, nam cotidie dolentes nichil aliud 
agebant flere et ululare », aprés le viol des tombes turques par les chrétiens. 
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3345 Tot seronmes destruit et mors a grant hascie. » 
Estes vos le cité de grant dol raplenie. 


CLII 


Par desos Anthioce aval en un pendant, 

A la porte Ercules le frere a l’amirant, 

La ot un grant cemin, droit al port descendant. 
3390 La repairent li Turc, quant els vient a talant, 

En un viés casteler que fisent Suriant. 


CLII — 3347C P. delés A. p. devers un p.; 3748C I. f. l’a. 3349C al pont d. 
3350B Quant L.r.1.T.;C q.lor v. a commant. 


V. 3347-3399. Pour cet épisode du château occupé par Tancrède dont 
nous parlent R. de Caen (Hist. occ., III, 643), A. d’Aix (IV, 370 B), Robert 
le Moine (Hist. occ., III, 749 A) et l’anonyme ( Gesta éd. Bréhier, p. 96-98), 
le texte le plus proche est encore celui des Gesta, (Albert d’Aix disant qu’on 
offre à Tancrède quatre cents marcs par mois pour empêcher les attaques 
venues de la porte du pont et d’une autre située plus haut dans le montagne) 
le voici : « Jamjam omnes semite pene prohibite et incise undique erant 
Turcis, nisi ex illa parte fluminis ubi erat castrum et quoddam monasterium!, 
Quod castrum, si fuisset a nobis perfecte munitum, jam nullus eorum 
auderet extra civitatis portam exire. Conciliaverunt se denique nostri et 
una voce concorditer dixerunt : « Eligamus unum ex nobis qui robuste 
teneat illud castrum... Tancredus igitur primus protulit se ante alios dicens : 
« Si scirem quid proficui mihi attigerit, ego sedule cum meiïis solummodo 
hominibus corroborarem castrum et viam, per quam inimici nostri solent 
frequentius sevire, viriliter devetabo illis ». Qui continuo spoponderunt ei 
cccc marcas argente»(cf. v. 3349 à 3354 et 3369-74). » Tancrède occupe 
immédiatement le château. 

… Ipsa quoque die (v. 3389, c’est la nuit) veniebat maxima pars Herme- 
niorum et Suranorum secure de montaneis qui ferebant alimenta Turcis in 
adjutorium civitatis ; quibus advenit obviam Tancredus et apprehendit eos 
omnia que deferebant videlicet frumentum, vinum, hordeum, oleum et alia 
hujusmodi. Sic itaque robuste et prospere deducebat se Tancredus. » 

Cependant de nombreux détails originaux de la chanson : le fait que nul 
n’ose se proposer avant Tancrède, le fait qu’il demande de l'argent pour 
acheter des vivres, le nombre des marchands capturés (.rr11. cens), la valeur 
de la marchandise qui laisse supposer que Tancrède a vendu sa prise, l’admi- 
ration naïve du poète pour Tancrède « As barons qu’il ama en fist riche 
present. Fis ert de gaaingner qui a Tangré se prent », interdisent de penser 
qu’il s’agisse là d’un premier emprunt à Robert le Moine, copiste des Gesfa. 


1. Ce château se trouvait près du monastère de Saint Georges, non loin de l'embouchure de 
l’Oronte, sur les flancs du mont Cassius. 


3399 


3360 


3365 


3370 


3375 


3380 
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Quant nus des Crestiiens vait par illuec passant, 
La teste li trençoient, ja n’en eüst garant ; 
Quant li baron le virent, molt lor vait anojant. 
« Segnor, dist Buiemons, franc chevalier vaillant, 
En cel viés casteler avons damage grant, 

Car paien s’i reponent, li cuivert souduiant, 
Metons i gardes ens, se vos vient a commant, 
Car li Ture nos vont molt par dela destraignant. 
— Sire, font li baron, vos parlés avenant. » 

Cel plait ont otroiet li viel home saçant, 

Mais ainc n’i ot baron si prau ne si vaillant, 
Por garder cel destroit osast aler avant 

Ne dela herbergier ne del tenir se vant. 

Quant li sires Tangrés est dreciés en estant, 

Et fu molt bien vestus d’un vermel bougerant, 
Et dist a nos barons : « Jo vos di en oiant : 
Segnor, jel garderai par itel convenant, 

Mais avoc moi seront ma gent et mi serjant ; 
Et moi faites aïe d’avoir par avenant, 

S’acaterai vitaille se somes besoignant. » 

Et no baron l’en donnent .171°. mars d’argant. 
Tangrés, li fiux marquis, n’i vait plus demorant, 
Ains fait souner un graille, ses trés va destendant, 
Tout droit al casteler en sont venu errant. 

En la premiere nuit qu'il furent herbregant 
Avint biele aventure a Tangré le Pullant : 

De le montaigne issoient .1111°. marceant, 

Ço sont Griu et Hermine, Navar et Suriant 

Ki aportent vitaille del port Saint Simeant 

Et si le presentoient Garsion l’amirant, 

Car de lui ierent molt coreços et dolant. 
Tangrés, li fius marquis, lor vint esperonant 


3354BC q. no b. ; C m. en furent dolant. 3357C 1. c. mescreant. 3358B s’il v. v. a 


talent. 


3360C Tuit s’escrient li autre : « V.p. 33618 cil v. h. ; C chest p. otroient tot 


liprincheetlis. 3362C « Ne » manque dans C. 3365B T. s'e. d. ; C 1. vassax T. est 


levés. 


3366B E. sont m. b. 3367C b. en a part e. o. 3369C s. mi home e. m.s. 


3370B E. ni f. a. avoir; C Mais f. m. aide d’avoir a en avant. 3371 BC s’en s. b. 
3372 manque dans B. 3373B n'i vot p. 3374B Et f. ; manque dans C. 3376C A 1. p. 
3379C Tot sont G. 3380BCS. Simiant, S. Semiant. 3381B presentassent ; C Gracien 
l'a. 3382Cfurent. 3383C T. li chevaliers lor est venus poignant. 


Je 
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A .v. cens chevaliers, cascuns tient nu le brant, 
3385 Ainc ne se deffendirent li Turc ne tant ne quant, 
Cels amainent loiés, l’avoir vont conduisant, 
AI casteler revienent, desarmé sont atant ; [77 a] 
Lor eskés valt .M. mars d’or fin arabiïant. 


CLIII 


Mholt avint bien Tangré le nuit premierement, 
3390 Plus valoit ses eskés que mile mars d'argent ; 

As barons qu’il ama en fist riche present, 

Par ce monta en pris et en los molt forment, 

Car il quiert le vitaille, s’en acate sovent, 

Et garde le montaigne si com li puis descent, 
3395 Qu'il n’i entre paiens ne sarrasine gent. 

Fis ert de gaaignier qui a Tangré se prent. 

Or sont en tote l’ost esbaudi durement, 

Mais ançois .xv. jors aront si grant torment, 

Et tel fain et tel soif par l’ost communalment 


A3388 M. libre [C. Cf. vers 3390. 


3384 BCtint. 3385 «li Turc » sauté dans B. 3386BC enmainent 1. et l’a. c. 3387C 
A. castel sont venu d. 

CLIII — 3390BCe. de.u.c.m. 3391B A. b. dela vilee.f. 3393B v. se cevauches. ; 
C v.et menuets. 3394B s. c. I. plus d. ; C m. com li païs d. 3395B Qu'il n’i monte p. 
3397B par tote l’o. ; Ce. moult forment. 3398B M. a. qu'il soit j.; C M. a. que .vur. j. 
a. encombrement. 33998 par tout c. 


V. 3399. Ici commence la description de la famine et qu’elle ait été 
écrite par Richard le Pèlerin, et non longtemps après avoir été vécue, est 
incontestable; ce qui l’est moins c’est la place qu’elle occupe dans le texte. 
Notons qu’elle précède l’expédition du port Saint-Siméon (infra, v. 3500) 
qui, dans la chanson, est une expédition de ravitaillement due à cette famine, 
tandis que dans l’anonyme et dans Albert cette même expédition a pour 
objet de chercher au port du matériel de construction et des renforts pour 
le château de la Mahomerie qu’on doit faire. Mais dans la chanson le château 
est déjà construit, Tancrède a déjà pris la garde et dépouillé les marchands 
arméniens, la famine commence même aussitôt après, ce qui n’est pas 
expliqué. De plus certains détails de la première partie de la famine (v. 3400 
à 3437) montrent que l’on est en hiver : neige, grésil, pluies diluviennes, 
foudre. Historiquement, c’est en mars-avril qu'est construit le château 
de la Mahomerie, plus tard encore que Tancrède reçoit la garde du vieux 
château (Grousset, I, 91). Tout se passe comme si Graindor avait changé 
quelque chose et réuni deux descriptions de famine dont la seconde (v. 3478 
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3400 Ke n’i pora aidier li frere son parent. 
Se cil Sire n’en pense a qui li mons apent, 
Tote ert li os livree a dol et a torment. 
Crestien assaillirent Anthioce sovent, 
Mais ele estoit si forte que nes dote noient ; 
3405 Car assaillir peüscent dusc’al definement 
Ançois qu’il le presiscent par force n’autrement. 
Environ le cité sisrent molt longement, 
Or los aït del prandre li sire omnipotent | 


CLIV 


La douce gent hardie furent en cele terre 

3410 Qui tant lor est estraigne que nus biens n’i repere, 
.Xxx. liues entor vont le vitaille querre. 
Diex ! cil qui les atendent sont en si dure serre, 
De l’angoisse de fain ne sait cascuns que fere. 
Li baron qui l'avoir vont sor paiens conquerre, 

3415 Quant les Turcs encontroient, lués i troevent la guerre ; 
Or n’ont il mais vitaille, forment lor pot desplere, 
Damedex les secore qui tres bien le puet fere ! 


A3405 Mais a. p. B[C. 3413 ne sot onques q. f. [BC. 


3400B poroit a. la mere son enfant. 3402C T. iert livrée l’o. 3403BC assalloient. 
3404C f. n. lor valoit n. 3406B prisent a f.; C que le p. par lor efflorcement. 3407B 
1. c.s. sont m. IL. 3408B p. le pere o. ; C o. I. a. cils. a qui le mons apent. Après 3408 
C donne 3 vers : Car en l’ost font vitaille et le vivre ensement — Dont furent esbahie 
tote menue — jent Et li prince et li conte en ont escarcement. 

CLIV — 3409C L. d. g. h. caï moult en misere. Après 3409 C ajoute un vers : Et lost 
si fu moult chere dont mains hom le compere. 3410C Car tant L. fu e. 3411C v. por 
viande q. 3412 manque dans C. 3415B e. lor en venoit 1. g.; C lors i fu grans li g. 


à 3500) devait être celle qui arriva après la prise d’Antioche et qu’il a rem- 
placée par une traduction littérale de Robert le Moine (v. infra, v. 6974). 
Ce qui est significatif, c’est que nous retrouvons dans cette description, 
évidemment authentique et originale, des points de contact avec Albert 
d’Aix signalés au fur et à mesure. 

V. 3411. Seul vers faisant allusion aux expéditions de ravitaillement 
dont la plus importante est celle de Robert de Flandre et de Bohémond du 
28 déc. 1097 qui fut infructueuse, mais où ils furent vainqueurs d'une armée 
de secours musulmane (Grousset, I, 75). Albert d’Aix dit aussi que les chré- 
tiens erraient sans cesse à la recherche de nourriture, en bandes, ou isolés, 
His. occ., IV, p. 376 A et passim. 
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CLV 


Moit fu li os destroite, car biens lor est faillis, 
Nus ne puet aidier l’autre ne de fais ne de dis. 
3420 Li ciers tans les avoit si durement soupris 
Que par droite poverte manjuent lor roncis. 
Li bon ceval d’Espaigne sont de fain si aquis, 
Lor cavestres manjuent et depecent lor vis. 
Chevalier et serjant, pucelles as clers vis 
3425 Ronpent lor garnimens et crient a hals cris : 
« Dex et car nos secors qui en la crois fus mis!» 
De l’angoisse de fain estoit cascuns palis. 
Li orés ciet a terre, li nois et li gerlis, 
Et foudres et tempeste et esclistre tos dis. 
3430 Onques n’i ot baron tant fust praus ne hardis 
Ki de cele mervelle ne fust espaouris. 
Cil ceval et cil mul font si grant pestelis, [77 b] 
Et ostoir et girfaus delés tel basteis, 
D'une liue et demie les a on bien oïs. 
3435 Se Damedex n’en pense, li rois de paradis, 
Ceste sainte compaigne est livrée a escis. 


CLV - 3419BC L’uns n. p. a. l’a. n. en f. n. en d. 3420C t. 1. quivrie, moult les 
a affeblis. 3421B mengoient ; C Et p. d. p. menjoient. 3423B e. desrompent lor pis ; 
C Que a grant paine sont fors de l’estaule mis. 3424C Borjois et esquier, p. 3426B 
D. c. n. secorés q. fustes e. 1. c. m.; C Et D. secorés n. q. 3427B faillis. 3428C 
chiet entr’ax BC e. 1. gresis. 3429C t. dont maint sont espamis. 3430B b. t. p. n. 
tant h.; C b. q.t.f. poestis. 3431C Qui de ce nef. moult merveille espeüris. 3432C 
C. c. e. li m.f. tel p. 3433 manque dans C. 31434B les peüst on veïir; C D'’u. 1. 
plenere 1. a o. 


V. 3421. Ce trait est rapporté par Albert d'Aix mais dans la famine qui 
suit la prise d’Antioche, cf. infra, vers 3478-500, commentaire. 

V. 3423. Chevaux mangeant leur licou, terreur des animaux de l’ost 
et jusqu'aux oiseaux : ostours, gerfaus, ces détails ne sont pas ailleurs, 
non plus que les orages d'hiver en Palestine. Etienne de Blois dans une 
lettre s'étonne aussi de ce froid hiver (Hist. occ., III, 889 A) : « frigora praeni- 
mia, pluviarum immoderatas abundantias ». 

La laisse CLVI manque dans l’éd, de Paulin Paris. 
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CLVI 


Segnor, bon crestien, par verté le vos di, 
Onques mais nule gens tel paine ne sofri. 
Des le tans Juliiens Cesaire ne Davi 
3440 Ne furent nule gens qui tant fuisent hardi. 
Bien s’aficent François, n’en iront mie ensi, 
Ne por nule detresce n’ierent d’illuec parti, 
S’aront pris Anthioce dont li mur sont saisi. 
Se Jhesus lor consent qui onques ne menti, 
3445 Le Sepucre prendront u ses cors surrexi ; 
Se li delivreront de cels qui l'ont haï 
Et briseront de Mecke le mur et le pali, 
S'en trairont Mahomet et Apollin aussi, 
S'en donront l'or a cels qui Jhesu ont servi. 
3450 Benoite soit li terre u il furent norri! 


CLVII 


Or parla Godefrois de Buillon li hardis : 

« Signor, bon crestien, por Deu de paradis, 

Ne vos esmaiés mie del tans qui’st encieris, 

Car Dex nos secorra par ses saintes mercis ; 
3455 Por l’amistié de lui sonmes en cest païs, 

Il ne souferra ja ses pules soit peris. 

Ja par nul destroit n’ert cis siege departis, 


CLVI — 3438B t. mescief n. s. ; Ctel dolorn.s. 3439 manque dans C. 3440C Aïinc 
ne s’en desesperent qu’il ont Deu a ami. 3441C Ainc jurent et affichent ains i morront 
ensi. 3442C Que del siege se movent, anchois seront peri. 3443B 1. m. s. masi; 
C A. le m. et le pali. 3445B prendrons ; C ou de mort s. 3447C Si b. d. Mes ; B le 
tur e. 1. p. 3448C Si en t. Mahom, A. autresi. 3449B a c. u J. 0. s.; C S’e. d. a cex 
lo. q. l’aront deservi. 3450C Bien ait de Deu lt. 

CLVII — 3452CS.francc. 3454 «ses » sauté dans B ; manque dans C. 3455C P. l’a. 
de Deu. 3456BCs. honnis. 3457B Ja pour destroit.. (— 1). ; C n. destreche n’e. lis. 
gerpis. 


V. 3451. E donne 3451-3522. Dans Albert d’Aix il y a également un 
discours de Godefroi de Bouillon pour remonter le moral du peuple accablé 
par la famine : 1. III, ch. Lx, Hisl. occ., IV, p. 381 A (prae inopia annonae 
el diuturna lassitudine), il est précédé d’un discours de l’évêque du Puy. 
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S’arons pris Anthioce et le palais vautis ; 
Puis prandrons le Sepucre u Dex fu surrexis, 
3460 Si le delivrerons de tos ses anemis ; 
De Mieque briserons les murs et les palis, 
S'en trairons Mahomet qui est en l’air assis 
Et les .11. candelabres qui devant lui sont mis, 
Ki ja furent en Rome por les treüs conquis, 
3465 Maïs il n’estaindront ja, ançois ardront toudis, 
En la mer arderoient dusqu’al jors del juïs. 
Mius fuisent el Sepucre devant l’autel assis 
Que ja en fust deables honerés ne joiis. » 
Li baron respondirent : « Encor ierent conquis, 
3470 Benoite fu li terre u li cors fu nouris 
Et trestos li linages quis a engenuis ! » 
Tant est par se proesce, cascuns d’els esbaudis 
Que Dex, li rois de glore, les tenra por ses fis. 
Des le commencement dusc’al jor del juïs 
3475 Seront mais beneoït li pelerin de pris, 


3458C A. le mur et le palis 3459BC ou D. f. mors et vis. 3460C d. s. maus a. 
3461C le m. et le p. 3462B en l'or a; C sie. t. Mahom. 3463B q. d. sont assis. 
3464BC p. le treu; 3465BC j., ains arderont t. 3468BC h. et servis. 3469C Et I. b. 
respondent. 3470B B. soit I. t. u cascuns f. n., manque dans C. 3471C E. t. 1. paien 
seront del tot honi. 3472BT.s’e. p. le p. 3473C Q. Damledex d. g. 3475B. 1. chevaliers 
d. p. 


V. 3461etss. Sur cette légende voir infra, vers 9243-9248, commentaire. 

V. 3478-3500. Cf. Albert d’Aix et la famine qui suit la prise d’Antioche 
(1 IV, ch. xxx1v, p. 412 D): «… tanta inter christianos fames invaluit, ut, 
pane deficiente, camelos, asinos, equos el mulos comedere non abhorrerent 
(cf. v. 3421) … Pro uno namque 0vo gallinae, si inveniri poterat, sex denarii 
Luculensis monetae numerabantur; pro decem fabis denarius; pro capite 
unius asini, equi, bovis vel cameli, bisantius unus dabatur ; in pede vel 
aure, sex denarii ; in visceribus cujuslibet horum animalium, decem solidi 
mutuo accipiantur. Iners denique et modicum vulgus calceos suos ex corio 
(cf. v. 3485), prae famis angustia, devorare cogebatur. » 

Si l’on compare d’autre part cette famine avec celle que Graindor copiera 
dans Robert le Moine (infra, v. 6981-994), on retrouve la cuisse d’âne et le 
petit pain, mais pas avec les mêmes tarifs : cuisse d’âne v. 3482 : c sous, 
v. 6984 : zx sous; petit pain, v. 3480. : 1x besans, v. 6987 : 1 besans. Dans 
celle-ci la fève (v. 3484) citée dans Albert d’Aix, la poire, non mûre avant 
la fin du printemps, les vers presque révolutionnaires comme le 3495 et 
les deux suivants, le vers si réaliste sur ceux qui « enflent » de faim, tout 
montre qu’il s’agit d’un texte authentique conservé par Graindor et sans 
doute déplacé. 
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Qui prisent le Sepucre u Dex fu mors et vis 
Et trestoute la terre u ses cors fu norris. [77 vo a] 


CLVIII 


Mit fu grans li famine, bien en doit on parler, 
Que Crestien souffrirent por les armes salver. 
3480 Car qui un petit pain 1 peüst recouvrer 
Volentiers en fesist .1x. bezans fins doner. 
Le quise d’ane crue font cent sol acater, 
.v. sols vent on le poire quant on le puet trover ; 
11. feves a denier, la ot grant desirer, 
3485 Petit i remest huese a mangjier ne soller, 
Nes les tacons desous manjuent sans saler. 
Tant maint en veïssiés de famine pasmer. 
Quant no baron le voient n’ot en els qu’aïrer. 
Il sont alé ensanble a lor consel parler, 
3490 Puis font par toute l’ost et hucier et crier, 
Ki plenté a del vivre gart nel face celer, 
Mais facent l’uns a l’autre et baillier et doner, 
Si aît li uns l’autre, nel laist pas afamer, 
Tant que on puist vitaille d'aucun liu amener, 
3495 Et se il çou ne font on lor fera rober. 
Cil qui l’ot ne s’en fist ne sacier ne bouter, 
Volentiers le departent, ne l’osent refuser, 
Car pitié ont de cels que il voient enfler. 
Dont s’en vont Crestien fervestir et armer. 


A3478 M. f. g. li bataille [BCDFG. 


3476C Et pristrent. 

CLVIII — 3478C b. e. oï p. 3479B p. 1. a. porter. 3481C .xx. besans d’or d. 
3486 manque dans C. 3487BT.eniv. 3489Benl.c.p.; Ca.unc.p. 3491Blivre g. que 
nelf. 3492Cet livrer. 3493C nel I. mie a. 3494C recovrer. 3495B o. les f. r.; C o. le 
f.r. 3496BC ne cachier n. b. Après 3487E donne une interpolation sur Étienne de Blois, 
V. Courtes Int. 


V. 3489. Ce conseil eut lieu le 5 mars (lettre du clergé de Lucques dans 
les Epistulae et chartae, p. 166) ; il précède l’expédition à St. Simeon. (cf. 
anonyme, p. 88). 
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3500 Al port Saint Simeon, ensi l’oï nomer, 
La acatront vitaille s’on ne lor velt doner, 
Li Turc li orent fait par engien aporter. 
Or s’en tornent François, qui Jhesus puist salver ! 
Buiemons les conduist, li gentils et li ber, 
3505 Et Evrars del Puisac qui molt fait a loer, 
Li quens Rotols del Perce vait avoc por garder, 
Et Raimons de Saint Gille qui molt fait a amer, 
Et Hue de Saint Pol qui cuer ot de sengler, 
Ensamble cels s’en vont tot li povre ajoster. 
3510 Al port Saint Simeon s’en vont sans arester, 
Acatee ont vitaille, puis vaurent retorner ; 
De ce font Crestien molt forment a blasmer, 
Quant orent le vitaille fait cargier et torser, 
Li uns n’atendi l’autre, ains pensent del errer. 
3515 Ço fu molt grans folie, si com m'orés conter, 
Car se Jhesus n’en pense, qui le mont doit salver. 
Anqui orés no gent a grant dolor livrer, 
Car Turc et Sarrazin les vont contremonter, 
Bien furent .xv. mil, Dex les puist craventer | 


3501B Acateront v. s’o. n. Il. vient d. 3502C p. e. amener. 3503B O. s’atornent. 
3505B fist. 3506 et 507 manquent ici dans C, mais se trouvent après 3508. 3509B A 
ceus ensamble en v. ; CE. ocex; BCI.p. joster. 3510C s’e. v. por encontrer. 3511C 
p.s’en vontr. 3513C Q.ontfaitl. v.etc.e.t. 3515 et 516 manquent dans C. 3516B 
q. bien les pots. 3517C d. mener. 3518C S. s’en v. c. 


V. 3500 et ss. L’anonyme dit : «Le comte de Saint Gilles parla le pre- 
mier : « Donnez-moi l’aide nécessaire pour établir ce château et je le forti- 
fierai (La Mahomerie) et le garderai », Bohémond répond : ‘ Si vous le voulez, 
ainsi que les autres, j'irai avec vous à Port Saint Siméon afin d’en ramener les 
hommes capables d'achever cet ouvrage, que ceux qui resteront ici se 
fortifient de tous les côtés pour se défendre. ” Il fut fait ainsi» (éd. Bréhier, 
p. 89). De même Albert d’Aix dit (1. III, ch. Lx, p. 383 D) : «Tandem 
reperto consilio, Bohemundum, principem Siciliae, Everhardum de Poisat 
(cf. v. 3505), Reimundum comilem de Provincia, Wernerum de Greis, ad 
portum maris qui dicitur Simeonis heremitae, propter emendos cibos, cum 
plurimis pedilibus (cf. v. 3509) dirigunt, et ut vocarent socios ad opem 
construendi praesidii. » Dans la chanson l’ordre est inversé, le château est 
déjà construit, cf. supra, vers 3286 et ss. 

V. 3500. Un espion prévient Garsion dans E. 

V. 3513. Ce détail n’est pas donné par l’anonyme (éd, Bréhier, p. 90). 
Albert dit que Bohémond était en arrière « qui retro agebat custodiam ? 
et en apprenant le massacre, estimant qu’il ne pouvait rien y faire, il s'enfuit 
(p. 383 et 384 G et À). 

V. 3518. Dans E Sansadoine conduit l'attaque (79 b). 


ER Re 1 
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3520 Al port Saint Simeon vont François encontrer, 
La en font tel martire, nus nel poroit conter. 
Dont veïssiés no gent forment desbareter, [77 vo b] 
Quist atains, bien est fis de la teste a couper. 
Li uns n’atendi l’autre, qui en pot escaper, 
3525 Dont oïssiés les nos sovent caitis clamer. 
Buiemons s’en torna que n'i pooit durer, 
Et Evrars del Puisac et Rainmons al vis cler, 
Et li autre baron pensent de retorner, 
Et Turc les encaucierent, as ars les vont berser ; 
3530 Onques n’i ot François qui guencist por joster, 
Fors Huon de Saint Pol, cil ne pot endurer, 
Ains embrace l’escu, laist le ceval aler, 
De le glaive qu’il porte a fait le fust branler. 
Li ber fiert Maltamin sor l’escu d’or boucler, 
3535 De l’un cief dusqu'’a l’autre le fait fraindre et quasser, 
Et le clavain de l’elme desrompre et descercler, 
Parmis le gros del cuer fist fer et fust passer, 
Mort l’abat, l’arme en va en infer osteler. 
Ki veïst le baron al brant le main jeter, 
3540 De grant cevalerie li peust ramembrer, 
À .xuui. paiens fist les testes voler. 
Et Buiemont encaucent Sarrazin et Escler. 


A3520 vont paiens encontrer [B. 3538 l’abati a terre, l'arme vait osteler En infer 
le puant, la l’estuet converser [BCDFG. 


3520C S. S. en v. pore. 3524BC q. s’en p. 3525BC D. veissiés no gent; B molt 
forment desrouter; C forment desavouer. 3526B t. car ni; C t. qui mais n’i pot d. 
3528B p. d’esperoner ; C p. del tost esrer. 3529B Li T.; manque dans C. 3530Cn'i 
o. un sol q. tornast p. j. 35318 nes p.; C qui nel. p. 3533B D. le hanste q. i. p. 
3534B L. quens f.; C Matamar. 3535B fist; C fendre et froer. 3536BC Et le 
hauberc del dos desrompre et desafrer. 3537B c. li f. molt tost passer ; C P. le cors 
Lf.etfer… 3539B 1. b. al franc. m. 3541B font ; C a fait les chiefs v. 


V. 3530. La chanson avoue que tous s’enfuient comme l’anonyme 
(éd. Bréhier, p. 90), Raymond d’Aguilers (L. 8, Hist, occ., III, p. 248, 249), 
Étienne de Blois (lettre 2, Epistulae et chartae, p. 158), mais seule elle rapporte 
ce nouvel exploit d’Huon de Saint Pol et comment Bohémond qui s’enfuyait 
retourne à son secours, exhorté par Evrars del Puisac. 
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CLIX 


Les une roce bise s’en ala Buiemons, 
Et Evrars del Puisac, de Saint Gille Raimons, 
3545 Et li Turc les encaucent broçant a esperons, 
As ars de cor les bersent et font grant huïsons. 
Et Evrars trestorna voiant ses compaingnons, 
Buiemont escria : « Gentius hom, car tornons | 
Ves Huon de Saint Pol entre ces Turs felons ; 
3550 Se Damedex n’en pense, jamais ne le verrons. 
Gentius dus debonaire et car le secorons, 
Çou sera molt grans hontes s’enensi l’i laissons. 
— Par foi, ce dist li dus, se Deu plaist non ferons ; 
En Damedeu m'’afi, jamais nel perderons, 
3555 Poi nos poons prisier se ensi le perdons, 
Ja le comparront Turc se nos ne le ravons. » 


CLX 


— « Sire dus debonaire, » dist Evrars, « quar tornés, 
Ja ies tu de proece proisiés et alosés ; 
Fiux fus Robert Guicart, qui molt fu honerés, 
3560 Qui vint de Normendie tos sels et esgarés, 
N’avoit que son escu, ce savons nos assés. 


A3559 fu alosés [BC. 


CLIX — 3546 « et font » sauté dans B. 3547B t. devant s. c. ; C Es E. de Puisac 
devant s. c. 3548BC G. dus c.t. 3549B Es H.; CS. P. qu'est entre c.f. 3550Cj.n. 
L raverons. 3551B Gentius hon. 3552C se nos ci le 1 3554B ja nes esperderons ; 
manque dans C. 3555BC p. se deci (C de la) nel jetons. 

CLX — 3558C d. p. moult forment a. 3559B R. Wiscart; C R. Guichart. 3561C N'a. 
mais s. €. 


V. 3543. Cf. Albert d’Aix, ibid, p. 383 G : « Boemundus igitur.… per 
abrupta montium, per opaca latere loca, celeri fuga hac et illac tendere. » 

V. 3547. L'intervention est faite par Evrars del Puisac (Puiset, canton 
de Janville, Eure-et-Loir). 

V. 3559. Ce passage, de caractère épique, traduit le culte de l'honneur 
es infra, e vers 6155, quand l’échelle rompt à Antioche : 
« Or ramembre cascuns de so i i € 
Guillaume, L 108). n bon ancissor » (cf. Frappier, Chanson d 


3565 


3570 


3575 


3580 


3585 


3590 
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Tant fu par se proece essauciés et montés 

K'il tint Puille et Calabre, c’est fine verités. 
Bien vos doit estre ci vos peres ramenbrés, 
Soviegne vos de lui et de ses grans bontés. 

Ves Huon de Saint Pol qui si est encombrés, 

De Turs et de paiens durement apressés ; 

Se nos nel secorons, ja ert mors et finés. 

Ja ont li Turc nos gens durement agrevés, 

Ci ont ocis nos dames et nos homes tués ; 

Ja nos tornons a els, si vos i combatés. » 

Et respont Buiemons : « Si com vos commandés, 
Mais molt avons poi gent, d’els est grans li plentés, 
Or nos en aït Dex qui en crois fu penés ! 

Car nel lairoie mie por estre desmembrés 

Que mes effors ne soit envers les Turcs mostrés. » 
A iceste parole que vos ici oés 

Ont li bon chevalier tost les cevals tornés. 

Ne furent que .11°., tant les a on nombrés, 

Estes les vos as Turs venus et assanblés. 

Les cevals laissent corre, les frains abandonnés, 
Grans cols lor vont doner des espius noelés ; 

As premiers cols en ont .1I1. cens craventés. 
Dans Hues de Saint Pol estoit ja aterrés 

Et ses cevals ocis, dont forment fu irés ; 

Ja fust li ber ocis u pris u afolés 

Quant Raimons de Saint Gille i vint tos abrievés, 
Et tint l’espee nue dont li brans fu letrés ; 
Fiert Alis d’Anthioce, qui ert rois coronés, 

Si que devant Huon en est li ciés volés. 

Li cors caï a terre, l’arme enportent malfés. 
Dans Raimons de Saint Gille s’est avant aclinés, 
Et saisist le ceval dont li Turs est jetés, 


3564BC Vous d. b. estre ci (B vos) cist pooirs r. 3566C S. P. com i. e. 
fierement a. ; C p. est moult avironés. 3568C iert a m.f. 3569B fierement. 


les fames e. 


3571BC Car nous baisons en foit B puis v.; C et puis vos i ferés. 
g. et il sont grant p. 3574C a. cil sires q. 3575C Or n. 1. 
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[78 a] 


3567B p. 
2570C 0. 


3573B 


3576C envers les lor m. 


3577 BC p. ont les cevax hurtés. 3579B tous I. a. ; C o. esmés. 3580 et 3581 inler- 
vertis dans C; 3581C Lor c. 3582B G. c. les v. 3583B .cccc. cuentés ; C .r11. c. 
mors jetés. 3584B j. atirés ; C j. aregnés. 3585C E. o. s. c. d. il estoit i. 
et mors et a. 3589B qu’'estoit r. 3593B fu j.; C c. par les regnes dorés. 


3586C o. 
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3995 


3600 


3605 


3610 


3615 


"SE 
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A Huon de Saint Pol fu maintenant livrés, 

Li ber ot molt grant joie quant il fu remontés. 
Estes vos nos barons trestos .v. assamblés, 

Ja se vauront vengier od les brans acerés. 

En la cit d’Anthioce en est li cris levés, 

Bien s’en issent des Turs .xxx. mile d'armés. 

Or aït Dex no gent et sainte Trinités ! 

Uns messagiers s’en torne qui est d’els desevrés, 
En l’ost Nostre Segnor a tos les fais contés. 

AI bon vesque del Pui est premiers arestés : 

« Sire », dist il a lui, « por Dieu ! quar vos hastés, 
Car li Turc ont nos gens trestos desbaretés. » 
Quant l’envesques l’entent, molt en est adolés, 
Mais par se grant proece fu tos revigourés. 
Adont fu sains Sepucres huciés et reclamés, 
Aval par toute l’ost ont les grailles sonés, 

En poi d’eure en i ot .xxx. mil d’adoubés. 

Lors fu li mesagiers del vesque rapelés : [78 b] 
« Dites moi, bels amis, est ço dont verités ? 

Sont no baron mellé as cuvers desfaés ? 

— Oil, par ma foi, sire, ja mar le meskerrés. » 


CLXI 


Li messagiers se haste de conter se raison : 
« Por Deu, bels sire vesques, ci n’a mestier sermon, 


3597B le v. v.al. b. 3599BC .xL. m. a. 3601C q. d’ax estoit emblés. 3602C N. 
S. lor a a t. c. 3603C s’est. 3606B s’en e. aïrés ; C fu. 3607B est t.; C rest t. 
36090 o. ces g. 36108 .xv. m.assamblés. 3611C L. refu 1. mesage. 3613C S. n. b. 
françois as sarrasins meslés. 3614C j. m. en doterés ? 

CLXI — 3616C Par D. 


V. 3601. L’anonyme ne parle pas de ce messager, c’est Bohémond qui 
avec quelques chevaliers revient annoncer la nouvelle au camp (éd. Bréhier, 
p. 92). Seul parle de ce messager Albert d’Aix : p. 384 B : « Nec mora, 
quidam qui, velocitate equi vix per devexa collium elapsus, ab armis 
declinaverat, Godefridum ducem qui, ab exercitu frans pontem navium 
veniens (cf. infra, V. 3648)... ex pontificis monitu Turcos et armenta eorum 
in urbem redire coegerat, gravi inquietavit fama, asserens quomodo Boe- 
mundus ceterique comprimores, in mortis articulo positi, inter inimicorum 
insidias artarentur, et quanta crudelitate populus a porta repedans sit 
attritus, » 
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Car secorés no gent qui grant mestier en on, 
Tos les ont desconfis au port Saint Simeon, 
Nos serors et nos freres ocient a bandon, 
3620 En grant destroit de mort ai laissiet Buiemon, 
Et Evrart del Puisac, de Saint Gille Raimon, 
Et Huon de Saint Pol et Rotolt le baron. » 
Quant li vesques l’entent, s’en fu en grant friçon, 
Par ire prant un cor, sel sona a un ton. 
3625 Lors s’armerent François sans nule arestison, 
Cascuns a se herberge et a se mantion. 
Ki la fust en l’ost Deu, si veïst maint baron 
Armer et fervestir devant son pavillon. 
La peüissiés veïir maint hauberc fremellon, 
3630 Tant vert elme luisir, tant escu a lion, 
Et tante rice ensegne et tant rice pegnon, 
Et tant courant destrier arrabi et gascon, 
Couvert de rice paile desci que au talon, 
Et li pluisor de porpre, auquant de siglaton. 
3635 Isnellement s’arma Godefrois de Bullon : 
Ses cauces li laça Antelmes d’Avegnon, 
Li dus vesti l’auberc, lace l’elme reon 
Et a çainte l’espee al senestre geron, 
Et monta en la sele del bai de Quarion. 
3640 A son col pent l’escu dont fors fu li blazon, 
Puis a saisi l’espiel o tot le gonfanon, 
L’escus au duc fu bleus a un vermel dragon, 
Aïtant s’en torna, il et si compaingnon. 
Dalés une riviere cevalça a bandon. 
3645 Li quens Robers de Flandres les un mont environ, 


A Après 3616 donne seul un vers : Por l’amor Deu de glore qui soufri passion. ZI manque 
dans BCDEF GL. 


3617 BCDFG Car li Turc ont no gent mis a destrution. 3619B f. ont tous mis a b.; 
manque dans C ; 3622B Rotoul; C Rotrou. 3623B sif.; CI. v. loi moultf. 3624B 
son cor; C sel s. de randon. 3625C Dont s’a. 3627C Qui dont f. 3630C v. e. 
luisant. 3631C E. t. bone e. 3632C cheval auferrant e. g. 3633B « paile » sauté; C 
d.enselt. 3636CS. c. 1. caucha BC Antiaumes. 3637B viest son haubert 3638B E. 
çaint l’e. clere a. 3639B bai d. Carvaon ; C del bon cheval gascon. 3640B f. sont 
1.b.;Cle.quif.otl.b. 3642B f. durs ; manque dans C. 


V. 3635. Dans Albert d’Aix c’est également Godefroi qui va les secourir, 
cf. supra, vers 3601, commentaire. 
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Et cil de Normendie o lui sans contençon, 

Et l’envesques les plains, vers le jeste Mahon, 

Al pont des nés passerent por prendre vengison. 

Godefrois point avant le destrier de randon, 
3650 Et Hungiers l’Alemans qui molt par fu praudon, 

Engerrans de Saint Pol, fils au conte Huon, 

Li quens Hue avoec els, frere au roi Felipon, 

À .vr1‘. chevaliers, ainc n’i ot un garçon; 


Ne vont pas cele part u oïent le tençon, [78 vo a] 


3655 Ains leur vont au devant les le puis Garsion. 
Cil Sire les confonde qui Longis fist pardon ! 
Illuec sont Crestien et li Turc a bandon 
Et pecoient lor anstes, s’en volent li tronçon, 
N'i oïssiés soner se fer et acier non, 

3660 Si que tot s’esmervellent Turc quin oient le son. 
Godefrois vint premiers, par grante aatison, 
Et vait ferir un Turc el pis sos le menton, 
Tant com hanste li dure l’abat mort de l’arçon. 
Quant sa lance li brise, si le jete el sablon, 

3665 Puis a traite l’espee qui fu au duc Sanson, 
Bien en feri li dus sans nule espargnison, 
Tot en fendi un Turc desci que el pomon 


A après 3653 donne seul un vers (fol. 78b) : Ki tot sont de sa terre, ainc n’i otun 
felon. 


3646C Li dus de N. o. I. si compaignon. 3647B Et leves 1. p. ; C E. li vesques del 
Pui chevalce a contenchon. 3648C A. port d. n. 3649B saut a.; C d. arragon. 
3650B E. Hues l'A. ; C E. Hugues l'A. q. m. estoit p. 3652B H. aprés, 1. f. Phelipon ; 
C avoec cels. 3653B n’en i o.; C v. cens chevaliers, a. ni o. un Gascon. 3658BC Qui 
p.; Bet v.1.t. 3660BS. q. Turc s’e. qui oïrent 1. ; C q. moult s’en mervellent cil qui o. 
3661 aïrison ; C v. poignant. 3662B Il v. 3663BC m. el sablon. 3664 manque dans 
B. 3667C T. qui fu de grant renon. 


V. 3648. Seule mention de ce pont de bateaux fait par les Francs 
(ignoré du français dit Gaston Paris, Rom., XXII, p. 353) ; dans Antioche 
provençale Gouffier de la Tour tue cinq Turcs qui voulaient empêcher les 
chrétiens de le construire (G.C., p. 163, b). Albert d’Aix fait aussi passer 
Godefroi et l’armée de secours par ce pont. Cf. supra, vers 3601, commen- 
taire. 

V. 3667-71 et 3690 à 97. Cet exploit de Godefroi n’est pas rapporté par 
les Gesla de l’anonyme. Il est interpolé dans un seul manuscrit de Baudri 
de Bourgueil (qui suit les Gesta) à propos de ce même combat : le ms. 
Chartres 130, xn1° siècle, celui que reproduit l'édition (Hist. occ., IV, p. 50 F). 


nn. UT. NS OO DCS PE 
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Que le moitiés en pent d’ambes pars de l’arçon. 
De cel coup s’esmaierent Persant et Esclavon, 
3670 Dont oïssiés grant noise et molt grant huïson. 


CLXII 


Quant li dus ot se lance peçoïe et quasee, 

Isnelement et tost met la main a l’espee 

Et fiert un Sarrazin parmi la teste armee. 

Tout li fendi le cors desci qu’en la coree, 
3675 Que les moitiés en pendent tot contreval la pree. 

De cel coup s’esmaierent la pute gens dervee, 

Mais anqui verront tel dont plus ert esgaree ; 

Car al duc de Buillon fu grans ire montee, 

Plains fu de maltalent, sa vertus fu doublee, 
3680 Qui il consiut a coup ne pot avoir duree. 

Li dus garde a senestre par dalés une aree, 

Et voit Calet de Mieque, a le barbe mellee, 

Ki a un Crestien ot la teste coupee. 

Quant li dus l’a veü, forment li desagree, 


A3684 Q. Ii Turs l’a v. [B. 


3668C p. sor l’a. 3670C B m. fort h.; C g. crieson ; 

CLXII — 3672B t. mis 1. m.; C mist. 3674B d. qu’e. IL. cerviele; C Trestot l’a 
porfendu. 3675B 1. m. l’emprent t.; C e. pent. 3676B g. armee. 3677B aront t. d. 
iert p. effraee; C orront t. d. p. iert effreé. 3678B g. noise m. 3679B f. nomee. 3680C 
Q. i. ataint. 3681C g. sor destre p. 3682B a I. teste barbee; C Claret d. M, qui ot 
traile l’espee. 3683C A un François en a. 1. t. decolee ; 


Il est raconté également par Albert d'Aix, au même endroit du récit que 
dans la chanson, peut-être d’après elle « : Refertur ex ore illorum qui presentes 
oculis perspexerunt. [Godefridus] Turcum, mirabile dictu, sibi arcu impor- 
tunum acutissimo ense duas divisit in partes lorica indutum : cujus corporis 
medietas a pectore sursum sabulo cecidit ; altera adhuc cruribus equum 
complexa, in medium pontem ante urbis moenia refertur, ubi lapsa reman- 
sit » (Hist. occ., IV, p. 385 F). L'épisode a passé d’Albert dans Guill. de Tyr 
(. V, ch. vi) ; Raymond d’Aguilers (His{. occ., III, 249 CD), Raoul de Caen 
(ibid. III, 646 BC) et Ord. Vital (éd. Le Prévost, III, 531-32, le donnent aussi. 

V. 3680 et ss. L’exploit de Godefroi était raconté dans la chanson 
provençale : Canso v. 68 à 72 : « E porta [Godefroi] una spasa don sap aisi 
ferir — Anc no vi Sarazi fort armar ni garnir — Si pel sus de son elm li pot 
u colp ferir — Que entro el arssos nol veja tot partir — Ja escut ni ausberc 
nol poira colp sofrir » (rappel, au moment du défilé des échelles). (Voir 
aussi l’Eracles, 1. V, ch. V). 
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3685 Il a estrains les dens, s’a sa teste juree : 
« Cuivert, mar le touçastes ! vostre vie est finee. » 
Le ceval laise corre par fiere randonee, 
De l’espee d’acier li a tele donee 
En travers le feri, oiés quel destinee ! 
3690 Tot le coupa li dus tres parmi l’eskinee, 
L'une moitiés del Turc caï emmi le pree, 
Et li autre est remese en la sele doree, 
Li cars del Turc s’estraint, car l’arme en est alee, 
Si fu roide la jambe com s’ele fust plantee. 
3695 Quant François l’ont veü, grant joie ont demenee, 
Adonques fu Monjoie hautement escriee, 
Et li cevals s’en vait a grant esperonee, 
Tot droit vers Anthioce a se voie tornee. [78 vo b] 
Des Turs et des paiens i ot grant assamblee, 
3700 Trestot si com il vait la terre est sanglentee ; 
La gens a l’aversier en est molt effree, 
Et cil defors ausi fu molt espoentee, 
Et dist li uns a l’autre : « Ceste gens est dervee, 
Maloite soit la terre u ele onques fu nee ! 
3705 Cil qui ce coup dona est de grant renomee ; 
S’ensi fierent li autre, nostre gens est outree 
Et Anthioce prise et la terre gastee. » 
Des Turs qui se combatent oïssiés tel huee 
Que la terre en tentist bien plus d’une loee. 
3710 Tel mil virent le coup dele gent desfaee 
Puis n’en fu uns veüs en estor n’en mellee. 


A3691 enmi l’estree [BCDFG. 


3685C la t. crollee. Après 3685 C donne un vers : Le Sarrasin escrie a moult haute 
criee. 3686B vo v. est (—-1) viree. 3687C par moult grant aïree. 3691C vola e. |. 
p. 3692 manque dans B; C a. remainte. 3693B s’estent et l’a, ; C fu. 36952AC j. 
en ont menee. 3697C s’en fuit. 3698C a. s. v. atornee. 3699C g. aünee. 3700B I. 
t. ensanglentee ; C Et tot. 3701BC fu. 3702B a. estoit e. ; C c. des Turs a. en f. m. 
aïree; 3704C Maldite. 3705C Et c. q. si feri ait male destinee. 3707B e. no t. 
3708B tel criee ; C 0. grant crice; 3709B L. bien pres d’u. 1.; C en tombist moult 
plus d’u. 1. 3711BC Qui p. nef, v. 


TT 
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CEXITII 


Molt fu grans la bataille, trestot le jor dura, 
Del Turc qui fu coupés mains Turs s’en esmaia. 
Or oiés del ceval qui le moitié porta, 

3715 Parmi les maistres rues d’Anthioce s’en va, 
Del sanc qui del cors ist la rue ensanglenta. 
Quant li Turc l’ont veü, cascuns haut s’escria 
Et maudient celui qui si grant coup dona. 
L’uns Sarrazins a l’autre le dist et consella : 

3720 « S’ensi fierent li autre, malvais plait i ara, 
Ja nus tous seus de nos vis n’en escapera. » 
Uns messagiers s’en torne qui el palais ala, 
Garsion d’Anthioce les noveles conta : 

« Sire, fiers amirals, por Mahon entens ça, 

3725 Crestien et no gent se combatent piece a, 

Se vos nes secorés malement lor ira, 

Car jo sai bien por voir ja nus n’en revenra. » 
Garsions prist un graille, .r111. fois le sonna ; 
Paien corent as armes, cascuns s’en adouba, 

3730 Qui ains ains s’en issirent, cascuns s’i avança ; 
Mais no Franc crestiien, qui Damedeus ama, 
Sor les Turs fiert cascuns que nus nes espargna, 
Que plus viennent paien cascuns plus en tua. 
Molt par fu grans la noise et deça et dela ; 


A3724 entent ça. 


CLXIII — 3712C trestote j}. 3713C m. paiens s’e. 3715B d’A. porta; C P. 1. m. 
porte d'A. 3716C la terree. 3717C cascuns d’ax s’esmaia 3720C I. a. moult male- 
ment ira. 3721B J. un t.s. 3722C s’en va. 3724 à 3729 manquent dans C F G. 
3726B nels. m.eni. 3730B cascuns d’as s’a. ; C Q. a. a. s’avancherent, hastivement 
s’en va. 3731C M. n. crestientés. 3732BS. nos T.f. c. q.n.nee.; Cf.c.n.d’axn.e. 
3733C paiens et on p.e.tira. 3734C M. estoit g. 


V. 3722 etss. Cf. Albert, 1. IV, ch. v, p. 389 A : « Taliter triumphatis 
hostibus et obrutis in gurgitis flumine adversariis Christianae plebis, et 
praesidio firmato nemine obsistente, quidam nuncius ex Turcis ad turrim 
et palatium Darsiani regnatoris Antiochiae, quod est in montanis, transvolat 
quanta sint dampna suorum sibi indicans. » Alors, dans Albert, Garsion 
réunit son conseil et envoie l’ambassade avec Sansadoine au soudan de 
Perse. 

Les vers 3712 à 3722 manquent à l’éd. de Paulin Paris. 


É 
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3735 Garsions d’Anthioce as fenestres monta, 
Sansadonie son fil joste lui apela : 
« Bels fils », dist Garsions, « ne vos mentirai ja, 
Veez molt grant bataille, mais petit duerra 
Car jo sai bien no gens le pior en avra; 

3740  Saciés liés pora estre qui en escapera. » 
Quant Sansadonies l’ot, tenrement en plora, 
Ja se corust armer quant ses peres jura 
Mahon et Apollin mar le se pensera, [79 a] 
Ains verra Tervagant quel poissance il avra, 

3745 U li Dex as François li quels mius i vaura : 
« Fel soit, s’il n’est li miudres, qui jamais le querra ! 
— Sire, dist Sansadoines, si soit com vos plaira. » 
Li cris et la huee de l’estor enforça. 


CLXIV 


Desor l’eve de Ferne fu grans li capleïs 

3750 Et d’une part et d’autre est efforciés li cris. 
D’Anthioce s’en est l’ariere ban issis, 
Et sont bien .xxx. mil, as vers elmes burnis, 
Mais nostre bone gens, que Dex tient a amis, 
Fierement les requierent as brans d’acier forbis, 


3735C Graciens d'A. 3736B Sadonie s. f. C Sansadoine, 3738C V. la g. b. mais 
moult peu d. 3739C C.b.s.quen.g. 3740C q. vise. estordra. 3741C Q. Sansadoines 
lo. B de pitié en p. 3744C A. saura de son deu q.p.; Bq.p.avera. D FG L présen- 
tent une lacune des vers 3736 à 3832 et donnent à la place l’interpolation vr. Cette 
interpolation ajoute quelques détails intéressants sur le portrait physique de Rainbaut 
Creton, cf. aussi le vers 32 sur l’écluse. 3745BC Et del Dix a. F. ; BI. q. m.en v.; CL q. 
d’ax m. v. 37468 s'i. e. I. m. qu’il ne l’aourera ; C q. mais l’oneera. 3747B Sansa- 


doines ; BC s.ert c. 3748B efforça. 
CLXIV — 3749C l’iave de Fer. 3750C d’a. fu grans li fereïs. 37518 l’avangarde 
i. 3752C a. blans haubers vestis. 3753Ctint. 3754C EF. se desfendent a. b. 


V. 3735, L'ambassade de Sansadoine pourrait commencer là, ou peu 
de temps après, à l’issue de la bataille, mais la chanson relate deux exploits 
individuels qu’Albert d’Aix ne retient pas : ceux de Raïinbaut Creton et 
Renaut Porquet, Albert passe donc logiquement du messager qui relate 
le désastre du « Ferne » après la bataille du Port Saint Siméon, ch. 1 du 
livre IV (cf. la chanson, vers 3722 et ss.) au conseil tenu par Garsion avec 
Sansadoine et les grands, ch. 11 du 1. IV et Antioche, v. 4502, voir infra, 
v. 4463, commentaire. 
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3755 Que plus venoit des Turs plus en i ot d’ocis. 
Les testes lor trencierent et les bus et les pis. 
Sor le pont d’Anthioce fu grans li ferreïs, 
Crestien ont les Turs en si grant destroit mis 
Qu’as espees trençans en ont .xx. mil ocis, 

3760 Et .v. mil en ont bien dedens l’eve galis ; 
Cil qui li eve enporte est bien a droit peris. 
Quant Turc voient François qui si les ont sospris 
Que nus d’els ne puet estre encontre els garantis, 
En la cité en entrent qui ains ains a estris, 

3765 Et François les encaucent qui nes ont pas guerpis. 
Li ber Rainals Porcels fu chevaliers eslis, 
En Anthioce s’est avoc les Turs coillis, 
A l’entrer de la porte fist tel abateïs, 
.XV. Sarrasins a les ciés del bus partis. 

3770 Or penst Dex del baron, par ses saintes mercis ! 
Car Turc cloent le porte, de .M. pars fu requis, 
Et li ber se desfent com chevaliers hardis. 
Li Turc as ars de cor ont son ceval ocis, 
Desos lui caï mors ; li ber est sus salis, 

3775 Desos une bretesque, sor un celier vautis, 
La se deffent Rainals, son escu avant mis; 
Qui il ataint a colp, bien est de la mort fis. 
Ci lairai del baron, Dex li soit bons aisdi ! 


3755BC Com p.; C v. Turs. 3756B lit.; C lor trenchoient, les cors e. 1. chervis. 
3759C As e. d’achier e. o. 3760B E. .xv. m. e. o. b. d. l’aige mis ; C .v. cens e. o. b. d. 
le Ferg. 3761C C. quienl’iavechiet. 3762B Car T. 3763C p. e. tensés n. g. 3764C 
c. entrerent. 3766B « Porcels » sauté; C R. Porques un c. e. 3767C avoques I. T. mis. 
3768C l’e. d. I. vilef. 3769C des bus. 3770B des barons ; C b. qui en la crois fu mis. 
3772B com c. eslis. 3774B C. m. desour e. s. s., répélé 2 fois. 3775C En droit u. b. 
desos un arc v. 3776C e. devant m. 3778BC bons amis. 


V. 3762 à 3777. Cf. Albert d'Aix, L. III, ch. Lxv, p. 385 DE : « Turci 
quidem... frustra fugam arripiunt. Galli nichilominus ad persequendum 
instant. Hac in fuga Turcorum et proximatione Christianorum, non parce 
eos caedentium, plurimae copiae, quae a moenibus undique ad portam 
confluxerant, Turcorum exteriorum reditum operientes, sed nunc videntes 
fortunam illorum eversam et casus eorum miserrimos, patefaciunt portam, 
et in patulis campis armati procedunt, ut suis augerent vires, et fiduciam 
darent urbem intrandi. Ex utraque parte Fidelium et Infidelium permixti 
sunt equites et pedites » (Albert d'Aix ne parle pas de Renaud Porcet qui 
dans la chanson franchit la porte, voir infra, v. 3902 à 4036 et 4355 à 4445, 
commentaire des v. 3902 et 4445). 
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Dusqu’a petit orés s’il fu mors u garis. 
3780 Mais or oiés des Turs, que Dex a maleïs, 
Ki par dela le pont sont remés as cans vis, 
Quant voient del cité clos et porte et postis, 
Grant paor ont de mort, cascuns est esbahis. 
Droit a l’eve de Ferne est cascuns revertis, 
3785 De plain eslais i salent, a noer se sont pris. 


CLXV 


Or vont li Turc par l’eve aval Ferne noant, 
As estaces del pont se prisent li auquant, 
Mais as encontres salent nostre jentil serjant, [79 b] 
As grans glaives ferrees les vont ens reboutant, 
3790 Molt en fierent es gambes et es pis par devant. 
Et li Turc se ravalent ens en l’eve corant ; 
Crestien les asalent, n’en vo[n]t nul espargnant, 
Si que l’eve et li arc en sont trestot sanglant. 
Atant es Buiemont et Tangré le Puillant 
3795 Et Evrart del Puisac et Robert le Normant, 
A hautes vois escrient : « Chevalier, or avant |! 
Gardés que ja li Turc ne s’en voisent gabant. » 


3779B Î. u mors u vis. 3780B a beneïs. 3781C d. les tors s. au pont remés v. 
3782B Q. v. de le porte close porte e. p.; C q. v. de le porte que clos est li postis. 3783 
manque dans C. 3784C a l’iave d. Fer sont maintenant vertis. 3785B s. s. mis; Ce. 
s’i metent. 

CLXV — 3786B aval l’aige n. ; C aval le Fer n. ; 3788C vont n. hardis. 3789B £g. 
glaives de fer ; C g. lances f. 3791B l’aige versant ; C dedens l’iave criant. 3792B nes 
v. nient e. 3793B furent t. samblant. 37948 T, 1. vaillant. 


V. 3788. Ce passage et l’épisode de Raimbaut Creton sont traduits 
dans la G.C. p. 209, a et b et 210, a ch. Lvrrt et Lix, 

V. 3787-3793. Cf. Albert d’Aix : combat du pont de pierre sur le Fer, 
après Saint Siméon (Hist. occ., p. 386 BC) : « Pedites denique, jocundati 
hoc triumpho, corruentes et densatos in pontis margine et alvei crepidine 
lanceis impetunt ab occisione non ante manum continentes, donec sanguine 
occisorum totus immutaretur fluvius. » 
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CLXVI 


Une estace ot en Ferne desor les ars del po[n]t 
U Turc prandent pissons o lor engiens qu'il ont ; 
3800 Doi .c. Turc i noerent, illuec aresté sont ; 


CLXVI — 3798B I. a. d. mont ; C o. en l’eve del Fer desos le p. 3799B p. as e. 
que i. o. 3800B noioient. 


V. 3798. Ici commence l’épisode de Raimbaut Creton, il est traduit 
dans la Gran Conquista p. 209, a et b, ch. zix du livre II. A première vue 
on pourrait croire que le traducteur espagnol suit Antioche française telle 
que nous l’avons, mais il y a plusieurs détails importants et différents. 

1) On dit que Raiïimbaut est un chevalier de la compagnie du duc Godefroi. 
C’est Godefroi qui, lorsqu'il est tombé au fond de l’eau, promet de l’argent 
à qui le repêchera mort ou vivant, car Raiïimbaut est son vassal et plus que 
tous il le regrette (é habian gran pesar por el é sobre todos el duque Gudufre 
cuyo vasallo era); c’est là que les nageurs plongent. Dans Antioche française 
on dit seulement qu’on ramène Raimbaut dans la tente du duc qui lui donne 
des « mires », ce que dit aussi l'espagnol. 

2) Il est fait mention du cheval de Raimbaut Creton, il descend de ce 
cheval pour se jeter à l’eau (dejose caer del caballo in tierra) dont on ne 
parle pas dans la version ABC mais dans DFGL, voir Int. VI, vers 41. 
Or dans le ms. G de Baudri de Bourgueil, dont nous avons déjà parlé, il y a 
une interpolation à l’endroit où, dans la chanson, se trouve l’exploit de 
Raïmbaut Creton, c’est-à-dire au moment dela bataille du pont de Ferne et 
à sa fin (Bibl. nat. lat. 5513, fol. 22 vo, imprimé dans Hist. occ., IV, p. 50 (15)). 
Texte : « Si qui siquidem vel enare moliebantur, vel reptare circa pontem 
conabantur, ab instantibus necabantur, et omnimoda calamitate pessum- 
dantur. » JIntlerpolation : « Guicherius quidam, miles ducis Godefridi, 
videns illorum duos ad crepidinem columnae pontis inherentes et alios 
plures sibi innexos sustentantes, equo suo insidens, abstracto gladio gurgitem 
insiluit et natando cum equo ad eos usque perveniens praecisis brachiis 
duorum, globum submersit. Ipse vero rediens incolumis exivit. » 

Donc c’est un chevalier de Godefroi, ce que dit expressément la G.C. 
et ce qui ressort, quand on le sait, du fait que, dans la chanson, Raimbaut 
est transporté dans la tente de Godefroi. Le nom n’est pas le même, mais 
c’est bien un chevalier de Godefroi; signalons que dans ce même ms. G, 
très peu de temps auparavant, exactement pendant l’expédition de Saint- 
Siméon, Bohémond et Raimond partis au port, les Turcs en profitent pour 
attaquer. Là, notre même ms. G nous donne un exploit de Raimbaut Creton, 
il tue cinq Turcs, mais, blessé, il doit abandonner ; pour cette interpolation, 
voir notre Étude, Le ms. de Baudri de Bourgueil. Il est probable que pour 
le nom il y a eu confusion soit de Graindor, soit, de l’interpolateur de G. En 
tout cas il nous semble que voici, résumé il est vrai, mais réduit à ses justes 
proportions, l’exploit de Raimbaut Creton de Richard. Rappelons que le 
ms. G nous a donné une interpolation qui correspond exactement à Antioche 
française, voir énfra, vers 8136 et ss. 
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Tout nu estoient d'armes, car nes une n’en ont. 

Crestien les agardent et d’aval et d’amont, 

Et dist li uns a l’autre : « A garison s’en vont. » 

Buiemons s’escria : « No bon noeur que font ? 
3805 Si d’els n’avons aïe, cist nos escaperont. » 


CLXVII 


Li Turc sont sos les arcs, u il n’ot qu'’aïrer, 
Grant paor ont de mort et des testes colper ; 
Mais il n’ont garde la c’on les i puist trover, 
Ne estecier de lance ne traire ne ruer. 
3810 Jo quit bien que la nuit s’en peüscent aler. 
Quant no baron les voient que la poront durer, 
Molt par en sont dolant, cascuns n'i ose entrer, 
Car li eve est parfonde, molt fait a redouter. 
Et cil des murs traioient et font arbalester. 
3815 Mais or oiés que faist Raimbals Cretons li ber, 
Ja de plus grant proece n’estuet nului parler. 
I] deslaça son elme, mais l’auberc laisse ester, 
Car il ne voloit mie le sien cors desarmer ; 
Puis a estrait le brant od le brun acier cler 
3820 Et prist une grant lance a un fer d’outre mer. 
Li ber sot molt en eve, n’ot garde d’afondrer, 
Ens en Ferne se mist, puis a pris a noer, 
Tot droit vait cele part u les Turs vit ester. 
Tant vait li ber noant, qui Jhesus puis salver ! 
3825 K’il se prist a l’estache, si commence a ramper. 


A3806 s. sor 1, a. B[C 


3801C c. nis une ne n’ont. 3802C I. assalent a lor armes qu’il ont. 3803B a l’a. : 
« Alés a Garsiont »; C « A salveté s’e. v.» 3804 «bon » sauté dans C. 3805B a. icil e.: 
C aide tot n.e. 

CLXVII — 3806C n’a. 3808C i. n’avoient g. c’o. 1. i p. grever. 3809B ne huer; 
C Car les arches sont grans ou estoient entré. 3810C J. q. queal.n. 3811B le voit; 
C Q. v. n. b. qu'illuec p. 3812B d. mais nus n’i 0.; C d. mais n’i osent e. Après 3812 
C donne un vers : Ne estequier de lance, ne ferir ne navrer, c’est le vers 3809 qu’il avait 
donné différemment. 3813C P-. sif. 38150 fils. 3816C p. ne doit nus hon P- 3817B 
sont elme ; C Son elme d., l’auberc ne volt oster. 3818C m. son c. tot d. 3819Bae. 
son b.; C Et si porta 0 lui son b. d'a. le c. 3822B se prent; C Dedens le Fer s. m: P- 
se prist a n. 38238 c. p. u l’estor v. aler; C 1. T.ot crier. 3824B T. la li dus noant. 
3825B sise pristar.; Cetc.r. 
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No François qui l’esgardent vont a la rive ester, 

Molt doucement commencent Jhesu a reclamer 

Et le saint vrai Sepucre u Jhesus valt poser 

K'il laist Raimbalt Creton sain et sauf retorner, 
3830 Que l’eve ne le noit ne nel puist afoler, 

Cascuns dist se proiere, que Dex le puist salver. 


CLXVIII 


Or est Raimbals Cretons a l’estache u s’est pris, 

Contremont est rampés li chevaliers jentis [79 vo a] 

Desci qu’a une cloie, a genols s’est sus mis, 
3835 A senestre des ars, la vit les Turs quatis 

Sor un afaitement que Tur i orent mis. 

Raimbaus Cretons alonge le lance al fer burnis 

Et feri un des Turs devant enmi le pis, 

Que li lance passe outre, li cuers li est partis. 
3840 Quant paien l’ont veü, cascuns fu esbahis, 

Quident que plus i ait de nos François eslis, 

Ains ne s’osa deffendre trestos li plus hardis. 

Raimbels Cretons a trait le branc qui fu forbis, 

Les Turs trença les testes et les bras et les pis, 
3845 Les gambes et les piés, les frons et les cervis ; 

Bien en a des .r1°. l’une moitié ocis, 

Et li autre .c. sont ens el Ferne saillis. 

Cels enporta li eve, es les vos tos peris. 

De plus de .xx. mil Frans fu Raïinbals beneïs. 


A3827 Jhesus et r. [BCD. 3830 1. noit non nel p. [C. 3847 manque [B. 


3827C M. bonement c. 3828BC E. I. sien v. S.; B u Dex v. reposer; Cuilv.susiter. 
3829B Que I. 3830C noit ne ne p. a. 

CLXVIIT - 3832B u e. p.; C le. se sont p. 3833C li c. eslis. 3834C u. c. ou a g. 
se. m. 3835C ou il se sont quatis. 3836C T. i ont assis. 3837B R. C. s'adresse s. I. 
3838C T. tot droit e.l. p. 3840C c.f. moult maris. 3841C d. chevalierse. 3842BC A. 
n.s. pot d. 3844BC L.T. trenchent. 3846C B. a de ces .11. c. 3847C, C. est dedans 
l'iave s. 3848C emporte. 3849 « Frans » sauté dans B. 


V. 3832. Les ms. F GL reprennent la leçon de ABC, voir l’Interp. VI. 
9 
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CLXIX 


3850 Quant Raimbals ot les Turs ocis et desmenbrés, 
Les cors a trebuciés et en l’eve jetés, 
Et li eve de Ferne les a aval portés. 
De .xx. mile François fu li ber regardés, 
Et li vesques del Pui, qui praus fu et senés, 
3855 De Damedeu le saine qui en crois fu penés, 
Le glorieus celestre dont li mons est salvés. 
Rainbaus Cretons descent, si est jus devalés. 
Des Turs qui sont as murs fu forment escriés 
En lor sarrazinois : « Cuvers, ne le durrés ! » 
3860 As ars turcois le bersent a quarels enpenés, 
Li haubers de son dos est rompus et fausés 
Et il dedens le cors en .xv. lius navrés ; 
Li sans vermels l’en est par les plaies colés. 
No François li escrient : « Sire, car en venés ! 
3865 Molt nos verés dolans se vos i remanés, 
Car jamais en nos vies ne serés recovrés. » 
Raimbals Cretons les ot, si s’est vers els tornés, 
Molt feblement nooït, car molt estoit grevés. 
Et li Turc li lancierent dars et guivres assés, 
3870 El dos et en la teste fu li ber assenés ; 
Raimbals Cretons se pasme, si est al fons alés. 
Or l’ait Dex en sa garde, par ses saintes bontés ! 
Quant Crestien le voient, grans dels en fu menés, 
Adont fu sains Sepucres huciés et reclamés. 
3875  Cil legier vallet salent, si ont lor dras ostés, 
ur et .xXIIII. en i a on nonbrés, 
Cil saillirent en l’eve, cascuns tos abrievés, 


A3862 dedens le cuer [C. 


CLXIX -— 3851C l'iave adentés. 3852C E. li aige de Fer. 3853B f. li dus r. 
3855C De D. de glore fu benis de bon grés. 3856 manque dans B C D F G. 3857C ji. 
avalés. 3858B f. sovent e. ; Cf. moult fors e. 3859C « n’i garirés » ; B ne l’endurrés. 
3860BC b. de q. e. 3861B et cassés. 3862B d. le cuer. 3863BC vermels en €.; 
B en plusieurs lius c. ; C par ses p.c. 3864BS. c’or e. v. ; C Nostre F. licrient. 3867B 
les voit, s’en iest. 3868C M. f. venoit c. 38698 T, les lançoient glaives e. d. à. 
3872C p. les soies b. 3874B et escriés. 3877C Qui tot salent en l’iave. 


<J 
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Et nostre autre François les ont des Turs gardés. 
Or oïez grant mervelle, jamais plus grans n’orés : [79 vo b] 
3880 Raimbaus Cretons se fu en l’eve desarmés. 
Par le commant de Deu fu ses haubers ostés, 
Et de saint Michiel l’angele fu amont rebotés. 
Quant li noant le voient, de .xx. pars fu co[mJbrés, 
A le rive le traient, grant joie en fu menés, 
3885 Il n’estoit mie mort, Dex en soit aorés ! 
Cel jor fu a le rive baisiés et acolés, 
Del sanc qu'il ot perdu fu molt descolorés. 
Ainc de tele aventure ne fu hons escapés, 
A le tente le duc de Buillon fu portés. 
3890  Cil li fist mires querre, tot a ses volentés, 
Tant qu'il fu de ses plaies garis et respassés. 
Puis fu a Jhersalem quant il fu conquestés, 


A3881 le roi de majestés [BCDFGL ; Après 3881 donne : Le verai justicier, fu ses 
haubers ostés qui manque à tous les autres ms. 


3878C E. n. a. baron. 3879B O. o. le miracles, j. teles n’o.; C O. o. g. miracles, j. 
gregnor n’o. 3881B P. 1. commandant d. D. 3882B l’angle f. a. reboutés ; C l’angre 
Î. amont relevés. 3883B Q. 1. Normant I. v.; C d’ambes pars. 3884B l’ent.; Cr. 
l’amainent, g. j. if. 3888 manque dans C. 3890C On fist mires venir et cortois et 
senés. 3892C en Jursalem. 


Après le vers 3892 et avant 3894 D seul (fr. 786, 180 v° a) donne 5 vers : 
Et baisa le sepucre u Dex fu reposés — Quant il fu de le crois despendus et 
ostés — Et les autres reliques dont il i ot assés — Baisa en Jhersalem insi 
com vous arés — Se la cançon vous di et je fu ascoutés —. Ce texte a été 
imprimé par P. Paris mais il est beaucoup plus suspect que celui des autres 
ms. Le trouvère ou le scribe du ms. D avait sans doute en vue un texte 
de la Conquête de Jérusalem où, après la prise de la ville, Godefroi accom- 
pagné de Robert le Frison et de Thomas de Marle va nettoyer l’église du 
Saint Sépulcre puis baiser le Sépulcre (v. 4500-520) ; au sortir de l’église 
il trouve un palais dont un payen aveugle lui tend la clé et qu’il guérit avec 
un linge qui a servi à nettoyer l’autel. Dans Albert d’Aix : même piété de 
Godefroi qui, avec trois compagnons : Stabello, Adelolfus et Baldricus, 
fait le tour de Jérusalem conquise, pieds nus et désarmé avant d’aller baiser 
le Sépulcre, songe et vision de Stabello (1. VI, ch. xxvi, p. 481 CG). Dans 
ABC il n’est pas question du fait que Raïimbaut Creton baise le Sépulcre 
et les reliques. Cependant il semble qu’il soit fait allusion à un épisode 
le concernant au moment de la conquête de la ville ; or le ms. G de Baudri 
de Bourgueil (B.N. fr. 5513), dont nous avons parlé, donne à ce moment-là 
une interpolation concernant Raimbaut Creton : (Hist. occ., IV, p. 102 (8)) : 
« Normanni siquidem, urbem [Jérusalem{ esse captam ignorantes, scalam 
muro erexerunt, Miles quidam Carnotensis, nomine Raibaudus Grato, per 

suite de la note à la page suivante 
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Moit fu bons chevaliers et de tos fu amés. 
No baron retornerent as loges et as trés. 

3895 Cel jor prisent li nostre l’amiral des Esclés, 
Al tref Huon le Maine en fu enprisonés, 
Niés estoit Garsion et de sa seror nés, 
Saciés, quant le sara, molt en ert adolés. 
Ci le lairai un poi car ce fu verités, 

3900 Si vos dirai avant, s’escouter me volés, 
Comment Rainals Porcet fu del celier jetés. 


CLXX 


Or m'’entendés segnor, que Dex vos doinst honor ! [79 vo b] 
Comment Rainals Porcés fu destrois a dolor ; 
Mais ançois qu’il fust pris lor ocist molt des lor. 
3905 Sor le bretesque fu d’une maison al cor, 
Et Turc et Sarrasin l’asalent a dolor, 
Et li ber se desfent com hom de grant valor. 


3893C c. et prox et alosés. 3895B a. d. Erclés. 3896B H. I. M.f.la e. ; C H. I. M. 


la f.e. 
CLXX — 3904BC f. mort 1. 0. maint d. 1. 3905C Sos l’abitacle f. 39068 l’a. par 


vigour ; C S. assaloient entor. 3907B g. fieror. 


hanc {[scalam] scandens, Turcos muro existentes impingebat et impugnabat. 
Sed Turci respicientes, et civitatem captam comperientes, velociter aufu- 
gerunt. Raibaudus, muro stans et socios in urbe cognoscens, ipsumque 
ducem, cujus arma noscebat, supra murum Turcos, infestantem et proster- 
nantem videns, sociis urbem jam captam clamavit. Hoc idem et plures alii 
post ascendentes clamaverunt. At Franci maximo impetu tum per scalam 
in civitatem irruerunt. » 

V. 3902. Pour le début de l’épisode de Renaut Porcet, voir 3766 à 3780 
et l’Interpolation VII donnée par DFGL. 

Depuis l’épisode de Gontier d’Aire la Gran Conquista suit l’Eracles, 
L IV, ch. x1v à xvn1, G.C., p. 163, 167 et 168. Elle traduit même Flore et 
Blanchefleur, p. 173. Mais ensuite elle nous donne une version particuliè- 
rement composite de l’épisode de Renaut Porcet, prise à Antioche française, 
peut-être à Anfioche provençale et même à Tudebode (G.C., p. 187 et 212). 
Renaut Porcet n’est pas un célibataire, mais un père de deux fils qui 
combattent avec lui et son neveu. Sa femme, et non son amie, le pleure 
(p. 214b). Ses paroles et son supplice sont les mêmes (nerfs brûlés), sa mort 
est d’une complication étrange, lui et ses compagnons sont criblés de flèches, 
puis brûlés ; on brûle ensuite 1 600 captifs chrétiens, on catapuite les têtes 
dans le camp, de leurs bouches sortent des colombes. Le bûcher provient sans 
duute de Tudebode (G.C., p. 215, a). 
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L’escu devant lui trait, tint le brant de color ; 
Qui il ataint a coup, bien est mors sans retor, 
3910 .xx. lor en a ocis li ber par grant iror. 
Bien voit que de sa vie n’avera ja restor, 
Que morir ne l’estuece ains qu’il isse del jor ; 
Damedeu reclama qui fait naistre la flor, 
K’il ait merci de s’arme par la soie douçor. 
3915 Dont rembrace l’escu par molt ruiste vigor, 
Puis a estraint l’espee li ber, par grant rador, 
Paiïens est corus sore vers qui il n’a amor, 
Et li Turc li guencissent, car de lui ont paor. 
Le bouce d’un celier ot li ber a laisçor. 
3920 Contre l’uis s’adossa, de mort fu en error, 
Car li Turc l’assaloient, petit ot de sejor, 
As ars turcois le bersent, molt i ot grant crior. 
Rainals Porcés lor pase, si fiert un almaçor, [80 a] 
Trestot l’a porfendu quel virent li pluisor, 
3925 Que les moitiés en cieent dont i ot grant huor. 
De cel coup s’esmaierent li cuvert boiseor, 
Ja por nul d’els ne fust bailliés en tot le jor 
Quant uns més le nonça Garsion en la tor. 


CLXXI 


« Sire », dist li messages, « mervelles te sai dire : 
3930 La jus a un François qui si ta gent empire, 

Qui il ataint a coup il n’a mestier de mire, 

Por lancier ne por traire ne le puet on ocire, 

A un colp fendi tot l’aumaçor de Montire. » 

Quant Garsions l’entent a poi n’enrage d'’ire : 
3935 « Ahi ! » fait il « quels gens ! li male mors les fire, 


3909BC c. m. e. B s. retenor; C s. nulr. 3910B g. vigor; C o. a son brant de color. 
3911C n’aura jamais r. 3912C nel convegne. 3916 manque dans BC. 3917B c. seule ; 
C q. n’a point d’a. 3918B lor g. q. d. Il. n’o. p.; C g. qui. 3920C e. estor. 3921C 
l’asalirent p. avoit s. 3922C b. environ et entor. 3923B KR. P. les p.; C les laisse et 
f. 3924B le porfendi qui le v.; C Que t. le porfend, ce v. 3925B Quant I. m. e. chient, 
molt io.; CEtl.m. 3926C li malvais b. 3928B 1. trova G. ; C u. Turs 1. n. 

CLXXI — 3929B t. voil d. ; CI. paiens, « novele vos s. 3930C q. molt no g. 3932C 
nel p. o. dolosir. E donne 3929 à 4086 précédés de quelques vers, v. Courtes Int. 
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Quant entr’ els tos ne pueent un François desconfire ! » 
Isnelement s’arma sor un bliaut de Sire, 
En un destrier monta, molt le siut grant empire, 
Por veïr del François sa mort et son martire. 
3940 Or l’ait Dex en sa garde qui plains est de remire ! 
Car s’il estoient .m., ce vos sai jo bien dire, 
N’en escaperoit mie li miudres ne li pire. 


CLXXII 


Garsions cevalça molt aïreement, 
Et ses fils Sansadonies, molt les sivoit grant jent, 
3945 Car del François veïr sont forment desirent. 
Par devant le celier, loing de terre un arpent, 
S’aresta Garsions por estre salvement. 
Entor lui vienent Turc plus de mil et .v. cent, 
N'i a cel ne s’escrit a se vois hautement : 
3950  « Ahi ! rois d’Anthioce, quel dol et quel torment 
Nos fait cis Crestiens par son grant hardement |! 
Saciés que c’est li sire u tote l’ost apent. 
Ki vif le poroit prandre, molt i aroit plait jent, 
Par cestui ariens nos pais et aquitement. » 
3955 Quant Garsions l’oï, avant vait erramment, 
Rainalt Porcet apele bel et cortoisement : 
« Chevalier, qui ies tu ? Nel me çoile noient. » 
Et respondi li ber : « Jel dirai voirement, 
Ja por nule paor, fel soie se j’en ment. 
3960 Rainalt Porcet m’apelent par l’ost communement 
Et sui de grant linage, jo et tot mi parent. 
Or voi bien men juïse, ma mort et mon torment, 
Ne me renoieroie por plain un val d’argent, 


3938C cheval. 3939B P, v. les F.; C v.le F. chascuns est en desire.  3941C Mais Si 
3942C e. ja 1. m. 

CLXXII — 3944C le sivent. 3945 manque dans C. 39A6C c. en un resconsement. 
3947B p. avoirs. 3949C N'i a nul n. s’e. molt a v. osement. 3951C N. a f. c. François 
p. s. eflorcement. 3952C S.cee. 39548 p. et atirement; C aurions p. €. acordement.: 
3955BC l’entent ; C v. vistement. 3956C a. Lost e. isnelement. 3957B t? Viel ne m: 
celer n. (+ 1). 3959C Nel lairai por peor. 3960C m'a. trestot c.  3961C g. parage. 
3962C Et v. 3963C p. l’onor d'Orient, 
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Mort souferrai por Deu et por men salvement, 
3965 Mais ançois pranderai de ces Turs vengement, 
Ançois que jo i muire vos ferai tos dolent. 
— Vassal, dist Garsions, vos parlés folement, 
Mais or te rent prison par itel convenent [80 b] 
Que se tu vels Mahon aorer bonement, 
3970 Envoier te ferai a Soudan en present, 
Sires seras de Perse et de quanqu'i apent. 


CLXXIII 


Rainalt, dist Garsions, molt as le cuer vaillant, 
Car fai ço que jou di par itel convenant 
Que tu croies Mahon et no deu Tervagant, 
3975 Et jo t’envoierai a l’amiral Soudant, 
Aumaçor te ferai, u roi, u amirant. 
— Paiens, ce dist Rainals, vas me tu sermonant ? 
Ne vos, ne tos vos dex, ne pris jo un bezant. 
Por Damedeu vengier, le pere raemant, 
3980 Ving jo en ceste terre sor la gent mescreant ; 
Puis en ai mors .r11. cens par le mien esciant, 
Et ferai, se jo puis, u plus u autretant. 
Se jo prang ceste vile, Franc en ierent joiant, 
Cest palais renderai Buiemont le Puillant, 
3985 Fiux fu Robert Guicart, le hardi combatant ; 
Puis irons, se Deu plaist, en Jursalem avant, 
Si prandrons le Sepucre u Dex fu suscitant, 
Puis conquerrons le terre desci qu’en Oriant. » 
Quant Garsions l’entent, lors ot ire molt grant. 
3990 A haute vois s’escrie : « Que faites vos Persant ? 


A3990 hautes v. [C 


3966C f. molt d. 3968B Moiort.r. 3970BC t. f. a l'amiral; B persent ; C sodent. 

CLXXIII — 3972B c. dolent ; C as fol esciant. 3974B e. son d. Après 3976 B 
ajoute un vers : Sire seras de Perse et de quanqu’il apent. 3977C que v.t.s. 3978B t. v. 
Turs n. p.;, C N. toi n.t. tes d. n. p. mie un b. 3980B e. vostre t. por vo g.; C cest 
païs s. vog. 3981C.V.c. 3983C v. le cuer aurai joiant. 3984C p. rendrai jo, BC B. le 
vaillant. 3987C Et p. 1.S. u Jhesus soffritant. 3988C Etc. 3989Bl'e.sio. 3990Bf, v. 
sergant ? 


Ta 
à 
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Or del bien assaillir et deriere et devant ! 

S'il n’est u pris u mors, trop serons recreant. » 

Garsions descendi del destrier auferrant, 

Par l’uis de le maison vient el celier corant 
3995 Et furent avoec lui pluisor, mais ne sai quant. 

N'i a cel n’ait clavain et vert elme luisant, 

U grant hace esmolue u dart u fer trençant ; 

A l’uis del celier vienent, si l’uevrent maintenant 

Et Rainalt Porcet fierent de lors dars en lançant ; 
4000 Et cil defors le traient de dars espessement 

Et li ber se deffent qui tient tot nu le brant. 

Al premier coup ocist un neveu l’amirant 

Et a l’autre Principle et al tierc Malquidant, 

Al quart le roi des Asnes et al quint Roboant, 
4005 Al siste Clariel et al sieme Morgant. 

Paien li corent sore, tot ensamble huant. 

Raïnalt Porcet ont pris li cuvert solduiant, 

Tant le fierent de maces que tot l’ont fait sanglant, 

Si que parmi le bouce li vait li sans raiant. 
4010 Et cil reclainme Deu, le roi de Belliant, 

K’il ait merci de s’arme par son disne commant. 


CLXXIV 


Rainalt Porcet ont pris Sarrasin et Esclé, 
De grans maces le fierent li cuvert desfaé ; [80 vo a] 
Et cil reclainme Deu de sainte majesté 

4015 K’il ait merci de s’arme par la soie pité. 


A3995 p. et n.s. q. [B. 


3991C b.envair. 3992C n'’e. ja m. ou p. molt serésr. 3993C d. d. cheval maintenant. 
3994C En lu. d. 1. m. entra et bien .ccc. cens. 3995C Entor le roi estoient grant 
masse de saiant. 3996 à 3999 manquent dans C. 3999C R. P. ferirent d. I. d.e. ruant. 
40002 d. 1. fierent et traient eranmant ; C li t. et fierent durement. 4001B q. tint ; 
C d. a loi d’ome vaillant. 4002C o. le frere l’a. 4003B et a l’autre Malquant. 4005C 
C. au setisme M. 4006C c. sus. 4007C I. c. mescreant. 4008B t. le vont fendant ; 
C le font s. 4009C b. en v. 4010C D. le pere tot poissant. 

CLXXIV — 4012B Le scribe se {trompe de laisse et reproduit le 1er vers de la précédente. 
4013B Des francs m. ; C m. de plonc l’ont moult forment navré. 4014B D. le roi d. m. 
4015B s. bonté. 
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Ja l’eüscent li Turc illuec endroit tué, 

Quant Garsions s’escrie et a Mahon juré 

Que mais n’ait al François toucié ne adesé. 

Sansadonies ses fils l’a des Turs delivré. 
4020 Garsions vient avant, le branc li a osté, 

Sor un ceval le lievent tot sanglent et pasmé, 

Al palais Garsion l’en ont li Turc mené. 

En miliu de la sale ont un tapi jeté, 

La ont Rainalt assis, puis si l’ont desarmé. 
4025 Garsions l’en apele, si l’a araisoné : 

« Diva ! Raïnalt Porcet, que as tu enpensé ? 

Kerras tu Mahomet et sa sainte bonté ? 

— Naie, ce dist Rainals, nient plus c’un cien tué, 

Por Deu ocïés moi car molt l’ai desiré. » 
4030 Et respont Garsions : « Tot el ai enpensé. » 

A «1. de ses mires l’a li rois commandé 

Et cil l’ont de ses plaies gari et respassé. 

.Xxx. Turs out avoec lui qui tos tans l’ont gardé ; 

Neporquant si l’avoient en uns anials fermé. 
4035  Vestus ert et cauciés tot a sa volenté, 

A boire et a mangier avoit a grant plenté, 

Sovent l’ont pormené tot aval la cité. 

Ahi ! si bien li fu tot ce gueredoné. 


Crestïen sont en l’ost, moult 1 a grant cierté ; 
4040 N'orent point de vitaille, tot furent esgaré. 
Dans Pieres li hermites fu ens enmi son tré, 


A4038 s. fort lor f. Dex puis g. B [C. 


4016B e. mené. 4018B n’a. adesé au F. touchier; € m. n’estra le Franc t. 4019C 
Et Sadoines. 4020C a. son b. 4024B R. Porcet si l’a araisoné; C R. Porquet li 
paien desarmé. 4025 manque dans B; C a. puis li a demandé. 4026C Ahil! R. P. 
4027C Cresras t. en Mahon n’ens.s. 4028C R. ne qu’en un. 40298 c. l’a. m. enpensé. 
4030 manque dans B. 4031C A.und.s.bonsm. 4033BT. ont lor parens q. ; CunT. ; 
sssntes l’a gardé. 4035B V.iest. 4036B m. tout a sa volenté. 4037B S. ert p.; CS. 
fu p. contreval. 4039BC i ot. 4040B moult f. ; C v. forment sont e. 4041C f. droit 
ens ens. t. 


V. 4040. Dans la G.C. l’épisode est allongé, Pierre l’Ermite refuse 
de donner son âme, l’évêque du Puy récite le « benedicite » avant l’étrange 
repas fait de cadavres turcs (p. 211 b), c’est un «embellissement » dû à un ms. 
postérieur. 
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ON à 
| port 


s 


218 LA CHANSON D’ANTIOCHE 


Li rois Tafurs i vint, avoec lui son barné, 
Plus en i ot de mil, tot sont de faim enflé : 
« Sire, conselliés nos, por sainte carité | 
4045 Por voir morons de faim et de caitiveté. » 
Et respondi dans Pieres : « C’est par vo lasqueté ! 
Alés, prandés ces Turs qui la sont par cel pré, 
Bon ierent a mangier s’il sont quit et salé. » 
Et dist li rois Tafurs : « Vos dites verité. » 
4050 Del tré Pieron s’en torne, ses ribals a mandé, 
Plus furent de .x. mil quant furent assamblé. 
Les Turs ont escorciet, s’en ont le quir osté, 
En l’eve et el rostier ont le car quisiné ; 
Assez en ont mangiet, mais de pain n'ont gosté. 
4055 De cel furent paien durement esfreé ; 
Por le flair de la car sont al mur acouté, 
De .xx. mil paiens sont li ribaut regardé, 


4043C m. qui s. 4044C c. moi. 4046B r. biaus P. 4047B q. mort s.; C s. mort 
jeté. 4048C B. seront. 4051C f. aüné. 4052B s'’e. o. les ciés 0. 4055C p. moult 
forment e. 4057BC De .xx. mile p.s. r. esgardé. 4041-4050 manquent dans E. 


V. 4050 à 4118. Voir dans Guillaume de Tyr l’histoire des espions que 
Bohémond fait rôtir (1 IV, ch. XXIIT), ce qui décourage les autres de venir 
infester l’armée. Le seul des chroniqueurs à avoir parlé des Tafurs est 
Guibert de Nogent (Hist. occ., IV, p. 241, 1. VIT, ch. xx) : «Erat praeterea.…. 
in exercitu illo hominum genus, quod nudipes quidem incederet, arma nulla 
portaret.,.…. nuditate ac indigentia omnino squalidum, universos praecederet, 
radicibus herbarum, et vilibus quibusque nascentiis victitaret.. Inde rex 
Tafur barbarica lingua coepit vocari. Tafur autem apud Gentiles dicuntur, 
quos nos, ut minus litteraliter loquar, Trudennes vocamus. » 

Il leur dénie toute utilité, car pour porter des fardeaux et lancer des 
pierres ils pouvaient être remplacés par des ânes et des machines, et c’est 
sur eux qu’il rejette la responsabilité d’avoir mangé des cadavres, ce qu’on 
reprochait aux chrétiens. Le passage rappelle étonnamment la chanson : 
(p. 242 E): « Praeterea, quum de Paganorum corporibus frusta carnium apud 
Marram, et sicubi alias, quum nimia fames urgeret, repperirentur adempta, 
quod ab his et furtim, et quam rarissime factum constat, atrox apud 
Gentiles fama percrebuit, quod quidam in Francorum exercitu haberentur 
qui Sarracenorum carnibus avidissime vescerentur. Unde idem homines, 
ut potissimum apud illos haec intonuisset opinio, Turci cujusdam vecti 
corpus intusum, ad eorum terrorem, palam omnibus, ut dicitur, ac si carnem 
mandabilem, igni apposilo torruerunt. Quo illi agnito, et verum penitus quod 
fingitur autumantes, jam magis insolentiam Tafurum quam nostrorum, 
quodam modo, principum vehementiam formidabant, » 

4043 vers tristement réaliste. 


4060 


4065 


4070 


4075 


4080 


4085 


A4076 
4058B 


Mahom et Apollin ont forment réclamé. 


m. molt 


CLXXV - 4069C E,. ces T, a. p. ces p. 4070B V. les Turcs. 


4074C n. 
Frans q. 
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K'il n’i a un seul Turc qui n’ait des iex ploré ; 
De lor gent qu’il manjuent ont grant dol demené : 
« Ahi ! Mahomet sire, com grande cruelté | 

Quar prent de cels venjance qui si t'ont vergondé, 
Quant il te gent manjuent, tot t’ont despersoné, 
Ço ne sont pas François, ançois sont vif malfé. 
Mahomés les maldie et lor crestienté | 

Quar s’il le puent faire, tot sommes vergondé ! » 


CLXXV 


Or est li rois Tafurs auques esvertués, 

Et il et sa compaigne dont il i ot assés ; 

A lor coutels qu’il ont trençans et afilés 
Escorçoient les Turs, aval parmi les prés ; 
Voiant paiens, les ont par pieces decolpés, 

En l’eve et es carbons les ont bien quisinés. 
Volentiers les manjuent, sans pain, tos dessalés ; 
Et dist li uns a l’autre : « Molt est cis savourés, 
Mius vaut que cars de porc ne que bacons ullés, 
Dehés ait qui morra tant com en ait assés. » 
Ricement se conroie li rois et ses barnés. 

Des Turs que il rostisent est grans li flairs montés, 
Par le cit d’Anthioce en est li cris levés 

Que li François manjuent les Turs qu’il ont tués. 
Paien montent as estres, grans en fu li plentés, 
Des paienes meïsmes est tos li murs rasés. 

As fenestres plus hautes est Garsions montés, 

Et ses fils Sansadonies et ses niés Ysorés, 

Bien i ot mil paiens que jovenes que barbés. 
Garsions lor a dit : « Por Mahomet veés, 


s’en [BC 


219 


[80 vo b] 


n’a a. as iols ; C N’i a un tot s. T. n’a. de sesi. Après 4059 BC aj. un vers : 


Co. 4063B F. ains s. tot v. 4065BC s. deserté. 


40618 s. t’o. tout tormenté (+ 1). 


4062C 


4072C s. poivre, d. 


q. cisnes pevrés. 4075B t. qu'ile. a. 4077B e. moult 1.f. 4079B F. m. les 


4080BC as murs. 4084C B. en i avoit m. q. joules q. b. 
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Cil diable manjuent nos gens, or esgardés | » 

Li rois Tafurs regarde, voit paiens assamblés, 

Et dames et puceles dont il i ot assés. 

Tot ses ribaus assanble, si les en a menés, 
4090 Et vont as tranceries, si les ont desterrés, 

Tos ensanble les ont en un mont aportés, 

Trestot les porris ont dedens Ferne jetés 

Et les autres escorcent, ses ont al vent hallés. 

Li quens Robers i vient, Buiemons et Tangrés, 
4095 Et li dus de Buillon qui molt fu honorés, 

Li quens Huës li Maisnes est avoec els alés, 

Et li vesques del Pui, qui praus fu et senés, 

Et trestot li baron, n’en i a nul remés, 

Mais cascuns d’els fu bien fervestis et armés. 
4100 Devant le roi Tafur s’est cascuns arestés, 

En riant li demandent : « Comment vos contenés ? 

— Par foi, ce dist li rois, giers sui bien asasés, [81 a] 

Se jou avoie a boire, a mangier ai asés. » 

Dist li dus de Buillon : « Certes, vos en arés. » 
4105 De son bon vin li fu uns botels presentés, 

Li rois Tafurs en but, as autres fu livrés. 

Garsions fu as estres del palais acotés ; 

Buiemont apela, si qu’il fu escoutés, 

Et le conte Huon, ansdels les a només : 
4110 « Sire, dist Garsions, malvais consel avés 

Ki no gent escorciés et les mors desterrés, 

Or saciés, par Mahon, durement vilonés. 

— Sire, dist Buiemons, ce n’est pas par no grés, 

Ainc ne le commandames, n’est par no volentés, 
4115 C’est par le roi Tafur qui est lor avoués, 

Une gens moult averse dont n’estes pas amés ; 


4086C car e. 4087C esgarde. 4088C i a. 4090BC a. cimetieres; € s’o. ces cors d. 
4091C e. .vr. lex assamblés. 4092C d. le Fer j. 4093B v. gietez; C e., au vent les o. h. 
4094B vint. 4097B est; C q. moultestoits. 4099C M. c. f. moult b. vestus et atornés. 
4102C « moult s. b. conreés. 4103C b. m. ai jo a. 4104C: «C. sie. a.» 4105B v. mef. 
4109B Guion a. ]. a. voués. 4111C n. Turs e. e. nos m. deffoés. 4112B P. M. il m'est 
vis que forment v. 4113BC n'’e. mie p.; C Et respont B. 4114B c. ne par n. 4116BC 
U. g. a avierse ; C d. n’e. mie a. 


4087 à 4107 sont remplacés dans ÆE (80 a) par une sortie païenne contre 
les Tafurs qui échoue. Sansadoine conseille l’entrevue. 


à tt 
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Plus ainment cars de Turs que paons empevrés, 
Par nului ne puet estre li rois Tafurs dontés. » 


CLXXVI 


« Buiemont de Sezile, dist li rois Garsions, 

4120 Sel volés otroier, .xv. jors nos trivons, 
Et se plait poons faire, dedens nos acordons. 
Ausi ai jo çaiens pris un de vos barons, 
Ce nos dist il meïsmes que Raïnals est ses nons, 
Et vos avés ausi mon neveut en prisons ; 

4125 Se il puet estre ensi, l’un por l’autre rendons, 
Selonc les convenances que nos i meterons. 
— Moult volentiers, bels sire, ce respont Buiemons, 
Mais a barons de France nos en consellerons, 
Orendroit maintenant le vos renoncerons. » 

4130 Et li rois respondi : « Nos le vos otrions. » 
Buiemons et dans Hue assanblent les barons, 
Le parole lor content, cil dient lor respons : 
« Sire, redites lui, volentiers le ferons, 
Car ço ert molt grans joie se nos Raïinalt r’avons, 

4135 Car tel chevalier n’a en tos nos compaignons ; 
Juil. jors donés trives, ensi le creantons. » 
Buiemons s’en retorne, n’i fist arestisons, 
O lui fu li quens Hues, sor un ceval gascons, 
Dusqu’encontre le roi vienent a esperons. 

4140 « Garsion, dist li dus, oïés que nos disons : 
Jux, jors et nient plus les trives vos donrons, 
Se vos volés pais faire, ja ne le desvaurons, 


A4129 abréviation oubliée : Orendroit : Orendit. 


4118B P. lui un n. p.e. 

CLXXVI — 4122B A. avons c.; C Chi avons c. p. un d. v. compaignons. 4123B 
Chou a dit, C Et c. d. 4125C Sel volés otroiher, l’u. 4127C V. biax dols s., c. a dit B. 
4129 manque dans C. 4131C H. o I. autres b. 4135B e. t. ses c. ; C N'a mellor c. e. t. 
4136C donons t. e. l’acreanton. 4139B Jusqu’e. 4141B t. v. tenons: C donons. 4142C 
f. volentiers le volrons. 


V. 4140 et ss. Sur cette trêve rompue par la mort de Walon, voir 
Robert le Moine, 1. V, ch. vi, Hist. occ., III, p. 794 E. 
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Et se vos nel volés, nos en consierons, 
Jo n’i voi nule acorde se le cité n’avons. 
4145 Se vos volés les trives, nos le vos otrions. 
— Et jo vos, dist li rois, et tres bien le jurons, 
Mais que nos mors par pais enterrer les puisons, [81 b] 
Ne çaiens ne venrés ne nos la fors n'irons. » 
Et respondi li dus : « Ensi le creantons, 
4150 Se nos a parlement u a plait ne venons. » 
Ensi donent les trives sans nes une okisons. 


CLXXVII 


Or sont prises les trives, cascuns les creanta, 
Buiemons s’en retorne, ariere s’en reva. 
Cel jor en Anthioce uns paiens devia, 
4155 Fils ert un amiral que Garsions ama, 
Une des maistres portes devers bise garda. 
Li pere al mort paien dant Garsion manda, 
Li rois ot le message, volentiers 1 ala, 
Por amor au paien molt grant dol demena. 
4160 Li peres son enfant ricement conrea. 
Quant l’ot bien fait vestir, enaprés l’adouba 
De trestoutes les armes qu’en bataille porta : 
Clavain ot et vert elme qui grant clarté jeta, 
Li brans que on li çainst Irashels le forja, 
4165 Puis le parfist Galans qui un an le tempra, 
Por çou qu’il doi le fisent « Recuite » l’apela. 
Quant il l’ot esmeree, en un tronc l’asaia, 
Enfresci qu’en le terre le fendi et coupa. 


A4152 c.lec.[B. 4167ensont.[C. 4167ensont.[c. 


4143 à 4146 manquent dans C. 4147B et C m. paiens e. repuissons. 4148B n'’istrons. 
41498 : « Et nos1.c.; C«Etsil. 4150C p. ensamble n. v. 

CLXXVII — 41520 I. otria. 4153C r. Garcions s’e. r. 4155C F. fu. 4157C p. roi 
G. 4158C m. moult v. i va. 4159BC P. la mort a. p.; B g. dolor d.; C m. g. dolor 
mena. 4160C e. moult forment regreta. 4161C Moult b. le f. v. et moult bien l’a. 
4163B e., g. c. rejeta ; C 0. a fin or q. 4164 L’espee c’on 1. c. moult bons fevres f. 
4165B la forja ; C 1. porta. 4167B a sont. 4168B t. tres parmi le c. 
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Celi ot Alixandres qui le mont conquesta 
4170 Et puis l’ot Tolomes, puis Macabeus Juda, 

Tant ala li espee, que de ça que de la, 

Que Vaspasianus, qui Damedeu venja, 

Al Sepucre l’ofri u Dex resuscita. 

Puis l’ot Cornumarans, ses peres Corbada, 
4175 Jerusalem traï cil a qui le dona. 

Ainc puis dedens le vile un jor ne le laisça, 

Cil vint en Anthioce u il s’aireta. 

La seror Garsion a sa loi espousa, 

Dont cil paiens fu nés qui l’espee çainte a. 
4180 Quant fu aparelliés a roi le corona. 

Garsions d’Anthioce le nuit mil Turs manda, 

Le mort paien enportent, enfouir le vaura. 

Garsions et li pere avoec els cevalça, 

D’Anthioce s’en issent par le porte dela. 
4185 « Segnor, dist Garsions, baron, entendés ça, 

Se François s’apercoivent, malvais plait i avra, 

Car li rois des Tafurs nostre mort desfoura, 

Quant l’ara desteré, aprés le mangera. 

— Sire, dient paien, ja nus ne l’i sara. » 
4190 A un viés cimentere u on pas n’enterra 

La enfueent le cors, cascuns s’en avança. 

Li peres une ymage a son cief li posa, [81 vo a] 

En l’onor de Mahon qu’il sert et servira, 

Et .11. mile bezans sos ses piés li bouta. 
4195 Bons estoit li vaisiaus en coi on le couça. 

Enterré ont le cors, cascuns s’en repaira, 

Dont a primes li peres le plaint et regreta. 


A4174 et ses fils Corbada [BDFG. 4175 c. q.ille d.[C. 4193 d. M. qui s. [C. 4195 
en quio.l.c.[C. 


4171CT.al’e. alé q. 4174C C.liperes C. 4176B v. nul j.; C j. ne demora. 4177C 
A. ainc puis ne s’en torna. 4181B A. de n. Après 4181 B aj. le vers 4184. 4185CG. 
or e. en cha. 4186B F. le perçoivent; C F. l’a. 4190B o. sovent n’ala; C p. ne hausta. 
4191C 1. mort. 4193B M. cuis. 4195C Moult fu b. 1. v. 4196B o. 1. Turc; C 1. mort 
c. s’e. retorna. 


V. 4169. Cf. le Roman d'Alexandre. De même Guillaume est adoubé 
avec les armes d'Alexandre le Grand, Enfances Guillaume, vers 2649-2678. 
V. 4172. Allusion à la légende de La Vengeance Nostre Segnor ou La 
prise de Jérusalem par Vespasien, cf. notre Étude, et le prologue vers 159. 
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El demain par matin quant li solaus leva, 
Garsions as fenestres del palais s’apoia 

4200 Et voit l’ost del François dont mervelles i a, 
Molt forment se demente et Mahon reclama. 


CLXX VIII 


As fenestres de marbre fu Garsions montés 
Et voit l’ost des François qui grans estoit assés. 
Mahomet reclama, forment s’est dementés : 
4205  « Apollin ! com grans pules est ici assanblés ! 
Ja ne s’en torneront s’ert prise ma cités, 
Mais mius voel estre mors qu’estre desiretés. » 
D'une grant felonie s’est li rois porpensés : 
Raïnalt Porcet manda, il li est amenés. 
4210 Ricement fu vestus, cauciés et affublés. 
« Rainalt », dist Garsions, « avoec moi en venrés, 
Se ja a vos François acorder me porés, 
Rices hom en serés a toujors mais clamés. » 
Rainals Porcés respont : « Si com vos commandés. » 
4215 Garsions d’Anthioce est el ceval montés, 
Et ses fils Sansadonies est avoec lui alés ; 
.Xv. mile paiens i a menés armés. 
A le porte Erculés fu Buiemons mandés, 
Et li dus de Buillon et le vaillans Tangrés, 
4220 Li quens Hues li Maines qui molt fu honorés, 
Li dus de Normendie est avoec lui alés, 
Et Robers li Frisons n’i est mie obliés, 
Tot no baron i vont dont il i ot assés. 
Or soit Dex a lor plait et sainte Trinités ! 


4213 manque dans ABCL [G. 4217 .xx. (—1)[BC. 4219 quant li d. d. B. [C. 


4199C G. d’Antioche en son p. monta. 

CLXXVIII — 4203B e. et lés ; C F. dont g. est li plentés. 4204B f. se dementa; 
C moult s’e. fort d. 4205B p. com ci est dementés. 4206B p. la c. Après 4207 B répèle 
4206. 4208C s’e. adont p. 4209B KR. P. commande, on li a a. 4210B e. adoubés ; 
C atornés. 4216C en e. 0 I. a. 4217C p. maine tos acesmés. 4219BC 1. puillans T. 
4221C a. els a. 
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4235 
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4245 
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Car grans avoirs lor ert anevois presentés, 
Et s’il est receüs, molt ert cier acatés ; 
Mains Crestiens en ert a martire livrés. 

Sor le pont est li plais des barons assamblés. 


CLXXIX 


Garsions d’Anthioce fu de molt grant voisdie. 
Buiemont apela, a une part l’enguie, 

Et le conte Robert, celui de Normendie, 

Et le duc de Buillon a le ciere hardie, 

Od els fu li quens Hue, qui molt het felonie. 
Garsions les apele, oïés que il lor prie : 

« Segnor, de mon tresor vos donrai grant partie 
Et s’arés ma cité en le vostre baillie, 

Quant arés la cité de Jursalem saisie. 

Mon neveu me rendés, l’amiral de Persie, 

Et vos rarés Rainalt sain et sauf et en vie, 
Et avoec tout içou vos donrai en aïe 

.IIl. Cens somiers cargiés de vitaille furnie. » 
Ja fust li convenance et juree et plevie ; 
Mais li dus de Buillon nel valt otrier mie 

S'il n’a avant Rainalt et la grant tor antie, 
Dont iert li convenence juree et otroie. 


CLXXX 


Quant or voit Garsions qu'il n’i fera noient, 
No barons en rapele, si lor dist belement : 

« Segnor ne pensés mie g’i pense traiement 
Car jo ne le feroie por ardoir a torment. 

Ja porés bien veïr se je vos haç noient. » 


A4230 Buiement. 


4227C e. ocis et decolpés. 4228B 1. plains d. b. 
CLXXIX -— 4234C a. oro. qu'il. 4238C rendrés. 4240B a. trestout çou. 4241B v. 


cargie. 


4245B c. et j. et plevie. 


CLXXX — 4246C q. i. n’en feront n. 4248B je p. ; C quidiés m. qu’il i ait triche- 


ment. 


x sé 
# 
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Dont fist Rainalt Porcet amener en present, 
Et sist sor une mule vestus molt ricement. 
No baron li demandent de son contenement, 
Et il lor a conté trestot son errement, 
4255 Que Garsions l’a fait honorer hautement. 
Quant no baron l’entendent si en sont liet forment, 
Et dist li uns a l’autre : « Bien nos tenra covent. » 
Tout fuscent engigniet, ce saciés vraiement, 
Mais tostans dist li dus : « Jo n’en otroi noient 
4260 Se le palais n’avons tot a delivrement. » 


CLXXXI 


Quant or voit Garsions n’ert fait li convenans 
Ne par nule maniere n’engignera no Frans, 
Buiemont en rapele, iriés fu ses sanblans : 
« Mandés moi mon neveu, l’amiralt des Persans, 
4265 Si soit de nos prisons l’uns por l’autre rendans. 
— Par ma foi ja l’arés », dist Robers li Normans. 
L’amiral amenerent, mais forment fu dolans 
Car navrés ot esté de .r111. espius trençans, 
On nel poroit garir, car ses plaies sont grans. 
4270 Quant Garsions le voit, tos li mua li sans, 
Bien voit que de santé n’ert jamais recovrans. 


CLXXXII 


Garsions d’Anthioce a son neveu veü 

Que jamais ne garra, trop a del sanc perdu, 

Plains fu de maltalent, s’ot le cuer irascu ; 
4275 Coiement a juré Mahomet et Cahu 


4252C s. un mulet atornés r. 4255C lef. 4257C B. t. convenant. 42590 J. n'e. 
erai n. 

CLXXXI - 4261C G. li quivers mescreans 4262B les F.; CKep. 4265C S.s. por 
2 p. 4266B f., dist R., vous l’a. maintenant ; 4267C a. quif.f. 4269C pooit g- c- 
es p. 

CLXXXII — 4273C Q. mais n. garira, tant a. 
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Que jamais ne sera l’uns por l’autre rendu, 
S’ert a Rainalt Porcet molt cierement vendu : 
« Segnor », dist Garsions, « jo ai le poil kenu, 
Vos savés bien de nos quels li convenans fu : 
4280 Ja vers vos ne portrai mais lance ne escu 
Et selonc mon pooir vos ert bien atendu. 
Ma gent menrai ariere qui ça fors sont issu. 
Ne voel que de cest plait soient aperçeu, [82 a] 
Si aiés le grant tor, le palais Chapalu, 
4285 Ensi le vos quit rendre, ja ne sera seü. » 
Quant no baron l’oïrent, cascuns l’en rent salu. 


CLXXXIII 


Garsions son neveu a avant apelé, 
A lui a conseilliet, coiement a celé : 
« Comment l’ost se contient, s’il sont bien asasé ? 
4290 — Nenil, par Mahon, oncle, forment sont afamé, 
Car n’ont point de vitaille, si en sont esgaré, 
Desci que a .virr. jors ierent desbareté, 
Car bien les .11. parties sont tot de faim enflé. 
Gardés onques por moi ne rendés vo cité, 
4295 Car niens est de ma vie, il m'ont a mort navré. » 
Garsions l’entendi, si a des iex ploré. 
No barons apela, s’a congiet demandé 
Et il li ont doné volentiers et de gré. 
Oiez del roi Tafur comment il a erré. 
4300 Que que paien et Franc ont ensamble parlé, 
À pris un aumaçor qui ot non Josué. 
Atant es un paien qui l’a al roi conté ; 
Quant Garsions l’entent, molt a le cuer iré, 


4277C surement rendu. 4278C j'a. tot 1. p. 4280B n. metrainel. 4281C v. estra 
b. tenu. 4282B q. la hors ; Cs. venu. 4284C S. aurés. 4286 manque dans C. 

CLXXXIII - 4287C a o lui a. 4289BC sont ils bien a. 4290B o. ainss. tout a.; 
C ains s. bien a. 4291B forment s. effraé. 4293BC I. .11. moitiés ; Bs. d.trof.;Cen 
s. d. Î.; (.1. manque dans B). 4294B la c.; C G. que ja p. 4295C n.e. d. moi. 4299C a 
ovré. 4300B Quanque. 4301B Ot p. 4302C Es vos un Sarrasin. 4303C l’e. si n'ot 
son cC. 
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Une grant felonie a en son cuer pensé. 
4305  Isnelement et tost a Buiemont mandé 
Que devant la tor viegne tant qu'’ait a lui parlé. 
Et Buiemons i vint, li rois l’a apelé : 
« Sire, dist Garsions, molt avés mal erré ! » 
Enfraint avés les trives qu’aviemes créanté, 
4310 Pris avés l’aumaçor la defors en cel pré. » 
Et respont Buiemons : « Onques ne fu pensé, 
Et s’il i en a nul des vos enprisoné, 
Sain et sauf le rarés tot a vo volenté, 
Ja mar en esterés en doute n’en pensé. 
4315 — Va dont, dist Garsions, bien m’as asseüré. » 
Buiemons s’en retorne, si descent à son tré. 
La nuit orent par l’ost a mangier a plenté. 
Li rois Tafurs i a son prison amené ; 
Buiemont de Sesile l’a baillié et livré, 
4320 Et li bers le reçoit, si l’en a mercié. 
Cele nuit le retint, si a o lui soupé. 
Et li rois Garsions ot molt le cuer enflé ; 
El demain se leva, quant il fu ajorné, 
Puis a tot sen barnage ens el palais mandé : 
4325  « Segnor », dist Garsions, « dirai vos mon pensé ? 
François nos ont asis par molt grant poesté, 
S’il pueent n’en iront, si m’aront deserté. 
Ja pais n’arai a eux en trestot mon aé, [82 b] 
Se il n’ont ceste vile et cest palais listé. 
4330 Mais par Mahon ! mius voel avoir le cief coupé 
K’il m’aient si vilment del tot desireté. 
La nostre gent ocient par lor grant cruelté : 
Ier prisent l’aumaçor, si l’ont enprisoné, 
Et si estoient trives, vers moi se sont fausé. 
4335 Mais par le foi que doi Mahon que j’ai amé, 


A4306 tant quant [C. 


4305B t. r’a B. 4306C Et d. 4308C m. ovré. 4309C que aviés c. 4310 l’a. la 
fors enmic.p. 4314B Jamais n’en. 43168 r. bien l’a asseüré ; Cs’e. torna. 4317C 0. 
en lo. 4320B l’a rechut ; Crechut. Après 4321 C aj. un vers : Cele nuit ont le Turc 
ricement ostelé. 43228 c.iré. 4324 b. ensamble o lui mené ; C b. en son p- 4326B F. 


vos 0. ; Cp. lor g. crualté. 4327Cs.c’a. macité. 4329C cit e.1 4 À metl 
m. 4331C t. desbareté. 4432C p. moult g. 4333C l'a grip. + 30C Pel pa 
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4345 


4350 


4355 
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RENAUT PORCET 229 


Al François que jou ai sera gueredoné. 
Ançois que il le raient, l’arai si atorné 
Que ja n’ara mestier a chevalier armé, 
Ne par lui n’aront mais ceval esperoné. » 
Garsions fu plains d’ire, a sa vois a crié : 
« Alés, si m'amenés le François desfaé. » 
Et paien i corurent, si li ont adestré. 

Or li aït Jhesus par sa grant pieté |! 

Car paien le despoillent, si l’ont tot desnué, 
Sollers, cauces et braies li ont trestot osté. 
Et cil reclainme Dieu de sainte majesté. 


CLXXXIV 


Garsions d’Anthioce fu molt mal talentis ; 

Une table fist metre sor .11. marbres polis, 

Molt estoit grans et lee, d’un fust fu planeïs. 
Garsions apela Estorgant et Gondris 

Et Flohalt et Gondran, Guinebalt et Sanguis, 

Et le roi Lokifer, Cassadran de Monbis, 

Cil furent .virr. paien que Dex a maleïs. 

Garsions les apele, ses a a raison mis : 

« Prendés Rainalt Porcet qui maint Turc m'a ocis, 
Par desor cele table soit estendus et mis, 

A soufre et a fer chaut ait les garés bruïs, 

Et les ners et les vaines ait tot ars et blemis, 

Quar ja tant com jou vive n'iere as François amis. » 
Et li Turc respondirent : « Ja sera mal baillis. » 
Dont fu Rainals Porcés de maintes pars saisis, 

De coroies noees fu batus et laïdis, 

Si que le sans li raie en .xxx. lius à fis. 

Et il reclaime Deu qui en la crois fu mis : 


4336C A. Franc q. chaiens a. 4337C A. que mais I. r. 4338C q. il n’a. m. jamais 
en son aé. 4339C 1. n’erentm. 4340C G. tot p. d’i. a hautement parlé. 4345 manque 


dans C. 


4346C D. le roi d. m. 


CLXXXIV — 4348C un m. 4349C M. par fu g. e. 1. d'u. gransf.p. 4351C Flocart 
et Gondri, G. e. Crandris. 4352B r. d’Oliferne, C. d. Monlis ; GC Calfades d. M. 4355CT. 
ao. 4357C a. tos les nersb. 4358C v. et les garésb. 4360CE.cillir. 4361BR. P.d. 
mains des Turs s.; C d. totes p. 4363B .C. I. tout a. f. 4364C D. le roi de paradis. 
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4365  « Glorious sire pere, vrais rois de paradis, 
Qui le cors Lazeron de mors resurexis, 
Daniel le prophete del lyon garantis, 
Jonas en la balaine gardas et sostenis, 
Si vraiement vrais Dex que de mort surrexis, 
4370 S’aies merci de m’arme, car li cors est fenis. » 
Lors a batu sa cope et cria Deu mercis. 


CLXXXV 


Rainalt Porcet ont pris li Sarrasin felon ; 
En crois l’ont estendu sor le table a bandon, [82 vo a] 
Les bras li ont loiés et les piés environ, 
4375 Les garés li ont quis a fu et a carbon, 
A fer caut et boullant et a soufre et a plon, 
Et les vaines des bras, ausi cascun talon. 
Rainals brait et si crie clerement a haut ton : 
« Glorieus sire Pere qui soufris passion, 
4380 Aiïés merci de m’arme et faites vrai pardon. 
Ahi ! cor nel savés, bels sire Buiemon, 
Et vos Hues li Maines, et vos dus de Bullon, 
Que si m'’aient bailli cist Sarrasin felon ! 
Jamais ne seroit prise de nul d’els raençon. 
4385 Des Turs que vos avés en la vostre prison, 
Se por moi les rendés, ço iert grans folison, 
Car jamais por joster ne cauçrai esperon, 
Ne ne porrai monter sor ceval en arçon, 
Ne n’arai mais mestier en estor a baron. 
4390 Se jo peüsce vivre, par le cors saint Simon ! 
Encor fendisse jo paiens dusqu’el pomon. 
Por icele parole s’irasqui Garsion, 


A4369 m. or sui fis [CG. 


4365C p. qui en la crois fu mis. 4367C D. d. I. salvas et g. 4368B b. sauvas et 
garandis, répélé une 2° fois comme dans A. 4369B v. biax sire com de m. resortis. 

CLXXXV - 4372B I. traïtor f. 4374C e. le pis e. 4376B b. et a p. a bandon; 
C b.e. a fer e. 4378C c. durement. 4382 manque dans C. A386B r. vos ferés f.; 
C m. sont rendus, vos ferés f. 4387C n. volraie. 4388C m.enc. 4391C e. menton- 
4392C se corcha G. sb 


Par maltalent le fiert .1111. cols d’un baston, 
Si que li sans li file aval sor le menton. 
4395  « Cuvers », ço dist Raïnals, « fait as grant traïson, 
Doné m'as a mangier, or m'ocis a laron. 
Ja ne te garira Tervagans ne Mahon 
Que Crestiien ne prandent de toi la vengison. » 


CLXXXVI 


Garsions commanda Rainalt a desloier, 
4400 Puis le fist a ses mires et livrer et baillier ; 
Cil li sanent les plaies, ses ners font acorcier. 
Rainals Porcés ne pot ne aler ne drecier ; 
Dont l’a fait Garsions molt bien aparellier, 
De rices dras de soie et vestir et caucier. 
4405 Aprés le fait lever sor un corant destrier, 
Bien le fist a coroies as .11. arçons loier, 
K’il ne puist nule part verser ne trebucier, 
A le porte le fist mener et cevalcier. 
Puis manda Buiemont qu’il viegne a lui plaidier 
4410 Et s’amaint ses prisons, le sien ravra entier. 
Buiemons i ala et maint bon chevalier, 
Et li duc et li conte et li rice princier. 
Rainals Porcés les voit, si commence a hucier : 
« Buiemont de Sesile ! por Deu je vos requier, 
4415 Et a tos vos barons en revoel jo proier, 
Ke por moi ne rendés le vaillant d'un denier, 
Car j'ai les garés quis, jamais n’arai mestier. 
Ci m'ont, sor cest ceval, fait li Turc atacier, [82 vo b] 
N'’ai mais mestier de vivre, car ne me puis aidier. » 


A4406 «ur. [BCF. 


4394B 1. vole a; C desi ens eltalon. 4395C g. mesprison. 4396BC m'o. a bandon. 
4398C prengnent de ton cors v. 

CLXXXVI — 4399B a. despoiller. 4401BC f. escorchier. 4403C G. bien vestir e. 
Ici le ms. C est diflicile à lire en fin de vers. 4404BSs. de v. de c. ; Cs. tres bien aparellier. 
4405B l’a fait ; Cl.font. 4407B ne v. n. caier ; Cv.ett. 4408CI. fait. 4409C mande 
B.qu’aluiv.p. 4410C son prison. 4411Ca.,oluim.c. 4412CI1.noblep. 4415B b.r. 
j. repairier ; C b. vos voil merci proier. 4416C vaillissant un. 4417B C. j’arai 1. g. 
(+ 1). 
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4420 Quant no baron l’entendent, n'i ot que courecier ; 
Les cevals laisent corre, qu’il le voelent vengier, 
Mais paien s’aperçurent, li glouton losengier, 
Et Garsions ausi, qui Dex doinst enconbrier | 
En le porte s’en rentrent, puis le font verellier. 
4425  Rainals remest defors, qui Jhesus puist aidier | 
Crestien font lor cors soner et grailloier, 
Par l’ost se sont armé bien .xL. millier. 
Dont veïssiés no gent sor le pont arengier 
Et ferir en le porte de grans piçois d’acier, 
4430 K'’il le quident abatre et fraindre et peçoier. 
Mais por noient i fierent, car ne lor a mestier, 
Ne l’abatissent mie en tot un an entier, 
Car la porte estoit tote et de fer et d’acier. 
Li Turc as ars de cor vont al mur apoier, 
4435 Lués i ot grant estor de traire et de lancier, 
Cel jor i ont li nostre eü grant encombrier : 
Bien en ont mort li Turc .L. ens el gravier. 


CLXXXVII 


Segnor, se la fuissiés, por voir vos puis conter, 

Tres bien peüssiés dire sans mençonge conter 
4440 C’ainc ne veïstes gens si vassalment errer ; 

Dont oïssiés Rainalt et plaindre et regreter. 


4420C l’oïrent. 4422B 1. cuivert 1.; C s’en tornerent. 4424B $s’e. entrent ; C 
p. e. entrerent. 4430B uf. u p.; Ce. fendre e. 4431C n. le font ; B le fisent c. il ni 
ot m. 4434B as murs ; C m. arengier. 4435C Lors. 

CLXXXVII — 4438B f. bien le v. p. 4439C d. et por voir afermer. 4440C s. 
vaillament ester. 4441B p. e. doloser. 


Après 4441 D ajoute 7 vers sur les plaintes de l’ «amie» de Renaut Porquet 
(fol. 184 a) : 
Son hardi vaselage moult souvent ramenbrer. 
Sa mie en fait tel duel c’on nel puet acieser ; 
Ele ront ses ceviaus, depece son vis cler. 
Si se pasme souvent c’on nel puet aceser. 
Li baron li ont dit : « Dame, laisiés ester, 
Quar por grant doel a faire nel puet on restorer. » 
Voir l’Interpolation VII. 
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No baron s’assamblerent, les rois ont fais mander, 
A Hungier l’Aleman ont fait lor ciés colper ; 
A mangonials les fisent en la cité ruer, 

4445 Par desore les murs ront fait les cors geter. 


A4445 1. c. ruer [B. 


4442C 1. Turs o. f. 4443B Et H. l'A. en font les c.; C Le neveu Garsion o. f. le 
chief c. 4445B Et d. ; manque dans C. 


V. 4445. Fin de l’épisode de R. Porcet, on ne le voit pas mourir 
(il reste dehors au v. 4425), on voit seulement qu’en représailles les têtes 
du neveu de Garsion et du prisonnier du roi Tafur sont catapultées dans 
Antioche. Mais dans trois textes qui parlent de Renaut Porquet, les payens 
le décapitent et jettent sa tête dans le camp chrétien où, quand on la ramasse, 
elle rit. 

1) Li Esioire de Jerusalem et d’Antioche (Hist. occ., V, p. 634 DPF) : 
« Willaumes de Viez Pont prist le plus riche Sarrasin d’Antioche. Sarrazin 
pridrent Reinmalt Porchet, un Normant, qu’ils menèrent en la ville dedanz. 
Puis pledoièrent Sarrazin au François et didrent qu'il prissent lor Crestien 
et il eussent lor Sarrasin ; li Crestiens lor otroièrent. Garsion, qui connes- 
tables estoit des Sarrazins fist geter Reinmalt Porchet a terre, et li fist 
cuire les garez et les ners ardoir. Ampres l’amenèrent sor le mur et didrent 
aux Chrestiens qu’il amenassent lor Sarrasin et receüssent lor Crestien. 
Donc parla Renald Porchet et dist coment il estoit, que jamais mestier 
ne leur auroit et, que por Diu, ne le destorbassent d’avoir paradis et la 
gloire des ciaux, car seurs estoit que Sarrazin l’occiroient mais gardassent 
bien lor Sarrasin. Sarrazin, qui s’aperçurent tantost, li cosperent la teste 
et la gitierent a nostre ost a un mangonel. Li evesques del Pui la leva de 
terre et elle comança à rire. » 

2) Étienne de Bourbon, éd. Lecoy de La Marche 1877, p. 188 : « In historia 
Antiochiensi dicitur quod cum Sarraceni cepissent quemdam militem, 
rogabant ut murum ascenderet turris in qua servabatur et clamaret quod 
Franci inutiliter laborarent obsidendo urbem; quam cum ascendisset 
clamavit contrarium et quod viriliter obsiderent. Cujus caput crucesignati 
cum amputassent Sarraceni et cum machina christianis projecissent, in 
signum adquisiti gaudii, inter manus eorum ridebat. » 

3) Poème imité de Baudri de Bourgueuil, épisode de Renaut, ms. Oxford 
Bodleian Library, Hatton 77, p. 165 à 167 et p. 188-190 ; Londres Br. Mus. 
Additionnal 34.114, fol. 36 a à 41 b. Hatton 77, p. 190 discours de Renaut : 

Seignors por amor Dé, le fiz sainte Marie, 
Gardez bien vos prisons et nez rendez mie, 
Car il sunt mult halt home et de grant seignorie, 
Et cil m'ont maheigné, Damedé les maldie ! 
Des ners qu’il m'ont tuz ars et la char malbaillie. 
Si ge bien estoie ore en ma herbergerie 
Sil m’estovreit il morir ainz terme de complie. 
Seignor, quant li paien ont la novele oïe : 
Que danz Reïinald Porchet dist a la baronie, 
De ire, de maltalent et de grant felonie, 
Li font voler la teste en la lande enhermie, 
suite de la note à la page suivante 
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Quant paien l’ont veü n’ot en els qu’aïrer ; 
Par la cit d’Anthioce font lor apel soner, 
Plus de .Lx. mil s’en corent adouber ; 
A le porte s’en vienent, puis le font desfremer. 
4450 Lors i ot grant estor de traire et de joster ; 
Crestiien les requierent qui nes porent amer, 
Que plus venoient Turc plus en vont decolper ; 
.Xv. mil et .v. cens en font a mort torner. 
Sarrasin voient bien n’i poront pas durer, 
4455 En le cité s’en rentrent, les portes font fermer, 
Dont veïssiés paiens durement effreer, 
Meïsmes Garsions commença a crier, 
Mahon et Apollin sovent a reclamer : 


4446B les ont v. 4447B a. ruer. 4449B v. sil. f. ; C s’e. corent si 1. f. 4450B d. 
lancer ; C et d. jeter. 4451B pueent ; C lor revienent. 4452B e. font d.; C font 
decoler. 4453B m.livrer. 4454B nel p. endurer ; C b.nele p. 4457 manque dans C. 
4458B A. a forment r. ; C A. hautement r. 


La u orent noz Franceis fait leur establie. 

Li evesques del Pui l’a premerain saisie 

Et fud as barons viaire por voir qu'’ele li rie. 

Li saintismes evesque a dit que signefie ; 

.…. que s’alme est en gloire de grant bien replenie. 
Dans ce dernier texte ce sont les parents des payens tués par Renaut qui 
le torturent en apprenant que Garsion va l’échanger contre quatre émirs 
pris au même combat que lui au château de la Mahomerie. 

Un seul chroniqueur, Tudebode, et son continuateur, auteur de l’Historia 
Belli sacri, parlent de Renaut Porcet. Tudebode (Hist. occ., III, p. 51-52) : 
« Alia die adduxerunt Turci supra murum civitatis quemdam militem 
nostrorum nobilem, nomine Rainaldum Porchetum, quem diu tenuerant 
in malis carceribus, dixeruntque ei ut loqueretur cum Christianis peregrinis, 
quatinus eum redimerent maximo censu, ante quam caput amisisset. Qui, 
quum fuit supra murum, locutus est nostris senioribus, dicens : « Seniores, 
tantum namque valet ac si mortuus essem et ideo deprecor vos sicuti meos 
fratres, quod pro me nullum munus offeratis... » 

Instruit du sens du discours de Renaut par le drugeman, Cassianus 
propose à Renaut de se convertir, lui promettant richesses et honneurs, 
sur son refus il le fait décapiter et brûler également : « omnes peregrinos 
qui erant in civitate ». Son continuateur, auteur de l’Historia, raconte la 
même histoire et dit que sont martyrisés le même jour que Renaut «omnes 
Christianos qui in Antiochia capti erant masculos et feminas ». Il ajoute 
que Renaut fut pris avec Bohémond à l’expédition du port Saint-Siméon 
(p. 192), car le lieu de sa capture n’est pas précisé dans Tudebode, mais 
l'épisode de Renaut est introduit par lui au moment du combat pour la 
garde du château de la Mahomerie. 

Sur Renaut Porcet voir notre Etude. 


£ 
£ 
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« Ahi ! soudan, bels sire, car me vien aïder. » 
4460 Ki veïst Garsion se grant barbe tirer 

Et de l’un poing en l’autre et ferir et hurter, 

Si que parmi les ongles se fait le sanc voler ! 

Sansadonies, ses fius, le prist a conforter : [83 a] 

« Pere », dist Sansadonies, « ne vos caut dementer, 
4465 Mais envoiés un més al roi soldan parler. » 

Quant Garsions l’entent, si le vait acoler, 

Por icele parole laissa le dol ester. 

Et François sont en l’ost, qui Jhesus puist salver ! 

Des adous se desarment, prest troevent le soper, 
4470 AI mangier sont assis et li prince et li per. 


4459 aïder, deux points sur l’i dans À. 


4459C s., font il, c. nous v. ajuver. 4460C son g. dol demener. 4462B en fist; C o. 
enf. 4463C a apeler. 4464C d. li vasles, « laissiés vo d. 4465C Sie. 4466B s. l’en 
a a. 4467C 1. le dementer. 4469C Doi et dois. d. puis t. 


V. 4463. Ici commencent les préliminaires de l’ambassade de Sansa- 
doine, elle est racontée par Kemal el Din (RHC., Hist. or., III, p. 578). 
Mais celui-ci dit que Yâghi-Syän fit partir deux fils : Chems - ed. Dawleh 
et Mohamed, auprès de nombreux émirs et rois de l’Orient ; le premier 
auprès de Duqâq, prince de Damas, Toghtekin et d’autres, le deuxième 
auprès des Turcomans et de Kerbogha, ceci juste avant le siège ou tout au 
début. De tous les chroniqueurs occidentaux qui parlent de l’ambassade 
(tels que l’Historia Belli sacri (Hist. occ., III, p. 192) Étienne de Blois dans 
une lettre (Hist. occ., III, p. 889), Fouchier de Chartres (Hist. occ., III, p. 340 
A), Robert le Moine (Hist. occ, III, p.809 F), Albert d’Aix est le seul à savoir 
qu’il y eut deux fils envoyés par l’émir d’Antioche : « Plurimi enim dies 
transierunt ex quo in initio obsidionis hujus urbis filius meus Buldagis 
Corrozan vos praecessit » dit le soudan à Sansadoine et à ses compagnons 
(Hist. occ., IV, p. 390). Cependant, comme Richard le Pèlerin et la Chanson 
d’Anlioche, Albert d’Aix fait partir Sansadoine, non pas tout au début 
du siège avec son frère Mohamed (ou Buldagis), mais après le désastre du 
Ferne : « Hoc rex Darsianus, homo grandaevus, audiens, praesidium 
firmatum, suorumque ruinam irrecuperabilem,.. fililumque suum Sansa- 
doniam, cunctosque sibi subditos comprimores ad suum invitat consilium 
(1. IV, ch. 1, p. 389 B). Albert d’Aix a donc ici utilisé deux sources, l’une (X) 
qui parlait des deux fils de l’émir d’Antioche, l’autre Anfioche qui parlait 
du départ de Sansadoine après la bataille du Ferne ; cf. supra, vers 3735 
commentaire. Pour tous les textes d'Albert d’Aix que nous allons citer 
à propos de l’ambassade, il faut savoir que la chanson a été modifiée ici 
par Graindor et que Soliman qui se trouvait à Antioche auprès de Garsion, 
accompagnait probablement Sansadoine dans le texte primitif de Richard 
le Pèlerin comme dans Albert d'Aix qui l'utilise, cf. la discussion dans notre 
Étude, et infra (les v. 4993 et ss.). 
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La nuis est revenue, li jors prist a passer ; 
Quant il orent mangiet, es lis vont reposer ; 

Al conte de Saint Gille font l’ost la nuit garder 
A toute sa maisnie desi qu’a l’ajorner. 


CLXXX VIII 


4475 Quant li jors aparut et prist a esclarcir, 
Se leverent par l’ost li gent de grant aïr, 
Ki tos tans se penerent de Damedeu servir. 
Lor mangiers apresterent, lor fus font esbrandir, 
Molt demainent grant joie, Dex les puist beneir | 
4480  Garsions d’Anthioce se leva par loisir, 
A loi de Sarrasin a fait son cors vestir ; 
Il ot mantel de paile, bliaut de drap de Tir, 
Cauces de siglaton, capel blanc comme lis. 
As fenestres de marbre en est alés seir, 
4485 L'’ost des François esgarde qu'il ne pot sorveir ; 
Ot ces muls recaner et ces cevals henir, 
Et ces ostoirs crier et ces bracés glatir, 
Ces quisines fumer, ces caudieres boulir, 
Les soumiers vers la mer et aler et venir, 
4490 Ki aportent vitaille por cels de l’ost garir. 
Dont sot bien Garsions ne s’en vauront partir, 
S'aront pris Anthioce et l’en feront fuir, 
Et, s’il le pueent prandre, a grant dolor morir, 
Et toute sa maisnie escorcier et rostir. 
4495 Dont a tel dol li rois, le sens quide marir ; 
Si fiert l’un poing en l’autre, les jointes fait croissir : 


A4483 lir F[BC 4492 e. lui f. f. B[CD. 


4471B a aler ; Ca diner. 4472C m. sise v. 4173C St G. se font 1. n. 

CLXXXVIIT —- 4477B D. venger ; C s. penoient. 4478C m. atornerent ; B 1. f- 
fisent brandir; Cf. f. esbaudir. Après 4479 C ajoute 4 vers : Godefrois de Buillon, 
li conte et li marchir — Vont les povres sovent revisder et veir -— De lor vivre lor 
portent dont les font esbaudir — Unques nus mellors princes ne pot nus de veir: 
Ha Here d. F # b. sé porpre Tir. 4483C s. blances c. 1. 4186B r.e. €: C- 

e pris ; Cr, ot c. c. braidir. 87 Vs. À . S- 
Be SE. Mbits 0 OA MMM DIUIE, ASIE 
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« Ahi ! Mahomet sire, com jo vos suel servir ! 

Or ne me poés ci vers François garantir, 

Mais se jo puis tant vivre Soldan puisce veir, 
4500  Vostre recreandise vos quit faire merir. » 

Issi plore et gaimente, ne s’en pot astenir. 


CLXXXIX 


Garsions d’Antioche s’est forment dementés ; 
Il a destort ses puins, s’a ses cevels tirés, 
La sus en son palais a ses homes mandés : 
4505 Ceus u il plus se fie et qu’il plus a amés. 
Tant i a des paiens venus et assamblés 
Ke tos en est emplis li palais et rasés. 
Garsions se dreça, enmi els est alés, [83 b] 
En plorant les apele, ses a araisonés : 
4510 « Segnor », dist Garsions, « un petit m’entendés : 
Quant fui en mon jovent, jo conquis ces regnés, 
Mains Crestiens ai mors et a dolor tornés, 
Or m’en heent li fil, dont jo sui molt penés. 
Lor peres ai ocis et a torment livrés, 
4515 Mais or m'en repent jo, que tant les ai grevés ; 
Par les enfants quit estre mors et desiretés, 
Et mes fils Sansadonies en ert caitis clamés. 
La fors nos ont assis, molt est grans lor barnés, 
N'’en pueent prandre nul n’en soit li ciés colpés. 
4520  Aroit il nul de vos, tant fust praus ne osés, 
Ki m’alast secors querre a Soldan l’amirés ? 
Car de lui tieng ma terre et trestos mes regnés, 
Et s’est de toute Perse rois et sire clamés. 


4498B Et or n. l’en puis c. ; C Et or n. pues tes homes v. F. 4500C r. v. ferai cher 
m. 4501B Il p.e. se g. ; C Adont p. 

CLXXXIX - 4505B Ciaus en qui p.s. f.e. qi. pot p. 4507B p. painturés ; C p. 
principés. 4510C G. envers moie. 4511C Q. jo f. jovinchax si c. 4512B d. menés. 
4513 manque dans B ; C1. Franc d. forment s. p.a. 4514C Les p. a. 0. e. a dolor tornés. 
4515B me r. ; C O. m’e. r. forment ques ai si tormentés. 4516C lor e. ; Be. desbaretés. 
4517B f. Sadoines. 4518B g. lib. 4519B n. qu'il n’a. I. c; C Ja n’e. prendront un sol 
1. c. n. soit c. 4520B t. soit fiers ses barnés ; C v. qui p. f. e. chasés. 4522C e, totes 
mes iretés. 
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Cil qui a lui m'ira, de moi ert afïés 
4525 Que tosjors tenra quite ço dont il est fievés, 
Et li croistrai se rente de mil mars d’or pesés ; 
Puis ert tote ma vie mes drus et mes privés. » 
Tot se teurent paien, ains mos n’i fu sonés, 
Quant ses fils Sansadonies en est avant alés. 
4530 Devant le roi son pere est al pié presentés : 
« Bels pere, jo irai, se vos le commandés, 
Car jo sui vostre fils et de vos engenrés, 
Ne devés par moi estre a nul besoing fausés, 
Ne ja tant com jo vive par Mahon nel serés. 
4535 — Bels fiux, dist Garsions, .v. cens mercis et grés, 
De Mahomet mon deu soit votre cors salvés ! » 
De pitié et de dol s’est aval aclinés, 
Les larmes li caïrent, fil a fil, lonc le nés, 
Sansadonie enbraça, si l’a baïisié assés, 
4540  Molt par fu del message li paiens merciés. 


CXC 


« Molt le devés bien faire, bels fils », dist Garsion, 
« Car vos estes mes enfes, que de voir le set on, 
Et tostans vos ai faite molt bone noreçon. 
Quant jo fui de jovent jo conquis cest roion 

4545 Et la cit d’Antioce, a coite d’esperon, 
Crestiens i ocis a grant destrusion. 
Or m’en heent li fil por iceste okison, 


A4534 ne s. B [C. 4515 an corce [BCDG. 


4524C I. ira. 4525C Q. tostans t. q. … chasés. 4526C Sil.c.  4527C Si e. L. sa v. 
4528B n'iots.; C Donts.t. 4529C e. en piés levés. 4530C p. s’e. alésp. 45318 Sire 
p. g'irai; C Sire, fait il a lui, g'irai se vos volés. 4532Cf. de v. suie. 4535C G., moult 
tres m. 4536C À M. m. d.s. vos c. commandés. 4538C 1. degotentf.af.lesl.n. 
4539C s. le baisa a. 4540C M. f. de son m. 

CXC — 4542B q. de fit 1. savons ; C m. flex q. d. fi. 4544B c. cel doignon; Cf. 
jovenchax. 4546C C. ai tornés ; B o. a corce d’esperon. 4547C me h. 1. f. p. i. raison. 


V. 4529. La Gran Conquista traduit l’épisode de l'ambassade de Sansa- 
doine et toute la suite, la description du camp du Soudan, la scène où 
Brohadas est confié à Corbaran et celle des messages envoyés par le Soudan 
de 4515 à 5370 (p. 218 a à 223 a). 
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Ma cité ont assise entor et environ. 
Se il ne le me tolent, ele ert en vostre non, 
4550 Grans rente vos venra del port Saint Symeon. 
Por çou vos convient il metre en cest abandon 
Et aler secors querre a Soudan le baron. 
Ce saciés, a le pluie, au vent et au glaçon [83 vo a] 
Tant querrés l’amiral qu’il oie vo raison ; 
4555 Dites que jo li mant, por le sien deu Mahon, 
K’il me viegne secorre, sans grant demorison. 
Car Franc sont en ma terre, li encrieme felon, 
Ja i a cent mil trés tendus tot environ, 
Et brehans et aucubes et tant maint pavellon. 
4560 Molt forment nos destraint Godefrois de Bullon, 
Buiemons et Tangrés et li autre baron. 
S'il prandent Anthioce, par verté li mandon, 
K’il le queront en Perse, qui qu’en poist ne qui non, 
N'i lairont a abatre ne castel ne donjon, 
4565 De la cité de Mieque trairont il fors Mahon. 
Elas ! se il ce font, caitif, que devenron ? » 
Dont respondent ensanble li baron environ : 
« En la moie foi, sire, ci a esgart molt bon, 
Ci a molt bon consel, por voir le vos dison, 
4570 Mais or vos porpensés qui o lui trametron ? 
— Li conseus en est pris, dist li rois Garsion, 
Od Sansadonie ira Cahus, Lus et Hardron, 


4549B t. il ert a vostre bon; Csiiert. 4551 «cest» manque dans B. 4552C E. a. por 
sa S. 4553BC Chevauchiés [C er] a. 1. p. 4559B Breteskes e. a.; C E. loges. 4561 Ce. 
maint a. b. 4564C Nel’il. a. Après 4564 BC aj. un vers : Ne chités n’i aura contre els 
deffension (leg. C). 4566Cs’ensilef. 4567CI. paiene. 4570C q.avoct. 4572BC.e. 
Lussardron ; C C. et Sardions. 


V. 4571. Dans Albert d'Aix après le désastre du « Ferne » Darsianus 
convoque son conseil « filium suum Sansadoniam cunctosque sibi subditos 
comprimores ad suum invitat consilium » (1. IV, ch. 1, Hist. occ., IV, p. 389 B). 
Il décide d’envoyer avec Sansadoine, Soliman « de Nicaea urbe expulsns », 
qui se trouve à Antioche et lui dit : « Tu, cum duodecim legatis meis et 
filio meo Sansadonia, Corruzan, in terram et regnum nativitatis nostrae, 
profecturus es. Copatrix et Adorsonius, duo ex principibus meis fidelissimi, 
in hac legatione tecum erunt ad faciendam querimoniam injuriarum nostra- 
rum » (1. IV, ch. 11, p. 389 D). Soliman saluera et parlera en premier « quia 
erat aetate major et industria nominatissimus et facundia » (p. 390 D). 
Dans la chanson Soliman n’arrive qu’au vers 4987, directement de Nicée. 


LU 
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Lx. Turs menront del mius de ma maison. 
Anquenuit moveront coiement, a laron, 
4575 Or faites belement n'i ait noise ne son, 
Que Crestien nel sacent que nos forment haon, 
Tot seroient ocis, mis a destruction ; 
Mahomés en soit garde par son saintisme non 
Et les maint a Soudan par lor salvation |! » 
4580 Et respondent paien : « Tot ensi l’otrion. » 


CXCI 


Garsions d’Anthioce a fait ses més venir, 
Cascuns estoit vestus de cendal de Montir. 
Et Garsions lor conte belement a loisir : 
« Dites moi mon segnor c’or me viegne veir, 
4585 Envers les Crestiens tenser et garantir, 
Ki voelent Anthioce et prandre et asalir 
Et no terre conquerre et no loi agastir. 
Por Mahon me secore, qu'il ne me laist honir, 
Car Anthioce est soie, de lui le doi tenir. » 
4590 Li messager respondent, ne s’i vaurent taisir : 
« Sire, bien li dirons, s’il nos en velt oïr, 
Mais ja ne le querra c’on vos puist asseiïr, 
Ne dedens Anthioce prandre ne mal baillir ; 
Car li mur sont si haut com ia que veiïr, 
4595 Ne il ne quide mie François de tel air 
K'’il osaiscent vers vos a bataille venir, 
Et por içou porés tot al secors faillir. 


A4488 q.i. n. m'il. [C 4597 tost graphie pour tot. 


4574B A menuit m. 4575C o. faisons sagement. 4576BC cui moult f. h. 4579 
manque dans BC. 

CXCI — 15828 d. c. et d. Tir; C d’un bon c.d. Tir. 4583BCcoiement. 4586Bp:et 
retenir. 4587 manque dans C. 4588BC 1. morir. 4589B e. siene. 45918 se i. n. V- 
4592C cresra. 4593B mesbaillir ; C n. envaïr. 4596C v. en b. 4597C poés. 


Les vers 4581 à 4605 manquent dans l’édition de Paulin Paris. 
V. 4594.  Obscur dans tous les ms. FG com n’i a q.v. : comme on n’en 
voit jamais ? 


4600 


4605 


4610 


4615 


4620 
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Ja n’en kerra parole por voir ne por mentir. » 
Quant Garsions l’entent s’en a fait un sospir, 
Tenrement a ploré, ne s’en pot astenir. 

Lors a pris un coutel qu’il vit les lui jesir, 
Par vertu l’a estraint, com hom de grant air, 
A le senestre main vait se barbe saisir, 

A plus de mil paiens a fait le cuer fremir. 


CXCII 


Garsions a son fil Sansadonie apelé, 

Puis li a le message et dit et devisé 

Et fait un brief escrire, aprés l’a seelé : 

« Bials fiux, tu t’en iras a Soudan l’amiré, 
De moie part li dites salus et amisté, 

K'’il me viegne secorre od trestout son barné. 
Car n’a François remés en la crestienté 

Ki ne soient ça outre a navie passé. 

Ja ont conquis de terre .virr. jornees de lé, 
Anthioce ont assise, la mirable cité. 

Et s’il ne me secort, sace par verité 

Ke François le querront en Perse son regné. 
N'i lairont a abatre donjon ne fremeté, 
Jusqu’a Mieque la vile iront par poesté, 
Mahomet en trairont, car bien l’ont afié, 
Et les .11. candelabres qui la sont alumé 
En Jursalem seront al Sepucre porté, 


A4614 o. conquise sa m. c. [BC. 


4598C orra p. por voir le puis jehir. 4599Csiaf. 46018 v. vers el; C E a p. un c. 


que les 1. v.j. 4603C volt s. b. 


CXCII — 4606B reconté ; C aconté. 4607C e. el puis l’a. 4608B Amis tu e. i. 
4609C I. dis 4619C Et Mahon e. t. moult l’o. b. a. 4621 et 22 manquent dans B. 4621C 
S. posé. 


V. 4607. 


chanson comme dans Albert, voir infra, vers 4945 à 4975. 


Cf. Albert d'Aix, 1. IV, ch. u1, His. occ., IV, p. 390 A : « Vocetur 
ergo nobis scriptor et notarius meus ut litteras et sigillum meum vobiscum 
deferatis, quatenus confidentius credant necessitates nostras. » Il est 
probable que c'était tout ce qu’apportait Sansadoine dans l’ancienne 


241 
[83 vo b] 


RE 
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Devant lor deu Jheson la seront presenté. 

Et s’il çou ne velt croire que par vos ai mandé 

Li costé de ma barbe li seront presenté. » 
4625 Lors estraint le coutel que il tint aceré, 

Les coutels de sa barbe a maintenant colpé. 

Nel vausist avoir fait por mil mars d’or pesé, 

Miux en vausist avoir Mahomet deffié. 

Lors plora Sansadonies, s’a grant dolor mené. 


CXCIII 


4630  « Bials fiux », dist Garsions, « voirement en iras 
A l’amiral Soudan, le secors requerras, 
Di me bien mon segnor, tantost com le verras, 
Que Franc m'ont assegié ne n’en torneront pas 
Desci que d’Anthioce seront li mur tot quas. 
4635 Secoure moi me sire o le gent de Baudas, 
Si amaint avoec lui le roi Sublicamas, 
Et le Rouge Lion c’on clainme Satanas, 
L’Apostoile Calife et son frere Judas, 
Et soient bien cent mil quant seront plus escars. 
4640 Le costé de ma barbe avoec toi porteras, 
Ce seront les ensegnes que tu li mosterras, 
Quant li roi le verront nel tenront mie a gas. 
Aprés icele ensegne autre lor livreras. » [84 a] 
Il demande un rasoir, se li livra Conras, 
4645 Puis en a l’alemiele de la casse fors tras, 
L'autre costé en a de sa barbe tot ras, 
Le car o tot le cuir, si le livra Jonas. 
Nel vausist avoir fait por tot l’or de Damas, 


A4624 b. vos s. [C, 4636 avoel [B, 4636 Blicamas (—1)[Bet C (Sulicamas). 4640 a 
moi [BC. 4641 « tu » manque [ BC. 


4622C s. embrasé. 4621C Li cotel. 4625BC c. qu'il tenoit afilé. 46262 L. cheviaus 
d.s. b.; C cotiax. 4629C Dont p. Sansadoiïines g. d. a m. 

CXCIII — 4632 si tost c. ; C D. moult b. m. mesaige si tost ce. 4635Casag 1639B 
q-sontp.ae. 4640C Les coliaus. 4641Blorm. 4613C Colras. 46145Ptrais. 4616B 
deleb. 4647B c., puis le baïlla J, 4648C p. l’onor d. D. 


Les vers 4630-4662 manquent dans l'édition de Paulin Paris. 
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Mius vausist Anthioce et li mur fuscent quas. 

4650 Li sans li cort vers terre qui li moille les dras. 
Sansadonies l’esgarde, sovent se clainme las 
Et dist : « Ja n’en garra, car trop l’a pris en bas. » 


CXCIV 


Garsions d’Anthioce a sa barbe coupee, 

Il le tient en son poing, forment l’a regardee, 
4655 A son fil Sansadonie l’a cargie et livree. 

Et cil l’a en le piece d’un paile envolepee, 

En se hueze le boute, ja n’en ert mais ostee 

Desci qu’ele sera au Soudan presentee. 

Grant duel font coiement en le sale pavee. 
4660 Li jors est trespassés, si revint li vespree. 

Li messager s’aprestent, s’ont lor voie aprestee. 


CXCV 


Or est la nuis venue et li jors trespassés, 

Li messager s’en tornent, cascuns s’est aprestés. 

Sansadonies s’est bien fervestis et armés : 
4665 Il vesti un clavain qui a or fu broudés, 

Et laça un vert elme qui molt fu bien ovrés, 

Li cercles en fu d’or, menus fu noielés. 

Puis a çainte l’espee a son senestre lés, 

Une toise ot de lonc, molt par ert li bran. lés, 
4670 Bien avoit plaine palme et .111. paux mesurés. 

Li ceuvres ne li ars n’i fu mie oubliés, 

Mains crestiens en a ocis et afolés, 

Dont li fu ses destriers devant lui amenés, 


4650C 1. cole a t. q. 1. m.ses d. 4652 manque dans C. 

CXCIV — 4654B tint; C prist. 4655C e. baïillie. 4657C 1. met, ne sera m. 0. 
4660B et r. ; C Or e. 1. j. passé s. revient. 4661BC m. s’en tornent ; B s’o. lor cire à. ; 
C s’o. 1. v. hastce. 

CXCV - 4662B v., 1. j.est tot finés. 4665C bendés. 4667C menuement letrés. 4668C 
une e. 4669C m. estoit 1. b. 4670C e. «11. p. 4671B Li cuivre; C L. coivre. 4673C 
chevax. 
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Grans ert fors et isnials, Baiars fu apelés, 

4675 Ainc ne pot encore estre estanciés ne lasés, 
Onques en paienime ne fu tels recovrés. 
Sansadonies i monte qui fu de grant fiertés, 
Grans fu a desmesure, s’il fu crestienés 
Par son cors conquesist .x. Turs en camp malés. 

4680  Oïés des messagers com sont de mals pensés : 
Molt redoutent nos Frans des loges et des trés. 
Quant li .Lx. Turc sont es cevals montés, 

N'’en vaurent pas issir par un liu, lés a lés, 
Ains ouevrent pluisors portes par lor visoetés. 

4685 Molt par fu Sansadonies et sages et membrés, 
Par une des posternes s’en est entr’els emblés, 
Trente Turs avoec lui, a tant les a esmés, 

Et as autres ot dit : « Par cel pont en alés. » [84 b] 
Et il si fisent sempres, es les vos tos passés. 

4690 Tant pres costoient l’ost, bien ont les trés visés. 
Molt cevalcent estroit, ains mot n’i fu sonés. 

Cil elme i reluisoient, molt fu grans li clartés. 
Icele nuit gaitoit li maisnie Tangrés, 
Et s’i ot d’autres terres bons chevaliers assés. 

4695 Li quens Rotols del Perce qui praus fu et senés, 
Molt ert bien de Tangré et de lui fu privés. 
Quant il virent les Turs de le cité sevrés, 

À un destroit lor vont a un poncel d’un gués 
Et devers le porte ont cent chevaliers remés. 

4700 Dont laisent corre as Turs, si les ont escriés ; 
Tos les ont desconfis, ocis et decoupés 
Si que dedens le cit n’en fu uns sels rentrés. 

A l’ocire des Turs fu grans li cris levés, 
Engerans de Saint Pol les a bien escoutés. 


4674C Bruians Î. a. 4675B Oncques nul jor n. p. de corre estre 1. 4676 manque dans 
C. 4677C m. moult ertg.saf. 4081C Forment dotent. 4684B «portes » manque .… P- 
]. visolletés; C Par autres p. p. es les vos forstornés. 4685B S. moult s.e.m. 1686B s’e.e. 
par lui e.; C u. viés p. s’e. e. des Turs e. 4689B v. trespassés. 4694B t. mains C- 
4695B R. d. Perse ; C Robers d. P. 4696B M. fu b. : C M. fu d. T. b. e. mouit fu ses P- 
4697C tornés. 4699HC c. armés. 4701C e. afolés. 4702B f. nus s. ; C,entrés. 


Les vers 4680 et ss. sont traduits par la G.C., p. 219 b. 
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4705  Isnelement se lieve, car il estoit armés, 
Dist a ses compaignons : « Baron, car vos hastés, 
Li os est estormie, gardés ne demorés. » 
À iceste parole est el ceval montés, 
Son escu a son col, s’en ist tos abrievés. 
4710 Si compaignon le sivent de qui il fu amés. 
Oiez quele aventure, onques mais ne fu tés : 
A destre d’Anthioce est Engerrans tornés, 
Defors l’ost vers un tertre a paiens encontrés ; 
Ses compaignons apele, ses a araisonés : 
4715 « Baron, vesci paiens, del bien ferir pensés ! » 
Quant li Turc ont no gens perceüs et visés, 
N'i vausist li miudre estre por mil mars d’or pesés, 
Cascuns guencist le regne, s’est en fuies tornés ; 
Ne prant garde quel part, mais de mort fust tensés. 
4720 No baron les encaucent, les frains abandonés, 
Tant ont paien sivis que jors fu ajornés. 


CXCVI 


Li jors est aparus et prist a esclairier. 

Franc ateignent paiens ens en un val plenier. 

Engerrans de Saint Pol lait corre le destrier 
4725 Et vait ferir un Turc sor l’escu de quartier. 

Desor la boucle d’or li fait fraindre et percier 

Et le clavain del dos desrompre et desmaillier. 

Parmi le gros del cuer li fait passer l’acier, 

Mort l’abat del ceval devant lui el sentier. 
4730 Quant le voit Sansadonies, le sens quide cangier, 

Il tent son arc de cor, ja le vaura vengier, 

Et prist une saiete, li flece est de pumier, 


A4710 de coi i. f. [BC. 


4706BC B. or v. 4711B o. n’oïstes t.; C O. une a. 4713B l'o. lés un; C l’o.enun 
4716BC p. e. avisés. 4718C g. son frain. 4719B soit t.; C soit salvé. 4721C T. 
encaucent les Turs q. 

CXCVI - 4722C a. si p. 4724C I. aler 1. d. 4726C Desos 1. b. d’o. I. fist fendre e. 
4727C E. l’auberc de son d. 47280 fist p. 4730BS. del s. c. esragier. 4731C Et t. 
4732BC ert. 


\ = 


V1 


ASE TYR 


tt À 


246 LA CHANSON D’ANTIOCHE 


Li fers est acerés, bien l’ot fait entaillier, [84 vo a] 
A Engerran a trait, de Saint Pol, le guerrier. 
4735 Son escu li fausa et son auberc doublier, 
Par dalés le costé en fist le fer glacier. 
Dex garist Engerran qu’en car nel pot toucier, 
Car s’il l’eüst navré, mors fu sans recovrier. 
Li ber a trait l’espee dont li poins fu d’ormier, 
4740 Vers le Sarrasin point, mais ne le pot baillier, 
Car plus vait ses cevals que ne vole espervier. 
« Va, glout », ce dist li ber, « Dex te doinst encombrier |! » 
Un autre Turc consiut, nel valt mie espargnier, 
Que le teste li trence o tot l’elme vergier. 
4745 Et no autre baron n’ont soing de plus targier, 
A .xuu1. des Turs font les arçons widier. 
Dont leva une niule si prist a espescier, 
Par icel sont gari li gloton losengier. 


CXCVII 


Dolans fu Sansadonies de sa gent qu’a perdue, 
4750 Et jure Mahomet, qui fist et ciel et nue, 

Miux vauroit estre ocis d’une espee esmolue 

K'’il ne face as François encor desconvenue. 

Lors enmaine sa gent, s’a se voie tenue, 

Et no baron retornent a qui Dex face aiue ! 
4755  Sor les cevals emportent cele jent mescreüe, 

Enfresci c’as herberges n’i ot resne tenue. 


4733B iert a. ; C fu a., lefer fist encoschier. 4735 et 6 manquent dans C. 41736B c.f. 
1 f. glaçoier. 4737C Damledex le g. en c.; B p. plaier. Après 4738 C donne 4736 et 
4739. 4740C V. Sansadoine p. 4744C trencha ; BC a tot le henepier. 4745C E. li 
a. b. ne volrent atargier. 4746C.XTIIL. paiens vontl.a. 4747Bp.a anuitier. 47480 


1. malvais pautonier. 
CXCVII — 4749C S. quant s. g. ot p. 4750C Il j. 4751C mors. 4754 à 4757 
manquent dans B. 4754C cui Jhesus. 4755C aportent. 


Les vers 4749 à 4759 manquent dans l’édition de Paulin Paris. 
V. 4749. Tout l'épisode est traduit dans la G.C., p. 220 a et ss. jusqu’au 
vers 5211. 
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CXCVIII 


Nos baron retornerent, qui Jhesus puist salver | 
Enfresci qu’as herberges en font les Turs porter. 
Sansadonies a fait un paien retorner, 
4760 A Garsion son pere les noveles conter : 
Ke il en va en Perse les noveles porter, 
Tous est sains et haïitiés, ne l’en estuet doter. 
Et no baron ont fait les paiens asambler, 
Cels qu’il orent ocis, et a no gent mostrer. 
4765  Adont lor veïssiés grant joie demener, 
Les testes lor trencierent, en pels les font bouter, 
Par tos les chans les fisent et drecier et lever. 
Garsions d’Anthioce vaut par matin lever, 
As fenestres de marbre s’est alés acouter, 
4770 En l’ost Nostre Segnor commença a garder, 
Voit les testes des Turs, n’ot en lui qu’aïrer. 
Tel dol a en son cuer, le sens quida derver, 
Quida ses fiux fust mors, qui tant soloit amer. 
Dont veïssiés le roi molt grant dolor mener, 
4775 Ses blances mains detordre et ses cevels tirer, 
Et de l’un poing en l’autre et ferir et hurter : 
« Ahi ! dolans caitis ! Comment porai durer ? 
Ahi ! Mahomet sire, com me vels oublier | [Fol. 84 vo b] 
Jou quit endormis estes, ja n’en puissiés lever ; 
4780 Se ne vos esvelliés, ja ne vos quier celer, 


CXCVIII — 4758B T. menés. 4761C e. P. son mesage p. 47620 s. e. as armes ne 
le. point d. 47638 o. f. les barons à. ; C p. amasser. 4764C o. e. a mort fait livrer. 
4765C oïssiés g. d. 47668 t. les t. ; C Des t. 1. trenchoiïent. 4767C Parmi ces cans I. 
font. 4768C A. p. m. vait 1. 4772 manque dans C. 4774B r. si g. d.; C Adont li 
v. m. g. d. demener. 4776C e. mailler e.h. 4777C A. dist ilc. 4780C S. v. n’en e. nel 


v.qac. 


V. 4766. Cf. Guibert de Nogent, Hist. occ., IV, p. 242 G : « Unde ad 
eorum rancores dirissime concitandos, in obsidione Antiochena, Podiensis, 
facto edicto, celebrari per exercitum praecepit episcopus, ut quicumque 
Turci alicujus caput sibi deferret abscisum, duodecim denarios referret.…. 
in praemium. Capita enim eorum... super palos ante ipsorum ora pro 
moenibus civitatis figi ea jubebat ingentes : quod eos solebat acerbissime 
torquere, et exanimare cernentes. » 
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Tant vos ferai d’un pel parmi le cief doner 
Que tot le vos ferai pecoier et quasser. » 
Par le mien escient ja vausist forsener, 
Quant il vit un message ens el palais entrer, 


4785 Ki les vraies noveles li vaura ja conter. 


CXCIX 


Li messages entra ens el palais roial, 

Par devant Garsion s’arestoit en estal, 

Les noveles li conte de son fil le vasal : 

K'il s’en vait sains et saus et n’a mie de mal, 
4790 Tot droit en Coroscane a Soudan l’amiral, 

Por querre le secors qu'il amenra ital 

C'onques ne fu tel os en cest siecle mortal : 

« Bien vos mande par moi, cest palais principal 

Gardés bien et le vile et le pont de metal, 
4795 D'’Anthioce pensés, car il ne vos quiert al. 

Ja ançois ne verrés un mois ne son paral 

Ke il vos amenra un secors communal, 

U ara .xxx. rois coronés a esmal, 

De gens verrés covrir cest pui et cest ingal, 
4800 N'en poront escaper li François desloial. » 

Quant Garsions l’entent, si salt sor un bancal, 

A haute vois s’escrie : « Mi home natural, 

Or voel que nos façons grans tresces et grant bal, 

Car ne dout Crestiens le vaillance d’un al. 


A4783 mien escientre 4802 hautes v. [BCD. 


4781C v. irai d’u. p. p. I. col d. 4784B i. voit le m.; CQ.lem.v. 4785C Qui moult 
bones n. 

CXCIX - 4786C monta suse. 4789B s. e. s. a maisnie d’esmal ; C s. s'enmaine son 
ceval. Après 4789 C aj. un vers : Et au sodant de Perse et au roi Ydeal. 4790C a son 
fil l'amiral. 4791C a. roial. 4792C Oncques... ; B tex gens e. c. s.  4799C covert et 
le p.e.li. 4800C 1. quivers d. 4802C M. prince n. 4804C le montant d’un cendal- 
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CC 


4805  « Segnor », dist Garsions, « ne soiés pas dolant, 
Car jo ne crieng François par Mahon tant ne quant. » 
Or oiez des mesages qui s’en vont cevalçant. 
Et li ber Sansadonies ot molt le cuer dolant ; 
A tot itant de Turs com ot de remanant 
4810 S'en vait tot les desers molt tost esperonant 
Et trespassent les puis, a l’ingal vont poignant. 
Trestot droit a Halape s’en vient, a Rodoant, 
Et descendi a pié ens el palais plus grant. 
Plus de .Lx. Turc li sont venu devant 
4815 Et li rois tos premiers le vait araisonant 
Et demande : « Bels niés com vos est convenant ? 
— Par le mien cief, bels oncles, bien et malvaisement, 
François nos ont assis, li cuvert souduiant, 
Environ Anthioce en i a venu tant 
4820 N'i a de terre wide une lance gisant, 
Ja de tot no roiame ne nos lairont plain gant, 
Et quant l’aront conquis, s’iront encore avant ; 
Jamais ne fineront desi qu’en Oriant. [85 a] 
Or m’en vois secors querre a l’amiral Sodant. » 
4825 Et il li dist : « Bels niés, ci serés remanant, 
Car vo ceval sont molt lassé et recreant. 
Et demain, quant li aube sera aparisçant, 
Vos metrai asliçon de maint ceval corant, 
Si prandrés des meillors, trestot a vo commant, 
4830 Por trop isnel tenrés trestot le mains tirant. » 


A4806 n. quier F. [B. 


CC - 4805B doutant ; C G. or n. soions d. 4806C n. dot crestien. 4808C Mais I. b. 
4809B A tant i. 4810B d. formente. 4811C p., les vax s’en v.p. 4813B p. devant; C 
p. droit e. p. 4815C v. aconsivant. 4817C En la moie foi sire. 4818BC c. 
mescreant. 4819C A. en a plenté moult grant. 4820C 1. tenant. 4823C J. n’areste- 
ront. 4824C m'e. v. por s. a l’a. 4825C Cil L d. : « B. amis, soiés ci r. 4828BC v. 
mestrai a eslite d. m. 4829 et 30 manquent dans B. 4829C prenés d. m. t. a vo talant. 
4830C P. moult ji corant. 


V. 4812. Albert d'Aix, itinéraire de Sansadoine, le Soudant dit à ses 
envoyés : « Vos vero transeuntes, Brodoan (variante Rodoan, Rodoam) 
de civitate Halapia, confratrem et amicum, ad auxilium nostrum commo- 
nete », 1, IV, ch. 1, Hisi. occ., IV, p. 389 D. 
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Puis demanderent l’eve, si s’asisent atant, 

Conreé furent bien trestot a lor talant. 

El demain se leverent, quant virent l’ajornant, 

Dont lor sont amené li destrier auferrant, 
4835 Laisiés ont dont les lor, en icels vont montant. 

Sansadonies mena Baiart qu’il ama tant, 

Et ont laisié a destre Tornalcele le grant, 

Et par devers senestre Suhakaïnargant, 

Et passerent Eufrate, le fort eve corant. 
4840  Içou est uns des fluns que Dex parama tant, 

De Paradis descent, si com trovons lisant, 

De Paradis meïsmes dont Dex jeta Adant, 

U nostre sire Dex baptisa saint Jehant, 

Cele eve ont trespassee et vienent al Carant. 
4845 Il n’en alerent mie les drois cemins querant, 

Par les mons, par les vaus passerent tot dolant, 

Et les parvaus trespassent u a maint desrubant. 

Jo ne sai que jo voise plus long plait devisant, 
4850 Tres le jor qu'il issirent d’Anthioce le grant 

En .xxix. jornees vinrent al pont d’argent. 

Par desos Sarmazane troverent l’amirant 

Ki adont vint de l’ost, des puis de Bocidant. 

Sos Sarmazane avoit un vergié verduiant 


4833B s’arouterent. 4834B d. sejornant; C Si L. s. a. 1. bon cheval corant. 4835B 
Dont o. I. 1. lor, es autres v. m. ; C Si o. I. les I. et en cels v. 4836B m. le sien le tout 
corant ; C S. monta sor B. le corant. 4837B Tornancele. 4838B Suchacarnargant’; 
C Caranargant. 4842 manque dans C. 4844C Carcan. 4845C c. tornant. 4846B m. 
noigres s’en alerent d. ; C Mais p. 1. m. de Naigres p. t. d. 4847B m. ver rubant. 
4849BC v. si grant p. 4850C q.i. tornerent d'A. 4851B E. xxvin1 j. ; C E.xxXXvIN j. 
4852 et 853 manquent dans BC. 


V. 4838. Albert d’Aix : «Venerunt... ad civitatem quandam Sammarthan 
quae erat de regno Corruzan » (p. 390 C). Dans la chanson Suhakainargant, 
Corroscane (5080). Passant à Alep chez Rodoant, comme dans Albert d'Aix 
(4812), Sansadoine laisse Turbessel (4837), passe l’Euphrate (4839), arrive à 
Carant (4844). Dans Albert d’Aiïix le Soudan envoie une de ses lettres à 
Karaget de Karan (Carrân, chez Guillaume de Tyr) (Hist, occ., IV, 394 G). 

V. 4849etss. La description du camp du Soudan paraît être spécialement 
l’œuvre de Graindor, il l’a recommencée dans la Conguëte de Jérusalem où 
Cornumaran, comme Sansadoine, se rend au camp du Soudan, De nombreux 
vers sont presque identiques : « Tant a li Turs alé que li diables guie.…. Et 
vint au pont d'argent, s’a sa voie acoillie — Par desos Sarmesane en une 
praerie — À trové lAmirant qui li cors Dieu maldie » (Jérusalem, v. 3967- 
68, 3970-71). 
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4855 De ciprés, de loriers, molt sont soef flairant. 
Sou siel n’avoit ciere ente qui n’i fust voirement, 
Li oisel i font joie et demainent lor cant. 
Soudans i ot fait tendre son trés et son brehant, 
La sont li Turc venu de par tot Oriant, 

4860 Car Mahomés i doit faire vertus molt grant. 
La descendent li més qui sont las et suant, 
Ja diront tels noveles dont Turc ierent pensant. 


CCI 


Par desos Sarmazane ot un vergier molt chier, 
De ciprés, de loriers, s’i ot maint olivier, 
4865  Assés i trovissiés basme de bausemier ; 
La fist Soudans li rices son pavellon drecier, 
Tot li paison estoient et d’argent et d’ormier, 
Et li geron estoient d’un paile de quartier, [85 b] 
Et li auquant de vert, ovré a esciekier, 
4870 Li pluisor sont de gaune, qui molt sont a prisier, 
Et li auquant sont inde por mius aparellier, 


4856 manque dans BC. 4859C p. t. assamblant 4860C c. Mahons i d. f. une v. 
4862B i. dolant ; C seront dolant. 

CCI — 4863C En d. S. 4865B veïssiés ; manque dans C. 4866C f. li viex S. s. p. 
4868B g. del tref d’u. p. qu’estoit chier; C p. forment chier. 4869C I, a. furent v. o. 
4870B g. ouvret a eschekier ; C p. en s. joule, forment font a p. 4871B i. a mot mot 
quartier ; manque dans C, ainsi que 4872. 


V. 4866etss. description de la tente refaite dans Jérusalem, vers 5490- 
5563. Les tentes musulmanes semblent avoir émerveillé les chrétiens et la 
découverte de la tente de Kerbogha après la bataille d’Antioche fut un 
événement. Si Richard le Pèlerin a parlé d’une tente quelque part, c’est 
de celle où on ramène Corbaran blessé pendant la bataille (voir infra, v. 8770), 
comme celle où Corbaran s’arme avant la bataille dans Anfioche provençale : 
« Las cordas son de seda, las estacas d’arjen — E de tron las cortinas sobre 
l’espazimen — Que mais d’una jornada es empar e perpren — x. M. cavalier 
i cabo amplamen — O plus de .xn. M., se l’us l’autre cosen — E desus, en la 
cima, a un pom resplandent — Per un petit la obra tota non escompren 
— Mas la cortina es blanca que es d’una serpen — Que apelo limanda, que 
del foc la defen » (v. 303 à 311). 

Mais ici c’est le camp et la tente du Soudan des Chélifs dont Sarmazane 
(Hammadan) est la capitale et Graindor est en train d'introduire ce poème 
et bientôt Brohadas dans l’histoire. 
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Li autre aprés sont blanc comme flors de pumier ; 
De mil listes estoit listés por esclairier, 

En cascune ot de pieres assez plus d’un quartier, 
Nes esligast Cesaires ne ses freres Augobier, 
Bien se pueent el tref .xx. mil Turc ombroier. 
Sor le feste fist metre Soudans un aversier, 

Tos fu d’or et d’argent, sens ot a l’entaillier. 
Çou vos fu bien avis, sans point de mençoignier, 
C’on ne pust plus bel home veïr ne souhaïdier, 
Grans fu et bien formés, s’ot le viaire fier ; 

Li amirals Soudans l’en a fait abaisier, 

Xi. roi d’Arrabe le corent enbracier, 

De sor .uxr1. aïmans le vont metre et drecier, 
Ke il ne puist cliner ne nule part ploier. 
Mahomés fu en l’air, si prist a tornoier, 

Car uns ventials le boute qui le fait remuier. 
Dont veïssiés les rois par terre agenoillier, 

Rices dons li offrirent, les piés li vont baisier, 

De mil part l’oïssiés aorer et proier. 


CCI 


Mahomés fu en l’air par l’aïmant vertus 
Et paien l’aorerent et rendent lor salus, 
Or et argent li offrent et païles et bofus. 


4872Bf. d’aiglentier. 4873C Demilistés e. li trés p.e. 4874BC p. d’u. millier. 4875B 
e. Orsaires n. s. peres Obier ; C Orcanes n. s. f. Auchebier. 4876C .xxx. T. 4877B 
S. L. tieste. 4878C s. i o. au tailler. 4879C Et ce vos fust a. s. aucun m. 4880C h. 
trover n.s. 4881C b. ouvrés ; BC visage. 4882B l’ara f. a. ; C le commande a b. 4883C 
Et ui. r. paiens. 4884C D. un amiral L. font m. 4886B a caploier; C a remuier. 4887B 
f. caploier ; Cf. tornoier. 4890C e. huchier. 

CCII — 4891C p. l’amiral v. 4892C l’aouraient e. rendoient. 


V. 4883-86. Cf. La Conquête de Jérusalem, vers 5555-6 : (Mahomet) 
« N’est a ciel ne a terre, en l’air le font torner — Encore le vont la li paien 


aorer. » 


V. 4880 à 4893. Cf. La Conquête de Jérusalem, vers 5565 à 5568 et 5580: 
« Mahomet Gomelin ont fait jus abaïssier — Del befroi ou il ert, qui tos 
estoit d’ormier — .XI11. roi d’Aufrique le corent enbrachier.. Quant paien 
l’entendirent vont soi agenoiller, » Tout cela et les gesticulations de Sansa- 
doine représente la religion des Sarrasins vue par Graindor, Sur l’idée que 
s’en faisaient les jongleurs voir surtout Norman Daniel, Zslam and the Wesl, 
The making of an image. 
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A icestes paroles es vos les més venus, 
4895 Sansadonies les voit, molt en fu irascus, 
A tos les premiers mos lor dist : « .rx1. fois salus, 
Dites va, fole gent ! molt vos voi esperdus, 
Por coi aorés vos ceste piece de fus ? 
Saciés que Mahomés ne valt pas .11. festus. 
4900 Par se fause creance ai mes homes perdus, 
Mais se jo sui creüs, tant ert d’un pel batus 
Ke jamais por no deu ne sera jor tenus. » 
Lors a hauciet le poing qu’avoit gros et corsus, 
Si fiert Mahon el col qu'il caï estendus, 
4905  Sor le ventre li monte voiant mil de ses drus. 
Quant li paien le voient, molt en fu grans li hus, 
Il li lancent de loing dars trençans et agus. 
Soudans lor escria : « Maintenant soit pendus! » 
Et il si fust molt tost, quant il fu conneüs. 


CCIII 


4910 Sansadonies fu molt coureços et irés, 
Mahomet ot feru si qu’il fu craventés, 
As piés li monte sore, com ciens fu defoulés. 
Quant paien l’ont veü, cascuns fu aïrés, [85 vo a] 
Il li lancent aciers et fausars enanstés. 
4915 Soudans lor escria qu’a pendre soit livrés, 
Si fust il maintenant quant il fu ravisés. 
Soudans li demanda : « Diva ! dont es tu nés ? 
— Sire, jo d’Anthioce, fiux Garsion l’aisnés. 
— Amis, bien vos conois, dites que vos querés, 


A4897 irascus [C. 


Après 4893 BC aj. un vers : Nis les beus de lor bras et les avoirs dessus (C); B d. 1. bas. 
4894C iceste raison e. 4895C v. qui m. ert i. 4896B .r17. mos s.; C 1. d. itex s. 
4897B D. vo gent m. v. v. irascus (— 1). 4900B P. s. fole c. 4901C c. ja iert. 4902C 
d. n. serons sostenus. 49032 les poins; C Et hauche le pié destre qu'il ot g. e. forchus. 
4905B 1. donne v. ; CI. passe v. 4906C Q. p. l'ont veü, m.i.f. 4907CSil. 1. d.I.d.t. 
esmolus. 49098 f. reconnus ; Ct.s’i. ne Î. 

CCIII — 4911C f. adentés. 4912B monta seule; C p. monta sor lui; BC comme c. f. 
foulés. 4914C I. lor dars e. f. empenés. 4915C e. as forches s. levés. 4916C m. mais 
if. 4917B «diva» manque (— 2). 4918B S., sui d’A. 
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4920 Avés vos grant besoing ? Molt estes esfreés. 

— Oïùl par Mahon ! sire, onques mais ne fu tés. 

Car en no païs est toute crestientés, 

Anthioce ont assise et en coste et en lés, 

Tolus nos ont les pors et les pons et les gués, 
4925 Si ne nos venra mais ne pains, ne vins, ne blés ; 

Tot avommes perdus et les bos et les prés. 

Tels i a des François qui ont escus si lés 

Bien i a largement .1. des nos mesurés, 

Et ont trestos lor brans de travers enheudés, 
4930  Tot ausi com lor dex fu en le crois penés. 

Li auquant portent ars et quarials empenés, 

Molt en ont de no gent ocis et afolés, 

Li autre portent lances a uns fers acerés. 

Quant les verriés ensanble rengiés et ajostés, 
4935 Ja por esfort des nos n’en iert uns remués ; 

Uns d’els desconfiroit .r111. des nos armés. 

— Par mon cief, dist Soudans, molt ies espoentés : 

Grant paor as eüe, sin ies descolorés. 

— Non, a dit Corbarans, mais vin a but assés. 
4940  — Voire, dist l’amirals, el cief li est montés, 

Nel tieng pas a mervelle se il est enivrés. » 

Quant Sansadonies l’ot, a poi qu'il n’est dervés, 

Ja dira tel parole dont bien ert escoutés : 

« Amirals de Persie, par mon cief, tort avés, 
4945  Nel di pas par ivrece, a grant tort m'en retés. 


A 4939 a dist c. 


4921C O. p. Mahomet ! 0. 4923B e. de lonc e. de I.; C o. a. environ de tos lés. 
4924B nos p. e. nos p. e. nos g.; Ce. 1. prés. 4925B Ne n. vient m. avone n. p.; 
C Ne n. i vient a vendre n. p. 4926B e. 1. blés ; manque dans C. 4929B Tout o. 1. 
b. d.t.e.; Cent. 4930B «en » manque. 4931C dars e. q. 4931B e. acostés ; C e. et 
r. et serrés. 4936C U. sols d. 4938B eue tous i.; C moltes d. 4939Cm. ila. 4941C 
t. mie a m. s’il e. espoentés. 4942B S$. l’oï ; C l’o., li sans li est mués. 1943C novele. 
4945B t. me gabés ; C p. p. vergoigne a g. t. mer. 


V. 4933. Albert d'Aix: «hastae... ferro acutissimo praefixae sunt, quasi 
grandes perticae », Hist. occ., IV, p. 392 G (discours de Soliman). 

V. 4945 à 4975. Dans Albert d'Aix c’est Soliman dont les paroles sont 
accueillies avec scepticisme et qui, pour prouver ses dires, ouvre les lettres 
scellées du sceau de Garsion avec les noms des agresseurs chrétiens, ce qui, 
comme ici, provoque la consternation des payens (1. IV, ch. 1v, p. 391 CE): 
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Rois Garsions vos mande que vos le secourés, 
Sansadonie ai nom, de lui fui engenrés, 
Et se vos cest besoing de noient mescreés, 
Ja verrés tels ensegnes que bien croire devrés. » 
4950 Met se main a se hueze, n’i est plus demorés, 
Le barbe en a sacié dont li pels est mellés ; 
Le roi Soudan le done, voiant tos ses fievés. 
L’amirals le desploie, sempres est acertés 
Que Garsions l’avoit de son menton rasés, 
4955 Molt en fu l’amirals dolans et abosmés. 
Il escrie a ses homes : « Del secorre pensés, 
Vesci vraies ensegnes, molt par est apriesés, 
Quant sa barbe a coupée, ço est grans pietés. » [85 v° b] 
Tout se teurent paien, ains mot n’i fu sonés. 


CCIV 


4960 Quant Sansadonies ot paiens si amuis 
Que nus n’en i parole ne mos n’i fu tentis, 
Il se dreça em piés, molt par ot fier le vis : 
« Amirals, » dist il, « sire, ci n’a ne giu ne ris, 
Mon pere en Anthioce ont crestien assis, 


4948C c. affaire d. n. 4949B c. porés. 49508 h. p. n’ie. arestez ; C a sa borse, ne 
s’'ie.arestés. 4951B Sab. 4952B r. poissant 1. d.; C r. Sodant 1. puire; BC v. t. s. barné 
4953B s’e. a. 4954B m. cel rés ; C l’a. fors d. s. m. rés. 4956B De rescorre p. 

CCIV - 4960BC voit p. 4961BC n. d’iaus ne p. ; B n. m. n’i f. partis ; C n. tons n’i 
f. oïs. 4962BC m. avoitf. 4963C A. de Persie, c. n’a. 


« In risu et deliramento verba et querimonias hujus rex de Corruzana 
accepit, leviter in aures misit ; minime has calumpnias ab ulla mundi plaga 
posse Turcis inferri se credere fatetur... Solimanus, sicut is qui nuper expertus 
erat virtutem Christianorum, non levi animo sententiam regis accepit. 
Unde, quia nequiverat omnia viva voce explicare, lilteras cum sigillo Dar- 
siani aperit, in quibus nomina regnorum et nomina principum universorum 
Christianorum Turcos expugnantium intitulata erant, et quanti eorum sint 
exercitus et vires. Rex vero et omnis primatus Gentilium qui secum aderant, 
agnitis litteris et rebus viribusque Gallorum, consternati sunt animo ; et 
vultu in terram demisso, non ultra super querimoniis Solimanni frustra 
mirati sunt. » 

On remarquera que Graindor ne parle plus comme au vers 4607 du sceau 
et des lettres contenant l’énumération des conquêtes chrétiennes, mais 
seulement de la barbe de Garsion. 
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A4973 estavra [B. 
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S'il le prandent par force, par foi le vos plevi, 
En Baldorie le bele vos querront el païs, 

N'i lairont a abatre tor ne palais vautis, 

De Mieke briseront les murs et les palis, 

Si trairont Mahomet de le forme u est mis, 
Et les .11. candelabres qu'’illuec sont assis, 
Cels menront el sepucre lor deu qui’st surexis. 
Et se il si le font, molt iestes malbaillis, 

Fuïr vos estevra, escilliés et caïitis, 

Abatue ert no lois et honie a tos dis. » | 
Quant Sarrasin l’entendent, cascuns fu si pensis | 
Que tot les plus proisiés veïssiés esbahis. 


CCV 


Quant Sarrasin oïrent les noveles conter, 
Trestous li plus proisiés en commence a penser. 
Li amirals Soudans prist color a muer, 

Mais a petit de terme se pora plus irer. 

Aval sos une olive commença a garder, 

Et voit .xL. Turs et descendre et crier, 

Mahon et Tervagan durement reclamer : 

« Ahi ! caitif, dolant, comment porons durer 
Quant Crestiien nos voelent honir et vergonder ! » 
Des grans plaies qu'il orent les convint a pasmer. 
Mais Solimans de Nique les prist a conforter, 
Son ceval a guerpi, si l’a laisiet aler. 

Soudans les a veüs, le cief prist a croller, 

Si estraint un baston que il l’a fait quasser. 

Ja ora d’els noveles de devant lui conter 

Dont il li convenra le corage torbler. 


4965B f. ma f. v. en p. 4966B E. Bondourie; C E. Baudaire. 4967B p. de pris. 
4970B qui devant lui s. mis ; C qui i ardent tos dis. 4971BC metront ; B e. s. la q: 


d. s. 


4972C E. s’il ensi 1. f. 4973C v. convenra e. 4974C lois et queüe a t. d. 


CCV — 4978C T. li mex vaillans commencha. 4980C a moult poi d. it. 4982C .LX- 
4983C hautement r. 4984B porai. 4989Cp.amuer. 4990C le fist. 1991ZC texn. 0. 
4992B son c. a torbler ; C son c. trambler. 


4977 à 4993 manquent dans l'édition de Paulin Paris. 
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CCVI 


Soudans a regardé sos l’olive, ens es prés 
Et voit les Turs descendre desor destriers navrés. 
4995 .xL. en i avoit, cascuns est sanglentés, 
N’en i avoit un sol n’ait pié u poing colpés, 
U n'ait un oel perdu u ambesdeus crevés, 
Del nés u del ballevre qui ne soit estroués. 
Aiïnc ne veiïstes gent issi desfigurés, 
5000 Cascuns de lor cevals ert estans et lassés. 
Cels avoit Solimans avoec lui amenés 
De Nike u il estoit et vencus et matés. 
Quant il fu descendus sos l’olivier ramés, [86 a] 
Dont fu li caperons jus de son cief jetés, 
5005 Si a tiré sa barbe, .c. pels en a ostés, 
Molt par resambloit bien home qui fust irés. 
Il est par grant dolor el pavellon entrés, 
Desrompue a le presse, si est avant alés, 
La u il voit Soudan, au pié li est clinés. 
9010 Mais Margos l’en redrece qui fu rois coronés, 


CCVI — 4494B d. des d. ens es pré ; C d. de lor chevax armés. 4995B a. trestous 
ensanglentés ; C .Lx. e. i. a. c. estoit navrés. 4496C Si n’e. 4999C isi mal atirés. 
5000C fu e. 5002B estoit v. (— 1). 5003B sont d. sor lo. ; C s. l’olive ens es prés. 
5004B hors ; C fors BC d.s. c. ostés. 5006C resamble b. h. q. soiti. 5007C Puis e. ; 
B es pavillons. 5009B p. est aclinés. 5010B M. Marigos l’e. drece ; C Malingres l’e. 
relieve q. est r. 


V. 4993etss. Bien qu’on nous ait montré précédemment Soliman, réfugié 
à Anthioche auprès de Garsion après la prise de Nicée, rappeler ses propres 
malheurs à la mort d’Acéré (v. 2705) et fortifier, sur l’ordre de Garsion, 
les tours d’Anthioche avant l’arrivée des Français (v. 2809), cela ne gêne pas 
Graindor de le faire arriver ici, tout droit de Nicée après sa défaite, avec 
40 éclopés, débris de son armée. Cette contradiction criante rend compte 
de la principale différence qui existe entre la chanson dans son état actuel 
et la chronique d’Albert d’Aix pour l’épisode de l'ambassade de Sansadoine, 
voir notre Étude. 

V. 5004. Dans Albert d'Aix (1. IV, ch. 171, p. 390 DE), Soliman, Sansa- 
doine et ses compagnons manifestent leur douleur : « Salutato autem rege, 
ante quam legationem aperiret, sicut mos est Turcorum de infortunio et 
injuriis conquerentium, in conspectu ejusdem magni ac potentissimi regis 
et praesentia suorum, pilleos a capite humi jacientes, barbas unguibus 
saevissime discerpunt, crines digitis distrahunt et evellunt, et in magnis 
lamentationibus suspiria trahunt. » 
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Çou fu uns Sarrasins qui cent ans ot passés, 
Bien le conut al vis et au cief qui’st mellés 
Et a une plaiete qu'il avoit sor le nés. 
Soudans li demanda : « Soliman, que querés ? 
5015 Molt estes or venus seus et desbaretés, 
Vos soliés a me cort venir molt acesmés, 
S'ameniés avoec vos .x. mile Turs armés, 
De mon service estiés garnis et aprestés, 
Et or n'as avoec toi que .xxx. escaitivés, 
9020 Il resanblent trop bien juimens aient gardés, 
Et tu meïsmes ies trestout descolorés. 
Di moi, qui t'a çou fait, ne soit tes cuers celés, 
Saciés, par Mahommet, que vos vengiés serés. 
— Sire », dist Solimans « .v. cens merci et grés, 
9025 Mais je me criem, bels sire, que ne vos i tenés, 
Nequident jel dirai, puif[s] c’oir le volés. » 


CCVII 


« Sire », dist Solimans, « ne vos mentirai mie 
Crestiien ont m'’onor et ma terre saisie, 


50118 f. rois S. 5012B cief c’ot m. 5014C q. avés? 5015B e. desiretés; C M. 
par e. venus s. e. desfestués. 3016C v. sia. 5017C v. plus de .x. m. a. 5019B O. 
n'a. tu a.t.;C Mais 0. n’a. a. t. mais.xxx.e. 5020Cr. moultb. 5021C es forment d. 
5022B c. irés; C n. n’is. mos ce. 5023C M. moult bien v. s. 5026B N. je d.; C 


Neporquant j. d. quant o. 


V. 5022et ss. Albert d'Aix (1. IV, ch. 1, p. 390 E) : « Rex Corruzan his 
Turcorum discissionibus visis, in superba magna sic respondit : « Solimanne, 
amicus et frater noster, quid vobis contigerit expone, et vobis illatas injurias 
aperi : vivere nequaquam poterit a facie nostra quicunque est ille qui vos 
conturbare praesumpserit. » 

Premier discours de Soliman, cf. Albert d’Aix (1 IV, ch. mm, p. 390 F et 
391 A): « Nicaeam, inquit,urbem, quam nosti nominatissimam, et terram quam 
dicunt Romaniam (cf. 5029), de regno Graecorum, quam auxilio tuisque 
viribus ex tuo dono et gratia nobis collatam acquisivimus, quaedam gens 
superveniens, quam dicunt Christianos, de regno Franciae, in manu forti 
et exercitu vehementi nobis abstulerunt : quam captam cum uxore €t 
duobus filiis meis imperatori Constantinopolis tradiderunt (cf. 5136); me 
autem, in fortitudine sua attritum et fugatum, ad urbem Anthiochiam, 
in qua sperabam remanere, insecuti sunt : ubi non solum me meosque, sed 
etiam regem Darsianum,.. tibi subjectum et amicum.… obsederunt. Misit 
ergo nos ad te. ut sibi auxiliari digneris in virtute multa qua potes. » 
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Passé sont en Romaïgne a nés et a galie ; 
5030 Ainc ne fu si grans gens veüe ne oïe 
Com il a herbregiet es plains de Romanie ; 
N'est hom qui les nombrast por a perdre la vie, 
Quis veïst devant Nique, me fort cité garnie, 
Comment il l’asaloient et par quele aatie, 
5035 Ne doutoient paiens une pume pourie. 
Le cité ont conquise et le Mahomerie 
Et mon palais saisi et me feme honie 
Et mon fil ont, ço quit, le teste departie. 
Ens en mon grant palais dont li piere est masie 
5040 Sejorne l’emperere et sa cevalerie. 
Tel duel ai et tele ire ne sai que jo en die. 
Mais se jo n’ai de vos et secors et aïe, 
Par Mahomet mon deu que jo aore et prie, 
Anevois m'’ocirai de m'’espee forbie 
5045 U jou me noierai en l’eve de Nubie. » 
L’uns Sarrasins a l’autre le conselle en l’oïe : 
« Par Mahomet mon deu, li premiers ne ment mie. » 


CCVIII 


Corbarans d’Oliferne a premerains parlé, [86 b] 
Senescals ert Soudans de trestot son regné : 


CCVII — 5029B Roumagne ; C sans n. et sans g. 5030B ne v. n’o.; C s. g. os v. 
5032C h. ja I. n. 5033B Qui.lafust d. ; C Qui v. 5034B p. q. arramie ; C p.q. envaïe. 
5036B o. asise ; CMac. 5038C, jo quit, I. t. roognie. 5041C q. vos e. d. 5044B Ains 
un mois m’o. 5047C li princes. 

CCVIII — 5049BC barné ; C fu. 


V. 5048 à 5068. Dans Albert d’Aix, comme dans la chanson, après le 
discours de Soliman, celui de Corbaran, cf. 1. IV, ch. v, p. 392 AB : «Corbahan 
vero familiaris, et primus in aula regis et secundus a rege in regno Corrozana, 
vir contumax et plenus superba feritate, virtutes Christianorum parvi- 
pendens, in haec verba spiritu superbiae erupit : « Miror verba et querelam 
Solimanni, et Sansadoniae et Buldagis, filiorum regis Darsiani super infesta- 
tione Christianorum quorum Solimannus terras et urbes suas amisit, de 
quibus non facilius defendi quam si a tot miseris et animalibus, fuissent 
obsessi. Olim centum millia Christianorum stravi, amputatis capitibus, 
juxta Civitot, ubi montana terminantur, in auxilium Solimanni accitus 
contra imperatorem Graecorum, dissipato illius exercitu et fugato ab 

suite de la note à la page suivante 
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5050  « Par Mahomet mon deu qui fait croistre le blé, 
Mervel moi de tel gent dont on a ci conté 
Ki si ont Soliman toluë sa cité. 
Al pui del Civetot, droit al mont devalé, 
En ai jo .xxx. mil ocis par verité. 

5055 Ainc n’en i ot un seul n’eüst le cief coupé, 
N'’en quidai avoir gerre en trestot mon aé. 
— Sire, dist Solimans, as tu le sens dervé ? 
Çou estoient tapins que aviés encontré, 
Malvaise gent caitive, conqueltive et enflé, 

9060 Maigre, caitif et las et trestot descarné, 
De le maisnie estoient dant Pieron le barbé, 
Celui qui a le barbe dusc’al neu del baudré. 
Or est li tans venus que nos l’avons compré, 
Car illuec est li flors de la crestiïenté, 

9065 Ja mellor chevalier n’ierent mais recovré. 
Amirals de Persie, dit vos ai verité 
Que de toutes proeces sont Franc plus alosé. » 


50508 c. les blés. 50518 M. or d. t. g. d. il m’a c.; C parlé. 5052C t.s’ireté. 5053BC 
d. a. pui d. 5054B o. de v.; C o. et decoupés. 5055B s. qui n’ot l.; manque dans C. 
5059B concastie et e.; C conqueilli e. e. 5060BC M. et c. 5061B d. HuonlI.b. 5062B 
Cil q. avoit 1. b. 5063B q. il ert comparé; C q. l’a. comparé. 5064BC C. avoec e. 
5065C c. neserontr. 5067C p. s. François a. 


obsidione urbis Nicaeae. Post haec Petri heremitae agmina innumerabilia 
satellites mei... attriverunt. » 

Réponse de Soliman, cf. vers 5057 et ss. et A. d’Aix, ch. vi, p. 392 DE : 
« O frater et amicus noster Corbahan, quare sic nos parvipendis et parum 
audentes astruis, nosque in tuo auxilio vicisse, et imperatorem Constanti- 
nopolis attrivisse et Petri heremitae inaudita milia ?.. Petri heremitae 
agmina, pusillam manum et mendicam, pedites et iners vulgus feminarum, 
omnes longa via fatigatos, quingentos solummodo equites revera compro- 
bavi : quos levi incursu et caede consumere nobis non multum erat difficile. 
Hos vero, quorum nomina, virtutes et bella et industrias litterarum noticia 
didicistis, et adversum quos difficile est bellum conmittere. Horum vestes 
ferreae, clipei auro et gemmis inserti variisque coloribus depicti; galeae 
in capitibus eorum splendentes.. hastae fraxineae in manibus eorum ferro 
acutissimo praefixae sunt quasi grandes perticae, equi eorum cursu et bello 
doctissimi. » Cf. vers 5073 à 5080 et 5130 à 135. 

Ensuite, même rappel que dans la chanson (v. 5036 - 5038) de la perte de 
Nicée, de la femme et des fils de Soliman (RHC, IV, 393 AB) mais sont 
énumérées de plus les autres villes prises par les chrétiens, conformément 
d’ailleurs à ce que devait dire l’ancienne chanson, comme le prouvent les 
vers 4613 et ss. 


nn nantaise ue GR Dananercs- RE temamnscunbns 22.4 REA ns. 17 | 
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CCIX 


Dist Solimans de Nique : « Amirals de Persie, 
Par Mahomet mon Deu ne vos mentirai mie, 
5070 Car se vos fuisiés la, sos ma cité garnie, 
Veïr i peüssiés si riche baronie, 
.Lx. mil estoient tot d’une compaignie ; 
Cil estoient devant, armé par aatie, 
Cascuns ot escu lé et grant lance burnie. 
5075 N'i a cel n’ait espee, par desore est croisie, 
Plus trence assez que faus que fevre a aguisie. 
Quant fierent un des nostres, conrois n’est de sa vie, 
Si souef li taut l’arme que li cors n’en sent mie. 
Quant jo vi que tels gens ot ma terre saisie, 
5080 Onques en Coroscane n’envoiai por aïe, 
Que nel tenissiés, sire, a grant recreandie, 
Ains assanblai ma gent; quant tote l’oi coillie 
Bien furent par .1x. fois .c. mil en establie. 
Encontre lor alames el vals de Guturnie ; 
5085 Dusqu'’es trés les quesimes, ce fu grans estoutie. 
Crestïens i quidames torner a desceplie, 
As ars turcois i ot le jor grant envaïe, 
Mais François nos reciurent par grant cevalerie. 
Entr’els fisent le jor estrange cortoisie : 
5090 Maintenant fu lor os en .11. moitiés partie, 
1. escieles en fisent, ço fu molt grans voisdie, 
Godefrois fu en l’une a le ciere hardie, 
Et uns vesques del Pui, qui Mahomés maldie, [86 vo a] 
Li quens Huës li Maines qui les caiele et guie, 


A5075 espiel [BC. A5084 es vaus de Savarie [C. D Salonie. FG es vax de Safonie. 


CCIX — 5069B n. v. celerai m. 50708 1. en m. c. 5071C p. tant r. 5075B p. 
deseure c. ; C e. p. dedesus c. ; dans C 5076 précède 5075.  5076C faus quant ele est a. 
5077B un. d. miens. 5078BC S. s. 1. tolt l’a.; Bnels.m. 5081 à 5088 manquent dans B. 
5081C Q. vosn.t.ag.r. 5083Cp..111.f. 5087C j. maintee. 5089Ce. diablie. 5090B 
m. seuvrée. 5093B P. a la chiere hardie. 


Les vers 5068 à 5127 manquent dans l’édition de Paulin Paris. 
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5095 S'i fu li quens Wistases et Raimons de Saint Gille, 
Hungers li Alemans, Robers de Normendie 
Et li quens Bauduïns qui a Rohaiïs saisie. 
Trestout cil nos sorvinrent, cascuns lance baisie, 
Dont oïssiés mil cors soner a le bondie, 
9100 Et les cris et les hus et le grant envaïe, 
Ke li puis et li tertre et li vals en formie. 
Des armes as François fu li terre esclarcie ; 
La ot tante anste fraite, tante targe croisie 
Et tante rice broigne rompue et desartie, 
9105 De grans .v. liues longes fu bien la noise oïe, 
De nostre gent ocise fu li terre joncie. 
Ne peümes soufrir lor grant carpenterie, 
Ains livrames les dos a molt grande hascie, 
Et François nos cacierent bien jornee et demie, 
9110 Trente liues de terre tant fu no gens sivie. 
Ainc ne fu qui des nos n’i perdist puis la vie, 
Bien sai tot fuscent mort, ne vos mentirai mie, 
Se Mahomés me sire ne nos fesist aïe. 
— Çou puet bien estre voirs », dist Soudans de Persie. 


CCX 


5115 Dist Solimans de Nique : « Amirals, entent nos, 
Se jo nel vos disoie, si le saveriés vos, 
Devant Crestiiens ot .111. barons tos sous : 
L’uns estoit sains Domistres et sains Denis li prous 
Et li autres sains Jorges, molt ert cevaleros, 


A5111 des nos i p. [B. 


5096B Hues Ji Alemans ; C Et H. Y'A. 5097BC q. R. a brisie. 5098C n. servirent. 
5099C m. graisles. 5101B et I. terre ; C en ondie. 5103B t. lance froissie. 5104C b. 
derote et d. 5105B Bien d. .v. g. Lenf.1. n. 0.; C 1. vois 0. 5107B N. peuissiés S. ; 
BC sig. c. 5108C m. male h. 51108 terre en f. 5111B n’i perdissent 1. v.; manque 
dans C. 5112B fuissiens mors mais n. m. m.; C fuissons. 5113BC Se Mahon nostre 
dex ; C ne nos fustena. 

CCX — 5115B Dist amirax d. N. 51168 se le resariés vos ; C d. sel saveriés V« 
5117B D. «um, 0. €. b. t. s. ; C .n17, homes trestos s. 


V, 5115 et ss. Rappel de l'intervention des saints à Nicée ajoutée par 
Graindor, elle n’est pas racontée par Albert d’Aix. 
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5120 Sains Michius fu li quars, cil ert sire d’els tos. 
No gent heent de mort, ce vos di, a estrous. 
De nos paiens destruire sont forment covoitos, 
Tels trente quatre liues nos cacierent l’erbous. 
Ainc ne fu qui des nos n’i eüst le cief blous, 

5125 Se Mahomés ne fust qui cis mons est trestous, 
Jamais ne vos veïst Solimans al poil rous. » 


CCXI 


« Amirals de Persie », dist li rois Solimans, 
Verité vos dirai, bien en soiés creans, 
Se vos fuisiés sos Nique es lairis et es cans, 
5130 Veoir i peüssiés tans Crestiiens vaillans, 
Tans aubers et tans elmes a or resplendisans 
Et tans escus bouclés qu’il ont si lés et grans, 
Et tans rices destriers, bais et sors et bauçans, 
Et tante rice ensegne de paile balloïans, 
5135 Et tante rice espee et tans espius trançans. 
Il ont ma cité prise dont je sui molt dolans, 
Me feme m'ont tolue et ans .11. mes enfans, 
Or ne serai jamais en cest siecle vivans. [86 vo b] 
Sire, ne m'en gabés se jo m’en sui fuians | 
5140 Or m'en claim ci a vos que m'en soiés aidans, 
Et me vengiés men honte des François soduians. 
Et se vos ne le faites, bien en soiés creans, 
Par Mahomet men deu a qui sui apendans, 
Le matin m’en irai quant jor sera parans, 
5145 Jamais ne me verrés tant com soie vivans, 
Car molt aim mius le mort qu'estre vis recreans. 


A5124 q. d.n.ie. [B. 


5120B ert 1. q.-sifus. 5121C m. jel v. d. 5123C T. .xx. L. longes n.c. 5124B d. 
n.n’ie. des ciés b. 

CCXI — 5130C t. chevaliers v. 5131C reflamboians. 5132Bo.etl. 5133B d.b.s. 
et noirs e. b.; C t. cheval covert s. et bruns e. b. 5134B d. p. boullans. 5135B r. 
ensegne e.t. 5138C Si n.s. j.e. c.s. joians. 5139B m'e. blasmés s. ; C Or si n. m’e. 
blasmés s. j. m’e. vieng f. 5140B m'e. plaine; C Et si m’e. c. a v. q. me s. garans. 
5141C E. m'’acatés venjance d. quivers s. 5142C v. ce ne f. 5143C aclinans. 5144B 
j. iert parissans ; C i. ains que j. s. clinans. 5146C C. mius a. a morir q. 
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_— Amis, aiue arés, dist l’amirals Soudans, 
Mais oiés ma parole et si soiés taisans, 
Et se vos l’otroiés, vos ferés que saçans. 
5150 Nos secorrons premiers Garsion le vaillans, 
Mais que ne vos en poist ne n’en soiés dolans, 
Et si serés en l’ost avoec moi cevalçans, 
De cent de mes castels en ert vos fiés croisans. 
— Grans mercis vos en rent, sire, dist Solimans, 
9155 Bien otroi vos plaisir, vos dis et vos commans. » 


CCXII 


Quant Solimans de Nike ot sa raison finee, 
Sarrasin et paien l’ont molt bien escoutee, 
Cascuns se teut tot cois, s’a le teste clinee. 
Brohadas s’est dreciés, s’a la presse passee, 
5160 Fiux fu Soudan de Perse, de sa moillier l’aisnee. 
Il apela son pere a molt haute escriee ; 
« Vos m’adobastes sire, n’i a mestier celee, 
Par de desous Carsane en la cambre pavee ; 
Ainc nule plus rice arme ne pot estre trovee, 
9165 Voiant cent mile Turs me çainsistes l’espee. 
Molt me poise qu’as Frans ne l’ai encor mostree 
Et del sanc de lor cors tainte et ensanglentee ; 
Jamais ne serai liés si l’aront comperee. 
Corbarans a en garde trestote no contree : 
5170 Faites mander vos homes dusqu’a la mer Betee, 
Si cevalçons par force sans nule demoree, 


A5166 que F. [BC. 

5147C A. secors a. 5149B lo. moult f. 5150B G. qu'est v.; C qui’st dolans. 
5151BC M. qu'il n.; C s. pensans. Après 5151 C donne un vers : Que por detriemence 
vos en soie laians. 5153C castels iert vostre fiés c. 5154B rent, ami, d. S. 5155B 


o. le p. 
CCXII — 5158BC t. enclinée. 5159C se drecha. 5160B d. s. m. maisnee. 5161B 


p. par m. grant e. 5163BC Carsonne ; C P. dedens C. e. no c. DF Gautone. 5165C 
XX. T. 5167B et envolepée. 5168C n. finierai si. 5169C g. tote vostrec. 5170C 
F. venir. 5171BS. c. p. n. d. (— 2). 


V. 5159. Voici, introduit par Graindor, le personnage de Brohadas dont 
la mort brouillera Corbaran avec le soudan et l’incitera à sortir des prisons 
de sa mère Calabre les Chélifs qui y croupissent depuis Civetot. 
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Corbarans me conduise les plains et le valee, 
Tant qu’en son Anthioce en viegne ens en la pree. 
Se puis trover François, cele gent desfaee, 
5175 Cascuns ara caaine grant en son col fermee, 
Pris les vos amenrai en Baldorie le lee. 
Vostre terre deserte ert par els restoree, 
Bien a plus de cent ans que ne fu labouree ; 
Et Buiemons ara la teste tronçonee, 
5180 Et s’aorer voloit nostre loi honeree, 
Turciés ert et se lois a le nostre atornee. 
Puis en ferai mon frere, quant sa lois iert fausee, 
Li moitiés de Persie li sera delivree, 
U toute Coroscane, s’ele mius li agree. » [87 a] 
9185 A iceste parole risent Turc le risee 
Ki puis lor fu conté et a dolor tornee. 


CCXIII 


Li rois Hangosions a respondu avant : 
« Par Mahomet », fait-il a l’amiral Soudant, 
Ne devés pas vos homes esmaier tant ne quant, 
5190 Mais cascun esbaudir qu’il ait le cuer vaillant. 
Faites vos briés escrire, n’alés pas deleiant, 
S’envoiés vos messages desci qu’en Oriant, 
Et a Baudas qui siet ens en un desrubant, 
A Calife qui est sor les autres poissant, 
5195 Cil a le segnorage dusqu'’a solel couçant. 


A5180 manque dans AB [C. 


5172B c. le puis e. 1. v. ; C le mont e. 5173BC A. parviegne e. L. p.; C que sos A. 
5174C g. malsenée. 5175B ens el c. ; C S’aura cascuns c. moult g. el col f. 5176B 
Puis 1. v. ; C P. 1. menrai a vos a Baudas la loee. 5179BC t. toselee. 5183C I. estera 
donée. 5185C p. i ot moult grant criée. 5186C Mais p.; BC I. f. a honte e. a d.; 
B d. livrée. 

CCXIII — 5187B Hangousions ; C Uns r. Hangox d. Nuble a r. DFG Hatisions. 
5188B P. l’a. M.f.ila S. 5190C c. joiant. 51918 n’a. mais d. ; C n’a. plus atarjant. 
5192B E. v.m. 5193C s. en un grant d. 5194Cs.tosa. 5195BC segnoric; Cs. levant. 


V. 5175. Albert d’Aix : « Fabros qui in omni regione conmorabantur 
catenas et vincula fabricari constituit [rex Corrozana] in quibus vincti et 
captivitati Peregrini in barbaras terras exsilio abducerentur » (1. IV, ch. vu, 
Hist. occ., IV, 394 BC). 


ne 


À À fn ahtne< iT-D 
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Face mander les Turs dusqu’a terre faillant ; 

Par de desous Coronde soient tot herbergant, 

Illuec tot droit atendent quel part irés avant. » 

Et respont l’amirals : « Vos parlés avenant. » 
5200 Ses briés a fait escrire a un clerc Rubiant. 

Li corliu furent bien .1171. cens en estant, 

Ki porterent les briés, le seel l’amirant. 

Ains que passe li mois par le mien esciant, 

De cinquante langages iront gent sermonant. 


CCXIV 


5205 Li rois Soudans de Perse mie ne s’atarga, 
Droitement a Baudas ses briés en envoia. 
Calife l’apostolie hastivement manda, 
Et cil ï est venus, a tel gent com il a, 
À l’amiral Soudant sos Coronde ajosta. 
5210 La asanblent les os et de ça et de la, 
Cascuns a son pooir son effort 1 mena, 
Car l’apostoiles dist et tres bien lor jura 
Ke Mahomés, lor dex, grant pardon i fera. 


A5207 Calife l’apostolie, l’i représente la mouillure cf. Sansadonie. 

5196B Fai commander 1. T. d. qu’en t.; C Faites venir 1 T. 5197C Coronde voisent 
tuit assemblant. 5198Alor t. d. à.; C I. endroit à. q. p. soions tornant. 5199B 
p. folement. 5201B Li tor luif. b. 5202B Li p. I. b., els. ; C Cil p. 1. b. et seials l’a. 


5203C passat. 5204 manque dans C. 
CCXIV — 5206C B. li bers e.e. 52093 sor Corande envoia; C C. assambla. 5210C 


ajostent 1. o. 5211B s. p. s. pooir i m.; C s. e. amena. 5212B 1. conta. 5213B lor f. 


V. 5200, 5214 et 215. Cf. Albert d’Aix, 1. IV, ch. vin, p. 394 BC : « … 
multiplici legatione diffusa per universum regnum Corrozana, ex magnifica 
regis jussione omnes primores et nobilissimos invitat [Corbahan] quatenus 
in armis et sagittis vehiculisque cibariorum expeditionem maturarent. » 
Puis comme dans la chanson, on donne le nom de ceux auxquels on adresse 
les messages, qui sont différents. 

Mais il est évident que comme une grande partie de l’épisode de Sansa- 
doine tout ce qui suit est l’œuvre de Graindor : l’histoire des trois rois frères 
(v. 5271), la description de Calabre et surtout le « pardon » de Mahon, son 
discours et celui de Caliphe, intégralement répétés par Graindor dans la 
Conquéle de Jérusalem où il nous donne la même description, mais encore 
plus fabuleuse et plus développée, de l’armée du soudan qui vient venger 
son fils Brohadas à la bataille de Rames. 


à 
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CCXV 


Or a Soudans ses cartres et ses briés tos escris, 
5215 Et envoiés ses més par trestot son païs. 

Trestot premierement manderent Arrabis, 

Ice est une gens que Dex a maleïs, 

Car il ne croient mie que Dex fust mors et vis 

Ne ens el saint Sepucre que il fust surexis. 
5220 Dex ! quels destriers amainent et com il sont de pris | 

Il sont isnel por corre, cascuns fors et hardis, 

Dex ! quel mestier aront a nos barons jentis 

Ki sovent se combatent vers la gent Antecris 

En la cit d’Anthioce dont li murs est massis. 


CCXVI 


5225 Aprés manda Soudans le roi Sublicanas 
Et le Rouge Lion c’on clainme Sathanas, 
au. cent mile Turs amainent a un tas, 
Sous Coronde les joste, qui ciet deça Baudas, [87 b] 
O le gent l’apostolie c’on clainme Califas. 
5230 La lor doit grant pardon faire Mahons sans gas. 
La oront de Soudan se il errera pas, 
En l’ost a Anthioce dont li murs n’est pas bas. 


CCXVII 


Aprés manda Soudans por le roi Sucaman, 
Ki tint en son demaine le cit de Jursalan, 


Après 5219 A donne : Et que Damedex fust de le virgene nasquis qui manque à BC. 
5223 g. Andecris [BC. 5228 q. cient. 


CCXV -— 5214B les c. e. les b. 5215B s. mois p. t.; C p.t. le p. 5218C q. il f. 
5219C Ne de son s. S. 2220C D. qex chevax il mainent e. qex destriers d. p. 5221C 
Molt s. i.; BC c. preuse.h. 5222BC b.eslis. 5223Cc.a.l.g 5224C AT. c. 

CCXVI — 5228B les jouste q. siet de sor Balaïs ; C1. j. a la gent Caïfas. 5229 manque 
dans C. 5231-32 manquent dans C. 

CCXVII — 5233CS. p. son dru S. 5234B d. toute J. ; C Cilt. tote la terre dus qu’en 
Jerusalen. 
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5235 Si en avoit jeté l’amiralt Aufrican, 
Cosins germains estoit le roi Cornumaran. 
Cil lor a amené une gent surian 
Et furent bien cent mil qui molt prirent ahan, 
Cascuns estoit armés a loi de mescrean ; 

5240 Par de desous Coronde vinrent au parleman, 
La u li apostoile tint le roi Tervagan, 
Car Mahons i doit faire grant pardon parsonan. 


CCXVIII 


Li amirals de Perse tramist ses briés avant, 

Amont el regne a destre par devers Oriant, 
9245 Çou est une grans terre devers solel levant, 

De la lor est venue une gens molt vaillant, 

Et n’ont de blanc sor els que seul l’uel et le dant. 

Cascuns d’els porte espee couleïce trençant, 

Et sont de vert acier, mervellos sont li brant, 
9250 Onques Dex ne fist armes vers els soient garant, 

Qui on en ataint bien tot le vait porfendant. 

Avoec cels est venue li mere Corbarant, 

Vielle estoit et mousue, des ars fu molt saçant, 


A5245 s. couçant B [C. 5250 arme v. eles soit [B. 


5237B 1. ara mené; C a. un pule surien. 5238BC moult porent, B a.; C d’a. 

CCXVIII — 5244B À. a d. arriere p. d. O. 5245B Cor e. u. g. t. 5246C li sont 
venus u. g. mervellant. 5247B E. n’o. d. b. soleil seul q. lu. ; C s. e. mais q. l’u. 
5248B e. c. et t. 5249C d. bon a. 5250B v. e. aient g. ; C f. home v. e. ait ja g. 
5251C Q. b. en est atains, de mort n’en a falant. 5253C V. fu e. m. et d. a. biens. 


V. 5236. Annonce par Graindor de la Conquête de Jérusalem où Cornu- 
maran, fils de Corbadas, roi de Jérusalem, joue le rôle de Sansadoine. 

V. 5247. Vers identique dans la Conquéte de Jérusalem, description de 
l’armée du soudan, vers 7512. 

V. 5252. Brillante description de la mère de Corbaran dont le nom 
« Calabre » et le portrait physique viennent des Chétifs. Dans l'épisode 
original, d’ailleurs recopié par Graindor dans Robert le Moine, elle n’a ni 
nom, ni visage particulier et n’en avait pas d'avantage dans Antioche 
provençale, cf. infra, Vers 6949, commentaire. Ici Graindor nous donne 
un doublet avec, au vers 5387, un premier couplet sur son mécontentement 
qui nous sera répété longuement aux vers 6838 et ss. 


ottti 
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Del solel, de la lune et d’estoile tornant ; 
5255 Plus sot ele del ciel, de l’air et del tonant 

Que onques ne sot Morghe ne ses freres Morghant. 

vi, ans ot la vielle passés et autretant, 

Sorti ot en une ille, delés un desrubant, 

Que Crestiien vaincroient, si le troeve lisant, 
5260 Ele le voloit dire a son fil Corbaran. 

Retorner le quida, mais ne li valt niant. 

La vielle est descendue sos Coronde el pendant, 

Li poil par les orelles li sont aval gisant, 

Les sorcius avoit lons et le poil tot ferrant, 
5265 Calabre avoit a nom, fille fu Rubiant 

Qui des .11. pars del mont fu ja sire tenant ; 

Al parlement s’en vient la vielle tot riant, 

La u li apostoiles tient son parlement grant. 


CCXIX 


Li amirals Soudans ne se valt atargier, : 
5270 Tot droitement a Miecque tramist un mesagier 
À ur. rois qu'il i ot, freres, qui molt sont fier ; 
Li amirals lor mande, sor les ciés a trencier, 
Ke il viegnent a lui a lor effors plenier [87 vo a] 
Et facent Mahomet avoec eux caroier. 


A5257 .vir. c. a. B[C. 


5254BC 1. del tronet. 5255C c., del trone entor alant. 5256C Malres. 5257C p. ou a. 
5259 manque dans B ; C Q. c. venront dusqu’en l’isle au gaiant. Après 5259 C aj. un vers : 
Tote prendront la terre et ariere et avant. 52608 1. venoit d. ; C Et si L. venoit d. 
5261BC l'en cuida ; C m.ce n. v.n. 5262B sor C.; C sos Aronde. Après 5262 BC 
donnent : B Descendue est la veille del palefroit amblant ; C A terre est descendue d. 
p. a. 5263C p. ca es o. BC I. s. a. pendant. 5266B m. estoit s. t.; C f. j. un jor tt. 
Après 5266 BC ajoutent : B Molt li fisent grant joie Sarrasin et Persant ; C en firent. 

CCXIX — 5269C n. valt mais a. 5271C m. font a proisier. 5272B s. la teste a 
trencier (répété à 5273); C s. le cief at. 52740 Si f. 


V. 5271. Le mythe des trois rois frères, qu’on retrouve dans Marco Polo, 
est utilisé par l’auteur du Godefroid de 1356 ; dans le Bdtard de Bouillon 
qui s'inspire de ce dernier, Baudouin d’Édesse séduira Sinamonde, sœur des 
rois de la Mecque, dont il aura un bâtard : Godefroid, vers 35156; Bâtard 
de Bouillon, vers 70-75. Dans ces poèmes ils sont cinq rois. 
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5275 Et li roi respondirent qu’il iront sans dangier ; 
Dont manderent lor gent et lor empire fier, 
Et ont fait lor vitaille et torser et cargier, 
Et lor oire aprester et bien aparellier. 


CCXX 


Cil troi roi qui en Mieque dedens la cité sont, 
5280 Ensi com il ont dit a l’amiral iront 
Et Mahomet, lor deu, avoec els porteront, 
Desor un olifant cevalcier le feront, 
Et par deseur son cief un paile tenderont. 
Si com l’ont devisé, trestot ensi le font. 
5285 Mahon aparellierent, al parlement s’en vont, 
En le forme l’ont mis, sor l’olifant parfont, 
Bien furent cent millier cil qui avoié l'ont. 


CCXXI 


Mot fu grande li noise de le paiene gent. 

Al convoi de Mahon ot de guis plus de cent, 
5290 Sonent cors et buisines, grailles espessement 

Et harpent et vüellent et estivent sovent ; 

Cil calimel i sonent et cil flagol d’argent, 

Li Sarrasin carolent et cantent belement, 

A grant joie l’'enmainent desci al parlement, 


ABC 5286 et 5302 le froie; 5286GL E. le voie l’o. m. ; 5302GL s. en la forme maisie” 


5275C L. ont respondu qu’i. i. volentiers. 5278BC o. acesmer. 

CCXX - 5282B un auferrant. 5283 el 84 manquent dans B; 5283C p. estenderont. 
5284C S. c. o. d. tot e. I. feront. 5285B M. aparilliet. 5286 Bm..,e. l’o.; C Richement l'ont 
assis s. l’'o. 5287BC q. convoié l’o. 

CCXXI — 5289B Il convoient M. ; C Al convoiher M. o. des gens. 5290B b. et 
graille. 5291C e. forment. 5293C Chil S. c. e. c. hautement. 5295BC apostoiles- 


Les vers 5279 à 5288 manquent dans l’édition de Paulin Paris. 
V. 5285-5305. Raoul de Caen décrit la statue de Mahomet resplendissante 
d’or, de pourpre et de pierreries (Hist. occ., III, p. 695). 


RAS, 
«. 
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5295 La u li apostolies Califes les atent. 
Quant cil voit Mahomet, si l’aore forment, 
Et tot li roi de l’ost maintre comnunalment 
Li offrirent le jor maint rice garniment. 


CCXXII 


Moilt furent grans les os de cele gent haïe 

5300 Quant Mahomés parvint devant la baronie. 
Tos ert d’or et d’argent, molt luist et reflambie, 
Sor l’olifant seoit, sor le forme muzie ; 
Crués estoit par dedens et fais par triforie, 
Mainte piere i flanboie et luist et esclarcie 

5305 Que cil defors veoient, tant est l’uevre polie. 
Uns aversiers s’i mist par lor encanterie, 
Qui la dedens baudist et fait grant taborie. 
As Sarrasins parole, bien fu sa vois oïe : 
« Diva ! entendés ça, oiés me commandie : 

5310 Crestien qui Deu croient, cele gens eshabie, 
Il n’ont droit en le terre, a grant tort l’ont saisie, 
Damedex gart le ciel, terre est en me ballie, 


5296BC Q. il v. 5297BC mainte et c. 5298B m. contre g. 


CCXXII — 5301B d’a. tous I. ; C T. fu d’o. Après 5034 BC donnent : La dedens n’i 
a; C n’en a riens faite en establie. 5305B Q. c. entor ne v.; C d. ne v. 5307B 
bondist. ; C d. parole et f. 53098 D. e.c., dimoim.c. 5310C g. desirtie. 5311BC e. 


mat. 5312C g. son c. 


V.5306 Cf. Même description dans Jérusalem et même discours : 
[vers 5569-583] Oiant Sodant de Perse i entra l’aversier, 
Si que paien l’oïrent taborer et noisier : 
« Paien », dist Satenas, « venés vos apoihier 
Cha avant, pres de moi, car jo vos voil nonchier 
Que la loi crestiene ferai jus trebuchier. 
Damledex gart son chiel ; la terre ai a baillier.…. » 
Quant paien l’entendirent, vont soi agenoillier, 
Devant lui s’en cocherent plus de x111 millier. 
Li uns paiens a l’autre si prist a conseiller : 
« En tel Deu doit on croire, qui sa gent volt aidier. » 
V. 5312. Souvenir du Couronnement Louis, discours du païen Corsolt 
pendant le combat contre Guillaume à Rome : « Meie est la terre et suens 
sera li ciels » (v. 537). 
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Mar i ara un sol por lui si reclaint mie. » 

Quant paien l’entendirent, cascuns d’els l'en grasie 
5315 Et dist li uns a l’autre : « Ci a grant segnorie, 

En tel deu doit on croire, fols est qui nel mercie, 

Or veés vos tres bien que il ne nos het mie, 

Ains vos fera trestos et secors et aïe. [87 vo b] 

— Voire, dist Sathanas, mar en doterés mie. » 


CCXXIII 


5320 Quant paien ont oï parler le Sathena, 
Cascuns d’els le mercie et forment l’aora. 
Primerains a parlé Califes de Bauda : 

« Or escoutés, segnor, que me sire dira, 
Et le rice pardon que Mahons nos fera : 

9325 Jel vos di de par lui, car commandé le m'a, 
Bien puet prandre vint femes cil qui .v. en avra 
U .xv. u dis, u trente, u tant com il vaura. 
S1 croisteront paien et nos pules venra ; 

Por le crestienté qui cevalce decha, 

5330 Cascuns penst d’engenrer al mius que il pora. 
Or m'escoutés trestot quel preu il i avra : 
Trestot cil qui pardon a Mahon enquerra 
Et por le soie amor en la bataille ira, 

Quant ce avenra cose que nus en i morra, 


5313C M. en i à. nul p. 1. 5314C p. l'ont oï, c. molt l’en merchie; B c. d'a. l'en 
merchie. 5316C q.nes'ifie. 5317BC O. veons nos ; C molt b. 5318BC A. nos f. 
C mot bien e.s. 5319B m. e. mescrerés m. 


CCXXIII —- 5320C oï si p.S. 5321C f. l’enclina. 5322B P. apelerent C. 5323C O. 
entendés. 5325B Sel v. d. 5326C p. avoir .x. f. c. q. or .v. e. a. 5327C U.xv. ou 


vint ou .xxx. ut. c. lui plaira; B c. vos plaira. 5332C M. requerra. 5333B e. b.en i. 
5334C nus d’ax i m. 


V. 5322. Cf. Conquéle de Jérusalem, discours de Califfes l’apostoiles, 
v. 5586 et ss. et vers 5594 : 


Califfes l’apostoiles commence a preschier : 

« Or peut prendre .11, femes qui n’a c’une moillier, 
Ou .111. OÙ .rHH1. Où .v. por no loi essauchier ; 

Car Franchoiïis sont venu nos terres calengier… 

« Chascuns d’oirs engenrer soit mais en sospeçon ». 
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5335 Dedens le poing senestre .11. bezans li donra 
Et ens en sa main destre une piere tenra, 
Mahomés ens el sain un’autre li metra. 

Tot droit al paradis li paiens en venra, 
Ke Damedex de glore a Adam commanda ; 

5340 Les .11. bezans l’uissier por entrer offrira, 

Et se il le deffent, le piere lancera, 
Devant enmi le front le portier en ferra 
Et de l’autre del sain, si qu'il le tuera. 
U il voelle u non, dedens en enterra, 

5345 Car Mahomés par force laiens le conduira, 
Les .11. bezans a Deu por racorder donra, 
Par si faite maniere trestos vos salvera. 

— Segnor, dient paien, dont alons desci la 
U l'os siet des François, fel soit qui l’en falra ! 
5350 Bien doit estre honis qui or retornera. » 
Li amirals Soudans Corbaran apela : 
« Amis, jo remanrai et tu en iras la, 
Et li bons rois Salbons o moi sejornera, 
Si i iert Bariagos et li rois Saria, 
930 Kalifes l’apostolies qui nos sermonera, 
Et Mahomés avoec qui me rehaitera, 
K’il ne me mesaviegne dusque l'os revenra ; 
Tu vas Crestiiens prandre, si les amaine ça. 
— Sire, dist Corbarans, si iert com vos plaira, 

5360 Mais Brohadas vos fiux avoec moi en venra, 

Et se tu me le carges, tres bien gardés sera, 


A5346 bezans al deu [BC. 


5335C 4. b. li metra. 5336B E. e. le m. 5338B entrera; C en ira. 5340B 
d'’uissier» sauté. 5342B f. emporter l’en fera; C f. un grant colp l’en donra. 5343C 
q. i. l’afrontera. 5344BC n., laiens e.e. 534813 a. par decha. 5349C o. est d. F., 
dahait q. s’i faldra! 5350C q. grans cox n’iferra. 5352B j. en irai e. t. remanras 1; 
C A, or remanrons e. vos e. irés LL 5353B Saldons. 5354B Daria; C Bariogans e. L. r. 
Daria. 5355BC l’apostoiles. 5356C confortera. 5358B « prandre » manque; C Si 
v. ©. p. 5359C « si soit. 53618 b. le gardera ; C E. s. 1. m. bailliés, molt b. 


V. 5360. Toute cette fin avec Brohadas et les allusions aux Chétifs est 
évidemment de Graindor. 
11 
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Ja n’ara enconbrier dusqu'il repairera. » 
Quant li Soudans l’entent, la teste en enbronça, [88 a] 
Corbaran d’Oliferne fierement regarda. 


CCXXIV 


5365  « Corbaran, dist Soudans, vels tu mon fil mener ? 

Jo le te cargerai, sel me dois bien garder 

Par itel convenent com tu m’oras conter, 

Que se jo nel rai vif, jel te ferai comprer, 

De la teste et des menbres ne te poras fier. 
9370 — Sire, dist Corbarans, bien en sarons penser. » 

A iceste parole font lor tabors soner, 

Dont oissiés buisines et cors d’arain corner. 

Corbarans d’Oliferne vait ses os deviser, 

En trente deus escieles les a fait ordener, 
9375 Et en cascune furent .Lx. mil Escler. 

Corbarans d’Oliferne vait el ceval monter, 

Isnelement ala a sa mere parler. 

Quant li vielle le vit, sel prist a acoler : 

« Bels fils, ço dist la mere, vels tu en l’ost aler ? 
5380 — Oje, dist Corbarans, jo nel vos doi celer, 

Car Crestien nos voelent honir et vergonder ; 

Outre le brac Saint Jorge se vont ja osteler, 

Ja sont a Anthioce por le cité gaster, 

Mais tot sont mort et pris, se jes i puis trover, 
5385 Trois et trois les ferai tos vis encaaner, 

Nostre terre deserte vaurai d’els restorer. 

— Bels fils, ço dist la mere, tu vels le sens derver, 


5363C 1. e. enclina. 


CCXXIV — 5366BC J. I. t. baïlleraï se bien le d. g. 5367C c. ja m'o. 5368B Se jel 
ne le rai v. je tel f.; C Se jo ne le rai v. 5369C sarasf. 5370B s. parler. 53718 
corner. 5374C.XXXVIIL 5375B cascune eschielle .Lx. m. E. 5378B voit ; BC prent. 
5379B « fils » manque dans B. 5380B n. voil pas c. ; C v. quier c. 5381B v. trestout 
desireter. 5382C S. J. sont j. por o. 5384C p, se les p. encontrer, 53858 f. trestous 
e, ; Cf.estroit e. 


V. 5365. La Gran Conquista traduit l’épisode de Brohadas p. 222 a et b. 
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Se men consel vels croire ceste ost laras ester, 
Si vien en Oliferne o moi por sejorner, 
5390 Car jo sai bien por voir, si le te voel mostrer, 
Que de tote ceste ost, verras peu retorner, 
Tot i seront ocis, n’en poront eschaper. » 
Quant Corbarans l’entent, le sens quide derver. 
Il a dit a sa mere : « Laïisiés vo sermoner, 
5395 Toute estes redotee, l’en vos devroit tuer. » 
Lors broce le destrier, ses os fist arouter 
Et se mere le siut qui molt le pot amer, 
Mais de grandes .x. liues ne valt l’ost abiter. 


CCXXV 


Molt sont grandes les os de le gent desfaee, 
5400 Onques en paienie tels ne fu ajostee. 


5388C croire tot ce Le. 5389C a O. avoc m. reposer. 5390C C. jel s. b. p. v. et 
bien sai demostrer. 5392B n'i p.e. 5393C l’oï. Après 5393 B répète 5388 et 89. 5394 
signe d’interversion dans B; CI1.les. 5395B r. on vos d. ; Ce. asotee, on v. d. usler. 
5396C Puis b. son ceval, s. o. fait a. 5397B s. car m.; C mere aprés va, car m. 
5398B M. d. «ui. L. ; C M. d’une g. I. 

CCXXV — 5400B N’onques. 


V. 5398. Dans la Gran Conquista une grande interpolation allonge 
le rôle de Calabre, Corbahan en quittant le Soudan, se rend à Oliferne près 
de sa mère. Il fait un songe ; sa mère monte sur une tour et prédit la perte 
des musulmans (G.C., p. 223 et ss.). 

V. 5400 et ss. Le passage correspondant dans la G.C. est beaucoup plus 
satisfaisant. Il est pris au début à la chanson française (v. 5365) puis à 
l’Eracles (1. V, ch. x1v), enfin à ce qui est peut-être Anfioche provençale. 
Point de messager de Corbaran à Baudouin, mais ce dernier envoie un messa- 
ger à l’empereur, un autre à l’ost devant Antioche. On décide d’envoyer 
l’évêque du Puy et une partie de la troupe de Godefroi, mais ils n’ont pas 
le temps de partir avant la prise d’Antioche. Les 3 000 hommes envoyés 
par l’empereur sont introduits de nuit par des chemins détournés dans 
Rohais. Même colère de Corbaran, même résistance de Baudouin que dans 
le français. Celui qui conseille à Corbaran de lever le siège est Soliman et 
non Sansadoine (p. 236 et 237 b, ch. LxxvI). Albert d'Aix, comme la chanson, 
parle de l’armée de Corbaran qui assiège Rohais, de la défense de Baudouin, 
du conseil que Corbaran reçoit de prendre d’abord Antioche et de revenir 
ensuite, de la poursuite de l’ost turque par Baudouin qui y renonce assez vite 
( IV, ch. x11, Hist. occ., IV, 397 C), les Gesta et les autres chroniqueurs n’en 
parlent pas, sauf Guillaume de Tyr qui reprend le texte d'Albert en ajoutant 
que ce retard de Corbaran sauva l’armée chrétienne (1. V, ch. x1v). 
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Tant cevalcent les puis, les mons et le valee 
K’il sont venu a Soces, la s’est l’os assamblee. 
Cele nuit i sejornent, illuec s’est ostelee. 
EI demain par matin, quant l’aube fu crevee, 
5405 Bauduïn de Rohais ont parole mandee 
Par un lor latinier qui bien li a contee 
Que il deviegne Turs, s’ait sa loi desfiee. 
Trois cols se face faire a l’us de lor contree. [88 b] 
Or oiez del baron de la terre honoree 
9410 Ke il fist del message qui la cartre ot portee : 
Bien l’a fait revestir sans nule demoree, 
Aprés li fist baillier bone mule afeutree, 
Un arc turcois li baïlle et saiete empenee ; 
Si mande Corbaran l'os soit asseüree 
9415 Que se terre n’a garde, tant com est longe et lee. 
Corbarans ot le més, s’a se teste juree 
K'’il ne s’en tornera por parole mandee 
Si ravera Rohais et prise et conquestee. 
Ses os fait asegier et logier par le pree. 


CCXXVI 


5420 Or a li os Rohais d’ambes pars asegie, 
Bauduïns prist un més, la nuist aprés complie, 
A l’ost Nostre Segnor envoia por aïe, 
Car dont ert la cités molt povrement garnie, 


5401 « les puis » saulés dans B; C c. 1. plains, le m. e. le v. 5402B arestee ; C v. 
as fonces, la est l’o. a.; D a leve; F a Soce; G Que li solaus abaisse si prist la declinee. 
54068 b. lor a c. 5408C Turcoiss.f.f. 5410BC a portee. 5412BC b. unem. 5415B 
t. se g.; C Ens.t. 5416C sa t. en a crollee. 5418BS. avera ; CS. aura pris R. e. la 
terre gastee. 5419 f. rasseger. 

CCXXVI — 5420C O. a li rois R. 5421B m. un soir a. c. 5423C C’adont fu la c. 


V. 5402. Ce doit être le castrum Sooch d'Albert d'Aix, où les armées 
païennes se rejoignent, p. 396 B ; peut-être Fons Chaborae — Ras el’ Ain. 

V. 5405. Après ce grand déploiement de merveilleux oriental Graindor 
revient à la chanson de Richard. Le passage paraît altéré. Baudouin envoie 
un messager à l’empereur mais, c’est finalement l’évêque du Puy qui secourt 
Rohais (l’empereur l’en prie). I1 semble y introduire seulement des vivres 
bien que ce soit surtout les hommes qui manquent (v. 5424 et 5432). 

V. 5408. Lquivalent supposé du baptême ? 
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Il n’i avoit c’un cent de no cevalerie. 
5425 Et li messages a tant se voie aquellie 
Qu’a l’empereor vint es plains de Romanie. 
Le secors demanda, on ne li targa mie. 
Li envesques del Pui o se grant compaignie 
I ala por secorre, l’emperere l’em prie. 
5430 Tant cevalça li ber le terre desertie 
K’il vinrent à Rohais a une nuit serie ; 
Pain et vin et car portent, Rohaïis ont raplenie. 
Quant Corbarans le sot, s’a le color noircie, 
Lors fait soner ses grailles, Rohais ont asaillie. 
5435 Cil dedens se desfendent par molt grant aatie, 
Ainc paien n’i forfisent le monte d’une alie. 
Sansadonies conselle Corbaran en l’oïe 
K’il laist ester Rohaïis, car n’en prendera mie, 
Desci qu’a Anthioce soit li os revertie, 
5440 Dont l’aront de legier en la lor commandie. 


CCXXVII 


« Sire », dist Sansadonies, « laiés Rohaïs ester, 
Ansi l’estavroit il se nos l’aviens gardé ; 
Le cité et les Frans prandrons al retorner. 
Ja l’a Mahomés dit, n’en pueent escaper 
5445 Ne jamais en lor terres ne s’en poront raler 
S'il Mahomet ne voelent servir et aorer. 
Tos les ferons ocire et les membres colper 
U no terre deserte en ferons restorer. » 
Et respont Corbarans : « Bien fait a creanter. » 
5450 Lors fait soner ses grailles et ses tabors timbrer, 
Sarrasins et paiens commanda a monter, 


5424C Qu'il. 5425B m. a tout s. v.; C v. esploitie. 5429C l’e. li p. 5430C t. de 
Surie. 5431C Que il vint a R. 5432B raemplie ; manque dans C. 5433BC sot, I.c. 
an. 5434B R. o. raemplie ; C R. a aemplie. 5435B ruiste a. ; C g. arramie. 5436Cf. 
vaillissant une a. 5438B c. n’e. prendra or m.; C qu’il n’en prenderoitm. 5439B D. 
qu’en A. ; C D. en A. 5440C l’a. molt I. 

CCXXVII — 5442C Ensi le covenroit ; BC s. vos l’aviés g. 5444C n’en porront e. 
5445C aler. 5446B Se M; C S’a M.; BCs.e. hounorer; 5450C s. s. cors e. s. timbres t. 
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Dont desloge li os, le harnas font torser, 


Les plains vers Anthioce commencent a errer. [88 vo a] 


Bauduïns de Rohais ne valt asegurer, 
5455 A .vir*, chevaliers vait a l’ost assambler, 
En la coue deriere les ala escrier, 
Mais ains li os devant n’en laisça son errer. 
Molt l’ont bien fait li nostre, Jhesus les puist salver ! 
.XX. somers de vitaille font a Rohaiïs mener, 

5460 Ne lor estuet a piece mais de vivre douter. 

Et li grans os cevalce, qui Dex puist craventer | 
Le flun d’Eufrate passent par les vals de Dorcler, 
La se logent le jor desci qu’a l’ajorner, 

EI demain remonterent por lor voie haster. 

5465 Tant vont par lor jornees, si com j'oï conter, 
C'un brac d’aigue passerent qui descent en la mer. 
Corbarans commanda sa gent a osteler, 

Es vos Amedelis quil prist a apieler : 
« Corbaran d’Oliferne, lai moi a toi parler, 

5470 Demain fai tes escieles et te gent deviser 
Qu’el regne Garsion commençons a entrer ; 

Et li françoise gent font molt a redouter, 
Car molt sovent cevalcent por paiens encontrer, 
Tost poroient nostre ost tote desbareter. » 

5475 Quant Corbarans l’entent, le sens quide derver : 
« Amedelis », fait il, « molt faites a loer, 

Molt vos voi por François taindre et espoenter, 
Par Mahomet, mon deu, qui tos nos puet salver, 
Ja en l’ost d’Anthioce n’en quic un seul trover. » 

5480 Atant demandent l’aigue, s’asisent al souper. 
Quant il orent mangié, les napes font oster, 

El demain, quant li aube prist le jor a mostrer, 
Paien s’aceminerent, Sarrasin et Escler. 


5452BC lor h. 5453B a ester; C a aler. 5455C .vu. mile. 5457BC s. ester. 
5459B fait a R.;C Cents. 5460C N. I. convient a p. d. le v. penser. 51628 Unf. d'E. 
p. p. le vis d. Durcler ; C Un f. du Fart passerent p. 1. v. 54632 1. le nuit d.; C L- 
remainent paien d. que au jor cler. 5464B p. 1. ovre h. 5466C d, de 1. m. 54680 
prent. 5469 manque dans C. 5470C D. ferés nos os et no gent ordener. 5471C 
Gracien. 5174B p. no gent del tout d.; C o. a martire livrer. 5476B A. respont- 


5477B te v. 5480B s’asieent ; C s’a. au disner. 5482B d. parsont l’a. ; C l’a. print. 
5483 BC P. se racheminent. 
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Or cevalcent paien et li grans os qu’il ont, 

De l’ost Nostre Segnor a .111. jornees sont. 

Ja se logent li Turc les le costé d’un mont 

Et François sont en l’ost qui nule garde n'ont. 
Li paien d’Anthioce une salie font ; 

Molt grant damage font de la gent Buiemont, 
Car desarmé estoient, n’avoient garde adont. 
Si en furent issu coiement par le pont, 

L’ost en .xr1. lius bien estormie l'ont. 


CCXXIX 


Cels de l’ost ont li Turc fierement envaïs, 

De le gent Buiemont i ot molt mesballis. 

Quant no baron le sorent, molt en sont engramis, 

N'i a cel des barons n'ait ses adous saisis. 

Par force ront paiens en la cité remis, 

Dedens le maistre porte fu grans l’abateïs, [88 vo b] 
Et li Turc se rescrient, s’ont François rebondis, 

Ens el pont les remisent, as ars les ont laidis. 


CCXXVIII — 5484BC g. gens q’.i. 0. 5489 « gent » manque dans B ; C Sif. m. g. 
d.al.g.B. 5490C d.e. n’orent g. a. 5491B p. 1. mont. 5492B 1. molt b. e. 0.; C b. 


e. io. 


CCXXIX — 5493C estordis. 5495B 1. oent, se sont m. e.; C m. furente. 5496C N’. 
a c. n’a. molttosts.a. 5497C p. dedensl. c. mis. 5499BT. s’escrierent ; C F. resortisi 


V. 5488. Nous arrivons à la partie la plus originale et certainement 
la moins remaniée d’Antioche par Graindor, où les traits originaux abondent. 
Pour cette sortie des païens d’Antioche qui amène la prise de l’enfant du 
Turc, aucun chroniqueur n’en parle sauf Albert d’Aix qui paraît avoir pris 
à la chanson cette origine des tractations de Bohémond avec le Turc qu'il 
expose en même temps que d’autres, cf. infra, vers 5501. 
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Li nostre ont un enfant a cel assambler pris. 
Diex le vaut, Nostre Sire, li rois de paradis, 
Par l'enfant fu la vile et li palais conquis. 
Fix ert al plus rice home de trestot le païs : 
5505 D’Anthioce gardoit un des palais vautis 
Et le plus maistre porte sor le pont torneïs. 
Molt ert poissans li Turs, haus hon et de grant pris. 
Quant il sot que ses fils ert des François ravis 
Tenrement en plora, durement fu maris. 
9510 Il prist un dromadaire tot cargié de samis, 
Si l’envoie a l’ost Deu, a nos barons eslis. 
Par un brief lor manda, por Deu de paradis, 
C'on li gart son enfant, que il n’i soit ocis. 
De bezans en donra bien cargié .111. roncis 
5515 Et tant com il vivra ert as François amis. 


A5514 e. dona [BC 


5503C et li païsc. 5504Cfu. 5506B porte del palaist. 5507B texte mal copié: M.e. 
p. lions, ert d. g. p.h.h. 5508BC Q. i. ot … ; B saisis; C q. des Francs fu li enfesr. 
5509C p. des biax iex de son vis. 5510C Et p. un d. c. d. bons s. 5511BS. l’e. nos 
gens en l’ost Diu de paradis; C b. de pris. 5512B 1. envoie. 5514B D. l’enfant e. d. 
tous c .11. r. ; C d. C. .11. grans r. 


V. 5501. Après une première relation des tractations entre Bohémond 
et un Turc auquel il aurait donné son neveu Tancrède en gage, Albert 
ajoute, d’après une autre source, l’explication suivante (1. IV, ch. xvi, 
Hist. occ., IV, 400 BC) : « Aiunt etiam quidam quod, in assultu et conflictu 
hinc et abhinc dimicantium, adolescens filius ejusdem Turci captus, in 
manus Boemundi forte pervenerit, cujus redemptionis causa, pater pueri 
Boemundo coepit privatus fieri. Et ad ultimum malens vitam filii, quam 
omnium inhabitantium salutem, perfidiam adversus regem Darsianum 
assumpsit, et fidem in restitutione filii cum Boemundo iniit, et sic in civi- 
tatem fideles Christi milites intromisit. » C’est la troisième fois qu'Albert 
attribue à des récits de témoins un épisode donné par la chanson ; pour la 
première, cf. vers 2199, commentaire et la deuxième 3667 à 71 et 3691. 

Ce passage auquel M. Sumberg renvoie comme étant celui où le Turc 
donne son fils en gage à Bohémond (op. cit., p. 269 et n. 2), est en réalité 
le rappel de l’explication donnée dans Antioche, et là seulement, des tracta- 
tions de Bohémond et du Turc ; pour la discussion, voir notre Étude. 

V. 5509. Dans la chanson provençale que traduit la G.C. en la combi- 
nant avec Eracles et Antioche française, « Muferos » et son frère « Datiano » 
ont la garde de deux tours qui flanquent une porte de la ville vers la mon- 
tagne, un jardin et un « alcazar », le fils pris par les chrétiens a un nom : 
« Valengar » (G.C., p. 229 a). 

V. 5510. Dans Antioche provençale : deux bêtes chargées d’or, d'argent 


et d’étoftes de soie que le père envoie à Bohémond (p. 229 a) non aux barons 
de l’ost. 
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Moit fu dolans li peres por amor son enfant. 
Isnelement et tost a pris un durghemant 

Et un grant dromadaire cargié de dras d’argant, 
Samit sont apelé en cest nostre romant. 

5520 Ses tramist a no gent qui sont prau et vaillant : 
Que son enfant li gardent, por amor Deu le grant, 
Raençon lor donra, trestot a lor commant, 

Et s’amera François tos dis a son vivant. 
.Lx. cevals prist des mellors d’Oriant, 

9925 Et avoec les cevals, un grant soumier bauçant, 

Tot cargié de bezans et d’or fin reluisant, 

As François l’envoia por pais a enavant, 

Que son enfant li gardent, por Deu le raemant, 
Ki de la sainte Virgene nasqui en Belliant. 

5530 Quant no baron le sorent, molt en furent joiant, 

Le més ont honeré, si l’apelent avant, 

Et cil lor a livré le brief de maintenant. 

Li quens Hue le list, qui molt s’en vait riant, 
Et Bauduïns de Bors i fist molt que vaillant, 

5535 Molt fist grant segnorie illuec de maintenant : 
Son hermin desvesti, sel done al mescreant, 

Et Hue de Saint Pol, qui le poil ot ferrant, 
Fist vestir le Turcier d’un vermel bougerant. 
Aprés le fist monter sor un mulet amblant, 
5540 Sel pormaine par l’ost trestot esbanoiïant ; 
Mais de no povre gent le vait molt eskivant, 
Car nu sont et despris et de fain sont morant. 
No baron conseilloient en un pré verdoiant, [89 a] 


CCXXX - 5516B p. l’a.; Cp.a.al’e. 5518B d. trestot c. d’a.; C c. d’or et d'a. 
5519B Et de s. ausi trestout de maintenant ; C De samis et de pailes et de mains dras 
parsant. 5521 manque dans C. 5522C R. en d.t. a 1. talant.5523B F trestot a. s. v.; 
C tos jors a.s. v. 5525CE. a. un cevalquiotanomBauchant. 5528B F.e.l. cargent ; 
CEts.e. 5529B V. fu nés en Oriant ; C Virge. 5581 à 5538 manquent dans B. 5531C 
h. et apelé a. 5532C I. b. tot m. 5533C I. et m.en v. 5535C g. cortoisie iluec tos m. 
5538B 1. Turcot ; Cf. revestir 1. Turc. 5540C Aval l’ost le p. t. e. 


V. 5536. Dans Det E, il le donne à l’enfant, ce qui n’a pas de sens. 
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Li messages i iert, molt les vait esgardant. 
5545 Atant es vos Huon de Saint Pol cevalçant, 

L'enfant al Turc amaine devant lui en estant, 

Quant no baron le voient, molt le vont acolant. 


CCXXXI 


Nos baron ont l'enfant ricement conreé, 
A le guise françoise l’ont no Franc adobé, 
5550 Des plus petites armes c’on a en l’ost trové. 
Hauberc ot et vert elme et escu d’or listé, 
Et une lance tainte a un pegnon fresé. 
Aprés li ont livré un destrier pumelé, 
Ki ert bels et aates et si amble soué. 
5555 Al messager livrerent l’enfant si atorné, 
Des François prist congié, si l’a o lui mené. 
Par le pont d’Anthioce sont en la vile entré, 
Molt furent de paiens durement esgardé, 
Et dist li uns a l’autre : « U a cis Turs esté ? 
5560 Des armes qu’il aporte a un François tué. » 
Et respondent li autre : « Vos dites verité. » 
Et li més et li enfes s’en sont outre passé ; 
Al palais sont venu, illuec sont aresté, 
Li pere vint encontre, s’a son fil desarmé, 
5565 Il le baise et estraint, forment l’a acolé, 
Del convine des Frans li a molt demandé : 
« Par la moie foi, sire, ja ne vos ert celé ; 
Ainc ne furent tel gent ne de tel largeté, 


5544Cifu. 5545CS. P. le vaillant. 5546B amainent. 5547B akeullant. 

CCXXXI — 5548C noblement c. 5549B amené. 5550B mostré. 5552C p. fremé. 
5553C un cheval p. 5554C Qui fu b. e. apers e. molt a. 5556C D. Frans a pris C. 
BC o 1. l'en am. 5558C p. ambedoie. 5563B asamblé. 5564B f. demandé ; C Ses P- 
5565BC b. e. acole; B f. l’a houneré; Cf. l’a desirré. 5567C En I. m. f.; C De moif.,s- 


V. 5544. Dans Anlioche provençale il n’est pas question du messager et 
Bohémond n'accepte pas le trésor, il le renvoie au père avec le fils (G.C 
p. 229 b) richement armé et vêtu. 

V. 5562ets. Dans la G.C. il n’est pas question des sentiments chrétiens 
du fils qui est censé être fils d'Arménien fabricant de cuirasses : l’« Emir 
ferus » d’Eracles, traduit par Muferos. 
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Si servent a un Deu qui fait lor volenté, 

5570 Çou saciés qu'il lor done et le vin et le blé, 
Mais Mahomés, nos dex, n’a nule poesté, 
Je ne pris sa vertu nient plus c’un cien tué, 
Ains voel croire en Jhesu qui done le clarté. 
Se ne sui crestiens ja ne verrai esté. 

5575 — Dites vos voir bels fils ? — Oje, par carité. 
— Bels fils, ce dist li peres, dont parlés tot soé, 
Car se Turc s’aperçoivent, le cief aras colpé. » 


CCXXXII 


— Bels fiux, ce dist li peres, nel me çoile nient, 
Se tu crois en Jhesu, lor Deu, parfaitement ? 
9580 — Oje, ce dist li enfes, jel vos di vraiement, 
Se ne sui batisiés ne vivrai longement. 
— Bels fius, ce dist li peres, dont parlés coiement, 
Car se paien l’entendent, il vos feront dolent. 
Ausi i querrai jo, se Dex le me consent, 
9985 Or le laisons ensi, por l’aperçoivement. 
— Sire, ce dist li enfes, tot al vostre talent. » 
Cele nuit va li Turs a l’ost Deu belement, 
À Buiemont parole, se li dist erranment [89 b] 
Ke devers Oriant vient li os de lor gent, 
5590 Or pensent del garir et de lor salvement. 
Ne dist dont plus a lui, ains s’en vait, congié prent. 
Et Buiemons remest qui ne dormi nient. 
El demain est montés sor un mul Surient, 
Tos les barons de l’ost mande a un parlement. 


A5591 prant. 5593 Sulient [C. 


5570C S. que i. 1. d. et 1. pain e.l.b. 5571Cn'apoint d.p. 5572C v. vaillant u. c. 
5575C f. « Oil, en carité.» 5576C p. pluss. 5577C l’a. 1. c. auriés c. 

CCXXXII — 5578B c. d. l’enfes; BC celés. 5579B c. en lor diu J. p.; C c. en 
Jhesun, le pere omnipotent. 5580 manque dans B. 5583C le sevent. 5584C A. le 
voil jofaires. 5587C T. droit a l’o. coiement. 5588C parler s. 1. d. belement. 5589B 
d.nog. 55902ZC p. d’iax g. ; Cet d’estreas. 5592Cr.,la nuitn. dortn. 5593B u. m. 
amblant. 5594C T. nos b. Après 5594 C ajoute un vers : Et il i sont venu maint et 
communalement. 
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5595 Tot parolent ensanble a l’ost Deu li baron ; 
Buiemons lor conta belement se raison : 
Que li Turs li ot dit dedens son pavellon, 
De l’ost ki fu si grande, plus fiere ne vit on, 
A .u1. jornees pres sont ja lor pavellon. 
5600 Quant no baron l’oïrent, ne disent o ne non; 
Mais li vesques del Pui l’en a mis a raison : 
« Segnor, Car esgardés qui nos envoieron 
Por sorveiïr les os de le geste Mahon. » 
Et li autre respondent : « Le conte Estievenon. » 


A5596B. li c. [BC. 

CCXXXIII — 5595BC e. de l’o. D. 5598C qui si grans vient, ainc si grant n. v. o. 
5599C A .rrr. j. p.s. j. li Turc felon. 5600C l’entendent. 5602BC S.ore. 5604C E.I. 
baron r. 


V. 5601 et ss. Voici ce qui est certainement l’épisode original, fait par 
Richard le Pèlerin, sur la lâcheté du comte de Blois. Graindor l’a doublé par 
deux fois, une première fois à la fin de la bataille de Nicée où on envoyait 
déjà Étienne en reconnaissance sur une montagne, cf. vers 1434 et ss. ; plus 
tard au vers 7028 il nous donnera une dernière version de la lâcheté d’Étienne 
mais traduite mot à mot de Robert le Moine. On peut remarquer avec quelle 
malice et quelle finesse l’histoire est racontée ici, la maladie est feinte et 
l’amour-propre du comte ménagé par Godefroi. Cet épisode original concorde 
parfaitement avec le passage des Gesta où il est question d’Étienne de 
Blois : là aussi la maladie est feinte et on le traite de lâche. Mais c’est lui 
qui monte secrètement sur une montagne d’où il aperçoit l’ost païenne, on 
ne l’envoie pas en reconnaissance : « Imprudens itaque Stephanus Carno- 
tensis comes, quem omnes nostri majores elegerant ut esset ductor nostro- 
rum, maxima se finxit deprimi infirmitate priusquam Antiochia esset 
capta turpiterque recessit in aliud castrum quod vocatur Alexandreta. 
Nos itaque cotidie prestolabamur eum quatinus subveniret nobis in adju- 
torio. At ille, postquam audivit gentem Turcorum circumecingentem et 
obsidentem nos, latenter ascendit super proximam montaneam que stabat 
prope Antiochiam viditque innumerabilia tentoria, vehementique captus 
timore, recessit fugitque festinanter cum suo exercitu » (éd. Bréhier, p. 140). 
Cf. l’épisode doublé par Graindor d’après Robert le Moine, infra, vers 7021. 
Par contre, Albert d’Aix ne l’a pas retenu, il dit seulement, Hist. occ., IV, 
p. 398 A : « Nescio qua de causa, Stephanus Blesensis infirmitate occupari 
se plurimum testatus est, nec se posse ultra moram facere in obsidione ; 
fratresque commendans, et ab eis hac recedensinfirmitatis occasione, versus 
maritima ad Alexandriam Minorem profectus est. Eo itaque recedente, 
quatuor milia virorum belligerorum eum secuti sunt, qui de ejus fuerant 
comitatu. » Chez Albert comme chez Robert le Moine, la maladie d’Etienne 
est réelle. 
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5605 Et il lor respondi : « À Deu beneïçon | » 
Isnelement monta, il et si compaignon, 
Trente chevalier furent, n’en i ot c’un garçon. 
Dans Estievenes s’en torne, broçant a esperon, 
En le Noire Montaigne vint poignant de randon, 

5610 Et garda a senestre aval le val Corbon, 

S’a veü les quisines de le geste Noiron, 
Plus de .xrr. liues entor et environ 

Ont porprises lor os et lor herbergison. 

Li quens s’est arestés, si s’apuie a l’arçon, 

9615 Et ot de Sarrasins et le bruit et le son, 

Ces buisines d’arain, ces timbres de laiton, 
Et ces cors buglerés qui sonent par tençon. 
Grant paor a li quens, si tint le cief enbron, 
En l’ost Deu repaira, plains de confusion ; 

9620 Tos fu mornes et mas, le cief el caperon. 
Entor lui sont venu li gent de grant renon, 
De l’ost des Turs demandent s’il en i a fuison, 
Mal ait c’ainc i desist parole ne raison. 
Primerains l’aperçoit Godefrois de Bullon : 

5625 — « Segnor, laisiés le ester, n’a mestier de sermon, 
Je quit qu’il est bleciés el fie u el pomon, 
Voist s’ent a Lisardete, vers le pui d’Orion. » 
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Dist li dus de Bullon : « Segnor laisiés le ester, 

Car li quens est malades, color li voi muer ; 
5630 A Lisardete voist, se s’i face porter. 

Ce est uns fors castels, bien i puet sejorner, 


A5631 Estievenes = e alone dans ve. 


5605B respondirent ; manque dans C. 5606C I. i va et tout s. c. 5607BC o. nul g. 
5611C cuisines del lignage Mahon. 5610 el 5611 sont inlervertis dans C. 5613C A p. 
5615C e. 1. ton. 5616C d’a. et c. cors d. 1. 6617B E. c. c. buisines q.s. p. randon; 
manque dans C. 5619BC p. de sansmeslion. 5620B mas, son cief. 5621C s. v. li 
prince et libaron. 5623B M. a. quanqu'il d.p.n.tençon. 5624BC P.a parlé. 5626BC 
e.f.ete.p. 5627B Voissent a L. ; C Voissent en Alixandre devers ; F Voit s’ent la jus 
a diestre ; G Si se voist reposer vers le pui d’Orion. 

CCXXXIV — 5630C A Alixandre v.; F Voist s’ent au lais a diestre si se faire porter; 
G Voit s’en esbanoier u s i face porter ; L Voi s’en a Laisaderte. 5631C demorer. 
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Puis si reviegne a nos, se il puet respasser. » 
Et dist li quens Estievenes : « Or vos oi bien parler, [89 vo al 
Sire, dus de Bullon, ce fait a mercier. » 
5635 Al conte Estievenon font le biere aprester, 
A .xr1. des plus povres de l’ost se fist porter, 
.x11. deniers de Luke a cascun fist doner. 
Tant le portent as cols que solaus dut cliner 
Et qu'il ne pueent mais Anthioce viser. 
5640 Li quens saut de le biere, n’i valt plus demorer, 
Car n’avoit point de mal, molt en fist a blamer, 
Le grant pas et le trot commença a aler, 
Et tot les .x11. povres fist avoec lui errer, 
Car n’en valt por parole nul laisier retorner. 
5645 No baron sont en l’ost, qui Dex puist honerer | 
Cele nuit les gaita li quens Raïmons li ber, 
O lui li quens de Flandres, qui molt fist a loer, 
A toutes lor maisnies que il fisent armer ; 
Toute la nuit gaitierent desi a l’ajorner. 


CCXXXV 


5650 Buiemons de Sesile dedens son tref gisoit, 
Forment ert travelliés, molt volentiers dormoit ; 


5632B p. escaper. 5633C v. oi jo p. 5634B d. d. B. bien f. 5635C f. litiere a. 
5639BC q'. i. n. porent m. À. ; B A. aviser. 5640B n'ot soing de d. ; C 1. dus s. d. 
1. b. n’i v. mais d. 5643B A t. .xn1. L. p. 5645C q. Jhesus p. salver! 

CCXXXV - 5650Bensens.t. 


V. 5637. Monnaies utilisées par les croisés, données par Raymond 
d’Aguilers, RHC, III, p. 278 D : « Erat haec moneta nostra : Pictavini, 
Cartenses (sic pour Carnotenses), Manses, Luscences, Valanzani, Melgo- 
rienses et duo Pogesei pro uno istorum. » Le denier de Lucques paraît le plus 
employé, Albert d'Aix en parle à propos de la famine, 1 IV, ch. xxXIV 
« Pro uno ovo... sex denarii Luculensis monetae numerabantur. » Ces deniers 
étaient d’argent, portaient d’un côté le nom de l’empereur, de l’autre 
l’image de la sainte face de Lucques ou Saint Voult, avec la légende : sanctus 
Vullus de Luca. Le détail des deniers de Lucques n’existe ni dans E ni dans 
G mais encore dans F (dans L : x11 deniers de lui fin). 

Le songe de Bohémond est traduit dans la G.C., p. 232 a, entre deux passa- 
ges de l’Eracles, 1. V, ch. Xvir1, mais page 164 a se trouve une version qui 
doit être celle de la chanson provençale : Bohémond montant sur une 
montagne aperçoit la ville d’Antioche dans toute sa splendeur et prie la 
Vierge de lui permettre de la conquérir, cf. notre Étude. 
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Del port Saint Symeon le jor venus estoit. 
Et a songié un songe que mervelles doutoit : 
Vit le ciel aovrir et li terre crolloit, 
5655 Parmi son pavellon uns cercles d’or paroïit 
Ki les murs d’Anthioce trestos avironoit ; 
Li cités d’Anthioce forment en reluisoit. 
Sarrasin li disoient que Mahons mors estoit ; 
Li soleus et li lune contremont le traioit, 
5660 Des pans de son auberc la terre acouvetoit. 
Li plus maistres palais envers lui s’aclinoit, 
Si que desor le mur en contreval pendoit. 
Uns des barons de lost en contremont rampoit 
Et li autre trestot, cascuns d’els le sivoit, 
5665 Bien fuscent el palais, mais l’esciele brisoit ; 
Cil qui la sus remescent ierent en grant effroit. 
Buiemons s’evella qui molt dormi avoit, 
A Deu conta son songe, qui l’honor li otroit, 
Puis esgarde Anthioce dont li mur furent droit : 
5670 « Certes », fait il, « mar fustes quant t'ont Turc maleoit. 
Damedex me doinst vivre tant qu’il servis i soit, 
Et li siens cors sacrés et si saint beneoït |! » 


CCXXXVI 


Mot fut fors Anthioce, li mur halt et plenier, 
.L. tors i ot de marbre, de liier : 

5675 .xu. amiral le gardent, qui molt font a proisier, 
Cascuns ot .u11. tors en sa garde a baillier 


5654B aovriraterrelic.; Cett.quic. 5655B d’or pendoit ; C Ensens.p. Après 
5656 D donne : Parmi son pavillon une esciele avaloit — Qui les murs d’Andioce 
contremont ataignoit — Li angele descendoit dont plenté i avoit. reprend à 5657. 
5657C f. enluminoit. 5659C lune a Buiemont paroit. Après 5659 C donne un vers : 
Contremont vers les murs chascuns sile traoit. 5663B e. c. aloit. 5664B less. 5665C 
f. el dessus m. 5666B g. destroit. 5668B c. un songe; C q. h. 1. envoie. 5569B m. 
haus estoit. 5670B m. fus car T. sont m. 5671BC m. laist v. 

CCXXXVI - 5673BC m. fort e. p. 5674C m.et d.1. 5676C t. desos lui a b. 


V. 5674-77. Le scribe du ms. C n’est pas meilleur comptable, cf. infra, 
vers 5728. 
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5685 


9690 


9695 


9700 


9705 
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Et li uns en ot .vi., plus ot a justicier, 

De desous Garsion ot cil tot le dangier. [89 vo b] 
Un matin sont levé tot .xrr. li princier, 

Garsion enmenerent al temple l’aversier, 

Cascuns des amirals l’en prist a araisnier : 

« Sire, que ferons nos ? D’aïe avons mestier, 
Sansadonies demore et nostre messagier, 

Jo quit que li secors nos vaura trop targier, 

Alés en est Soudans en Nubie ostoier ; 

Car mandons as François trives un mois entier 

Et d’une part et d’autre les faites fiancier. 

Ci dedens venra l’os, sel comperont molt cier, 

Bien nos devons pener de François engignier. » 

Et respont Garsions : « Bien le voel otroier. » 

A .u1. siens durgemens fist le raison cargier, 

L’uns fu Grius, l’autre Hermines, molt sorent bien plaidier, 
Ses envoie as François por le raison noncier. 

Al tref Buiemont vinrent li més trestot premier, 
Gentement le saluent, de parler sont manier : 

« Buiemont de Sesile, oiez nos sans irier, 

De par roi Garsion les trives vos requier 

Dusqu’a .xL. jors plevir et ostagier. 

Celui qui l’enfraindra face l’on detrencier. 

Laiens acaterés a boire et a mangier. 

Ci dedens querrons plait, sel volés otroier, 

Que nos rendrons la vile sans traire et sans lancier. 
— Segnor, dist Buiemons, laisiés m’ent consellier. » 
Nos barons assambla, qui Dex ainme et tient cier, 
Les paroles lor conte des trives afiier, 


A5688 comperons [BC 


5677C .vinr. 5680B G. le menerent; C G.ont mené. 5683 «Sansadonies» en clair dans 
B. 5684C v. moltt. 5685CS.a N. 5687B 1. faisons f. 5688BC l’o. qu’il comperront. 
5691B A .n. des d. 5693BC a. F. cele r. 5694B « vinrent » sauté ; C v. 1. m. sans 


atargier. 
o. tot d. 
conta d. t. flancher. 


V. 5692. Sur ce rôle des Grecs et Arméniens comme interprètes voir 
aussi les vers 9417-9420. 


5696B s. targier. 5697C Gracien, 5698C .Lx. 5699B C. quis e. ; B face 
5702B Q. vos rendra 1. v.; C Et n.r. 5705B d. t. deffier ; C L. raison Î. 
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Et li povre et li rice commencent a hucier : 
« Sire, car les donés, por Deu ! sans atargier. » 


CCXXX VII 


Quant Buiemons oï nostre gent si parler, 
Que li povre et li rice le voelent creanter, 

5710 Jusqu’a .xL. jors les trives a doner, 
As messagiers revint, ses a fait afier ; 
Dont s’en vont li message, n’i vaurent plus ester. 
Garsion d’Anthioce le ralerent conter 
Que il ont fait les trives et plevir et jurer, 

5715 Garsions en commence Mahon a mercier. 
Crestiien sont en l’ost, qui Jhesus puist salver ! 
Por les trives commencent grant joie a demener. 
Mais se Jhesus n’en pense, qui trestot puet salver, 
Molt lor estevera cierement comperer, 

5720 Car les os de Persie font molt a redouter, 
Onques nus hom del mont n’en vit tant assambler. 
Se li Turc d’Anthioce s’en seüscent garder, 
Nostre gent esteüt a grant dolor torner. [90 a] 
En Anthioce furent Sarrasin et Escler. 

5725 .xu. amirals i ot qui molt font a loer, 
Cascuns ot .r11. tors desos lui a garder, 
Un en i ot plus rice, n’avoit en l’ost son per, 
vi. tors ot en baillie et le porte a l’entrer. 
Cil songoit tote nuit, Dex le faisoit lever 

5730 Et batisier en aigue et en fons generer, 
Et rendoit Anthioce as Frans por acorder. 
Vers trestot son linage valt molt son cuer celer, 
Et envers sa moillier qui il devoit amer. 


5707C BC S. d. les trieves p. D. Après 8707 C donne un vers : Dusc’a .1x. jors les 
faites fiancher. 

CCXXXVII — 5708C no g. ensi p. 57100 j. les voelent affremer. Après 5710 C 
donne un vers : Et li bers respondi : «Bien le voil creanter». 5711B revient; C m. s’en 
vientt.silor a fait jurer. 5712C v.arester. 5713C A. l’alerent raconter. 5714C,p. et 
affier. 5715C G. e. c. M. a aourer. 5718C q. tot a a salver. 5719C lor e. c. acater. 
5720B m. a comparer ; C P. par Î. m.a doter. 5722B s. mesler. 5723B d. mener. 
5725C f. a doter. 5726C C.aunet. 5727B r. n’ot e. tot l’o.; Cn’a.laienss.p. 5728C 
Vintt.o.ab.e.l.p.etl'e. 5731CSir. A. 5733B que tant pooit a. ; C q. molt pooit a. 


290 LA CHANSON D’'ANTIOCHE 


Li Turs gist en son lit, si commence a penser, 
5735 Et souef por se feme Jhesu a reclamer 
Ke il le puist encore a se loi atorner. 


CCXXX VIII 


Li Turs gist en son lit, qui l’avoit molt vaillant, 
Ja fu ço cil meïsmes qui on rendi l'enfant. 
Ez a lui un message qui vint de Deu le grant : 
5740 « Amis, dors tu u velles ? Oiez que vos commant. » 
Quant li Turs l’entendi, s’est dreciés en seant : 
« Sire, qui iestes vos ki m'’alés aparlant ? 
— Amis, messages sui Jhesu de Belliant, 
Par moi vos mande Dex, li pere raemant, 
5745 Qu'en le crois travellierent li Juïf mescreant, 
Que tu metes çaiens le crestiiene gant, 
Ki la hors sont as plueves et a l’oré pesant. » 
Li més Deu s’en parti, si s’en torna atant, 
Et li Turs est remés qui ot le cuer pensant. 
5750 Quant il ot tant pensé, si se vait rendormant. 
Restes vos le mez Deu qui li vint de devant : 
« Amis, dors tu u velles ? Molt me vas travellant. 
Nostre sire te mande ne va mais delaiant, 


5735C Et en bas p. s. f. 

CCXXXVIII — 5737C qui d’avoir fu manant. 5738B f. icil m. 5739B vient. 
5740C q. jo c. 5741C T. l’a oi, dreça soi e. s.; B en estant. 5743C J. le raamant. 
5744C D. li rois de Belliant ; B D. Jhesus L. r. 5745B 1. Grius m. 5746B metiens c. 
1. sarrasine gent; C Ççaiens le barnage des Francs. 5747B et as orés sovent; C1. forss. 
as p. et as gresiex molt grans. 5748B s’e. torna s. s’e. parti a.; C Et 1. m. D. s’e. torne 
s. s’e. p. 5749BC e. r. molt o. 1. c.; B pesant. 5750C Et quant i. o. p. 5751BC 
Estes v. ; C L revient devant. 5753C demorant. 


V. 5739. La trahison de Datien ne saurait avoir uniquement une cause 
naturelle, l’histoire du messager céleste est très ancienne puisqu'elle se 
trouve déjà dans Foucher de Chartres (Hist. occ., III, 342 E) mais elle n’est 
ni dans Albert d'Aix ni dans les Gesta et ses copistes. Les visions attribuées 
par Robert le Moine à Pirrus (Hist. occ., 111, 796-98 A) sont toutes différentes, 
il voit à plusieurs reprises des légions célestes (et non un messager) mener 
les chrétiens à la victoire ; l'interprétation que lui en donne le chapelain 
de Bohémond l’impressionne vivement. Tout ceci est destiné à annoncer 
l'intervention de ces légions dans la bataille contre Corbaran sous Antioche 
qui joue un grand rôle dans Robert le Moine. 
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Mais rent ceste cité le crestiiene gent. 

5755 Et si fai une esciele de quir fort et tenant, 
Par coi il s’en venront amont cest mur rampant. 
Jo m'en vois, or esploite, ne va mais demorant. » 
Li angeles s’en torna, li Turs remest plorant, 
Ainc la nuit ne dormi jusqu'a l’aube aparant. 


CCXXXIX 


5760 À l’aube aparissant est li Turs sus levés, 
A le guise paiene est vestus et parés ; 
En une croute a vaute est li paiens entrés, 
Plus de mil quirs de cerf a la dedens trovés. 
Laiens s’est li paiens en le croute enfremés, 
5765 .r1. bons coutels d’acier ot avoec lui portés, 
Et ponçons et alesnes, bien se fu porpensés. 
Par grans coroies lees a les quirs decoupés, 
Tous les ventres des cers a arriere rués, [90 b] 
Et les dos a ensamble et cousus et serrés. 
5770 A .xxvirr. coroies fu cascuns dos saudés. 
Puis a les escaillons molt bien amesurés : 
De l’un .11. piés a l’autre atant les a esmés, 
À double laceüre estoit cascuns noés. 
Cascuns des escaillons fu si fors et si lés 
5775 Que il sostenist bien .117. chevaliers armés. 
Mais al joindre en miliu fu li Turs obliés, 


A5758 angeles : e dans ge alone. 


5754C citéa c.g. 5756C venront au m.a.r. 5757B e., or ni v. d.; Co. L’e., ni v. 
plus delaiant. 

CCXXXIX — 5760C aparissant en e. 1. T. L. 5764B 1. c. avalés. 5765C .11. grans 
c.; 5766C a. molt est b. p. 5768B boutés ; C jetés. 5770B cousés. 5772B D. lu. 
des p. a l’a. les a acesmés. 5774C ert. 5775C qu’il s. molt b. 


V, 5758. Même apparition d’un messager céleste dans la G.C. dont les 
paroles sont légèrement différentes (p. 231 a). Cette apparition, dont parle 
comme nous l’avons dit, Foucher de Chartres, est contestée par Guibert 
de Nogent, qui fait allusion à Foucher, car, dit-il, Anselme de Ribemont 
n’en parle pas dans sa lettre et même ne nomme pas Pirrus, (Hist. occ., 
IV, 251 GH). 

V. 5763. Dans Albert d’Aix l’échelle est en cuir de taureau « ex corio 
erat taurino », Hist, occ., IV, 402 C. Dans Guillaume de Tyr, en corde de 
chanvre (trad. Eracles, 1. V, ch. x1). 


nn +  n SEE PORTES, CO ER RE GP UNSS 
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Li quirs i fu un poi eskokiés et fausiés ; 
Diex ! par ce i ot puis des nos tant esgarés, 
Dont mains puins fu detors et mains cevels tirés | 

5780 Quant l’esciele fu faite, grans fu et longe assés, 
.c. piés ot et .xrr1. largement mesurés. 
Li Turs se lieve et saine, de le croute est tornés. 
Venus est sor le mur, s’a François regardés, 
Coiement en son cuer les en a apelés : 

5785 « Ahil! franc chevalier, que vos or ne savés 
Quels mes corages est vers vos, ne mes pensés 
Le cité vos quit rendre tot a vo volentés. » 
Quant il fu anuitié, li Turs est devalés, 
Coiement est en l’ost a nos barons alés, 

5790 Et vint a Buiemont de qui il fu amés. 
Quant li ber l’a veü, assés fu acolés. 
« Buiemont de Sesile, dist li Turs, escoutés, 
Dusqu’a demanesoir la cité averés, 
Gardés demain al vespre en soiez aprestés. 

5795 — Sire, dist Buiemons, si com vos conmandés, 
S'en no Deu volés croire et que vos l’aorés, 
Saciés de verité vos esterés sauvés. » 


CCXL 


Buiemons, dist li Turs, dites, par vostre foit, 
Ki vos rendroit le vile, quel preu i averoit ? 
9800 — Le verté en orés, dist li dus, orendroit, 


5777BC escorchiés. 5779C Mains p.enf. d. 5780C fu f. et g. e. 1. a. 5782B e. 
sevrés. 5783B m.,F. ar. 5785BC f. crestien; Co. nel s. 5786B vos et m.; C Que 
m. c. soit si v. v. atornés. 5788C e. sus levés. 5790C d. q. fu plus a. 5791 manque 
dans C. 5792C B., d. I. T., envers moi entendés. 5793B d. cele c. aurés. 5796BC 
S’e. n. loi v. c. et n. Diex a. 5797B vos en serés s. 

CCXL — 5798C d. en v.f. 5799C q. loiher en auroit ? 


V. 5780 Dans Anlioche provençale, traduite par la G.C., Muferos fait 
quatre échelles avec l’aide de son fils : deux de cuir de bœuf et deux de cuir de 
chameau et les attache bout à bout (p. 233 a). Il envoie dire à Bohémond 
qu'il vienne en petite compagnie, la nuit même, pour voir comment les 
dresser. 

V. 5798. Les entretiens de Bohémond et de « Muferos » sont multipliés 
dans la G.C. et les conditions de la livraison de la ville sont beaucoup 
moins précises bien qu’analogues (p. 230 a). 
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Se terre et tot le sien quitement en tenroit, 

Et mil bezans de rente a faire son esploit 

Ne ja tant com jo vive nus tort ne l’en feroit. » 

Tant mainent le parole, cascuns d’els l’afioit, 
5805 Li Crestiiens li jure et li Turs en se loit. 


CCXLI 


Li Turs a Buiemont desor se loi juré 
Que el demain al soir li rendra la cité. 
La nuit en a son fil en ostage livré, 
Et Buiemons li a son covent afié. 
5810 Dont s’en reva li Turs coiement a celé ; 
No baron ki le voient n’en sont mie apensé 
K'il, por le cité rendre, ait venu ne alé, 
Ains quident por les trives soient aseguré. [90 vo a] 
Mais Buiemons fu plains de grant visoueté, 
5815 Tos les barons de l’ost a ensanble mandé : 
« Segnor », dist Buiemons, « or oiez mon pensé, 
S'’on me rent Anthioce u tant avons pené, 
Je vos pri, en droit Dieu, se il vos vient a gré, 
Ke kascuns le m’otroit par non de carité. » 
5820 Li plus li respondirent : « Ja ne vos iert veé. » 
Dist li quens de Saint Gille : « Ja n’ert par moi greé | 
Dont mar i ai jo tant de mesaise enduré 


5803C N. t. comme j. v. 5804C T. tienent I. p. que c. l’a. 5805C T. sor s. 1. 
CCXLI — 5808C doné. 5812B c. prendre ; C Que p. 1. c. 5814C voidieté. 5818B 
p. et requier s. ; C J. v. en quierun dons. 5819Bo.enn. 5822B Jam.iaij.tout d. 


V. 5808. Cf. Gesla : « Nocte itaque veniente proxima, misit filium suum 
caute pignus Boamundo » (anonyme, éd. Bréhier, p. 104). Idem dans 
G. de Nogent, Hist. occ., IV, 186 H. C’est la seule allusion que fassent les 
Gestla au fils « de l'amiral turc du nom de Pirrhus ». Il n’est pas non plus 
question dans les Gesla de l'opposition particulière du comte de Saint Gille, 
tous refusent de donner la ville au seul Bohémond (éd. Bréhier, p. 102). 
Albert d’Aix n’en dit rien. Seul Raymond d’Aguilers dit que Raymond 
de Saint Gille refuse de faire aucune promesse (His. occ., III, p. 250), mais 
Guillaume de Tyr parle aussi longuement qu’Antioche de l’opposition du 
comte de Toulouse et de l’irritation des barons contre lui (trad. Eracles, 
1 V, ch. xur et xvui). 
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Et eü les famines, le soit et le lasté, 
Se jo ma part ni ai, molt iert cier acaté ! » 
5825 Por iceste parole i ont puis ostelé 
A1. jors trestos entiers, molt en sont esgaré 
C'ainc ne le porent prandre tant i furent lassé. 
Et si ne sevent mie le grande tempesté 
De l’ost de paienie qui vient a grant fierté, 
5830 Ainc tant n’en vit nus hom de le crestienté. 
Corbarans d’Oliferne a un més apelé, 
À Garsion envoie et se li a mandé 
K’il ara le secors ançois tierc jor passé, 
L'empire de Persie li a tot amené. 
5835 Li messagiers s’en torne, n’i quist cemin ferré, 
Tant a son dromadaire point et esperoné 
K’il vint a Anthioce, droit a un avespré ; 
Par devant le palais descendi al degré. 


CCXLII 


Li messagiers de Perse descendi al perron, 
9840 Ens el maistre palais est montés a bandon, 

Les noveles conta el fort roi Garsion : 

Ke Corbarans venoit et Turc et Esclavon, 

S'amaine .xxx. rois et le Rouge Lion. 

Quant l’entent l’amirals, s’en aora Mahon, 
9845 Puis fait rendre les trives el demain Buiemon. 

Quant no François le sorent, si sont en grant friçon ; 

Le conte de Saint Gille en blasment li baron : 

« Sire, vostre proece aura poi de fuison ; 

Se ne fust votre orgeus, le cité eüsson. 


5823B Et ent IL. f. eu, I. s. ; manque dans C. 5824B a., tel com j'ai devisé ; C tel 
com m'iert esgardé. 5827B L. en f. ; C Car n. 1. p. p. t. en fussent pené. 5829C v. par 
g. f. 58308 n. h. d. c. ; C vit ensamble n. h. de mere né. 5834 manque dans C. 5835B 
n'iotc.f.; Ct.totl.c.f. 5837BC A. encontre un a. 

CCXLII — 5840B e. venus ; C p. sans nule arestison. 5841BC c. lef.r. 5844C Q- 
Garsions l’e. ; BC aore. 5816B 1. sorent molt s. ; C Q. n. baron I. s., s. en ont g: f- 


V. 5828-29. En contradiction avec 5587-5598. 
V. 5843. Plus tard nous en verrons cinquante et même quatre-vingt-dix : 
vers 8491 et 9012. 


5850 


9899 


9860 


5865 


5870 
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Ains que l’aienmes mais, ciere l’acateron. » 
Garsions d’Anthioce fu el maistre donjon, 

Les .x11. amirals mande qui sont de grant renon. 
Quant il furent venu, ses a mis a raison : 

« Segnor, gardés la vile, soiés en sospeçon, 

Car li secors nos vient, ainc si grant ne vit on. 


CCXLIII 


« Segnors », dist Garsions, « or vos gardés forment, 
Les trives ai rendues a le françoise gent, 

Qui il poront tenir, livrés ert a torment. » [90 vob] 
Li .x11. per s’en tornent del maistre mandement, 
Cascuns a son palais del palefroi descent. 

Et li Turs beneois ne s’atarga noient, 

Ki a dant Buiemont avoit son convenent. 

Toute nuit a vellié, mais dormir fist sa jent. 

Le fil Robert Guicart manda priveement 

Et li ber vint a lui souef et belement : 

« Buiemont, » dist li Turs, « tu te contiens trop lent, 
Ten convent te tenrai orendroit bonement ; 

U tu prens le cité u men ostage rent. 

Se demain atendés jusqu’a l’esclairement, 

Mort estes et destruit sans nul racatement, 

Car demain seront ci les grans os d’Orient. » 


CCXLIV 


« Buiemont », dist li Turs, « car pren ten convenant, 
U jamais ne l’aras en trestot ton vivant, 
Car demain averons le fort roi Corbaran 


A5855 C. L. s. non v.[BC. 5872 prant [BC. 


5850C q. nos l’aions m. molt cher. 5852 « qui sont » saulés dans B ; C Ses .xn1. a. 
5853C Q. il les a veüs, ses, 

CCXLIII — 5858BC p. ateindre 1. e. 5860B C. de s. p. de bien garder se prent. 
5862CB. ot miss.c. 5863CT.len. veillam. 5865BC v.aumurs. 5867BC te ferai o. 
5868B u mes ostages ; Ce. u tu menfilr. 

CCXLIV — 5874C d. aurons ci I. 
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5875 Et le Rouge Lion devers solel couçant ; 
Et sont bien .xxx. roi orgellous et proisant, 
Une ost amainent tele, nus hom ne vit si grant, 
S’a nuit n’avés la vile, demain serés dolant. » 
Buiemons respondi : « Gentius hom, pensés ent, 
5880 Or vos aparelliés, n’irai mais delaiant, 
Jo vois por no barons a esperon broçant. » 
Et li Turs li otroie, forment le va hatant, 
Andoi sont departi, si s’en tornent atant. 
Buiemons vient a l’ost molt tot esperonant, 
5885 Et li paiens s’en vient en son palais pensant, 
Sa feme a encontree kil va araisonant. 


CCXLV 


« Sire », dist la paiene, « dites dont vos venés ? 
Par Mahon ! de vos ouevres m’i aperçois assés 
Ke parlés tant as Frans, dites or que querés ? 
5890 As matins et as soirs molt sovent i parlés, 
Jo quit que vos volés estre crestienés, 
U molt grans traïsons envers els devisés ; 
Ne mais par Mahomet u mes cors est voués, 
Se demain puis veir que soleus soit levés, 
5895 Jo le dirai mon pere, mes freres les ainsnés. 
El palais Garsion vos iert li ciés coupés. 
— Dame, dist Datiens, molt grant tort en avés, 


A5876 b. .11. cent mile o. 5888 aperçoif. 


5877B t. ains h. 5879C p. ant. 5880C a., n’alés mie atarjant. 5881BC esperons. 
5882C 1. va coitant. 5884B o. forment e. 5885B s’e. va e. s. p. pesant. 
CCXLV - 5888BC m'a. jou a. 5889C q. ferés ? 5892C e. els porpensés. 


V. 5886. Sa femme dans Antioche prov., traduite par la Gran Conquis{a, Se 
nomme Todora, ce sont les fréquentes visites de son fils au camp chrétien 
qui l’étonnent (G.C., p. 233 a). Aucune chronique ne parle de la femme du 
traître, par contre, il est fait mention de son frère, cf. infra, vers 6215 et S$. 

V. 5897. C’est la première fois que ce Turc est appelé Datien. Dans 
Albert d’Aix il n’a pas de nom, dans les Gesta de l’anonyme il s’appel£ 
Pirrus et ce nom est repris par ses copistes : Guibert de Nogent, Robert 
le Moine, Baudri de Bourgueil. Orderic Vital suit Baudri, donc les Gesl® 
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Jo nel ferai mie por estre desmenbrés, 
Sor cel mur la desus avoec moi en venrés, 
5900 François vos mostrerai, lor loges, et lor trés 
Et le cevalerie dont il i a assés ; 
Si verrés nostre fil, ki la est adoubés, 
Com il porte ses armes, com est de Frans amés. [91 a] 
— Sire, ço dist la dame, si com vos commandés. » 
5905 Contremont vers le mur ont puié les degrés 
EI haut estage vienent qui’st al mur adosés, 
A une des fenestres es les vos acoutés. 
« Dame », dist Datiens, « un petit m’entendés, 
Car creés en Jhesu qui en crois fu penés 
5910 Et en le sainte Virgene quil porta en ses lés. » 
Quant l’entent li paiene, li sans li est mués : 
« Ha ! », dist ele, « cuvers, jel me savoie asés, 
Or ne pooit mais estre vos malvais cuers celés, 
Mar vos issi des dens, tos serés desmembrés. » 
5915 Quant l’entent Datïens, s’est devers li tornés, 
Par les bras le saisi, forment fu aïrés, 
Contreval le trebuce, li cols li est froés, 
Et li cors en .xx. lius peçoiés et quasés. 
Diable enportent l’ame et li cors est finés. 


5920  Ens en la croute a vaute en est li Turs alés, 
Puis a l’esciele prise, el cief s’est atelés, 


5898BC feroie. 5902B vostre f.; C Et v. nostref. comile. 5903C Comment p. s. a. 
5905B v. les murs; C c. sorl.m. 5906BC m. assoudés. 5908C D., faites mes volentés. 
5910BC Virge. 5911 manque dans C ; B Q.l’entendi la damel.s. 5912B je vos avoiea. 
5913B O. n. p. plus e. ; CO. n. vos puetm.e. 5914C d., voss.d. 5915B s’e. envers. ; 
C D. devers luie.t. 5918C E. li chiés e. .xx.l. 5920B e. 1]. c. aval ; Centrés. 


or il appelle le Turc Pirrus-Datien, ce qui est probablement dù à ce que 
la chanson d’Antioche a répandu le nom de Datien à côté de celui de Pirrus 
des chroniques, Orderic Vital, éd. Le Prévôt, t. III, p. 534. Guillaume de Tyr, 
qui écrit bien plus tard mais puise a des sources locales, dit Emir-Ferus. 
La Gran Conquista qui copie Eracles et les chansons donne ce même nom 
au traître « Muferos » mais elle garde « Datien » pour le frère. Sur Datien, 
nom porté par un illustre personnage d’Antioche, voir notre Étude. 

V. 5915. Même fin tragique de « Todora » dans Anlioche provençale 
que traduit la Gran Conquista, p. 233 a. 
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D'une part lui et d’autre a .11. ciens encoplés, 
Tant a traite l’esciele o ses .11. ciens privés 
Que li ciés de devant est al mur anoés, 

5925 A un maistre cretel ataciés et fremés, 
Et l’autre ciés derriere fu a terre jetés, 
A terre en jut li cief .r111. piés mesurés. 


Buiemons de Sesille n’est mie asegurés, 

Al tref Godefroi vient, de Buillon, effreés : 
5930 « Sire, dist Buiemons, por Deu car vos hastés, 

Ja nos sera li vile et li palais livrés. 

— E Dex, ce dist li dus, tu soies aorés ! » 


CCXLVI 


Quant le dus de Buillon a le parole oïe, 
Ses mains tendi vers Deu, doucement le grasie. 
5935 Isnelement s’arma il et sa compaignie, 
Puis vait par les herberges, ne s’asegure mie. 
Les barons fait armer et sa cevalerie 
Et les hardis serjans, qui Dex soit en aïe ! 
Mil furent et .vrr*". de bone gent hardie, 
5940 Mais il ne sorent mot u li dus les en guie. 
As Turs quident combatre, qui li cors Deu maldie ! 
A cels qui sont venu de l’ost devers Persie. 
Buiemons et li dus ont lor voie acueillie, 
Li serjant vont a pié, qui suefrent grant hascie, 


5922BC a les c. e.; C a les chiés acoplés. 5923B l’e. sor les .11. ; C l’e. et les .I1. 
chiés tornés. 5924B fu ; C acostés. 5926B t. rués. 5927B I. piés .urr. p. m.; CSi 
qu’il pendi aval x11. 5928C ne s’esta. 5929C vint, molt estoit effreés. 5931B J. vos 


s. 5932B vos soiés a. 

CCXLVI - 5933B le novelle o. 5934BC d. l’en mercie. 5935B I. parla. 5936B 
s’aseüra m. 5939B d. cele gent h.; Ce. .v. cens. 5940B s. mie; Cs. pas. 5942B 
en l’o. 5944C p. molts. 


V. 5922. Dans E ce sont deux vieillards blancs et non des chiens qui 
aident Datien (fol. 34 a). 

V. 5940. Dans les Gesta Pirrus fait dire à Bohémond par son fils : «ut in 
crastinum omnem Francorum gentem submoveri faciat et quasi Saracenorum 
terram depredari vadat, dissimulet ac deinde celeriter revertatur per dextram 
montanam.. Ordinata sunt denique hec omnia : milites tenuerunt plana 
et pedites montaneam ; tota nocte ambulaverunt et equitaverunt usque 
prope auroram ac deinceps ceperunt appropinquare ad turres quas ille 
pervigil custiodebat » (éd. Bréhier, p. 104), cf. aussi 5983. 


5945 


5950 


5955 


9960 


5965 


9970 


5945B e. lor c. e. froissie ; C lor detrenchent e. I. c. e. percie. 


PRISE D’ANTIOCHE 


Li soller lor depecent et li cauce est trencie, 
Siereement errerent a le lune serie, 

Li destrier les demarcent qui nes espargnent mie, 
Et cil plorent souef, ains vois n’en fu oïe, 

Et reclainment Jhesu, le fil sainte Marie. 

« Segnor », dist Godefrois, « ne vos esmaiés mie. 
Porcoi vos dementés, france gent segnorie ? 

Se li Turc nos assalent, li pute gens haïe, 
Cascuns bien se desfende a l’espee forbie. » 

Et Crestiien respondent : « Mar en doterés mie, 
Car ja ne vos faurons tant com serons en vie. » 
Li boins dus de Buillon doucement les mercie. 
Enmi un val s’areste, en une praerie, 

Avant en envoia Robert de Normendie 

Et le comte Robert de Flandres le garnie, 
Tangré et Buiemont, u molt se croit et fie, 

Et les autres barons qui l’ost ont en baillie. 


CCXLVII 


Li bons dus de Buillon est remés en un val, 

Et ot en sa compaigne maint nobile vasal, 
Armés d’aubers et d’elmes a or et a esmal. 

Et li autre baron s’en tornent tot ingal. 

La fu Huës li Maines, qui le cuer a loial, 

Si fu Robers de Flandres armés sor son ceval, 
Et cil de Normendie al pegnon de cendal, 
Buiemons de Sesile tint l’ensegne roial, 

Od els a maint baron, Dex les destort de mal! 
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[91 b] 


5946B e. a. 1. s.; CS. 


s’en vont a 1.1. 5947B demarchent car n. e. m.; C Li cheval. 5948B p. sovent a. 


n’if. v. 0.; C p. molt fort mais v. n’if. o. 


5951 manque dans C. 5952B vos à.; C 


a. qui li cors Deu maldie. 5954C Et c. ont dit. 5955BC soions. 5956C B. forment 
5957C Ens en un v. descendent. 5958B Aval e. e.; C A. ont envoié KR. 
5959C c. flamenc a la chere hardie. 5960C B. ou durement se f. 


1. en m. 


CCXLVII — 5963C E. o. ensamble o lui m. 
otl. 5967C f. li cuens d. F. 5969Bt.l’espeer. 


V. 5961 à 5973. Cette strophe manque à l'édition Paulin Paris. 


5965B t. l’ingal; C t. legal. 
5970B Avoec aus m. b.; C ot m. b. 


5966BC 
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A la cité en vont le pendant d’un costal, 
Or les conduise Dex, li pere esperital ! 


CCXL VIII 


No baron cevalcierent a grant esperonee, 
A la cité s’en vienent coiement a celee ; 
5975 Quant il vinrent al mur s’ont l’esciele trovee 
Et le feme al paien qui estoit jus jetee. 
Li Turs tint sor le mur le lanterne enbrasee, 
Par devers la cité l’avoit bien aombree 
Et par devers l’esciele fu li clartés tornee. 
5980 Quant il voit no barons, grant joie en a menee, 
Buiemont apela, se parole a hastee : 
« Gentius dus de Sesile, trop fais grant demoree ; 
Plus est de mienuit, pres est l’aube crevee. 
Se paien m'aperçoivent, la teste arai colpee 
5985 Et vostre ost ert demain a martire livree. 
Car prant ceste cité, quant le t’ai presentee, 
U tu me rens mon fil, s’ert te raisons salvee ; 
Malvaise gent sont Franc et de poi effreee. » 
Robers l’oï, de Flandres, s’a le color muee 
5990 Et dist a Buiemont : « Vés l’esciele aprestee, 


CCXLVIII — 5974C c. en vinrent. 5977C I. 1. alumee. 5979B c. mostree; C c. 
donee. 5980C b. s’a g. j. m. 5982C d. debonaires, molt f. g. d. 5983C m. ja iert l’a. 
5984C m'a. ma mors est aprestee. 5986C cité que tant t'a. p. 5987C f. s'iertt.r. 
fausee, Après 5987 BC donnent : Par Dex le gloriox qui fist ciel et rosee. 5988C «et » 
manque. 5989CF.,1.c.a m. 5990C Vois l’e. 


V. 5972. Dans Anfioche prov. (traduite par la G.C., p. 233 b) il passe une 
ronde qui inspecte la tour de Muferos et le félicite de sa bonne garde. 

V. 5986 à 6000 et ss. Aucun chroniqueur ne donne ces détails si vrai- 
semblables. Ce qui ressemble le plus à ce passage d’Antioche est le récit des 
Gesla, bien que les détails en soient très différents. Pirrus s’étonne de ne pas 
voir Bohémond monter à l'échelle, il s’écrie avec ironie : « Où est donc cet 
ardent Bohémond, où est cet invincible ? » Au même moment un sergent 
longobard redescendit et courant précipitamment à Bohémond lui dit : 
« Que fais-tu là homme prudent ? pourquoi es-tu venu ici ? Voici que nous 
tenons déjà trois tours. » Excité par ces mots il rejoignit les autres... (éd. 
Bréhier, p. 107). 


RE ds: béni de EP 


Vos monterés premiers, la cités t’est donee. 

— Sire, dist Buiemons, c’est parole gastee, 

Par foi, n’i monteroie por le tor d’or rasee, [91 voa] 
Car ja me reveriés jus caïr a volee. » 


| 
À 
è 
| 
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5995 Li Turs fu sor le mur, tint le lanterne ardant, 
Et dist a Buiemon : « Car tien ton convenant, 
U tu prens la cité u tu rens mon enfant. 
Par Damedeu de glore ! molt sont Franc recreant ; 
Tant sont prau et hardi com lor gius vait avant. 
6000  — Buiemont, dist li Turs, por coi targes tu tant ? 
Plus est de mienuit, pres est l’aube aparant. 
Se jo sui perceüs, saciés a esciant, 
Demain perdrai la teste el palais l’amirant. 
Gardés que ne soiés envers moi mescreant, 
| 6005 Par cel Diu ki de virgene fu nés en Belliant : 
| Jo nel feroie mie por la teste perdant. » ù 
| Quant li baron l’oïrent, molt s’en vont formoiant, Ê 
Mais n’i ot si hardi, si prau, ne si vaillant 
Ki s’en ost aatir ne del monter se vant. À 


| 
| 
CCXLIX 


CCL ù 


6010 Li quens Robers de Flandres vit François coarder, 3 
K'il n’i a si hardi qui ost avant monter, 
Por le dol qu’il en ot commença a plorer. 


AB 6005 virgene, C virge. 


| 5993C d’o. comblee 5994B Car j. ne m. veriés c. j. avalece ; C m. verriiés. 
| CCXLIX - 5996C C. prent.c. 5997B c. et mer.; C c. ou mer. 5998C g ! malvaise 
| gent s. F. 6001C m. que vas tu demorant ? 6002C p. jamais n’arai garant. 6005B n. 
en Oriant. 6006C p. les membres p. 6007B b. les voient. 6009B a. ne derier ne 
devant ; C a. qu’il montera avant. 

CCL — 6010BC voit. 6011ZC n'iot; CCarn'iot. 6012C e. a. 


V. 5991. Bohémond promet de l’argent à qui montera le premier dans 
la GC, qui rapporte ici un détail d’Antioche provençale (p. 233 b). 
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Al bon duc de Buillon se prist a retorner, 
Qu'il ot laisié el val por les autres garder. 

6015 Li dus le voit venir, sel prist a apeler : 

« Par foi, sire cosin, trop poés demorer, 
Plus est de mienuit, pres est de l’ajorner ; 
À qui avés laisié le cité a garder ? 

Est çou a Buiemont qui on le doit doner ? 

6020 Laïens nos convenist hastivement entrer, 

Car se Turc s’aperçoivent, molt nos poront grever, 
Et nostre gent malade as tentes decolper, 

Et li ost de Persie qui ne fine d’esrer ! 

De l’entrer la dedens nos convenist haster. 

6025 — Sire, ce dist li quens, por Deu laisiemes ester, 
Car no cevalerie fait forment a blasmer : 
Devant l’esciele sont, se n’i osent monter. » 
Quant li dus l’entendi, n’ot en lui qu’airer, 

Dist al conte Robert : « Car m'i laisiés aler. 

6030 — Non ferés, bels cosin, ci vos convient ester, 
Ke paien ne s’en issent por l’ost desbareter. » 
Quant li buens dus l’oï, Deu prist a reclamer : 

« Glorious sire pere qui te laisas pener 
En le saintime crois por ton pule salver, 
6035 Diex, si com ce est voirs, et jel croi sans douter, 
Si nos donés a nuit le cité conquester. » 
Dist al conte Robert : « Molt faites a loer, 
Jo ne sai plus praudome por ses armes porter, [91 vob] 
U vos montés premiers, u m’i laisiés monter. » 
6040 Li quens Robers l'oï, mist soi el retorner. 


6013C B. en p. 6014B I. un v. 6015B prent. 6016C c. molt poés. 60170 m. 
molt e. p. d'a. 6020C covenist en le cité e. 6021 « molt » sauté dans B : C T. n0$ 
perchoivent, m. n. poent g. 6022B demander. 6024C covenroit h. 6025BC laissiés ; 
CI. quens :«icel.e. 6026B a locr. 6028B 1. quens. 6029B « C. me I. ester. 6030 
manque dans B. 6034 manque dans C. 6035C c. fu v. 6037B«M.parfait al. 6038 
manque dans C. 6039C 1. aler. 


V. 6030-31, Précaution très vraisemblable qu’on ne mentionne pas 
ailleurs. 
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CCLI 


Li quens Robers de Flandres durement se hasta, 
Desci qu’a la cité molt tost esperona, 
Vient al pié de l’esciele u nos barons trova 
Dolans et abosmés, car cascuns s’esmaia. 
6045 Li Turs fu sor le mur qui molt grant paor a, 
Buiemont en rapele, l’esciele li hoça : 
« He gentius dus ! car vien, vois quel monter ci a; 
U tu, u uns des autres qui premiers i venra, 
Toute le segnorie de le cité ara. » 
6050 François se teurent tot, mais cascuns l’esgarda. 
Li quens Robers de Flandres nos barons apela : 
« Segnor », ce dist li quens, « ne vos esmaiés ja, 
J’ai gerpi tote Flandres et l’onor qu’il i a, 
Et ma feme Climence qui molt forment m'ama, 
6055 Et mes .11. fiux petis que Dex me gardera ; 
En l’onor Damedex qui tot le mont cria 
Jou serai li premiers qui amont montera. » 
Puis a saisi l’esciele, à .1. mains l’empuigna, 
Et l’escu par le guige detriés son dos torna, 


CCLI — 6041B L. q. R. se haste car forment s’esmaia ; C F. molt tost esperona. 
6042B c. forment e. ; C c. ariere se coita. 6043BC Vint. 6044 « car » répélé dans B ; 
C D. e. corochiés et cascuns. 6045C mur et m. g. p. 6046B hucha. 6047B « G. d. 
or entent ; C « G. hom c. viens. 6048C q. primerains v. 6050Btotet c.l’e. 6053B 
Je gerpis t. F.e. m'o. que j'ai la; C F. et ma terre de la. 6054B q. durement m'a. 
6056C q. 1. m. estora. 6057B Serai jou 1. 6058B Lors as. 6059BC g. derier. 


V. 6050. Ici la Gran Conquista ajoute un sermon de l’évêque du Puy 
qui précède l'initiative du comte de Flandre et se trouvait sans doute dans 
Antioche prov. comme les promesses d’argent de Bohémond (p. 234 a). 

V. 6059. L’écu gênait pour monter à l’échelle, ainsi tourné il protégeait 
celui qui montait. 

V. 6062. Il y a eu quatre Fouchers de Chartres à la première croisade 
(voir Ord. Vital, t. III, p. 558, note 1). Raymond d’Aguilers dit que ce 
Foucher était le frère de Budellus Carnotensis (Hist, occ., III, 251 D). 
Notre ms. C donne Chartres ainsi que L et BN fr. 781 en prose ; les autres 
et la Gran Conquista (p. 234 a) : Flandres. E a une lacune. Seul Raymond 
d’Aguilers dit que Foucher monte le premier. Budellus Carnotensis est 
peut-être Goellus (Gouel) Carnotensis de Raoul de Caen qui monte le premier 
et aussi certainement le Buel lo Caronhier d’Antioche provençale, v, 160 et 
697 de la Canso. 
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6060 De monter sor l’esciele durement s’apresta, 
Quant Fouciers l’orfenins par les flans l’enbraça, 
Il estoit nés de Flandres, bon chevalier 1 a, 
Dist al conte Robers : « Sire, entendés en ça : 
Tu ies li fils saint Jorje, si que on te noma ; 

6065 Se nos vos i perdiemes, grant damage 1 ara ; 
Mais se jo i moroie, ja nus n’en ploera, 
Jo monterai, bels sire, et Jhesus m’aidera. » 
Li quens Robers l’oï, se main amont leva, 
En sus bouta Foucier et aprés se saina, 

6070 Des premiers escaillons .1. contremont monta. 


CCLII 


Li quens Robers de Flandres fu molt de grant air, 
.1. escaillons monta de l’esciele a loisir, 
Mais Fouciers l’orfenins le vait as flans saisir : 
« Sire Robert de Flandres, prudon, ne t’esmarir, 
6075 Plus vaillans quens de toi ne puet armes ballir, 
Çou ert molt grans damages s’il t’i convient morir. 
Car tu as molt grant terre, bels sire, a mainbornir, 
Si as feme et enfans, Dex te laist reveiïr ! 
De moi n’ert nus damages s’il m’i convient morir, 
6080 Car jo n’ai que doner ne ne ruis nient tolir. 
Lai me monter premiers, el nom de Saint Espir ! 
Se jo muir, moi qu’en caut ! ce ert por Deu servir, 
Mil mellors a en l’ost et plus font a cierir. [92 a] 
— Sire, font li baron, car vos plaise a sofrir 
6085 Que Fouciers mont premiers, sel volés consentir. » 


A6062 de Jastres [BDFG. 


60608 e. ricement s’alorna ; C l’e. molt bien s’apareilla. 6062CL et fr. 781 de 
Chartres. 6063B R. « Por Diue. c. ; CF.:«Biaxs.e.c. 60614B5s. J. ensi c’on : manque 
dans CFG._ 6065B perdons ; C S’ore vos i perdomes. 6066B m. n. ne m'en p. 6070B 
T:.P. €. En:C. M. 

CCLII — 6073B l'en va. 6074B Et li dist : «S. quens, por Dieu ne m’esmarir; C F, 
dist il, ne L’e. 6075BC hom d. L. ; B armes vestir. 6076B Grans d. sera se ci t’estuet 
m.; C Che sera g. d.s’i. vos c. m. 60772 Car vos avés; C Car molt avés BCgt; D, 
s., a maintenir, 60788 S'avés f. e. e. D. vos en 1. joir ; C D. t'il. revenir. 6079B n’e. 
pas d. se il m’estuet perir. 6080B et n.r.; Csin.r. 6081C m. avant e. n. 6082BC 
quec. 6083C lo. quip. 60848 b.,p.vosas. 6085BF. m. p.; C Q. F. monta primes, 
BC voilliés le c. 


re 


CT EN M io tn A 
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CCLIII 


« Sire Robert de Flandres, ce dient li baron, 
Car soufrés a monter premierement Foucon, 
Por amistié de Deu, por Deu vos en prion. 
— Segnor, ce dist li quens, nos le vos otrion, 
6090 Or monte ! jel commant al cors saint Siméon 
Ki Damedeu porta en son destre geron. » 
Et Datiens, li Turs, les rapele a bas son : 
« Por Deu ! car vos hastés, vés del jor le brandon. » 
Fouciers s’est acesmés, prist l’escu al lion, 
6095 Par detriers ses espaulles a jeté le blazon, 
Al monter de l’esciele commence une orison : 
« Damedex, sire pere, par ton saintisme non, 
Ki de le sainte Virgene presistes naquison, 
Et saint Jonas salvastes el ventre del poisson, 
6100 De mort resuscitates le cors saint Lazeron, 
Marie Madeleine fesistes le pardon 
Quant a vos piés plora en le maison Simon, 
Des larmes de son cuer fist tel reversion 
K'’ele les vos lava entor et environ, 
6105 Aprés les oinst de mirre par bone entention, 
Ele fist molt que sage, s’en ot bon gueredon ; 
Dex, en le sainte crois soufristes passion, 
Et Longis vos feri de le lance a bandon, 
Il n’avoit ainc veü, que de voir le set on, 


CCLIII - 6088BC Por l’amor B Jhesu Crist ; C Dameldeu ; BC trestot v. e. p. 
6090BC O. m. et je. c. 6091B q. Jhesu Crist porta e. s. maïstre dognon. 6092B a 
haut ton. 6093C h. qui soffri passion. 6095BC torné 1. b. 6097C p. qui sofiri 
passion. 6098BC Qui en I. s. V.; C presis anoncion. 6099BC salvas. 6100B m. 
rescitas. 6101B f. vrai p. 6103B t. arosion. 6104BC Que vos piés en 1. 6105C 
Aprés les (illisible) bien d’un oignement moult bon. 6107B sofris la p.; Ce. le vraie c. 
6109B que d. fit 1.s. ; C veü, ore d. fit 1.s. 0 


V. 6090. Dans le ms. E Foucher fait hommage au comte de Flandre qui 
lui promet un fief (fol. 35 a) ; la prière est différente. 

V. 6094-5. Il s’agit sans doute ici du fameux écu « au lyon noir » porté 
par Philippe d’Alsace dès 1170 mais qui n’est peut-être pas le premier 
blason des comtes de Flandres qui aurait été « échiqueté de gueules et d’ar- 
gent », voir notre Étude. 
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6110 Li sans li vint par l’anste jusqu’as poins, de randon, 
Il le terst a ses iex, si ot alumison, 
« Sire merci | » cria, par bone entention : 
Tu li fesis pardon et grant remission ; 
EI sepucre fus mis et gaitiés a laron, 

6115 Al tierc jor en aprés eüs surexion ; 
A infer en alastes, n’i ot deffension, 
Vos amis en jetastes : Noé et Aaron ; 
Puis montastes el ciel al jor d’Asention, 
Les apostoles desistes vostre decasion, 

6120 Que le saint Evangille nos cantent par le mont ; 
Voiant els en alas ens en te mansion, 
La sus en ton saint liu u il n’a nul felon : 
Dex ! si com ce est voirs, et nos bien le creon, 
Si me laisiés monter a me salvation 

6125 Et garissiés François de mort et de prison, 
Que nos puissons conquerre le vile et le donjon. » 
Lors a levé sa main, si fist beneïçon, 
Puis se prist a l’esciele, si est alés amon, [92 b] 
Puis est montés Tangrés et aprés Buiemon, 

6130 Et aprés ices trois monta Raimbals Creton, 


A6117 Noel B [C. 6120 nonçastes p. 1. m. B [C. 6121 alastes [ BC. 


61108 a. pis d.r. 6111C Puisl.t. 6112Cp. vraiee. 6116BCalas. 6117C e. traisistes. 
6118C c. droit a l'A. 61198 vo predication; C As a. d. la predication. 6122BC e. t.s. 
ciel. 6126C Et que p. avoir. 6127C Dont al. 6128B l’e. s’en e. a.; C l’e. sien monta a. 


V. 6128. Dans le récit qu'elle fait de la livraison de la ville par Muferos 
la Gran Conquista combine les détails de l’Eracles, d’Antioche française et 
d’Antioche provençale, ce qui donne un résultat frisant le comique. Foucher 
de Chartres monte le premier à l'échelle en remplacement du comte de 
Flandre comme dans le français, mais « Muferos » qui ne reconnaît pas 
Bohémond le fait redescendre aussitôt ; Bohémond monte alors pour redes- 
cendre chercher ses compagnons comme dans l’Eracles (1. V, ch. xxt), et 
enfin un messager « Male Couronne », écuyer de Bohémond, descend encore 
l'échelle pour aller chercher Godefroi, ce qui vient du provençal (G.C. 
p. 234 a et b) ; toutes ces montées et descentes avant que l'échelle ne casse ! 

Pour la prière (v. 6097-6126) elle devait être plus courte dans la chanson 
de Richard, Graindor a refait celle-ci d'après le type de la prière « du plus 
grand péril » inaugurée par le Couronnement Louis avec la même formule 
de terminaison (v. 6123 à 6125), cf, infra, la prière de Godefroi vers 9289 à 
9302, commentaire. 
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Li quens Rotols del Perce, aprés monta Yvon, 
Si monta Gontiers d’Aire, escuiers al Frison, 
Et Tumas de le Fere et de Monci Droon, 
Et Evrars del Puisas, o le maine Huon, 
6135 Engerrans de Saint Pol et Fouciers d'Alençon, 
Robers de Normendie qui ainc n’ama gloton, 
Li quens Robers de Flandres, qui Dex face pardon | 
Aprés monta Witasses, frere al duc de Bullon, 
Or monterent en haste, cascuns par contençon. 


CCLIV 


6140 Or se hastent François del monter contremont, 
Tant en i a monté que .xxxv. i sont. 
E Dex ! com grant damage quant li esciele ront ! 
1. chevaliers tua dont François grant duel font. 
Cil qui sont sor le mur aval esgardé ont, 

6145 L’esciele virent route, esmaié furent dont, 
Hardement lor revient, nule paor n’en ont. 


CCLV 


Quant l’esciele rompi molt i ot grant dolor, 
1. chevaliers tua de l’ost Nostre Segnor, 


A6134 P., Hue li niés Guion B [C. 


6132B Gautier. 6135B Folor d'A. 6136C n’a. felon. 61398 c. a entençon; C m. 
afforce. 

CCLIV — 6141FGL .xxv. 6142C He D.! com g. d. comme l’e. r. 6143C c. ocist d. 
g. dolorenf. 6145Br. adont e. sont; 2€ moilié du vers illisible dans C. 6146B revint 
point de p.; C 1er hémistiche manque... mais por che paor n’o. 

CCLV - 6148C t. en l’o ; E .xiv. chevaliers (fol. 35 b). 

V. 6131 à 6138. Dans FGL même énumération, 6134 F : E, de Puisars ; 
G de Pinart ; manque dans L. 6135 FG Engerrans de Saint Pol manque. 
D donne en plus Hongiers l’Alemans, Bauduin Cauderon, Rogiers de Rosoi 
et Fouques de Melan. — E : énumération assez différente : Gontiers d’Aire, 
Gérars de Gornai et Monci Droon, Thomas de Marle, Lamberi de Liege et 
Gerars de Mascon, Eustache de Bouloigne et Rogiers de Roinsoi, c’est tout 
(fol. 35 b). 


V. 6142. Dans les Ges{a (éd. Bréhier, p. 106) on ne dit pas que l'échelle 
ait rompu aussi vite, mais Albert d’Aix le rapporte comme la chanson 
(Hist. occ., IV, 403 A) : « … donec prae nimia pressura et pondere ascenden- 
tium moenia antiqua et inveterata, dissolutis saxis cum caemento, scissa sunt 
et diruta ; sicque scala, retinaculo carens, prorsus humi corruit cum viris 
adhuc in ea consistentibus. » 


ic Se dre 2 7 RC à Ch raies ("1 €, nl et VO PRESSE 


308 LA CHANSON D'ANTIOCHE 


Lor armes en alerent devant le Creator. 

6150 Cil qui sont sor le mur orent molt grant paor, 
Li uns regarda l’autre, si furent en freor, 
Mais Dex lor envoia hardement et vigor. 
« Segnor », dist Datïens, « soiés de grant valor, 
Ne vos esmaiés mie, soiés bon fereor, 

6155 Or ramembre cascuns de son bon ancissor | 
En aïe vos doins men palais et ma tor, 
Grans piec’a que jou croi en Crist le salveor, 
J’estaindrai le lanterne, trop jete grant luor 
Et li aube est crevee, ja verrés cler del jor. » 


CCLVI 


6160 « Segnor, dist Dacïens, ne vos esmaiés mie, 
Car jo croi vraiement el fil sainte Marie, 
Jamais ne vos faurai, tant com jo soie en vie. » 
Li quens Robers de Flandres doucement l'en mercie : 
« Segnor, ce dist li ber, france gent segnorie, 

6165 Quans sommes nos cascuns en nostre compaignie ? 
— .XxXXV. », dist Robers, li quens de Normendie. 
— Par foi, ce dist Tangrés, c’est petite maisnie. 


6149C a. en joie et en baudor. 6150C g. freor. 6151 manque dans C. 6153C D. 
n’aiés nule paor. 6154C Si n. v.e. mais reprenés vigor, 6155 manque dans C. 6157B 
e. Diu I. s.; C G.tansa q.j.c.e. Deu nos. 6158C g. ardor. 6159C j. v. la luor. 

CCLVI -— 6161 donné par C après 1662 ; BC C. j. c. en Jhesu lef. 6165C Nos quant 
somes cha sus en unec. 6166C.xxxv.somes d,lidusd.N. 6167C T. molt est povre m. 


V. 6167. Traduit par la Gran Conquista d’Anlioche française « poca 
compaña », (p. 234 b). Dans les Gesta Pirrus s'exprime en grec : « Mipodc 
Deayrous Eqouv » représenté par : « Micro Franchos echome (hoc est paucos 
Francos habemus) ». — Soixante hommes escaladent l’échelle (éd. Bréhier, 
p. 106). 

Dans Albert d'Aix (1. IV, ch. x1x, Hist. occ., IV, 402 E) ils sont vingt-cinq: 
« jam ad viginti quinque immissi sunt ». 

Dans Antioche c’est cette « petite mainie » qui, divisée en deux parties, Va 
d’une part dans la tour de Datien, de l’autre s’efforce d'ouvrir à la chevalerie 
la porte maîtresse de la ville, 

Dans Albert, l’échelle, un instant rompue, est rattachée à un endroit plus 
solide du mur et l’ascension continue, 

Dans les Gesla, soixante hommes montent, puis Bohémond ; l'échelle 
rompt mais les chrétiens rentrent par une porte qui « erat juxta nos clausa 
in sinistra parte, que quibusdam manebat incognita » : malgré la nuit, ils 
la repèrent et la brisent (éd, Bréhier, p, 106). 
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— Segnor, dist Dacïens, faites ciere hardie, 
Li Dex u vos creés vos sera en aïe. 
6170 L'une moitié en voist envers la tor antie, 
A le porte desous en voist l’autre partie ; 
A quignies d’acier sera tost depecie, 
Si que bien enterra nostre cevalerie ; [92 vo a] 
Puis r’irons a le porte de le Mahomerie, 
6175 Jo sai bien la cités sera tost estormie, 
Bien i fiere cascuns a l’espee forbie, 
Qui le paien encontre, bien gart que il l’ocie. » 
No baron respondirent : « Fel soit qui ne l’otrie ! » 
Maintenant se departent, s’ont lor gent establie, 
6180 Et li Turs a baillié cascun une quignie, 
Car bien avoit se cose pieça aparellie. 
Or s’en vont Crestiien par molt grant aatie 
Et li Turs beneois contreval les en guie. 


CCLVII | 

L 

Or sont no Crestiien parti et desevré, à 

6185 A le porte desous en sont li .xx. alés ; \ 
As quignies qu'il portent ont le flaiel colpé, k 


Datïens lor avoit pels de caisne doné, 
A cels ont le portal par devant desterré. 
Et li Turs beneois a François apelé, 
6190 Moit doucement lor prie, si lor a commandé : 
« Baron, or j'ai un frere que forment ai amé, 
En cel palais la sus qui est d’antiquité. ; 
Venés ent avoec moi, si orons son pensé ; 
Se il velt en Deu croire, si soit a salveté, 
6195 Et se il ne l’otroie qu'il die verité, 


A6169 Li D. vers v. c. [BC. 


6170BC devers. 6171C 1. p. desus. 6173BC vostre c. 6174C irons. 6175C I. c. 
iert molttoste. 6177Cp.ataintsig. 6178C Li b. 6179B s'o. lor voie acueillie ; C 
M. s’empartirent. 6180C a doné. 6181C s. c. de loins a. 6182C g. arramie. 

CCLVII — 6187B c. boutez. 6188C p. desos d. 6190C p. et 1. 6191C q. jo a. 
molt a. 6192C L.s.e. c. p. de viela. 6193BC orés. 6194B Si v. e. no D.c. 6195C 
il ce forvoie et voille refuser. 
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Si ait de maintenant illuec le cief coupé. 

Car s’il nos escapoit, mal ariemes erré, 

Par lui seriemes tot ocis et desmenbré, 

Mius voel que il i muire que n’aiés la cité. » 
6200 Li quens Robers de Flandres a le Turc acolé, 

Vers le palais amont l’en a o lui mené, 

Et si mena avec Buiemont et Tangré, 

Robert de Normendie n’i a mie oublié, 

Tot «un. cil baron sont el palais alé ; 
6205 Cascuns ot çaint l’espee al senestre costé, 

Parmi l’uis de la sale sont contremont monté. 

Quant li Turs les coisi, si a un cri jeté : 

« Ki çaiens vos a mis traïson a pensé, 

Ahi ! Garsion sire, hui perdrés vo cité ! » 
6210 Quant li baron l’oirent, forment lor a pesé, 

I] li corurent sore, si l’ont as mains cobré, 

Les iex li ont loiés, si l’ont enkenbelé, 

A son frere revienent quis atent al degré. 

Quant il vinrent a lui s’ont le kembel osté 
6215 Et ses freres l’apele, si l’a araisoné. 


CCLVIII 


Datiens voit son frere, molt docement li prie : 
« Amis, car croi en Deu, le fil sainte Marie, 
Et relenquis Mahon et sa sorcelerie, [92 vo b] 
Car ne valt se puisçance une pume porrie, 
6220 Quant lui sers ne aores, molt par fais grant folie. » 


A6199 q. joim.[BC. 6200 apelé C [BG ; D acousté ; 6201 p. a. les a 0. 1. [BC. 6215 
ses frere [BC. 


6196C S. a. lués m. 1. ec. del bus sevré. 6197B C. s’i. vis e. mar: C C. se i. €. m- 
aurions ovré. 6198C serions t. 0. e. affolé. 61998 i. muirent ; C n’aions : L n’aiens. 
6200B T. acolé. 6202B m. o lui B. A près 6202 C présente une lacune de 164 vers jusqu d 
6366. 6207B Q. I. quens I. c. 6209B perdés. 6210B no b. 6212B L. piés 1. 0. l. 
62138 r. ses a. 62148 1. le cembel o. o. : 

CCLVII — Après 6217 B ajoute un vers : Qui l’ounor t'a prestee et t'a donné le vie. 
62188 Et si recroi M., Apollin de Roussie. 


V. 6200. 11 faudrait : Comte Robert de Flandres a li Turs apelé, suivant 
6189. de À. 
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Et respont li paiens : « Or oi grant legerie ! 
Car nel relenquiroie por tote Esclavonie, 
Cuvers, traïtre, lere, cestes avés vos bastie |! 
Ahi ! Garsion, sire, vo cités est traïe. » 

6225 Quant Datiens l’entent, a nos barons s’escrie : 
« Que faites vos segnor ? Nel laisiés vivre mie. » 
Li quens Robers de Flandres trait l’espee forbie, 
Si li trença la teste par de desous l’oïe, 
Par de deriere lui l’a contreval galie. 


6230 Or sont asseüré en la cité garnie. 

Li bons dus de Buillon fu en la praerie, 
El val u il gaitoit par le grant desertie, 
Qu'il ne fascent a l’ost as Crestiens saillie. 
Quant il n’oï novele de no cevalerie, 

6235 Ne noise, ne criee, ne enseigne esbaudie, 
Isnelement monta, il et sa compaignie ; 

Paor a que no Franc n’aient perdu la vie. 
Poignant s’en vient as murs de la cité antie, 
Nostre gent i trova dolante et amortie, 

6240 Devant els gist l’esciele qui est route et croisie, 
L'une moitiés en pent lés le mur de porfie. 
Quant li bons dus le voit, si fait ciere marie : 

« Por Deu ! baron, u est Robers de Normendie, 


6222 « por » manque dans B. 6228Bcopal.t. 6229B Et d. d. 6232B g. por le gent 
de Surie. 6233B l’o. des primerainss. 6235B n. parole esbaudie. 6237B q. François 
n’a. 6239B i monta. 6240B q. e. toute amortie. 


V. 6228. Dans la Gran Conquista la mort du frère tué par « Muferos » 
dans sa tour pendant son sommeil est tirée de l’Eracles (1. V, ch. xix et XXI) 
mais devait exister dans la chanson d’Antioche provençale d’où provient 
sans doute le nom du frère Daciano (p. 233 a); c’est après sa mort que 
Muferos pose la lanterne sur le mur et les chrétiens lui envoient son fils aux 
nouvelles. « Tout est prêt », dit Muferos, « mais il faut attendre que la ronde 
ait passé. » Tous ces détails viennent sans doute du provençal (G.C., p. 233, b), 
ainsi que le fait qui avait éveillé les soupçons du frère : il avait entendu 
le bruit des chevaux des chrétiens approchant des murailles en cachette. 

Les Gesta disent seulement qu'après avoir escaladé l’échelle les barons 
« coururent aux autres tours, ils massacraient tous ceux qu’ils y trouvaient 
et le frère de Pirrus périt ainsi » (éd. Bréhier, p. 107). Albert d'Aix n’en 
parle pas. C’est le récit de Guillaume de Tyr qui est le plus détaillé en ce qui 
concerne le frère et qui se rapproche le plus d’Anfioche, bien qu'il en diffère 
beaucoup dans les détails. 


ee ee RS RE ES RÉ LL) TS AE D he Et D se eh db 


312 LA CHANSON D’'ANTIOCHE 


Et Robers, mes cosins, qui Flandre a en baillie, 
6245 Tangrés et Buiemons et l’autre baronie ? 

— Gentius dus, monté sont en la cité garnie, 

Ne savons .xxx. u plus, Dex lor soit en aïe ! 

Tant avoit sor l’esciele de notre gent coillie, 

Por le fais des armés est rompue et froisie ; 
6250 La sus les atendoit uns Turs d’Esclavonie, 

Cil enmena no gent, puis n’en fu noise oïe. 

— E Dex !, ce dist li dus, destruit sont a hascie, 

Por coi ne sui jo, las ! en la lor compagnie ? 

Jo me fi tant en Deu qu’il n’i morroient mie, 
6255 Si eüst ains des Turs .xx. mil tolu la vie. » 

Li dus plore et gaimente, n’a talent que il rie. 


CCLIX 


Godefrois de Buillon s’est forment dementés, 
Isnelement et tost a cels de l’ost mandés 
Que cascuns d’els se soit fervestus et armés, 
6260 Grant mestier a d’aïe, car perdu a assés. 
À lost Nostre Segnor en est li més alés, 
Les noveles lor conte, es les vos effreés, 
Cascuns a son pooir est par l’ost adoubés. [93 a] 
Or oiez des barons, qui Dex a tant amés, 
6265 Ki en le cité furent dont li murs est pavés, 
Le porte desteroient a grans pels acerés. 
Datïens, li bons Turs, est sor le mur montés, 
Cels defors apela : « Baron, car vos hastés ! 
Alés tost a le porte, aparmain enterrés, 
6270 Vo compaignon sont tot haliegre et en santés. 
— Hé Dex! ce dist li dus, t’en soies aorés ! » 
A le porte en a tos ses compaignons menés, 
Et li Turs beneois s’est del mur avalés. 


62448 France. G248B g. garnie, 62498 r. et croissie, 62508 L a. un dus d'F- 
62528 1. d., (raï sons a h. 6254 qu'ilne morussent m. 62558 S. e. .M.x ains tolues 
les vies. 6256 e. gramist, nat. qu'ilen r. à 

CCLIX - 62657 m. sont p. 6266B Les p. desveroillent a. g. pis a. 6268B Ciaus 
dedens à. 62698 na. saierés. 62708 Se v. c. 8. hailié €, e. s. 
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Engerrans de Saint Pol fu al palais alés, 
6275 Et fu lui quatorzime des barons naturés, 

Datiens les 1 a et conduis et guiés ; 

.c. Turs truevent dormant, tos les ont decolpés. 

Amont sor un pumel fu uns pegnons levés, 

Des armes Buiemont, a crois d’or fu bendés, 
6280 Çou est senefiance que prise est la cités. 

Et li autre baron, cascuns s’est tant penés 

Que il ont de le porte tos les pons desterrés ; 

Tos les baus travesains ont ariere jetés. 

Quant l’aube est aparue et jors fu ajornés, 
6285 Fu de le maistre porte tos li flaels colpés 

Et li portals overs et ariere boutés. 

Li bons dus de Buillon i est premiers entrés 

Et tot si compaignon et li autres barnés, 

.Xx. mil en ot dedens quant solaus fu levés. 
6290 Encor dormoient Turc trestot asegurés, 

Es .vi. tors Datien ont mis gardes assés. 


CCLX 


Quant li solaus leva et prist a esclairier, 

Furent laiens François plus de .xir1. millier. 

Les .vi. tors al paien garnirent tot premier ; 
6295 Les ensegnes de paile ont fait en som ficier, 

Cil les mirent des tentes, n’i ot qu’esleecier ; 

Dont oïssiés buisines soner et grailloier 

Et ces barons armer et tost aparellier. 


6276B c. et menés. 6282BC p. deserés. 6283B a. boutés. 6284B aparue e. li j. a. 
6289B q. li jors f.1. 

CCLX — 6293 mots déplacés dans B et vers répélé. 6295B s. drechier. 6296B C. 1. 
virent. 6297B b. et grailles g. 


V. 6275. D Et furent bien .xux. des barons naturés ; G Et ot o lui 
Xi. des barons alosés (fol. 115 b); L E. f. 1. quinzime (fol. 67 a). On 
n'oublie pas de mentionner le rang honorable d’Enguerrand dans cet épisode 
capital. ABCF donnent la même leçon. 

V. 6291. Dans la chanson d’Antioche provençale « Muferos » ouvre 
vingt-deux tours aux chrétiens (G.C., p. 234 b). 
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De l’ost issent trestot sieré et sont rengier, 
6300 Dans Raimons de Saint Gille les a gardé derrier, 
Fist porter les malades, molt lor ot grant mestier. 
Desci qu’a le cité ne finent d’esploitier, 
Ens en entrent trestot, Dex les gart d’encombrier ! 
Dont oïssiez « Monjoie » et crier et hucier. 
6305 Sarrasins assaillirent, ses ont fait esvellier : 
« Aride, aride ! hucent, Mahon ! quel destorbier ! 
Ahi! Garsion, sire, trop vos poés targier, 
Vo cités est conquise sans traire et sans lancier. » [93 b] 
Molt fu grande la noise et li hu sont plenier. 
6310 Ki veïst no barons Anthioce cerkier, 
Et ces paiens ocire et les membres trencier, 
L'un par deseure l’autre verser et trebuchier ! 
De sanc et de cervelle font tos lor brans soillier, 
Del sance qui des cors ist furent grant li sentier. 
6315 Mainte bele paienne veïssiés esmaier 
Et detordre lor poins et lor cevels sacier, 
Mahon et Apollin reclamer et proier, 
K'il maldie François qui lor gent font irier : 
« Grans dels est qu’en nos terres mainent cil aversier ! » 
6320 Sarrasin et paien s’alerent raloier, 
Bien furent .xxx. mil a l’estor commencier, 
Dont peüssiés veïr un capleïs molt fier, 
Tante grosse anste fraindre et tant escu percier, 
Et tant clavain desrompre, tant auberc desmaillier, 
6325 Et tant Sarrasin traire a lor ars de cornier, 
De guivres et de dars et ferir et lancier, 
Et ces gavrelos traire et ruer et ficier, 
De maces, de plomees et ferir et maillier ! 
Des mors et des navrés font le terre joncier, 
6330 La bataille dura trestot le jor entier, 


6301 manque dans B. 6303B entrerent. 6305B S. a. et devant et derier. 6308B 
a. crient, 6307 manque dans B, 6308B e. c. et li mur sont perciez. 6309 manque 
dans B. 6310B Qui v. A. de n. b. c, 6313B moiller. 6314 « grant » sauté dans B. 
6318 « font » sauté dans B. 6322B un ec. sif. 6323B e. froissier. 

CCLXI - 6324B E. t. hauberc d. L c. d. 6325 a. d. quartier. 6326B De glaives 
e. d.d.e.f.e. pikier. 6327B : Et c. gavelots 1. et feriret lanchier. 6330B à. an j. te 


6335 


6340 


6345 


6350 


6355 
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Le soir et lendemain desci qu'a l’anuitier, 
Bien poés dire et croire, la ot grant destorbier. 


CCLXI 


Moit fu grans li bataille, ainc .11. jors ne fina, 
Et les .11. nuis ausi c’ainc gaires ne cessa. 

Jus del maistre castel Garsions devala, 

A l’estor est venus, .x. mile Turs mena ; 
Cascuns un ars turcois et saietes porta. 

En le plus maistre rue Garsions aresta, 

La u François encontre grant estor lor livra ; 
Cascuns Turs de bien faire molt forment se pena, 
Dusc’al cief d’une rue nos François recula, 

Li Turs des tors amont durement en navra. 
Godefrois de Buillon hautement lor cria : 

« Baron, franc Crestiien, traiés vos en en ça, 
Car trop croist grans la force orendroit de dela. » 
Ez vos Robert de Flandres qui d’amont repaira, 
O lui fu li quens Hue qui ainc paien n’ama, 

Et Engerrans ses fils qui grant hardement a, 
Tangrés et Buiemons, a l’esfors que il a, 

ur. des maistres rues ont conquises pieça ; 

Les Turs i ont ocis, ainc nus n’en escapa. 
Quant voient le bataille, cascuns Frans s’aïra ; 
Il crient : « Saint Sepucre ! baron, or i parra 
Jamais n’ara onor qui bien ne le fera, 

A cascun otrions çou que il conquerra ; 

Molt ert bien des barons qui sor paiens ferra. » 
Engerrans de Saint Pol molt tost esperona, 
Trestoute le grant route de no jent trespassa, 
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[93 vo a] 


6334B ausi que g. 6336B T.itrouva. 63398 fier estor. 6340B T. del bien traire 


m. Après 6340 B ajoute un vers : De no crestienté molt forment damaga. 


6341B r. 


nostre gent cevalcha. 6342B L. T. destort aval d. 6344Benescha. 6347 manque dans 


B. 6348B Et Hue de Saint Pol q. g.h. 6352B c. d’aus s’a. 


6358Bd. n. Frans t. 


6356B B. e. molt d. b. 


Après 6348 E donne sur l’exploit d'Enguerrand une variante intéressante 
voir Interpolation VIII. 


ÆES LH LE ES LD À 24 
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Et le plus forte esciele des Turs ferir ala, 
6360 L’espiel que il tenoit molt bien i emploia : 
Tres devant Garsion son neveu li tua. 
Ains que l’espius brisast .v. Turs en craventa, 
Puis a traite l’espee, del fuere le jeta, 
Bredalant consivi, la teste li coupa. 
6365 Garsions d’Anthioce un fausart li lança, 
Son ceval consivi, les flans li tresperça, 
Li destriers caï mors, Engerrans releva ; 
Il a estraint l’espee et l’ecu enbraça, 
Paiens est corus seure, ainc nul n’en redouta, 
6370 Al brant d’acier forbi molt grans cols lor dona ; 
Mais se Jhesus n’en pense qui tot le mont forma, 
Trop est entre paiens, ja ne retornera. 
Quant no baron le voient, saciés molt lor pesa : 
« Saint Sepucre » escrierent et cascuns s’avança ; 
6375 S’Engerran ne reskeuent grant damage i ara. 


CCLXII 


Al rescourre Engerran fu grans li capleïs : 

La ot tante anste fraite et tans escus croissis, 

Tans aubers desrompus, tans clavains desartis, 

Et tans Sarrasins mors, detranciés et ocis, 
6380 m. et cent en ont mors a cel esteceïs. 

Hungers li Alemans tint trait le brant forbis, 

Vait ferir Corbabel, qui sire est de Lutis, 

Trestot l’a porfendu dessi qu’ens el ciervis. 

Quant Garsions le voit, molt en fu esmaris ; 
6385 Or vausist estre amont en son palais vautis ; 


6359B esciele de l’ost f. a. 6360B m. tres b. remploia. 6367BC Li chevax ; C chiet 
arier, E. 6368C L. a. e. son brant e. 6369B ains n. n’e. retorna. 6370B As brans Î. 
d’a. m. forment les navra. 6371C q.1. m. estora. 6372C p. j. n’en escapera. 6375B 
ne rescovent, moult g. duel i ara; C S’E. n. deffendent. 

CCLXII - 6376C Del r. E. 6379 manque dans C. 6380B .x1. cens : C .M. cens 
eno.m.ac,poigneïs. 6381Bt.nul.b.;Ct.lI. b. qu'istf. 6382B Corbadas ; C Mirabel 
q. fu nés d. L. 6383B desci que e. c. 6384C IL. v. forment f. 6385C Dont v. 


V. 6365, ÆFG un fort dart en 1. 


| 
| 
| 
| 
| 


1 
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Le ceval trestorna, s’est ariere guencis, 
Et paien avoec lui, es les vos desconfis. 


Illuec a li paiene gerpie ses maris 
Et li amis l’amie, ainc n'i fu congiés quis ; 
6390 Par force les ont Franc el maistre baile mis. 
La trestornent paien, grans fu li capleïs, 
Li Turc traient des tors as ars de cor vautis, 
Et deriere et devant ont tot no gent laidis, 
Dont veïssiés no gent iriés et estormis. 
6395 Ez vos le roi Tafur qui vient tos engramis, 
Et dant Pieron l’ermite qui li pels est floris, 
Et orent bien .x. mil, tos de ribaus hardis. 
Li rois Tafurs s’escrie, que molt fu bien oïs : [93 vo b] 
« Buiemont de Sesile, frans chevaliers eslis, 
6400 Et li autre baron que Dex a beneïs, 
Gardés li Turc n’escapent qu’avés ci envaïs, 
Car cels qui ci vos traient de cel palais vautis 
Vos renderai je ja trestos u mors u vis. » 
Dont veïssiés ribaus d’asaillir aatis, 
6405 Et jeter de fondiefles et de grans caillaus bis, 
Et ferir en ces portes de grans maillés traitis, 
Et monter a esciele desor ces couvertis, 
En plus de .xxx. lius ont le palais porpris. 
Ainc por paien n’en fu uns sels ariere mis, 
6410 S'il ne fu ains navrés u a le mort aquis. 
Ribalt prandent les tors, les murs et les palis ; 
.M. et .v. cens paiens ont la dedens ocis, 
Des beles Sarrasines i ont fait lor delis ; 


6386C Son c. t. s’e. a. vertis. 6387C a. els, e.l. v. d. 6388B p. guenciets.m. 6389B 
a.n’enf.c. pris; Ca. c.n’if. pris. 6392C traient saietes et quarreaux ademis. 6393B 
o. molt les nos 1. ; C o. no Frans molt malmis. 63948 e. esmaris ; C n. Frans durement 
esmaris. 6395B t. esmaris; C L r. T. ou v. molte. 6397B r. eslis. 6398C s’e. b. fu 
partot o. 6399C c. hardis 6400C b. qui D. estes amis. 6401B n’e. que vesci e.; C 
n’en voisent, bien soient envaïs. 6402B del grant p.; C t. vos renderons ja pris. 6403B 
m. u pris; C Liet vos amenrons comme dolens caitis. 6405B Jeter gens d.f.; CE. 
j. as f. ces g. c. massis. 6406B g. m. bondir; C p. d. g. max coleïs. 6407B A m.; C 
desus. 6408C I. fu un p.p. 6411B p. les murs, les tors et les palais. 6413C S. o. 
faites I. d. 


V. 6413. Le poète met ces péchés sur le dos des seuls « Tafurs », 
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De cel pesa Jhesus, le roi de Paradis. 
6415 Li Turc qui escaperent fuient par un postis, 
Vers le maistre castel dont la roce est naïs. 


CCLXIII 


Les jens le roi Tafur fisent molt a proisier, 
Ki .vir. des maistres tors conquisent tot premier. 
Et no autre baron n'’orent soing d’atargier, 

6420 Bien fierent sor les Turs,n’ont cure d’espargnier. 
Dist li dus de Buillon : « Peu nos poons prisier, 
Quant ci vers nos se tienent cil gloton losengier. 
Miux voel perdre la vie en cest estor plenier 
Que ne lor face ja tot cest baile widier. » 

6425 « Saint Sepucre ! » escria, François fait raloier, 
Paiens est corus sore et tint le brant d’acier, 
Fiert le roi Bricebalt sor son elme vergier, 
N'i vaut li cercles d’or le rain d’un olivier ; 
Trestot l’a porfendu desci qu’el destrier. 

6430 Quant paien l’ont veü, n’ot en eus qu’aïrier, 


6415C p. un larris. 6416C c. qui est viex et antis. 

CCLXIIT — 6417 2 fois répété dans B. — Les 31 vers suivants du fol, 108 du ms. C 
sont amputés de leur extrémité droile, celle de gauche de la 1"€ colonne du 108 v° manque 
donc. 6420B répêéle le 2° hémisliche du vers précédent. 6422C Q. envers n. s. t. cist 
felon plautonier]. 6423B M. v. p. la vile e. c. e. premier. 6424C j. le b. t. w. 6427B 
Brichebaut ; C Bricebaut ; D Budebaut. 6429C p. enfreci q. 6430C n’i o. que corecier 


V. 6415. Le récit est conforme à ce que rapportent les Ges{a : certains 
Turcs échappent au massacre en s’enfuyant par les portes (et c’est avec 
eux que dans l’ancienne chanson devait s’enfuir Garsion), d’autres se bous- 
culent pour se réfugier dans la citadelle : « audientes illi qui foris erant in 
tentoriis. venerunt omnes et per portas intraverunt in urbem et interfe- 
cerunt Turcos et Saracenos quos ibi reppererunt, extra illos qui fugerant 
sursum in castrum ; alii vero Turcorum per portas exierunt et fugientes vivi 
evaserunt » (éd. Bréhier, p. 108). Comparer le vers 6415 avec le récit de la 
fuite de Garsion suivi de sa mort, épisode original déplacé par Graindor. 
« Par une des posternes s’en est issus a pier » (9395). C’est l’expression même 
employée par Guillaume de Tyr racontant la fuite de l’émir d’Antioche 
(traduit par l’Eracles): « Quant Anxiens vit que la cité estoit ainsi traïe, et 
que sa gent qui eschaper pooient aus espées des noz s’enfuioient tout droit 
en haut en la forteresce du donjon, il douta mout à aler là, car bien se pensa 
que li Crestien asseroient cele tor se il i entroit, Por ce s’en issist par un 
postiz hors de la vile : la s’en aloit touz seus ensi com hors du sens» (Eracles, 
1 V, ch. xx111, p. 186). 
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Ainc puis n’i ot celui vers Franc s’osast drecier ; 
En fuies sont torné, niens est del recovrier. 
Teus ot illuec s’amie, sa suer u sa moillier 

Qui, por paor de mort, li convint a laissier. 

6435 Crestiien les encaucent qui Dex ainme et tient cier, 
Des mors et des navrés font la terre joncier, 
Dusc’al maistre castel ne finent d’encaucier. 
Mainte bele paiene veïssiés gramoier 
Et detordre lor poins et lor cevels sacier, 

6440 Mahon et Apollin apeler et hucier : 

« Ahi ! Mahomet, sire, car nos venés aïdier ! » 
Garsions s’en fui por sa vie alongier 
Amont el haut castel qui siet el haut rocier ; [94 a] 
Bien i ala aval un trait d’arbalestier ; 
6445 A le porte Eskinant que fisent aversier, 


6431C n’i o. un sol v. F. s’o. 6432B d. retorner. 6433B eut. 6437B f. de cachier ; 
C m. c. n’orent fin, le reste manque. 6438C v. larmoier.…. 6439BC ses p. e. ses ch. 
6441 manque dans C. 6443B e. fort c. q.s. h. e. r. ; C q. s. sor... la fin manque. 6444B 
aval le t. a. ; C B. avoit de hautece le trait... la fin manque. 6445B Esciebaut ; C En 
1. p. se ficent q. f. a. ; D Escivant. 


V. 6442. Après avoir rapporté brièvement les exploits des Tafurs, 
la Gran Conquista place ici la mort de Garsion « Arquilis » qu’elle traduit 
entre deux passages du livre V d’Eracles, ch. xx11 et xx1I11 très probablement 
d’après la chanson d’Antioche provençale, cf. infra, vers 9367. C'était 
certainement ici que, dans la chanson de Richard également, elle était 
racontée (G.C., p. 235, a et b). 

Le début des modifications apportées par Graindor de Douai doit se situer 
au vers 6442 ; dans la chanson de Richard il s’enfuyait pour de bon et ne se 
réfugiait pas dans la citadelle. 

V. 6445 à 6463. Aucun chroniqueur ne donne les détails de cette fuite 
éperdue des Turcs vers la citadelle et de la manière dont ils « dérochent » 
dans le précipice en se bousculant, sinon Albert d'Aix dans des termes très 
analogues : « Plurimi Turcorum videntes caedem gravissimam quae fiebat, 
et quia tota urbs armis et viribus Gallorum redundabat... e turribus, locis et 
praesidiis civitatis fugientes, ad montana contendunt notitia viarum perple- 
xarum, ubi praesidium magistrae arcis intrantes, arma Gallorum insequen- 
tium evaserunt. Haec enim arx et palatium in montanis situm nulla arte, nulla 
vi superari potest.. Alii circiter mille... nimia suorum occisione desperati. 
pariter et ipsi ad montana, ejusque superius praesidium destinantes, ut 
Christianorum manum evaderent, in angustam et incognitam semitam 
caeco errore inciderunt : ubi prorsus via illis deficiente,.… per declivia et 
scopulos artissimos et incommeabiles cum equis et mulis corruentes, fractis 
collis, cruribus et brachiis universisque membris, inaestimabili et ammi- 
rando casu universi perierunt » (1. IV, ch. xxiv, Hisl. occ., 405 EG et 406 A). 


PR RL) 
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Li diable le fisent et ovrer et drecier. 
Et la tor fisent faire a un lor manovrier, 
Celi fist Cerberus qui d’infer est portier, 
Le porte d’infer garde, itels est son loier. 

6450 La desrocent li Turc, a molt grant encombrier ; 
Qui ciet en le faloise, ja n’en estuet plaidier, 
Ausi bien li venroit en infer trebucier. 


CCLXIV 


Molt fu grande la roche del castel Garsion, 

Ele avoit bien de haut le trait a un geldon. 
6455 La roche fu naïe et tot bis li perron. 

A le porte Eskinant que fist d’infer Noiron 

Fu li faloise grans et la desrubison. 

D'illuec traist on le piere quant on fist le donjon. 

Le lesrocent li Turc a force et a bandon, 
6460 Car la presse fu grans et la defoulison. 

Paor ont de la mort, si quierent garison ; 

Mais cil qui ciet aval n’a mestier de puison, 

Car jamais en cest siecle n’en ora on reson. 

La sus fu Garsions en le maistre maison, 
6465 O lui sont .x. millier que Turc que Esclavon. 

Li castels fu garnis de toute garison, 

Si ot de totes armes laiens a grant fuison, 


Après 6446 À et B ont 2 vers paraissant gloser 6458, répétant 3 fois « fisent » en 4 vers: 
Bien a plus (B Il a p.) de mil ans ; sans point de mençoigner Que il fisent le piere d’iluec 
endroit sacier. [C. 6447 Dont Lt. B[C. 

6446C et o. et f[ermer]. 6447C Et I. &. f. f. un felon b... le reste manque. 6448B 
Celleber. 6449BC p. d’e. en a i.; B ichaus en son L 6451B Q. iert e. IL. f. 

CCLXIV - 64548 Il àa.; CI. t. a un briçon. 6456B Escinant ; C Esquinart; 
D Essivant. 6458C I. p. dont o.f. 6459B L. desrompent : C L. d. paien. 64608 e. 1. 
desconfisson. 6462 à 467 manquent dans B. 6462C m. d. pardon. 6464C e. sa m. m. 
6467C a. lassus si g. f. 


V. 6448. Allusion à la légende de Cerbère. 

V. 6450-52. Guillaume de Tyr qui connaissait le site nous dit en décrivant 
cette citadelle : « Enz eu somet de ce tertre siet li donjons..., tors i a grosses 
et hautes devers Orient, et devers Bise le ceint cele vallee, si parfonde que 
ce semble enfer ; si est grans hideurs a regarder contreval » (trad. Eracles, 
1. VI, ch. 1, p. 190). 
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Il ne criement assaut nient plus c’un enfançon, 
Et si ont bone issue, sans nule doutison, 
6470 As cans et en la vile, quel part que lor est bon. 
Or penst Dex des François ! cil sont a garison. 
Le cité d’Anthioce conquierent li baron, 
Mais de vitaille i troevent molt petit de fuison, 
Car Turc l’orent gasté al siege d'environ. 
6475 « Segnor, por amor Deu !, dist li dus de Bullon, 
Car envoions la fors a no herbregison, 
Encore i a tendu maint rice pavellon 
Et de no gent malade encor en i avon. 
Si a de no harnas, segnor, car en penson, 
6480 Por amor Damedeu, que tot çaiens aion. 
— Sire, molt dites bien, dist li dus Buiemon, 
Robert de Normendie por aler esgardon, 
S'ira li quens de Flandres, il et si compaignon, 
Et li vesques del Pui qui nos fait le sermon, 
6485 Et Hue de Saint Pol qui a cuer de lion. » 
Li baron respondirent : « A Deu beneïçon ! » [94 b] 


CCLXV 


Or s’en vont li baron, n’i vaurent arester, 

Desci c’as pavellons ne vaurent demorer. 

Tote lor gent malade qu'il i porent trover 
6490 Ont fait en Anthioce tot belement porter. 


A6472 cerkierent B [C. 


6468B c. a. vaillant un e.; dans C le débul manque : nos Franchoïis vaillant un esperon 
6469B s. point de d. 6471C F. par son saintisme non. Après 6471 C ajoute un vers : 
… val Andioche fu grans la crioison. 6473C m. petite f. 6478C g. m. ja remest 
fuison. 6479B h. por Diul! c. e. p. 6484C q. n. dist 1. s. 6485C q. c. a d. baron. 
6486C respondent (le début manque). 

CCLXV — 6487C b. n’ont cure d’a. 6488C v. ainc cesser. 6489C que il p. t. 
6490C A. tot soavet p. 


V. 6468 et ss. Après avoir logé Garsion dans la citadelle Graindor suit 
à nouveau le texte de Richard. 

V. 6474. Tous les chroniqueurs disent la même chose. 

V. 6478. Seule la chanson donne ce détail et parle du transport des 
malades et blessés restés dans les tentes. 


ie 


Pa 
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Puis font tot lor harnas et cargier et torser, 
Et cel tant de vitaille qu'il porent remuer, 
Armes et pavellons font tot laiens mener, 
Et les Crestiiens mors en atres enterrer. 

6495 Li vesques va les armes a Deu recommander. 
Quant li Turc del castel les virent si errer, 
Volentiers s’en issiscent, si l’osacent penser, 
Em pais les ont laisiés et venir et aler. 

« Segnor, dist Garsions, molt me puis forsener, 

6500 Del secors qui ne vient trop pora demorer. 

— Sire, dist Crucados, ne vos estuet douter, 
Car devers le montaigne voi grant niule lever, 
Jou vos dis que c’est l’os qui molt fait a douter, 
Demain, ains miedi, les verrés osteler. » 

6505 Il disoit trestot voir, Dex les puist craventer ! 
Car li Turc ierent ja el val de l’Escoler, 

Par .xxx. fois cent mil, tant les puet on esmer ; 
Et no franc Crestiien, qui Jhesus puist salver ! 
Ont fait tote Anthioce des mors Turs delivrer. 

6510 Ens es carniers defors les alerent jeter, 
Por le puor les fisent deseure acouveter. 
Mainte paiene i fisent batisier et lever, 
Ki Damedeu vaut croire et de cuer aorer. 
Et Datiens li Turs ne se vaut oblier, 

6515 A l’envesque se fist en sains fons generer, 


A6494 es atries [B. 6503 q. c’est os B [C. 


6492B recouvreter; C que p. recovrer. 614914Cm.ensenterree. 6496B le v.; Cs.ovrer. 
6500C q. tant targe quet. puet d. 6501B n. v. caut dementer ; C C. laissiés le dementer. 
6502C Par d. 6505C Li paiens dist tot v. 6507C P. .x. files .c. m. t. L p. 0. nombrer. 
6509B A. d. boins T. d. 6510B a. bouter. 6511C f. molt bien a. 6512B Et m. 
paien i f.; C M. bele p. font en fons generer. 6513C et par c. 6514C T, n’i v. plus 
arester. 6515C s. fist batisier et lever. 


V. 6499. Le ms. E ajoute ici une interpolation où il montre Garsion 
jetant Mahomet par la fenêtre, cf. Interpolation IX. 

V. 6514. Guibert de Nogent, Hisi. oce., IV, p. 212 E : « Christianitatem, 
plane susceptis sacramentis, [Pirrus] professus fuerat : Baemundus, sacro 
in lavacro, ex suscipiente nomen acceperat ». — Idem Anonyme de Fleury : 
Hist. oce., V, 357 C. — De plus, ce baptême se trouve dans le ms. G de 
Baudri de Bourgueil qui contient des interpolations prises à Antioche, RHC: 
Hist. occ., IV, p. 79, var. 11. 


6520 


6525 


6530 


6535 
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Et son fil autresi que molt devoit amer. 
François font as eglises le service canter, 

Et le cors Damedeu beneiïr et sacrer, 

Mais poi furent en pais, molt les estut pener, 
Car paien les asalent, sovent les font armer. 


CCLXVI 


Anthioce fu prise un merquesdi au soir, 

EI demain a joisdi fu ens tot lor avoir, 

Mais petit i troverent vitaille a estavoir. 

Cil del maistre castel les font sovent movoir, 
À tant maint Crestien i fisent le cuer noir, 
Car par nuit les asalent a force et a pooir, 
Molt en i ont ocis, ce ne puet remanoir, 

Le dol de lor amis misent en noncaloir. 


CCEXVII 


Un venredi matin, tot droit a l’ajornee, 
Descendirent li Turc de le grant tor quarree. 
Cascuns a son pooir ot bien le teste armee, 
Nos Crestiiens assalent coiement a celee. 

Es entrees des rues en ont forment navree, 
Et eüssent plus fait, mais la noise est levee, 
Tot no baron i vinrent a grant esperonee, 
Les Turs mainent ariere, par fiere randonee. 
Devant le maistre baïile ot une fort entree 


A6533 Il faudrait navré (rime). 


6516B m. puit a. ; C m. voloit a. 


C1.s.ester. 6518B D. et servir. 
CCLXVI — 6522C j. ont e. t. le harnois. 6523B M. peu it.; C M. molt poi it. 
6526C C. sovent 1. a. 6527C M. e. i ot d’o. 


CCLXVII — 6529B Au venredi au soir. 
6534C f. m. la lune e. I. 


en la grant tor quarree. 
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[94 vo a] 


6517B F. sont a. e. ; C vont a. e.; BI. s. conter ; 


6533C A l’entree d’une r. i ot tele n. 
6535C Et n.b.iv. 6536B de moult grant r.; C metent a. 
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Et d'une part et d'autre a une tor quarree ; 
Illuec sont aresté la pute gens dervee, 

6540 La ot molt fort assaut et molt ruiste criee. 
Quant voient Sarrasin que la n’aront duree, 
EI castel s’en repairent, no gens est retornee : 
Ju, barons i ot mors de le terre salvee, 
Molt en fu li os Deu dolante et abosmee. 


CCLX VIII 


6545 Or sont nostre François coureços et dolant. 
Puis qu’il orent saisi Anthioce le grant, 
Cil del maistre castel les vont molt assalant. 
N'i a baron ne prince, tant fort ne si poissant, 
Tant soit de grant parage ne de si fier samblant, 
6550 Flamens ne Berruiers ne Bretons ne Normant, 
N’ait cascun jor vestu son auberc jaserant 
Et laciet en son cief son elme a or luisant, 
Car sovent les assalent li Sarrasin puant ; 
Molt se vont li pluisor en l’estor defalant. 
6555 A un jor regardoient contre solel levant, 
Si virent une nue, devers le ciel montant, 
Del porrier qu’esmovoie[n]t li destrier alferrant. 
Dont dist li uns a l’autre : « Entendés mon samblant, 
Çou est li emperere qui la vient cevalçant, 
6560 Le secors nos amaine par le mien esciant. 
— Non est, dient li autre, vos alés foloiant, 


A6557 « n » manque. 6561 dient l’autre, par le mien esciant [BC. 


6538C d’a. ot u. t. molt lee. 6539B g. averse. Après 6439 C donne le vers 6542 
No baron les requierent, n.g.e.r. 65408 fier a. e. m. r. meslee. Après 6541 C donne 
6540 : Fort a. ont eù et m.r. meslee. 6542B s’e. retornent ; Cs’e. revont, n.g 6543B 
d, nostre gent s.; Ciont m. Après 6544 C donne un vers : Et la crestientés qui la fu 
assamblee. 

CCLXVIII — 6545C O. oiés des F. d'Andioche le grant. Après 6545 C donne un vers : 
Comment il se contienent corechié et dolant. 65168 0. s. ent À : C 0. 5. et ens furent 
manant. 6547B v. tout a, ; C m. apressant. 6518BL. preun.s. vaillant. 6549 el 6550 
manquent dans BC. 6552B c. et s. e. LL 6653 manque dans B. 6555BC regarderent ; 
B c. s. luisant ; C r. devers s. 1 6556C n. contre solel m. 6561B n. e., çou dist l’a. 


Les vers 6547 à 6654 manquent dans l’édition de Paulin Paris. 
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Ains sont cil de Persie, la gent a l’amirant, 
Ki no metront le siege orgellos et pesant. » 
Cil dient le verté et tot le convenant. 

6565 Paiene gent cevalcent, balt et lié et joiant, 
Corbarans les conduist a qui sont apendant, 
Ens se compaigne furent Arrabi et Persant, 
Et tot li Amoraive et li Popelicant, 
Li Turc, li Medien, une gent combatant ; 

6570 Cil de Samaire 1 furent et tot li Agolant : 
Une gent forte et fiere, orgellose et proisant ; 
Il ne portent nule arme fors espee trençant, 
Tot sont covert de fer et derriere et devant ; 
Oiez de lor ceval une mervelle grant : 


6562C Anchois s. c. d. Perse. 6563C o. e. poissant. 6566B Corbadas. 6567B 
f. Sarrasin et P.) 6568C Et li Amoravi ; (Nous introduisons ici les variantes du court 
fragment de Laon : H) H Hungre et Amoravi. 6569B Li T., 1. une dieu, u. g. mescre- 
ant ; H L. Tori Medien. 6570B Cil d’Asornie i f. ; C Cil de Gassoinre if. ; H C. Caro- 
miteif. 6571DCH poissant. 6573H tot est d. f. coverte. 6574BC lor cevax. 


V. 6566. C’est à partir de l’arrivée de Corbaran et de son armée sous 
Antioche que Graindor de Douai commence ses emprunts à Robert le Moine, 
il s’agit ici non plus de quelques emprunts limités, comme le fit Albert d’Aix 
à la chanson de Richard, mais d’une traduction littérale du latin de Robert 
en vers français, cf. notre Étude, chapitre 11. 

V. 6571. Robert le Moine en traduisant la description des Agolans par 
l’anonyme des Gesla a fait un contresens que Graindor reproduit fidèle- 
ment. Les Gesta disaient : «Et Agulani fuerunt numero .n1. millia, qui neque 
lanceas neque sagittas neque ulla arma timebant, quia omnes erant undique 
cooperti ferro et equi eorum ipsique nolebant in bellum ferre arma nisi 
solum modo gladios. » Cela devient dans Robert le Moine : « [Agulani] qui 
nulla arma nisi solummodo enses gerebant : qui omnes undique ferro cooper- 
ti, nulla arma adversantia timebant. Equi eorum vexilla et lanceas ferre asper- 
nabantur et in eos qui ferebant, nimia ira succendebantur. » Autrement dit, 
l’auteur a compris comme si les Ges{a disaient : Et equi eorum ipsi nolebant 
ferre arma (Gesta, éd. Bréhier, p. 112 et Robert le Moine, 1. VI, ch. vu, 
Hist. occ., III, 808). C’est bien ce sens plutôt ridicule que nous donne Graindor 
dans les vers 6571 à 6577. Ce contresens a été signalé par R. Bossuat, 
op. cil., p. 117. Nous même en avions trouvé un autre, cf. vers 7102, égale- 
ment reproduit par Graindor. 

Il existe dans Anlioche provençale une description des Agolans que voici 
(Canso, vers 568-571) : 

Et d’altra gens plus feras c’apelon Aguilans ; 
Cil no porto escutz ni altres garnimans, 

Ni lansa, ni sagetta, … (non déchiffré) 

Mas cotels an d’asier afilatz am poinans. 
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6575 Ne lance ne escus n’ensegne flamboiant 
Ne soferroit sor lui por nule rien vivant, [94 vo b] 
Et celui qui le porte cort sore maintenant. 
Cil qui devant lost vienent a esperon broçant 
Coisirent d’Anthioce le tor el desrubant. 

6580 Illuec sont aresté li prince en lor estant, 
Lor compaignes atendent qui detriés sont venant. 
Quant furent assamblé cele gens mescreant, 
Corbarans les apele, si a dit son sanblant : 
« No coureor en voisent a le cité poignant, 

6585 Et nos irons aprés no petit pas errant ; 
Se fors en poons traire cele gent non saçant, 
Nos lor tourons les testes, ja n’en aront garant. » 


CCLXIX 


Cele gens mescreüe est illuec arestee. 
Quant il ont Anthioce veüe et esgardee 

6590  Corbarans les apele, si dist raison membree : 
« E ! Sansadonies, sire, u est li gens alee 
Ki par son grant orguel est en no terre entree ? 
Ni voi tente ne tref ne aucube levee, 
Palefroi ne destrier ne ensegne doree ; 

6595 Jo quit que il s’en fuient ariere en lor contree. 
Quant il orent oï de moi la renomee, 
Ne m'oserent atendre, ains s’en est retornee. » 
Solimans respondi qui ceste ot escoutee : 


6575CH n'’e. baloiant. 65790 1. t. sor le pendant ; H choisissent. 6580BCH s. a. 
tot coi; BCe.l.e; H de maintenant. 6581B q. aprés s. v. ; C q.s. detriers v. 6583CH 
a. silor d.s.talant. 65848 c. errant ; Cc. devant. 6584 à 88 manquent dans D et H. 
6585C p. p. devant. 6586C S$. f. e. pueent t. 

CCLXIX — 6588 à 6676 manquent dans C, ainsi que dans EFGL nous donnons ici 
les variantes de l'épisode d’après BDH. 6589 « ont » sauté dans B. 6590D C. a parlé 
s. d. 6591 «sire » sauté dans B ; DH e. cele g. a. 6592H lor g. o. e. en nostre contree ? 
6594 manque dans D ; H e. levee. 6595} enfuirent en estrange c. 6597 manque dans 
DH. 6598D Li paiens r. quant c.; H S. respont quant cele. 


V. 6588-6676. Pour cet épisode, conservé seulement par ABDAT, voir 
notre Étude, Il n’a pas été retenu par P. Paris. T conserve les vers 6615 à 
6632, voir l’Appendice. 

La numérotation du ms. À passe de 94 à 96. 


rs à dt dar 
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« S'uns autres le desist, mençoigne fust provee ; 
6600 Por .uu. tant de gent que ci n'ait amenee 

Ne fuiroient il mie demie abalestree : 

U tot mort u tot pris, itels est lor pensee. 

— Vassal, dist Corbarans, vos l’avés esprovee, 

Il vos ont esmaiet al ferir de l’espee. 
6605 Ne mais par cele loi que tant jor ai gardee, 

Se jes puis encontrer a pui ne a valee, 

Mar i ont nostre terre essillie et gastee, 

Ja n’i ara un sol n’ait la teste colpee. 


CCLXX 


— Sire, dist Sansadonies, laisiés cest plait ester, 
6610 Maneciers ne valt gaires, s’on nel puet aciever. 
À nuit songai un songe qui molt fait a douter, 
Car ce m’estoit avis par devant l’ajorner 
Qu’environ Anthioce deviemes osteler. 
La venoie a le porte qui est devers la mer, 
6615 A hautes vois crioie c’on m'i laisast entrer. 
Doi ors et doi lion le vinrent defremer, 
Si grant paor me fisent n’i osai arester, 
Droit devers la tor haute commençai a garder. 
Quant jo le regardai, si le vis jus verser, 
6620 Fors d’Anthioce issoient et lupart et sengler, 
Serpent, ors et dragon por no gent devorer ; [96 a] 


A6602 u.t. m.utoup. 6619 Q. j. mer. BH [D. 


65998 l’eüst dit ; HSe u. a. 1. deïst. 66008 « de » saulé ; D n’a. asamblet ; H n’as a. 
6601D f. i. pas d. 6602B ert. 6604H a. trenchant d.le. 6605B M. p. icele I. 
6606D s. cis puis. 6608 manque dans D ; H La n’i avrés uns. 

CCLXX — 6609D S., tout çou I. e. 6610D p. esprover. 6611DH m. mef. penser. 
6612B C. il m’e. ; H d. sanjourner. 6613H doviens. 6614BH Je v. a I. p.; B q.ert; 
D A. 1. p. v. q.siet d. 6616H D. cese. d. 6617D f. n’o. avant aler; Hf.n'i ot fait a. 
6618B D. vers no t. ; manque dans D ; H D. par d. notursc.a aler. 6620DH isoirent. 
6621D S. o. e. lions. 


V. 6611. De même que Bohémond avait eu un songe prémonitoire 
avant la prise de la ville, Sansadoine en a un qui lui fait entrevoir la défaite 
des Sarrasins dans la bataille sous Antioche. 

V. 6620. Faune de l'Orient et de l'Occident mêlée. 
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Par lor vertu nos fisent a le fuite torner ; 
Celui qu'il ataignoient n’ot talent de gaber, 
Onques nus trestos seus n’en pot vis eschaper. 
6625 La vi jou nostre gent morir et craventer, 
Tot droit par devant nos vi le terre avaler 
Si parfont en abisme c’on nel pooit viser ; 
Tel paor ai de moi nel puis avant conter. 
—- Sire, fait Solimans, ne vos caut dementer, 
6630 Mahons a grant vertu qui nos a a garder, 
Dehé ait qui por songe laissera son errer ! » 
A iceste parole font lor raison finer. 


CCLXXI 


Quant li ber Sansadonies ot son songe conté 

Et Solimans de Nique l’a a bien atorné, 
6635 Ne demora puis gaires que il ont esgardé 

Par devers Anthioce, droit un cemin ferré, 

Si virent un message venir tot arouté, 

Dessor un dromadaire de corre tressué ; 

Dont dist li uns a l’autre : « Ja sarons verité 
6640 De no gent d’Anthioce, comment il ont erré. » 

Atant es le message, n’a gaires demoré, 

La u voit Corbaran, si l’a araisoné : 

« Sire, secor tes homes que tant as oblié ! 


A6623 n’ont talent [B. 


6623DH Cui ateignent a colp n’o. 6624B O. un s. tt. s. ; D Ains unst.s. des nos 
n’e. ; H Ains que unques nus des nos n’e. 6625H L. ouï n. g. 6626B T. d. devant no 
gent vie ; D D. p. d. vos ieus v. ; H D. p. d. nostre ost v. 6627D a. nel pooit on 
trover ; H a. c’on nel pooit mirer. 6628B p. a. aler c. (+ 2) DH p. oi d. m. ; D ne poc 
a. aler ; H n. puis a. conter. 6629BHS. dist S. ; D Quant Solimans l’entent, sel prent 
a conforter. 6630D « S’apelés Mahomet, ne vos caut dementer ; B M. a moult v.; H 
Li hons a g. v. q. n’ose esgarder. 6631B I. a e. ; H Maudehait q. 6632B «raison » 
sauté dans B ; manque dans DH. 

CCLXXI - 6633BH a ; B se raison finé. 6634D l’ot à noient t.; H l’ot a gas à. 
66351 g. quant il 0. 6636B P. devant À. ; D A. tout un c.f. ; H d. el c. f. Le fragment 
de Laon (H) s'arrête ici. 6637B t. apresté ; D Et v. 6639 J. orons v. 66418 n'ot g- 
6643B ces h.; D s. La gent q. 


V. 6626. Prédiction du tremblement de terre qui ébranlera la citadelle 
au moment de l'intervention de la troupe céleste, cf. vers 9576 et 77. 


.." RD TC TO TEEN TR ere une UE En Toners s dde 
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Anthioce est perdue, li Franc i sont entré, 
6645 Mais nos avons encore nostre maistre freté 
Et li rois Garsions est encore en santé. » 
Quant Corbarans l’entent, si a un ris jeté : 
« Par Mahomet, dist il, or sont François gabé, 
Or lor metrai le siege a mon rice barné, 
6650 Jamais n’en tornerai, en trestot mon aé, 
Dusque jes arai pris par vive poesté. 
Li plus rice baron ierent enchaané, 
Ses menrai en Persie en mon lointain regné, 
La fera li Soudans tote sa volenté. 
6655 — Sire, dist Sansadonies, or est ensi alé, 
Molt estes tart venus, trop avés demoré, 
Jamais no grant damage ne verrons restoré. » 


CCLXXIT 


Quant Corbarans entent le message creant 
Qui li dit le verté et tot le convenant : 

6660 « Par Mahomet », dist il, «or n’ont François garant, 
Jamais n’en tornerai, en trestot mon vivant, 
Dusque jes arai pris et d’els fait mon commant. » 
Or s’en partent de lost li baceler proisant. 

A Anthioce en vont molt tost espereronant : 

6665 « Segnor », ce dist li uns, « alons le pas errant, 


6645D n. bone f. 6647BD s’en a. 66149D s. o trestout mon b. 6650D Si ne m'en 
partirai e. t. 6651BD Trosque. 6652D seront e. 6653D S. enmenrai en Perse, cel 
estrainje r. 6654 manque dans D. 6657 B n. g. barnage ; manque dans D. 

CCCXXII — 6661D Ja ne m'en partiraie. 6662BD Trosque ; D m. talent. 6663D 
b. vaillant. 6664BD voisent ; B trestout e. ; D v. a esperon brochant. 6665BD Et 
nous irons ; B avant ; D aprés ; B no petit pas estant ; D no petit pas sivant. 


V. 6645 et 6. Rappel du changement introduit par Graindor. Garsion 
ne s’est pas sauvé et n’est pas mort, il s’est réfugié dans la citadelle. 

V. 6665 à 6682. Cf. Robert le Moine, I. VI, ch. vu, RHC, Hist. occ., 
111, 808 C : « Cursores suos ante urbem direxerunt, qui nostros ad bellum 
provocarent et de civitate exire suaderent. Sed nostri, qui de hesterno 
conflictu fatigati erant, salubrius esse judicaverunt inter moenia remanere, 
quam extra bella movere. Illi vero per campos et plana currendo, nostros 
ad bella ciebant.… Lanceas et gladios in altum ejiciebant, et in manibus 
recipiebant. » 


[2 
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Se fors en poons traire cele gent non saçant, (96 b] 


Le rentrer en le porte lor ferons molt pesant. » 
Lors verriés traire en place maint destrier alferrant, 
Par son estrier monter maint paien mescreant, 
6670 Armé d’auberc et d’elme et d'escu flanboiant, 
Laciet le gonfanon sus al vent balloiant ; 
Molt furent de veir no François desirant. 
Vers Anthioce en vont a esperon broçant, 
Tels 1 va ore liés, le cuer ara dolant, 
6675 Ains que il voie vespre ne le solel couçant. 


CCLXXIII 


Dont se partent de lost li baceler legier, 

A Anthioce en vont por l’estor commencier ; 

Mais n’en pueent fors traire serjant ne chevalier. 

Par le camp vont poignant, si mainent grant tempier, 
6680 La veïssiés maint Turc se lance palmoier, 

Envers le ciel jeter et au fer rempuigner. 

Segnor, or escoutés, d’un molt noble guerrier, 


6668D L. peüssiés veir tant d. Après 6668 D ajoute un vers : Ricement ensieler et 
amener ailant. 6669B P.s. destrier m. 6671D v. bauliant. 6672D De nostre gent v. 
f. molt desirant. 6673B A. en va ; D A. v. fierement cevauçant. 6674D Qui le cuer en 
ara coureços et d. 6675D A. qu'i v. le v. 

CCLXXIII — 6678C porent. 6679C P. I. c. cil defors demainent g. t. 6682C d'u. 
nobile g. 


V. 6676. L’édition de Paulin Paris reprend là ainsi que CEFGL. 

V. 6682 à 6729. Cf. Robert le Moine, 1. VI, ch. vu, Hist. oce., 111, S08 E: 
« Quos, cum reverterentur, insecutus est unus ex nostris Rogerus de Barda- 
villa, cum aliis tribus armatis, sperantes quod aliquid posset elicere ab eis ; 
sed ipsi nolebant cum paribus certamen inire, quia jam de Francorum 
praeliis multa audierant enarrare, posuerantque insidias post se sub rupe 
cavata, et quosdam ex suis dimiserunt, qui eos quasi lacesserent in pugna. 
Quumque nostri transirent insidias, fures de suis cavernis exierunt, eosque 
a tergo invaserunt. Qui praeibant revertuntur in occursum, celeremque 
contra eos dirigunt cursum. Qui cum se deprehensos esse cognascereni. 
flexis in partem frenis, fugae tutelam speraverunt consequi, sed nullatenus 
potuit inveniri, Rogerus socios praemittit ante suos vultus, et ipse, parmaä 
post tergum rejecta, creberrimos illorum sustinet ictus. Jamque paent 
evaserat, jamque saluti proxima loca tenebat, quum equusillius solo proruit. 
et cadenti inhaerens ipse cecidit. Heu ! quantus dolor stridorque dentium 
tune erat, super muros Antiochiae, quum generosa Francorum pubes 


MA 
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Nés fu de Barnevile, on l’apeloit Rogier : 
Li ber se fist armer sor un corant destrier, 
6685 De le cité s’en ist por le gent Deu vengier ; 
Troi chevalier le sivent, qui molt l’avoient cier, 
Savoir se ja poroient as Turs rien gaaignier. 
Quant li Turc les coisiscent, n’i vaurent detrier, 
Tant ont oï les Frans et loer et proisier, 
6690 N'osent mie a tans quens joster ne tornoier. 
En une cave fisent lor agait enbuscier, 
Li daerrain se laissent laidier et encaucier 
Dusques outre l’agait le trait a un archier. 
Cil de le cave salent, si prandent a hucier : 
6695 « N’en porrés eschaper orgellous pautonier ! » 
Quant Rogiers les entent n’i ot que courecier, 
Il a guenci le regne del auferrant corsier ; 
Quant se sent entrepris, si commence a irier ; 
Ses .111. compaignons fist devant lui cevalcier, 
6700 Il remest daerains por le fais encargier. 
En sa main tint l’espee dont li poins fu d’ormier, 
Qui il ataint a coup mors est sans recovrier, 
La veïssiés les .111. si fierement aidier ; 
Ansi com li aloe fuit devant l’esprevier, 
6705 Vont li Turc devant els, n’i osent aproismier. 


A6683 Bernevile [C. 6688 detriar. 


6683B Berlevile. 6685Bp.lecitév. 6686C q.m.fonta proisier. 6687BT. ja g. ; C 
S.seilp. 6688BC coisirent, n’i osent d. ; 6690B N’orent m. a cantans j. n. guerroier. 
6692C L. primerain. 6695BC N’e. poés. 6696C Q. no gent l’entendirent n’io. 6697B 
a. destrier ; C Rogers g. 1. r. d. a. destrier. 6698C s. voit e. n’i ot que corechier. 
6699C S. 111. compains afait. 6704C A. comme l’a. 6705C Fuïent T. d. ax, nes o. 
approchier. 


videret inclytum militem suum rabidos canes ita discerpere ! Avertebant 
oculos, nec videre poterant, quum eum membratim dilaniabant. Ad extre- 
mum caput ejus amputaverunt ; contoque infigentes, quasi triumphi 
vexillum, ad castra deportaverunt. » 

La chanson d’Antioche provençale (sans doute reproduite par la G.C., 
p. 239 ab et 240 a) contient un épisode de Roger de Barneville tout différent 
de celui-ci et plus développé dans lequel Rotrou du Perche joue un rôle 
important à côté de Roger : les 24 hommes de Roger et Rotrou du Perche 
sont partis en reconnaissance pour voir par où arrivait l’armée de Corbaran 
et tombent sur un des corps de troupe que Corbaran envoyait l’un après 
l’autre. On apporte aussi la tête de Roger de Barneville à Corbaran. L'épisode 
dans la G.C. ne vient pas de l’Eracles, 1. VI, ch. 11. 
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Rogers de Barnevile, qui molt fait a proisier, 
L'avoit ja si bien fait al brant trençant d'acier, 
Bien se peüst adonques fors des Turs eslaisier, 
Mais li bers ne sot mot de son grant destorbier, 
6710 Quant li ciet ses cevals ens enmi le sentier. 
E Dex ! com grant damage quant l’estuet trebucier ! [96 vo a] 
Ainçois que li frans hom se peüst redrecier, 
Ot des Turs entor lui assés plus d’un millier, 
A lor espees nues le corent depechier. 
6715 D’Anthioce l’esgardent li duc et li princhier ; 
Quant voient le baron ocire et detrenchier, 
Dont veïssiés poins tordre et cevels esracier. 
Plus de .x. mil en pleurent, serjant et escuier. 
Por çou que li Turc vaurent no gent contraloier, 
6720 En son un pel agu font le teste enfichier, 
Dusques a l’ost l’emportent a Corbaran le fier. 


CCLXXIV 


Li Turc en ont le teste desci a l’ost portee. 
Quant Corbarans le vit, si l'a molt esgardee, 
Molt par en a li fel grant joie demenee. 

6725 Or cevalce li os et rengie et serree, 
Environ Anthioce s’est le jor ostelee. 
La peüssiés veïr tant aucube levee, 
Tant trés, tant pavellon, tante feste doree. 


A6706 Bernevile [C. 


67068 Robers de Bernivile ; C fist. 6707B brant forbi d’a.; Cf. a l’espee d'a. 
6708C T. eslosgnier. 6709C del tres grant encombrier, 6710C s.c.trese. 6712B1. 
François s. p. 67138 Eut des Frans e. 1. 6714B les keurent embrachier ; C de- 
trenchier. 67158 l’e. li Turc e. 1. p. 67188 s. e. chevalier ; C P. d. mile. plorerent. 
6719C P. le baron que voient ensi martiriier. 6720C font Turc : BC 1. t. fichier. 
67218 Jusques ; C l’emporterent. Après 6721 C ajoute 4 vers : Ses “ET. compaignons 
ont cs tot re ie si petites pieches comme fait li bochier — A detal s0n 
porcel quant il le vell tailler — Puis esparstrent les pieces par cans et par rochier. 

CCLXXIV - 6723B voit ; C l'a bien e. 26C s’e j 5797 C smee. 
6728 et 6729 manquent dans BC. ne LS 
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Joste le pont de Fer fu l’aucube levee 
6730 A un molt rice Turc, de molt grant renomee, 
Sansadonie l’apelent cele gens desface, 
Et fu fiux Garsion qui la teste ot colpee. 
Ançois que la cités fust des Frans conquestee, 
En ala cil par nuit coiement a celee 
6735 Tot droit a l’amiral en estrange contree. 
Quant il li vient devant, merci li a criee : 
«€ Ohi ! amirals sire ! com male destinee ! 
Que mes peres est ocis et ma cités robee. 
Çou ont fait li François, une gens desfaee ; 
6740 Romenie ont conquise et la terre gastee, 
Froissiés ont les castels, la gent escaitivee. 
Se conseus n’en est pris, c’est verités provee, 
Jherusalem prendront, cele cité loee. » 
Tant li a Sansadonies se raison demostree 


Après 6727 C ajoute à la place de 6729 : Et l’eschergaite fu cele nuit commandee. 
6730C A un orgeillox Turc de m. 6732C Si f. f. G. d’Andioche le lee. 6733C Quant 
1. c. f. prise et d. F. aquitee. 6734C Che fu cil qui p. n. fu issus a c. 6738C Q. m. p.e. 
assis et sa c. r.; B c. gastee. Après 6742 C donne un vers : Desci qu’en Oriant ne 
lairont il denree. 6743B p. c’est verités provee ; C Jursalem p. il sans nule 
demoree. 


Variantes de DEFG (fol. 196 vo a ; 38 vo à ; 128 b ; 117 v° a). 

6729D f. la tente 1. ; FG est ; F fremee. 6730 DEA un orgillous T. ; FG A un orgillous 
roi. 6731E Sansadoinnent l’a. ; F Sansadoine le nomment icelle gent dervee ; G Sansa- 
dones ot non, s’ert de cele contrée. 6732D G. a la barbe mellee ; FG G. ki par nuit 
al’emblée. Après 6732 FG donnent Tout droit a l’a. vint ces est provee. 6733DE 
Quant L. c. f. D primes d. F. avironnee : E prise et devant conquestee. 6733 el 34 man- 
quent dans FG. 6734D Nena.par nuit; 6735FG L’envoia por soscoursene.c. 6736 à 6744 
manquent dans FG. 6738D ocis et la terre rieubee ; E idem « Que » manque. 6739E 
Tout çou o. f. F. u. g. deservee. 6740D o. c. e. toute I. contree. 6741D François 
0. des castiaus ; E Brisiés o. 1. c. Après 6642 DE ajoutent un vers : DE Desi qu’en 
Oriant ; D n’en laiseront denree ; E ne sera arestee. 6744E ot ; FG Or a fait tant li 
Turs que lost est aûünee. Après 6744 FG passent le reste de la laisse qu’ils résument en 
deux vers : Environ Andioce (G Devant Andioce) venue et atravee — Et il meïsme 
garde del pont de Fier l’entree. 


Les vers 6729 à 6762 prouvent que dans un poème antérieur, dont Graindor 
a par inadvertance laissé subsister quelques restes, en contradiction avec 
les modifications qu’il y a apportées, la mort de Garsion, comme dans 
l’histoire, survenait tout de suite après la prise d’Antioche (voir le v. 6732 
et les vers venant après 6761 dans tous les ms. sauf A). Des traces de ce fait 
subsistent dans tous les manuscrits même les plus récents et les plus abrégés, 
comme on pourra le voir dans les variantes que nous donnons ici au complet. 
Paulin Paris a arrêté son édition au vers 6747 et ne l’a reprise qu’à 6786, 
supprimant ainsi un passage très intéressant conservé par tous les manu- 
scrits. 
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6745 Que li amirals a se grant ost asamblee ; 
N'’en a laisiés praudome desci qu’en mer Betee 
Ki puisce porter armes ne qui çaigne d’espee. 
Corbaran apela, si dist raison menbree : 
« Vos conduirés ceste ost, m’oriflanbe levee. 
6750 Si menrés Brohadas, car ma gens si le gree. 
Del bien garder vos prie, c'est tote ma pensee. 
— S$ire, dist Corbarans, ja ceste n’ert veee. » 
Tant cevalça li os les mons et le valee 
Qu’environ Anthioce herbergent en le pree. 


CCLXXV 


6755 Li Turc se sont logié tost et isnelement 
Et Corbarans se sist devant son tref al vent. [96 vob] 


A6753 c. li rois [BCD. 6754 cevalcent [BC. 


6746C dusqu’en la m.B. 6748C a. distlir. m. 67508 g. l’a loee. 6751C b. faire 
V. p. 
Variantes de DEFG (fol. 196 vo a; 38 vo a; 128 b ; 117 v° a). 

6745E Q. l’amirax soudans ot cele o. a. 6746D 1. paien jusq ’a 1. m.; ÆE N'ot 
laissié Sarrasin jusq ’en 1. m. 6752D dist Sansadoines ; Æ Corbarans respondit. 
6753D 1. o. et montagne et v. 6754D A. se lojent ; E A. s’est logee. 

Le ms. L est très raccourci, comme FG. 6730 A un orguillour T. 6731 c. g. malsenee. 
6733 Quand I. c. fu prise et par F. 6739 précède 6738 : C. o. f. 1. F. icele destinee. 


6738 Qui mon p. ont o. e. m. c. gastee. 6740 à 6753 manquent. 6753 chevauche. 
6754 Qu'il virent A. (fol. 68 vo a). 


Le ms. de Turin L 111 25 ne donne que les vers 6729-30 et 31, supprime entièrement 
6732 à 6755 où il reprend (fol. 316 a, auj. 78). 


V. 6755 - 6782. Cf. Robert le Moine, « De Sensadolo» (1. VI, ch. 1x, RHC, 
Hist. oce., III, 809D) : « Sensadolus autem, filius regis Antiochiae, nuper 
defuncti, ierat contra Corbanam, supplexque ad pedes illius procubuerat, 
rogans ut sui misereretur, et contra Francos adjuvaret, qui patrem suum 
occiderant, et de inclyta urbe exhaereditaverant. Non habebat refugium, 
nisi in solo urbis oppido, quoniam jam tota civitas Francorum subjacebat 
imperio : « Pater meus, dum adhuc viveret, legationem tibi transmisit ut 
ei subvenires, ut te aut magnis muneribus ditaret, aut Antiochiam et 
universum regnum de te reciperet. Idem tibi promitto, quia si potes recupet- 
rare Antiochiam, quod a te illam suscipiam, omnemque tibi fidelitatem 
faciam. Quod si non potes, fugiendum tibi est, et omnibus hominibus 
nostrae nationis. Non enim eis sufliciet Romania, sive Syria, neque Ghoro- 
zaïm : quoniam fherosoliman dicunt esse suam, regnumque Damasci... ? 
His dictis Corbanam respondit : « Si vis ut te omnimodis adjuvent 
tuoque regno restituam, castellum quod adhuc habes redde in manu mea. 
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Sansadonies l’apele, se li dist gentement : 
« Ohi ! Corbaran sire, un poi a moi entent ; 
Mes peres te manda le secors voirement, 
6760 Assés vos en promist rouge or et blanc argent, 
Et si tenra de vos trestot son casement. 
Sa cités est perdue, dont ai le cuer dolent ; 
Se jo en puis avoir par vos le vengement, 
Jo devenrai vos hom volentiers ensement. 
6765 — Amis, dist Corbarans, jo te di vraiement : 
Si tu me rens le tor qui siet el desrubent, 
De ce te vengerai trestot a ton talent. 
— Sire, dist Sansadonies, jel faç par tel convent : 
Se la cités est prise volentiers le vos rent, 
6770 Et se prendre nel pués, molt ira malement. 
Fui t’ent dont de la terre et trestot ti parent, 
Quar se tenir vos pueent, ne dotent nule gent ; 
Dusques en Oriant n’aront arestement, 
Aprés prendront Damas par le mien escient, 
6775 Jerusalem n’ara vers els desfendement. » 


CCLXXV - 6759C vos m. 6760C ofïiri. Après 6761 BC ajoutent 2 vers : N’i vol- 
sistes venir n’en feïstes nient — Or est mes peres mors a duel et a tornent (B) ; O. 
e. livrés m. p.ad.eat.(C). 6762BC Ets. c.p. 6764C Dont d. Après 6764 C donne 
un vers : Si vos en servirai en trestot mon jovent. 6767BC De cest. v. 6771B Fuiés 
fors d. 1. t.e.t. vo p. ; C terre voset vostrep. 6772Cs.t.sep. 6775C n’a. contre ax d. 

Variantes de DEFGL. 6757DF d. belement ; E d. esranment ; G a. tost et isnelement. 
6758G « Ahi! », dist-il, « biaus sire ; L' atent. 6759 à 6762 manquent dans FG. 6760 
manque dans L. 6761L tenoit. Après 6761 DE donnent comme BC : N’i vausistes venir, 
n’en fesistes nient. Ensuite EFGL donnent comme BC : Or est mes peres mors (E ocis) a 
duel et a torment. D Or est sa gens ocise a duel et a torment. 6762DEFGL Et sa cités 
p. ; F le cuer en ai d. 

Le ms. fr. 781 qui contient la traduction en prose dit (fol. 27 ve) : « Sansadoines fu 
a le porte del Fer et dist a Corbarans : « Mes peres est ochis, or m’aidiés a vengier » 
— « Volentiers », dist Corbarans, « par si que vous me renderés le tout » — « Volentiers », 
dist il, « se le vile est prise ». 

Le ms. de Turin L. III 25 donne, très tronqué, le passage 6755 à 6766 en ajoutant 
les deux vers venant après 6761, comme BCEFGL, voir l’Appendice. 


Consensit uterque, et traditum est castellum... Tali autem conditione recepit 
custodiam, ut, si Franci vincerentur, custodiret ; si vincerint, et ipse, sicut 
et alii, relicto castro, confugeret. » Cui ille : « Et si nos victi sumus, de 
castello quid faceremus » ? Donc, bien que Graindor ait logé Garsion dans 
la citadelle et qu’il ne soit pas encore mort, comme on l’a encore rappelé 
au vers 6646, le souvenir mal effacé d’un poème antérieur et peut-être aussi 
la traduction littérale de Robert ont amené Graindor à se contredire ici. 
La laisse CCLXXV manque entièrement dans l'édition de P. Paris. 
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Quant Corbarans l’oï, a poi d'ire ne fent : 

« Par Mahomet » dist il « a qui mes ciés apent, 

Se ne prenc la cité par mon efforcement 

Et ceste gent caitive n’oci et ne cravent, 
6780 De la tor n’ai que faire ne d’autre tenement ; 

Mar vinrent en Surie se jo vic longement, 

Trestot ierent ocis a doel et a torment. » 


CCLXXVI 


Ceste raison laisierent, li covens est plevis : 

Se Corbarans le venge de ses mals anemis, 
6785 Il li rendra la tor et le palais vautis. 

Atant es vos un Turc qui molt fu ses amis, 

Une lance a trovee gisant en un lairis, 


6776C Q. C. l’entent. 6777C P. M. mon deu a q.; BC m. cuers a. 6779B n'’0o. et 
recreant ; C'n'o.nen.c. 6782 manque dans C. 
CCLXXVI — 6783C e. fenis. 6785C donra l.t. 6786C q. tos fu s. amins. 


V. 6786. Ici reprend l'édition de P. Paris. 

Tout cet épisode est traduit par la G.C. d’après Antioche française (p. 241 b, 
ch. LXx1x) ainsi que celui des vieilles armes rouillées (p. 242 a). La G.C. suit 
encore Antioche française pour l’épisode de la mère de Corbaran jusqu’au 
vers 6956 (p. 243 a). Elle reprend ensuite l’Eracles, 1. VI, ch. 111 jusqu’au 
ch. xv compris. Elle n’emprunte plus rien aux sources épiques et ne reprend 
Antioche française qu’au vers 7360 (p. 250 b). 

V. 6786 à 6801. Cf. Robert le Moine, Hist. occ., III, 810, 1. VI, ch. x : 
[De imulile ense el lancea quae anle Corbanam fuit allata]. His ita gestis, 
Corbanam super his conticuit. Et quum sederet in solio, attulerunt ante 
eum Francigenam ensem, valde despicabilem et obtusum et foeda rubigine 
tectum. Attulerunt et lanceam eadem deformitate consimilem, quae etiam 
sua abjectione ensem faciebat praepollentem. Quae quum Corbanam vidisset 
ait : « Quis dicet nobis ubi sunt haec arma reperta ? ».. Gui illi qui attulerant 
dixerunt : « Gloriose princeps... haec arma cuidam Francigenae abstulimus, 
et tibi attulimus, ut videas.. quibus armis illa pannosa gens minatur nos et 
fines nostros depraedari.. » Tune Corbanam subridens ait : « Liquet quia 
satis est gens illa insensata... quae talibus armis aestimat subjugare regnum 
Persarum... sed per Mathomum, male intravit fines Syriae murosque regiae 
civitatis Antiochiae. » 

Sur ces épisodes (vieilles armes, lettres de Corbaran, épisode de la mère 
de Corbaran, épisode de Gui le Sénéchal, etc.) qui se trouvaient dans Îles 
Gesla de Panonyme et sont reproduits par ses imitateurs et par Robert 
le Moine, voir notre Élude, 
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Et une espee nue dont li brans fu malmis, 
Tos estoit ruëlliés, maillentés et noircis, 
6790 Li fourials par defors estoit demis porris. 
Corbarans les esgarde, si en a fait un ris : 
QU presis tu ces armes, frere, car le me dis ? 
— Sire, ço sont des armes as orgellos caitis 
Ki prise ont Romenie et les castels conquis, 
6795 D’Anthioce ont les murs et les palais saisis, 
A mains de no frans homes ont tolus lor delis. 
— Amis, dist Corbarans, par foi le vos plevis, 
Molt par tieng cele gent a fols et a caitis 
Ki quident par tels armes conquerre no païs. 
6800 Par Mahomet mon deu par qui jo sui norris, 
Mar vinrent en Siurie, se longement sui vis ! » [97 a] 


CCLXX VII 


Aïtant ont laisié ceste raison ester. 
Son capelain a fait Corbarans apeler, 
Qui li soloit ses cartres et ses briés seeler : 
6805  « Frere », dist Corbarans, « pense del tost haster ; 


6788BC E. u. viés e. d. 6789B ruinés, m. ; C T. e. m., enrungiés et n. 6790C L. 
fuerre. 6791B s’e. a jeté un r.; C Quant C. le voit. 6793C c’est des conrois a. o. c. 
6794B 1. c. de pris. 6795B et 1. castiaus saisis ; C et 1. terrax saisis. 7697C le L. p. 
6798B g. a forts e. a c.; Cf. e. esbahis. 6799C c. le p. 68008 s. laidis ; C s. noris. 

CCLXXVII — 6803C S. canceler a f. 6804C faisoit s. letres. 6805B t. scriber ; 
C p. t. de l’esrer. 


V. 6801 à 6836. Cf. Robert le Moine, 1. VI, ch. x1, Hist. occ., III, 811A : 
« Haec dixit, notariumque suum accersiri praecepit. Cui accersito inquit : 
« Sume plures scedulas et atramentum, et scribe religioso papae nostro 
Caliphae, regique Persarum Soldano, super omnes glorioso, majoribusque 
regni Persarum proceribus. Fortuna felix et jocunda bene nobis prospera- 
tur. quoniam Francorum exercitum intra muros Antiochiae inclusum 
teneo.. Quia vero pracepistis ut omnino eos de terra delerem, gladioque vita 
privarem, nolite adversum me indignari, si plerosque de melioribus vincula- 
tos vobis transmitto : quoniam tunc erit in vestra deliberatione, utrum 
velitis eos mori seu vivere.. Honorificum quippe erit regno Persarum, si 
exsulatur in eo frater regis Francorum. Vos autem in pace et summa tran- 
quillitate vivite, omnique corporeae voluptati operam impendite, filiosque 
sine cessatione procreate, qui aliis, si necesse fuerit, Francis obsistant.…. 
Faciei vestrae prasentiam non ante videbo quoadusque totam Syriam et 
Romaniam atque Bulgariam vestrae ditioni subjugabo. » 
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Prent enke et parcemin, si comence a ovrer, 

Chaïfas l’apostoile voel par cartre mander, 

Ki sire est de no loi, il fait molt a loer, 

Et au boin roi Soudan qui nos à a garder. 
6810 Salus et amistiés lor voel par brief mander ; 

Et si met en le cartre çou que te voel rover : 

Qu'en Anthioce sont li caitif d’outre mer, 

La les avons enclos, n’en pueent eschaper ; 

Quant jo tornai de lui, molt me pria li ber 
6815 De ces caitis ocire et d’els tos desmembrer, 

Et selonc son commant en voel jo bien ovrer. 

Et si met en le cire ne l’en doit nient peser, 

Se jo puis les plus rices en caaine fremer, 

Molt en fera mesire tosjors plus a douter. 
6820 S'il puet le frere al roi qui France a a garder, 

Conte Huon le Maine, en se cartre jeter 

Et quant boin li sera, sel pora bien gaber, 

Escarnir de parole et deduire et joer ; 

Se il velt, sel fera ocire et decoler. 
6825 Tres bien devommes cels a servage atorner 

Ki nos voelent sers faire et no païs clamer. 

Et mesire Soudans, que je tant puis amer, 

Se face ens en ses cambres baigner et sejorner, 

Et si voist en riviere por son cors deporter, 
6830 Et si penst des enfants a plenté engenrer. 

Quant mesire devra del siecle desevrer, 

Se jamais François vienent son resne conquester, 

K'il le puiscent contre els garandir et tenser. 

Jamais, tant com jo vive, ne m'en quit mais raler 
6835 Se toute Romenie ne li puis delivrer, 

Ulgarie et Surie li vaurai aquiter. » 


A6813 n'e. puet nos e. [BC. 6823 e. d. e. loer B [C. 


6806C parcemin, garde ne demorer. 6807B p. letre m. 6808B 1. qui m. f.; C1. 
sif. 6811C m. e. 1. letre. 6815B et de t. ; C et del tot d. 6816B b. ester. 6818B 
e. c. ferrier; Ce. c. mener. 68208 p. 1. fil a r. 6821B H. L. M. qui France a a 
garder. 6822C sera, b. le p.g. 6824B e. decoper. 6825B a service torner. 68262. 
et faus cuivers c. ; C e. lors cuivers c. 6828C sa chambre sainer e. ventoser. 6830C 
e. durement e. 6831B d. de cest s. finer ; Cs. trespasser. 6834B q. jar. ; C'n’en quier 
ariere a, 6835C n. 1. fas aquiter. 6836C Le montaigne Surie L vw. delivrer. 
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Ne demora puis gaires, si com oï conter, 
Li mere Corbaran vint a son fil parler, 
Or oiés dont la dame le volt araisoner. 


CCLXX VIII 


6840  « Bials fiux, ce dist li mere, un petit m’entendés : 
Vos estes mes confors, mes cuers et mes pensés, 
En vos est tos mes joies et tote m’amistés. 
Jo estoie en Halape, c’est ma maistre cités, 
Illuec me vint uns més garnis et aprestés 

6845 Ki dist que vos barnages ert semons et mandés 
Et contre les François combatre vos devés, [97 b] 
Hastive sui venue savoir s’est verités. 
— Dame, dist Corbarans, si est com vos veés, 
Ensi le velt Soudans, vostre drois avoués. 

6850  — Bels fius, ce dist li mere, mes cuers en est irés. 


A6843 e. Galisse [D. A6847 savoir c’est v. 


6838C C. en v. a lui p. 

CCLXXVIII — 6841B V.e. mes deduis, m.c. 6843B e. Galaffe ; C Joeree. Oliferne; 
EFG J’estoie a Olifierne. Après 6843 C ajoute 4 vers : La ai jou des François des 
mellors enserrés — Richars a non li uns qui molt par est senés — Un vesque molt 
prodome avoques .11. abés — Molt par ont grant fiance el roi de majestés. Ces vers se 
trouvent dans AB après 6854. 6844C g. et porpensés. 


V. 6843. Nous avons préféré la leçon de D conforme à Robert le Moine 
qui copie les Gesta (Orderic Vital de même : III, 544). Les vers 6840 à 6877 
suivent le ch. x du 1. VI de Robert le Moine mot à mot (Hist. occ., III, 
811E). Nous en donnerons les passages principaux, ceux que suivent les vers : 
« Post haec mater ejus venit ad eum... dixit mater ad filium : « Fili, solatium 
meae senectutis, et unicum pignus totius meae dilectionis.. Ego eram in 
Aleph civitate magna, quum de te sermo gravis aures meas perculit.. Dic- 
tum est mihi quoniam tua agmina disponebas, et contra Christianos pugnare 
volebas. Propterea festina veni, a temetipso scire volens utrum se res ita 
habeat, an non. » Ait ad matrem filius : « Mater, nihil unquam verius audisti. » 
Et mater ad filium : « Quis, inquit, iniquus, fili, tale consilium tibi dedit ? 
Nondum es expertus virtutem Dei Christianorum.. Si legisses scripta 
omnium prophetarum antiquorumque sapientum, non ignorares quia ipse 
est Omnipotens et Deus deorum omnium... Fili, Pharaonem, regem Aegypti, 
quis submersit in mari Rubro, cum omni exercitu suo ? Quis exhaereditavit 
Seon, regem Amorreorum, et Og, regem Basan el omnia regna Chanaam, et 
dedit suis in haereditatem ? » (cf. v. 6867, 6869). 
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Ki puet estre cil hom ki si est desfaés, 

Par qui vos fu, bels fius, si fais consaus donés ? 
Un tel deu ont François, ja mellor n’en verrés, 
Li escris le temoigne et si est verités. 

6855 Ja ai jo des mellors des François enserrés, 
Ricars a nom li uns qui molt par est senés, 
L’envesque de Forois, et avoec .11. abés, 

Molt par ont grant fiance el roi de majestés, 
De sor tos deus est cil li plus poissans clamés. 

6860 Fius, vos ne savés mie quels est sa poestés, 
Cil qui velt faire mal ne puet estre salvés, 
Molt ferés grant folie se vers lui estrivés. 
Pharaon fu par lui honis et vergondés, 

Li pules Israel fu par lui delivrés, 
6865 Le Rouge Mer passerent, ainc n'i ot pont ne gués, 
Aprés noia li rois et trestos ses barnés. 
Seon, qui d'Amoraive estoit rois apelés, 
Toli il son roialme dont il estoit casés, 
Eon et Chanaan en fu desiretés, 
6870 Puis si dona lor terres a ses amis privés. 
Ceste gent a il si garandis et tensés 
Ke onques si grans pules ne fu contre els jostés 
Ke il n’aient en camp et vencus et matés. 
De devers Occident est cis pules levés 
6875 Ki conquerront nos terres et nos proprietés. » 


A6859 deux. 6861 C. qu'il v. [BC. 6864 L. p. Jerusalem f. [BC. 6867 Aaron 
q- d’A., lecon de B (Séoc) et E (Séon), cf. Robert le Moine. 


6851C tant qui e.6852C Ce est molt grant folie que cest conseil creés. 6855 à 
6859 manquent ici dans C, voir supra 6843. 6861B n. doit e.s. 6862C vers els e. 
6864C f. de ses mains d. 6866B 1. bere. 6867C Senon q. d'A. 6868C d. ert riches 
clamés. 6869B Seon. 6870B a lor amis. 6872B c. ax tornés. 6875B n. propre 
iretés ; C e. nos grans iretés. Après 6872 C donne un vers : Deffendre nel porroit nus 
hon de mere nés. 


Les vers 6855 à 8559 sont un rappel de la captivité des « Chétifs » dans 
les prisons de Calabre (v. 775), inclus par Graindor dans sa traduction de 
Robert le Moine. 

V. 6867. Séon, le 1°" des 31 rois vaincus par Moïse et Josué (Livre de 
Josué, ch. x11). 


Dans l’édition de Paulin Paris 6878 à 6902 manquent, Dans F cette laisse 
suit la laisse CCLXXX. 
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Quant Corbarans l’entent, a poi n’est forsenés, 
Ja respondra se mere si com oïr porés. 


CCLXXIX 


« Dame, dist Corbarans, or vos ai escoutee, 
Des paroles que dites resamblés bien dervee, 
6880 Esperites malignes vos est el cors entree. 
Mahomés, li miens dex, vos doinst mellor pensee | 
Quidiés que ceste gens, qui si est enserree, 
K’ele nos puis tolir vaillant une denree ? 
A molt petit de terme sera tot afamee. 
6885 Plus ai jo amirals de la nostre contree 
K’il n’ont de toute gent avoec els amenee : 
Laiens est li quens Hue qui l’ensegne a portee, 
Tangrés et Buiemons a la ciere membree, 
Et li dus Godefrois a le trençant espee ; 
6890 Tot ausi com a nos lor est la cars formee, 
A fer u a acier puet bien estre entamee. [97 vo a] 
— Bels fius, ce dist la mere, c’est verités provee : 
Cele gens de laiens est molt boneüree, 


A6883 vos, cf. BC. 


6877C Or r. s. m. Après 6877 C donne un vers : Ja dira tel parole dont bien iert 
escotés. 

CCLXXIX -— 6880Celcuere. 6881B m. denree. 6882B Quidist q.; Ce. assamblee. 
6883BC nous p. t. 6885C P. avons a. 6886C a. els assamblee. 6887C H. a le 
trenchant espee. 6889C G. et sa gent honeree. 6890C T. a. comme n.ontill. c.f 


V. 6876 à 6902. Cf. ibid., Hist. occ., III, 812 G et 813 AC : « Post haec 
inquit filius matri suae : « Credo, mater, quia aut insanis, aut furiis inferna- 
libus exagitaris. Quis tibi, inquit », dixit quia gens ista non potest exter- 
minari ? Plures mecum sunt optimates et admiraldi, quam sint omnes 
insimul congregati. Dic mihi, mater : Hugo, eorum vexillarius, et Apuliensis 
Boamundus, et gladiator Godefridus sunt ipsi Dii eorum ? Nonne sicut et 
nos aluntur temporali cibo ? Nonne eorum caro sicut et nostra potest 
incidi ferro ? ». Ad haec mater respondit : « Non sunt Dii.. sed homines et 
milites Dei excelsi.. sicut ipse per prophetam loquitur, dicens : « Persequetur 
unus de vestris mille, et duo fugabunt decem millia.. Propterea, fili, contes- 
tor te, per omnia nostrorum numinum nomina, ut te avertas a facie istorum, 
et ne moveas contra eos bellum. Stultum est enim.. contra Omnipotentem 
saevire. » 
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Car il ont un segnor qui sis a enamee 

6895 Ke onques si grans gens ne fu vers els jostee 
Ke il n’aient en camp et vencue et matee. 
Or te conjur la loi que tosjors as gardee 
Qu’ensamble o moi en viegnes en la nostre contree ; 
Si lai ester la guerre qui ci est aünee, 

6900 Folie est d’envers Deu demener tel posnee. » 
Quant Corbarans l’entent, s’a la color muee. 


CCLXXX 


« Dame, dist Corbarans, laisiés ester vos dis. 

De le bataille faire sui tos amanevis, 

Il ne remanroit mie por l’ost de cel païs. 
6905  — Bels fils, ce dist la mere, mes cuers en est maris, 

Bien sai qu’en la bataille ne serés pas ocis, 

Mais ains que li ans past ert vos joies fenis. 

En le cort nostre roi estes or bien servis, 

Et desor tos les autres et amés et joïs ; 
6910 Se or estes vencus, viels serés et honis, 

Onques ne fustes tant ne amés ne cieris 

Com vos serés adont blastengiés et laïdis. 


6894B q. si l’a enamee ; C q. trop l’a aamee. 6895C Car o.s. g. ost n. f. contre e. j. 
6897C q. tant auras amee. 6898C L’en v. e. la moie c. 68998 este te g. q. trop €. a. ; 
C g. car trop e. a. 6901C l’e., I. c. a m. 

CCLXXX - 69048 l'o. de Saint Denis ; C Ne remanroit, madame, p- l’or. 6907B 
p. iert vo deduis f.; C p. sera vos tans f. 6908C estiés bien s. 69092 et chieris ; 
C 1. a. honerés e. j. 6910B v.,morss. 69128 a. et amés e. 1. ; C C. vos esterés dont b. 


V. 6902 à 6925. Cf. Robert le Moine, Hist. occ., III, p. 813 CE : « Et 
respondit filius matri : « Noli lacrymari.. quoniam nulla arte, nullo ingenio 
potest remanere, etiam si in praelio scirem me ipsum interire. » Ce dernier 
membre de phrase est omis par Graindor de sorte que le vers 6906 s’explique mal. 

Tunc mater, tristior effecta.. dixit : « Scio quia pugnabis, sed modo non 
morieris ; sed antequam transeat annus, hac vita decedes. Modo es in omni 
regione Orientali fama laudabili praeditus, in aula regis Persarum nulli 
secundus ; quum autem modo victus fueris, juxta quae nunc tibi est gloriam, 
ingloriosus eris. Nunc vero omni flore Orientalium regum ac divitum 
stipatus, tanta innumerabilium satellitum caterva vallatus, si superatus 
eris, cum quo ulterius pari aut impari numero decertabis ? Tu qui olim 
cum paucis multos solebas in fugam convertere, nunc disces paucos cum 
multis, u{ canem lepores, praecursare. » 

Dans l’édition Paulin Paris 6925 à 6939 manquent. 
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Fils, or avés o vos Turs et Amoravis, 
Mediens et Persans, Surïens et Luitis, 
6915 Desci en Oriant est vos pules banis, 
N'i a remés praudome qui tant soit de grant pris, 
Et de le gent françoise est li rens bien petis ; 
Se or estes par els vencus et desconfis, 
Ja tant com vos vivrés n’esterés si hardis 
6920 Qu’a home vos prendés qui un point soit garnis. 
Ausi come li lievres fuit parmi le lairis 
Quant il est bien des kiens hués et acoillis, 
Si fuirés vos les Frans et lor espius forbis. » 
Quant l’entent Corbarans, a poi n’enrage vis. 


CCLXXXI 


6925 « Dame, dist Corbarans, vos parlés folement, 
Laisiés vo sermoner, trop dure longement. 
Jo ne quit que el mont ait une si grant jent, 
De tant me puis vanter, se ele en camp m'atent, 
Ja encontre ceste ost ne tenra caplement. 

6930 -— Bels fils, ce dist la vielle, saciés a escient 
Notre ancisçor le disent : des ans a plus de cent 


A6919 vivés. 


6913B Sire, o. avés. 6915B e. nos p. ; C O. e. li sieges b. 6916C Ni a paiensr. q.t. 
6917C E. le gent ; BC 1. r. molt p. 6918C matés e. d. 6919B ne serés ; C n’estrés 
mais s.h. 69218 I. levriers f. 6922C cachiés e. a. 

CCLXXXI — 6926C L. v. dis ester, t. 6927C a. nule tele g. 6929BC Que e. c. o. ; 
B le tiegne au c. ; C se tiegne longement. 6930C d. le mere, or s. vraiement. Après 
6931 C donne 3 vers : Ens entrailles des betes veoient clerrement — Et li sage devin le 
disoient sovent — Quant il sacrifioient ces festes hautement, {exte plus fidèle que A 
à Robert, cf. infra. 


V. 6925 à 6939. Cf. : ibid. : « Tunc filius, irae impatiens, verba matris 
diutius ferre non potuit, sed ea interrumpens, ait : « Ut quid matrem aerem 
concitas inanibus verbis, nosque ad fastidium pertrahis sermonibus impe- 
ritis ? Nulla virtus bellantium valet nobis resistere ; nec valet alter exer- 
citus nostro praevalere.. Cui mater ait : « À centum annis et infra invenerunt 
patres nostri in sacris Deorum responsis, et in sortibus et divinationibus 
suis et animalium extis, quod Christiana gens super nos esset ventura 
nosque victura. Concordant igitur super hoc... prophetarum dicta.. quia hoc 
assiduae rerum mundi ruinae praesignant et astrorum intuitus praenun- 
tiant. » 
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Ke uns pules venroit de devers Occident 
Qui conquerroit nos terres par lor fier hardement. 
Si le dist li prophetes qui d’un sol mot ne ment : 


6935 Desci qu’en Oriant n'aront arestement 


Et par le mont auroient pluisor trebucement. [97 vob] 
Les estoiles se muevent et tot li helement, 
Por tant quit pres le terme de cel anoncement. 


CCLXXXII 


Bels fils, ce dist la mere, jo quit pres sont li jor. 
6940 Bien a cent ans passés, disent nostre ancissor, 

Que uns pules venroit devers Terre Major, 

Ki conquerroit no terre par force et par vigour. 

Cele gens de laiens est molt de grant valor, 

Car il ont un segnor quis ainme par amor ; 


A6934 propehetes [C (B prohetes). 


6932C venroit par d. Orient. 6934C par son efflorcement. 6936B m. amenent 
p. t.; C m. donent tant maint t. 6937 et 8 manquent dans B. 

CCLXXXII - 6940B répèle le 2° hémistiche de 6939; C Que c. a. a p., distrent. 
6942B terres partout p. la v.; C q. c. cest rengne a f. e. a v. 6945 manque dans C. 


V. 6937 à 6960. Robert le Moine, Hist. occ., III, 814 AD : « Cum astro- 
logis siderum cursus .vi1. scilicet planetas et .x11. signa, sapienter contem- 
plata sum... et omnia in unum concordant, gentique Francorum victoriae 
titulos pronuntiant, et necem tibi, sicut dixi superius, intentant. » Tunc 
ille : « Mater, inquit, cessa ab his de cetero, quia cum Francis pugnabo, 
quam citius potero. » Illa videns quod nil proficeret, non diu morata quo 
venerat rediit, secumque reportavit quicquid spoliarum adipisci potuit. 

V. 6939. La Canso (fragment original d’Antioche prov.) conserve la 
trace du même épisode de la mère de Corbaran (qui est aussi anonyme); 
au moment de la bataille d’Antioche, en voyant défiler les chrétiens, Cor- 
baran se souvient de ce que lui a dit sa mère et des sorts qui ne peuvent 
mentir (v. 227) : « E sa maire regina que l’ac mout e[n]ssenat » (correction 
Gaston Paris) dans Romania, 19, 1890, p. 583 note 2). V. 207 : « Car dison 
o las sortz e nom podon mentir. » 

I est d’ailleurs remarquable que, même dans Antioche française, la mère 
de Corbaran dans cet épisode, ne porte pas son nom de Calabre qu'elle à 
dans le doublet introduit précédemment par Graindor au vers 5265, au 
plein milieu de ses descriptions fantastiques du camp et des troupes du 
Soudan de Perse. Get épisode de la mère de Corbaran existait donc certai- 
nement dans la chanson de Richard, mais, tel que nous l'avons, il a été 
repris mot à mot par Graindor dans Robert le Moine, 
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6945 S’'a els vos combatés, molt ferés grant folor. 
Puis que me fu conté, en ma plus haute tor, 
Que vos faisiés mander vostre gent paienor, 
Encerkiet l’ai sans faille, si le m'ont dit pluisor, 
Ke vos ne morriés mie, bels dous fils, en l’estor ; 
6950 Mais, ains que li ans past, arai por vos dolor. 
— Dame, dist Corbarans, laisiés vostre effreor, 
Car ne remanroit mie por trestote l’onor 
Que tient li emperere d’Inde superior, 
Qu’a els ne me combate, se tant ai de laisor. » 
6955 Quant li dame l’entent, s’en a molt grant paor. 
Le congiet demanda, si se mist el retor. 


CCLXXXIII 


La dame a pris congié, si va en son regné, 
Quanqu’ele avoir en pot en a o lui porté, 
En tot le remanant n’a point de seürté. 
6960 Et Corbarans remaint ensanble o son barné. 
Or oiez de nos Frans qui sont en la cité 
Com faitement il ont endementres erré. 
Par le maistre castel sont forment apressé, 
N'i a baron ne prince n’ait l’auberc endossé 
6965 Et laciet en son cief son elme a or gemmé. 
Tot droit devant la porte de la maistre freté 
Ont cascun jor estor et fort et aduré ; 


A6951 manque [BC 


6946C p. maistre t. 69478 Se v.f. 6948B E. loi s. f. ; C Bien l’ai enquiss.f., ce 
m'o. d.lip. Après 6950 C ajoute 2 vers : De Brohadas est molt li miens cuers en error 
— Ce dient li devin que pres est de son jor. 6951C v. remor. 6953B tint. 6954BC 


s. jo en ail. 6956C si s’est mise e. r. 
CCLXXXIII - 6958B o 1. mené 6961B q. s. asseüré. 6964C b. vassal n’a. 6966C 


d. 1. m. cité. 


V. 6953. Allusion possible à la lettre du Prêtre Jean. 

V. 6960 à 6970. Robert le Moine, I. VI, ch. x, Hist. occ., III, 814 : 
« Jam vero de his quae interim in urbe gesta sunt aliquid referamus. Turcis 
libera facultas erat intrandi castellum, et exeundi : nostrosque die noctuque 
jaculando et sagittando ad bella ciebant.. Nulla enim quies erat, nec arma 
deponebant.. Omni die ante castellum fit nova congressio, multotiensque 
fiebat nostrorum ipsorumque una commixtio : de nostris tamen, Deo 
protegente, pauci moriebantur, » 


er £’ 
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Molt par i ont des Turs a l’estor mort jeté. 
Ne mais Diex aït l’ost por le sine pité | 
6970 Maolt i ot poi des nos ocis et afolé. 
Cascune nuit se gaitent sor lor cevals armé, 
A grant mervelle sont travelliet et pené. 
Ne demora puis gaires, ce dist on par verté, 
Que uns si ciers tans vint sor no crestienté, 
6975 Trestot li plus rice home i orent povreté. 


CCLXXXIV 


Li gent Nostre Segnor orent un tans si chier, 
Trestot li plus rice home orent poi a mangier. 
Dont commencent li prince forment a empirier, 
Li cors lor afebloient et li corant destrier, 

6980 Et li menue gent ont molt grant desirier. 


A6976 L’initiale de la laisse, préparée, a été oubliée. 


69698 D. en a. l'o. ; manque dans C. 6970C Et il ont m. des nostres o. e. a. Après 
6970 C donne un vers correspondant à 6969 : Jhesus en ait les armes p. L. s. bonté. 6971C 
s. 1. destriers a. 6975C r. h. o. grant p. 


V. 6973 à 6997. Cf. Robert, I. VI, ch. x1v, Hist. occ., III, 814 F et 
815 AB : « Et dum sic tempus prolabitur, fames, omni hoste crudelior, 
nostros invadit, viresque eorum de die in diem attenuavit. Vultus marces- 
cunt, brachia deficiunt, et tremula manus vix terra vellicat herbas, et frondes 
arborum, et radices naporum sylvestrium. Haec omnia coquebantur, et pro 
divitiis sumebantur. Crus asini LXt@ solidis comparabatur, et qui emebat 
dissipator substantiae non aestimabatur. Panis parvus adpreciabatur uno 
bisantio ; carnes asinorum, equorum, camelorum, boum, bubalorum, consu- 
mebantur, insuper et eorum coria concoquebantur. Matres filios suos, fame 
pereuntes ad ubera suspendebant ; sed pueri in mammis nil prorsus inve- 
ni ebant, et prae inopia lactis, clausis oculis, palpitabant. » 

Dans cette famine, copiée exactement par Graindor sur Robert, le prix 
de la cuisse d’âne et du petit pain sont différents de celui donné par Richard 
dans l’épisode original de famine conservé supra, vers 3480-82. 

Après le vers 7001 D ajoute un passage sur la quête qu’on fait pour 
procurer un cheval à Robert de Flandre, voir l’Interpolation X. Ce passage 
nous paraît avoir appartenu à l’ancienne chanson, mais notre version ne le 
contient pas, l’anecdote se trouve dans Albert d’Aix. 


ÉÉMRRRE LuS ACD A S 
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Les herbes totes crues corurent esracier, 

Ne fuelle ne racine ne voelent pas laisier, [98 a] 
Le quisse d’asne crue, qui le puet esligier, 

.Lx. sols l’acate, ainc n’i ot mains denier, 

6985 Et qui avoir le pot, molt sot bien bargenier ; 
Et qui pot achater un petit pain entier, 
Volentiers l’acheta un bezant fin d'ormier. 
Asnes, cevals et muls faisoient escorcier, 

Si mangüent le car en eve et en rostier ; 

6990 Le quir o tot le poil metent sor le brasier, 

Tot sans pain la manjuent serjant et escuier. 
La u la mere velt son enfant alaitier, 

Il ne trueve en son pis que il i puist sucier, 
Les iex clos si se muert por son grant desirier. 

6995 Çou soufrirent no gent por le loi essauchier 
Et por saint paradis conquerre et gaaignier. 
Oiez de Corbaran l’orgellous et le fier : 

A un jor commanda sa gent aparellier, 
A le porte s’en vont por les nos damagier 

7000 U il avoient fait un fort castel drecier. 

Li nostre s’en issirent por lor honte vengier, 
Mais tant par furent feble no baron chevalier 
Qu'il ne pueent soufrir le grant estor plenier. 
Al rentrer en le porte ot noise et grant tempier, 


6981BC coroient. 6982B n'i vorent p. 1. ; C voloient 1. 6983B pot e. ; C q. pooit e. 
6985B 1. p. sis. b.b. 6986BC p. recouvrer un. 6990C s. le greier. 6993BC Nt.ile. 
s. p.; C q. puisse fors sacher. 6994C g. destochier. 6995C p. no I. 6999C A une p. 
vint p. Franchois d. 7000C Il a. la fait un c. adrechier. 70028 li b. c. 7003B p. 
desfendre ; C porent s. 7004BC A l’entrer ; C de I. p. 


V. 6997 à 7021. Cf. Robert le Moine, 1. VI, ch. xrv, Hist. occ., III, 
815 BD : « Quadam die Corbanam incitavit nostros ad praelium, scilicet 
extra urbem, ab illa parte in qua erat castellum ; sed milites et equi, fame 
cruciati, diu non potuerunt sufferre veloces impetus illorum. Conglobati 
igitur in unum, nostri ad civitatem regredi salubrius esse intellexerunt ; 
sed oppressi a Turcis, portam nimis augustam reppererunt, in tantum quod 
ibi quidam ibi usque ad mortem attriti sunt.. Propter haec et his similia 
aliqui de nostris militibus, immoderate perterriti, fuga in ipsa nocte lapsi 
sunt, funibus ad propugnacula ligatis, quibus manus suas omnino decori- 
averunt, et sic ad mare pedibus tetenderunt. Quo pervenientes dixerunt 
nautis ut fugerent, quoniam omnes Christiani aut mortui aut vinculati 
erant. Illi autem dolentes in mare se miserunt. » 


348 
7005 


7010 


7015 


7020 


7025 


7006BC M. D. en a. lo. 7007C I. n. vaillissant un s. 7011C p.s. preu p. 


1.1. c. lachier. 7013C s’e. a. tot a p. el t. 7014B L maronier. 70158 C. orent 


LA CHANSON D'ANTIOCHE 


Car li Turc les encaucent qui sont fort et legier ; 
Ne mais Dex aït l’ost, qui tot puet justicier | 
N'i perdirent li nostre le vaillant d’un soumier. 
Aprés els font le porte fremer et veroillier, 

Des cevals descendirent por lor cors refroidier. 
Dont veïssiés no gent durement esmaier, 

Mains s’enfui la nuit por son pain porchacier ; 
As haus cretials del mur font les cordes lier, 
Contreval s’en avalent desci c’al plain terrier ; 
Fuiant vont a la mer u sont li notonier. 


Cil lor ont demandé : « Que font li Deu maisnier ? » 


Et li fuiant respondent : « N’i a que courecier, 
Li biens lor est faillis qui lor avoit mestier, 

Tot ierent a morir sans nes un recovrier. » 
Quant cil des nés l’entendent, n’i ot que detrier, 


En haute mer s’empaignent por le mius eslongier. 


Segnor, Or Vos vaurai un petit acointier 

Del conte Estievenon, un nobile guerrier, 

Molt fu tenus en l’ost por sage consellier. 

Ançois que nostre gens peüssent herbregier 

La dedens Anthioce, dont li mur sont plenier, 

Si grans mals prist le conte qu'il ne pot cevalcier, 
À un castel remest por son cors aaisier. 


[98 b] 


7012C 


demandé. 7018C Tos les estuet m. et s. nulr. 7019C n. les oent n’i osent detriier: 
7020C 1. plus e. 7022C qui molt fait a proisier. 


V. 7023. 


antérieurement. 


Seul le ms. G donne : Par l’ost estoit tenus pour recreant 
lanier (fol. 119 a), car le scribe a vu la contradiction avec ce qui a ee 


dit 


LE tant M donc te éd th arte + de és) 


: 
l 
| 
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CCLXXXV 


Li mals qui prist le conte molt forment l’afeblie, 
A un castel gisoit dont ot la segnorie. 

7030 Quant il fu respassés, del bien faire s’oblie, 
Bien ot dire as fuians : « No gens est mal ballie, 
Car li fains et li sois durement les aigrie. » 
En une angarde monte, tos sels sans compaignie, 


CCLXXXV — 7028B p. q. le prinche.  7031C o. d. a François : « Vo g. 


V. 7030. L innocente totalement le comte : f. r. de nient ne s’o. (fol. 70 b). 
Graindor suit toujours Robert qui après la famine parle d’Étienne de Blois : 
cf. les vers 7021 à 7042 et le ch. xv du I. VI, Hist. occ., 815 E et 816 AC : 
« Stephanus, Carnotensis comes, qui inter alios principes videbalur magnus, 
in consilio providus, et morum honestate praeclarus (cf. v. 7023 et 24), 
antequam Antiochia capta fuisset, gravi infirmilate detentus est; et ad 
quoddam castrum, quod suum erat, secessit, cui nomen Alexandreta fuit. Hic 
ut a fugientibus audivit hanc de nostris relationem, occulte montana urbi 
praeminentia ascendit, ut videret quidnam esset, utrumne relatio vera 
fieret. Sed innumerabilia Turcorum tentoria longe conspexit, nostrosque 
inter urbem inclusos esse deprehendit ; perterritus timore aufugit, et ad 
castrum suum remeans, funditus eum exspoliavit ; et sic versus Constanti- 
nopolim equitare coepit. Illi vero qui in urbe obsidebantur, summo desiderio 
ejus adventum praestolabuntur, putantes quod imperatorem secum addu- 
ceret, et cum eo rebus necessariis succurreret. » 

Cet épisode d’Étienne de Blois est, comme on le voit, copié mot à mot 
sur Robert, c’est pourquoi le comte, présenté auparavant comme un lâche 
est dit : «nobile guerrier, tenu en l’ost pour sage conseiller ». Robert le Moine, 
en copiant les Gesta de l’anonyme, avait modifié les détails désobligeants 
pour le comte que contenait son modèle, lequel disait, comme la chanson de 
Richard le Pèlerin, que la maladie du comte était feinte, le traitant de 
lâche : « Imprudens (le contraire de prudens : preux, cf. Niermeyer) itaque 
Stephanus Carnotensis comes, maxima se finxit deprimi infirmitate, prius- 
quam Antiochia esset capta, turpiter recessit in aliud castrum quod vocatur 
Alexandreta » (éd. Bréhier, p. 140). A l’époque de Robert on n’attaquait 
plus la mémoire du comte de Blois parce que, poussé par sa femme, il était 
revenu en Terre Sainte où il devait trouver une mort glorieuse. Manifeste- 
ment Graindor a donné d’abord l’ancien épisode de Richard un peu aupa- 
ravant, puis a traduit le même épisode d’après Robert le Moine, sans se 
soucier des contradictions ; cf. les vers 5604 et ss. et notre Étude. Parmi 
les chroniqueurs plus tardifs Baudri de Bourgueil, contrairement aux Gesta 
qu'il suit, dit d’Étienne de Blois : « Stephanus, vir prudens et modestus » 
(Hist. occ., IV, p. 34 H) et Guibert prend également sa défense (Hist. occ., 
IV, p. 200 AG). 
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D'Anthioce a les murs et le grant tor coissie. 
7035 De fors voit Corbaran et la gent de Persie, 

Isnelement revient a se herbregerie, 

Tout son avoir assamble, s’a se voie acoillie 

Droit vers Costantinoble, une cité garnie ; 

En nonchaloir a mise le Deu cevalerie. 
7040 Il quidoient de lui qu’il nes obliast mie, 

Le secors amenast contre la gent haïe, 

Mais or lor aït Dex li fils sainte Marie ! 

Car il nel veront mais devant Pasque florie. 

Al Loukegnol en vint a une aube esclarcie, 
7045 L’empereor i trueve et se grant baronie, 

A un consel l’apele, si dist raison serie : 

« Sire, drois emperere, ne lairai nel vos die, 

Voirement ont no gent Anthioce saisie, 

Ne mais cil del castel lor font mainte envaïe ; 
7050  Corbarans est defors o se grant ost banie. 

U ül sont trestot mort, u poi seront en vie. » 

Quant l’emperere l’ot, n’a talent qu’il en rie, 

La novele fu tost par tote l’ost oïe. 


CCLXXXVI 


Li nons en fu molt tost par tote l’ost portés. 
7055 Uns chevaliers l’entent hardis et redoutés, 
Molt ama Buiemont et fu ja ses privés, 


7035B vit ; Cet sa g. 7036B revint ; C I. s’en vint. 7038B répète le 2e hémistiche de 
7037. 7040B qu’il ne l’o. 7041BC L. s. lor menast. 7043B C. i. ne venront pas d.; 
C décha P. f. 7044B À Loskegnel parvinrent a u. a. ; C Au Losegnor ; D A Loskenuel; 
E Lorsegnor ; FG Droit a Costantinoble a sa voie acoillie. ; L Losquenol. 7045B e. s. g. 
compaignie. 7049B m. aatie. 7051C U il ont no gent m. ou p. ierent e. v. 7052B 
o. t. n’ot q’. i. 

CCLXXXVI - 7055C l’e. vaillans e. r. 

V. 7043 à 7054 suite 816B:« At ipse in diversum tendens, ut ad Philomenam 
venit, imperatorem ibi invenit, eique secreta allocutione dixit : « Domine 
imperator, nostri Antiochiam revera obtinent ; sed castellum quod ei 
superest adhuc Turci possident, innumera Turcorum agmina eos de foris 
obsident, et qui in castello sunt intus oppugnant. Sed quid super his restat, 
nisi quia aut jam mortui sunt, aut in proximo omnes moriuntur ? » 

V. 7054 à 7096. Cf. Robert le Moine, L VI, ch. xvr, Hist. occ., HI, 
p. 816 D : « Erat ibi quidam miles, nomine Guido, qui per militiam celebre 
nomen sibi adquisierat, multumque Boamundo familiaris exstiterat. Qui 
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En cest nostre langage estoit Guis apelés, 
Par se cevalerie et par ses grans bontés 
Ert de l’empereor ciers tenus et amés. 
7060 Quant il ot la novele, molt fu grains et irés, 
Por le dol qu’il en ot ciet a terre pasmés, 
Et quant il se refu de pasmisons levés, 
Ses blances mains a torses et ses cevels tirés ; 
À hautes vois se clainme caitis, maleürés : 
7065 « Ohi ! glorieus Dex, sire de majestés | 
Dont n’ert ço vos barnages qui par ci ert passés ? 
Por vos guerpirent il et castels et cités, 
Et or avés soufert qu’il sont desbaretés. 
Ohi ! Buiemont, sire, frans chevaliers membrés, 
7070 Vos en estiez li flors et desor tos amés, 
De sens et de proece et de grans larghetés, 
Par vos estoit as povrez li bons consels donés. [98 vo al 
Comment peut onques estre Sarrasins si osés 
K'il feri sor vos cors qui tant ert honerés [ 
7075 Se vos estes ocis, a tort suis vis remés, 


A7066 Don. 


7060C I. n. s’en f. 7061B o. est a t. p. 7063C Ans .n. ses m. a t. 7065BC 
Ahil; C g. pere, Jhesu d. m. 7066C Ja e. ce v. b. q. la ert assamblé ? 7068C q. 
est d. 7069BC Ahil 7070Ct.loés. 7074Bs.sonc. q.siest h. ; C achesmés. 7075C 
v. clamés. 


quum hoc audisset, ita indoluit, quod, ac si mortuus esset, in terram corruit. 
Et quum, resumpto spiritu, ab illa mentis alienatione reverteretur, flere 
immoderate coepit, genasque unguibus sulcando.. omnes cogebat ad 
luctum, dicebatque : « O Deus omnipotens, ubi est virtus tua ?.. Nonne 
erant hi et milites tui et peregrini ? Quis unquam rex, aut imperator, aut 
potens dominus familiam suam ita permisit occidi 2... O Boamunde, honor 
aliorum divitum... gloria militum, solamen desolatorum... ut quid tibi tale 
infortunium contigit, quod Turcorum ludibrio subjaceres ? Euheu! cur 
mihi concessum est vivere post te? si verum est quodiste nugacissimus et 
fugitivus comes attulit, quid amplius erit de via Sepulcri tui ?.. O imperator 
et egregii milites, qui mecum tanta tantorumque funera lugetis, quis 
perfecte credere potest quod tanta militia sic perierit ? Pro certo, si in 
medio campo ab omni Orientali populo fuissent circumsepti, non ante omnes 
occiderentur quam ulciscerentur. Nunc vero et civitatem habebant, in qua 
se defendere poterant, et ita interempti sunt ? O imperator, certissime scias 
quia, si Turci nostros occiderunt, pauci de ipsis remanserunt. Propterea ne 
paveas illuc ire, quia Antiochiam poteris rehabere. » 
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Quant or pourira terre vo bouce et vo bel nés, 

Les iex et le visage, les flans et les costés. 

Ohi ! glorieus Dex, u sont vos poestés ? 

Com est mes cuers dolans, irés et abosmés ! 
7080 Se c’est voirs que cis dist, molt par sui esgarés. 

Comment ert li Sepucres de paiens délivrés ? 

En pais tenront lor terres et lor grans iretés. 

Segnor, franc chevalier, qui por m'amor plorés, 

Et vos, drois emperere, a moi en entendés, 
7085 Jo nel querroie mie por home qui soit nés 

Ke li rices barnages fust si vilment menés. 

S’enmi un camp se fust as Sarrasins jostés 

Li pules d'Orient et de lonc et de lés, 

Ançois que li barnages que par ci est passés 
7090  Fust si vilment ocis, destruis et afolés, 

Si fuscent cier vengié o lor brans acerés. 

Et nostre gent avoient les murs et les fossés ! 

Se il sont tout ocis, poi i a Turs remés. 

Sire, drois emperere, se men consel creés, 
7095 Vos rarés Anthioce se prendre le volés. » 

Tant lor a li quens dit que sis a enganés. 

Li emperere retorne et ses rices barnés, 

Guis meïsmes s’en est arriere retornés, 

Si grant dolor demaine, ja gregnor ne verrés. 


A7093 p. i a d’elsr. B[D. 


7076B Q. p.ent.; C v. b.e. vostre nés. 7077C v. li frons e. 1. c. 7078B Ahilg. 
sire, pere de majesté. 7079C d. tristes e. a.7081 BB.C. soit 1. S. 7083C q. de pités p. 
7085 Crescroie m. 7087B a. S. mellés ; C Seen une. 70908 v. d. 0. e. a. : C Si v.f. 
o. 70918 c. vendut ; BC o les b. 7093CS, no gent s. o., petit a d’ax r. 7095C Or 
arés A. 7096 manque dans C ; à la place, il donne 8 vers : Chevalchiés a baudor, les Turs 


desconfirés — Se le gent Damledeu qui en crois fu penés — I est morte et ocise sor 
Turs le vengerés — Et le cors des barons por Deu enterrerés — Que que cist quens en 
face vencus et abosmés — Sachiés que de peor est en fuies tornés -- Che ferés vos 


bias sire se vos mi en creés — Por les dis de Guion n’en est il pas remés. 7098C 
e. avoec luir. 


V. 7096 à 7105 suite. « Imperator quidem consilio illius noluit assensum 
pracbere, sed... retro destinavit abire, Bulgariaeque loca praecepit devastare 
ut, si Turci in partes illas devenirent, nihil penitus invenirent. Cum illo 
pariter et ipse Guido, et illi qui cum ipso imperatore ierant reversi sunt. » 
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CCLXXXVII 


7100 Or s’en vait l’emperere ariere en Romenie, 
Mais ançois qu’il s’en tort fist une grant boisdie, 
À se gent fist gaster le terre d’Ulgarie, 
Que se li Turc i vienent par aucune aatie, 
Quant il i troveront le vitaille faillie, 
7105 Si s’en iront ariere el regne de Surie. 
Or le lairai des Turs qui li cors Deu maldie ! 
Si dirai de no gent de le terre garnie 
Ki est en Anthioce dolente et courecie, 
Car li faims et li sois durement les aigrie. 
7110 Li pains et li avaine lor est tote faillie, 
.Xxx. et .v. jors dura cele dolante vie; 
Se Damedex n’en pense, qui tot a en baillie, 
A molt petit de terme sera tot esmarie. 
En Anthioce avoit, de grant ancisserie, 


A7111 .xx. .v. j. B[C 


CCLXXXVII — 7102C t. d'Augarie. 7103B p. molt grant a. 7104B Q,. i. trouve- 
rent; CQ.i.t.l. v.iertf. 7106BCT.L. c. D.lesm.l 7107Ct. joïe. 7108Cfu e. A. 
d.e.esmarie. 7109Cs. molt forment I. a. 7112B p., li fiex sainte Marie. 7113 à 117 
manquent dans B. ‘7113C t. perie. 7114C d. vielle a. 


V. 7102. Robert le Moine en traduisant les Gesta de l’anonyme a fait 
ici un contresens fidèlement reproduit par Graindor, les Gesta disaient : 
« Interea jussit imperator suis hominibus dicens : « Ite et conducite omnes 
homines istius terre in Bulgariam et explorate et devastate universa loca 
ut, cum venerint Turci, nihil possint hic reperire » (éd. Bréhier, p. 144). 
Robert le Moine traduit que l’empereur ordonna de dévaster la Bulgarie 
d’où le vers 7102 de Graindor ; c’est le 22 contresens de Robert le Moine 
reproduit par Graindor, cf. supra, vers 6570. Orderic Vital qui traduit aussi 
les Gesta par l'intermédiaire de Baudri de Bourgueil a bien traduit : « regio- 
nem illam penitus devastarent et incolaeillius in Bulgariam transmigrarent » 
(t. III, ch. 1x, p. 553). 

V. 7106 à 7114. Cf. Robert le Moine, Hist. occ., IL, L VI, ch. xvi, 
p. 817 E : « Sic igitur nostri omnes humano solatio destituti sunt ; et per 
.XXv. dies, cum hostibus et fame et gladio et penuria indesinenter decerta- 
verunt. » 

V. 7114à 7147. Cf. Robert le Moine, 1. VII, ch. 1, Hist. occ., III, 818 AE : 
« Placuit Deo Salvatori, regi regum, Jesu Christo, ut cuidam sacerdoti suo 
appareret, dum quadam nocte in ecclesia suae castae genitricis dormiret. 
Erant autem cum eo ipsa Virgo mater Maria, et beatus Petrus apostolus... 


tu 
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7115 Une glise fondee el nom sainte Marie ; 
Li prestres se dormoit par une nuit serie, 
Devant lui vint Jhesus, a gente compaignie, [98 vo h] 
De le biauté de lui tos li liu resplendie. 


CCLXXX VIII 


Li prestres se dormoit, qui molt avoit pensé 
7120 Et por le nostre gent Damedeu reclamé. 
Devant lui vint Jhesus de sainte majesté, 
Sains Pieres et sa mere furent a son costé, 
De le biauté d’els .r11. i ot si grant clarté 
Ne resplendit itant soleus en plain esté. 
7125 Nostre Sire a le prestre belement apelé. 
Quant li prestres l’entent, si l’a molt esgardé : 
« Sire qui estes vos ? Ne vos ai ravisé. 
— Amis, dist Nostre Sire, jan saras verité : 
Jo sui cil qui le mont a en sa poesté. » 
7130 Quant li prestres l’entent, parfont l’a encliné, 
As piés li est ceüs, merci li a crié : 
« Sire, secor ton pule, par la toie bonté, 
Ki sont en Anthioce dolant et esgaré. 
— Amis, dist Nostre Sire, dont ne t’a il sanblé 


7117C J. li fiex sainte Marie. 

CCLXXXVIII — 7121C J. li rois de m. 7122C S. Pieres et sains Pols. Après 
7122 C donne : Et la Virge pucele qui Dieu avoit porté. 7123B b. des .nr. : C .1v. 
7124B en grant e.; Cs. el Lans d’e. 7126 à 7130 manquent dans BCDFG. C’est À qui 
est le plus exact, cf. Robert le Moine, infra. 7130B si l’a moult esgardé. 7132B t. pité. 

E a une lacune de 7122 à 7182. 


Cui et ait : « Agnoscis me ? » Cui sacerdos : « Non. Tu quis es, Domine ? » 
(Détail non reproduit par Graindor : une croix apparaît derrière la tête de 
Jésus). Sacerdos vero ut audivit quia Dominus est, statim prostravit se 
ad pedes ejus, suppliciter obsecrans ut suis Christianis subveniret, fame et 
hostium impressione laborantibus. Cui ait : « Nonne tibi videtur quod bene 
adjuverim eos huc usque, quia illis et Nicaeam tradidi civitatem, et omnia 
quae eis supervenere bella vincere feci ? In obsidione Anthiochiae eorum 
miseriae condolui ; nuncC vero ad extremum, civitatis ingressum tribui. OmM- 
nes tribulationes et impedimenta quae passi sunt ideo evenire permisi, 
quoniam mulla nefanda operati sunt cum christianis mulieribus, et paga- 
nis, quae valde displicent in oculis meis, » 
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7135 Que jo lor ai aidié volentiers et de gré ? 
Nique lor fis jo prandre, cele vaillant cité, 
Ne onques si grant pule n’en ot a els josté 
Que il n’aient en camp et vencu et maté. 
Del grant faim les gari dont ierent apressé, 

7140 La defors Anthioce, ains qu'i fuiscent entré. 
Le cité lor fis rendre, tot a lor volenté, 
Les mals qu’il ont soufers ai de gré enduré 
Por çou que il ont molt mon commant trespassé : 
Jut ont as crestienes, fait ont que fol prové, 

7145 Et as femes paienes, dont il ont mal erré. » 
Quant Nostre Dame l’ot, s’en ot grant pieté, 
Entre li et saint Piere l’en sont al pié alé. 


CCLXXXIX 


Li mere Damedeu al pié son fil caï, 
Doucement reclama celui qu’ele norri 

7150 Que il ait de son pule et manaide et merci, 
Ki sont en Anthioce dolant et esmari. 


A7144 as Sarrasines [BC, cf. Robert le Moine. 7149 qui le n. [C. 


7136C j. rendre, c. bone c. 7137C N. 0. n’ot vers ax s. g. p. j. 7139C d. furent 
a. 7140C Par devant A. 7142C soufert lor a. jou e. 7144C c. quant lor fu devé. 
Après 7144 C ajoute un vers : As bones nuis au soir fait ont que fol prové. 7145BC i. 
0. pis Be.: C'ovré. 7146C l’o. sinot g.p. Après 7146 C donne un vers : Et sains Pols 
ensement que Dex a molt amé. 

CCLXXXIX - 7148B D. s. f. en p. c. 


V. 7148 à 7167. Cf. Robert le Moine, 1. VII, ch. 1, Hist. occ., III, 821 D : 
« Ad haec mater misericordiae, Virgo piissima, et beatus Petrus apostolus 
ceciderunt ad pedes ejus, rogantes ut populi sui misereretur. Adjecit autem 
beatus apostolus suae praecationi, et ait : « Domine, gratias ago tibi, quo- 
niam ecclesiam in potestate tuorum servorum dedisti, quam, propter 
malitiam inhabitantium in ea tot annorum curriculis paganorum, foedita- 
tibus sordidari permisisti. Inde in coelis laetantur sancti angeli, et consortes 
mei, tui apostoli.» Tune Dominus ait suo sacerdoti : « Vade, et dic populo 
meo ut revertatur ad me, et ego revertar ad eum, et infra .v. dies mittam 
eis sufficiens auxilium ; et quotidie cantet hoc responsum : « Congregati sunt 
inimici nostri et gloriantur in virtute sua... » Hac ita visione completa, hono- 
rabilis presbyter somno excitus evigilavit. » Remarquez qu'ABT conservent 
seuls le « répons » (7164) el sont plus exacts que CDEF GL (C ajoute saint Paul 
à côté de saint Pierre). 


bé 
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« Sire », ce dist sains Pieres, « volentiers vos en pri, 
Car ceste vostre gens m'ont belement servi : 
Rendue m'ont l’eglise qui fut faite por mi, 

7155 Longement l'ont eüe Turc et Amoravi; 
Li angele en ont grant joie et li apostele alsi, 
Bien voelent que jo l’aie, tot en sont esjoï. » 
Nostre Sires a bien lor paroles oi, 
Le prestre rapela doucement et seri : 

7160 « Va, si di a mon pule que jo li mant par ti, 
Les mals que il ont fais metent tot en oubli, 
Si soient a lor prestre confés et regehi ; [99 a] 
Dedens .v. jors seront secoru et gari. » 
Un respons li aprent et puis s’esvanui, 

7165 En paradis s’en vait, la dont il descendi. 
Li prestres s’esvella qui bien avoit dormi, 
De çou qu’il ot veü fu forment esbaudi, 
Damedeu en loa qui onques ne menti. 
Au matin se leva quant li jors esclarci. 

7170 Tost se courent armer Turc et Amoravi, 
Sempres ierent nos gens par matin assailli. 


CCXC 


Turc et Amoravi se corent tost armer, 
A cele porte vienent por nos François grever, 
U il avoient fait un fort castel fremer. 

7175 Dont oïssiés buisines et cors d’arain soner, 


A7156 Li angele en ont grant joie et li apostele alsi prononcé sans doute : li ang[elle 
en ont g. j. et l’apost[e]le alsi. B « angle », « apostle ». 7165 la u i. d. [C. 


7152C s. P. bonement v. 7153B C. c. boinne g. molt bonement s. ; C m’o. bonement 
s. 71558 l'o. oïe T.; C l’o. tenue T. 7158B nos prieres o. ; C a molt b. lor prieres 0. 
7159C Dont r. I. p. d. en s. 7160 « Li » sauté dans B ; C V., dist il, a m. p., di q. lor 
m.p.t. 7161Cf.m.ore.o. 7163CFG .vrr. j. 7164C Quant ensi ot parlé e. p. 7165B 
la ou i. d. 7166B q. molt à. d.; C L. p. demora qui ot ice oï. 7167B v. durement 
s’e. ; C v. molt forment s’e. 7170B T. s’en keurent as armes T. ; C As armes sont corut 
T. 7171CS. seront n. g. fierement a. 

CCXC — 7172C s. corurent à. 7173B A ceste p.; C p. corent p. no gent agrever- 


V. 172 à 7200. Cf. Robert le Moine 1. VII, ch, 1, Hist. occ., 822 AC : 
« Inde in die illa ad principes exercitus, hora tertia mediante, perrexit, 
invenitque eos sursum ante castellum praeliantes contra inimicos, et 
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Et nostre gent despire, escarnir et gaber : 

« Fil a putain, caitif, ne poés eschaper ! » 

Quant nostre gent l’entendent, si se vont adouber, 
Cil qui aidier se porent vont es cevals monter, 


7180 A le porte s’en vienent, si le font desfremer. 


Lués i ot grant estor de traire et de jeter, 

Ja ert tierce de jor, si com oï conter. 

Li prestres vint corant, si commence a crier : 

« Baron, franc chevalier, laisiés cest plait ester, 


7185 Si venés mes paroles oïr et escouter, 


De par Jhesu de glore, ço que vos voel mostrer. 
A nuit, tot voirement, vint Dex a moi parler. 
Si me dist tel parole que ne voel mais celer. 
Segnor, ce dist li prestres, plaist vos a escouter, 


7190 Les maus que avés fais, metés en oublier, 


A vos prestres les dites et faites confesser. 
Ançois que vos voiés le quint jor trespasser, 
Vos fera tel secors que jo ne sai nombrer. 
Se de çou que vos di volés de rien douter, 


7195 Sou siel n’en a juïse que ne puisse ens entrer. » 


Li evesques del Pui c’on clamoit Aïmer, 
Les crois et les reliques li a fait aporter; 
Que c’est voirs que il dist, ce li a fait jurer. 
Por çou que Dex velt mius se raison atester, 


7176C E. les nostres d. 7177C Dient : « F. a p.n’e.p.e.». 7178C Q. no baron l’e. 
7179C c. del maistre castelv.asc. 7181BCLorsio. 7183C v. plorant s.; B v. devants. 
Après 7185 C donne 2 vers : Quant li baron l’entendent la porte font fermer — Dont 
veïssiés les princes entor lui assambler. 7186 suit 7189 dans C : D. p. J. d. g. vos v. 
dire et m. 7190C f. pensés de l’amender. 7191B A vo p. 7192B le .xv. j. passer ; 
C les .vin. j. t. 7193C V. volra il nos cuers de bien enluminer. 7195C q. n’en p. 
porter. 7197B aprester. 7198C d. puis. af. j. 7199B s. r. demostrer ; C P. c. q. 
il volt m. 


moventes in invicem bellum : quibus convocatis, laeto et hilari vultus dixit : 
« O belligeratores regis aeterni, annuntio vobis gaudium... Tunc, omnibus 
attente audientibus.… omnem seriatim exposuit visionem. Qua exposita, 
subjecit et ait : « Si huic decreditis visioni falsamque eam esse suspicamini, 
quia vera est, faciam vobis quod libuerit experimentum... Tunc Podiensis 
episcopus jussit afferri crucem, sanctumque Evangelium, ut coram cunctis 
juraret hoc esse verum : quod ita factum est. » 
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7200 Pieres, uns pelerins, les prist a apeler, 
Or oiez de coi Pieres les velt araisoner. 


CCXCI 


« Segnor, ço lor dist Pieres, un petit m’entendés : 
Ançois que par vos fust prise ceste cités, 
Me dormoie en mon lit, la fors enmi ces prés, 
7205 Devant moi vint uns hon qui molt ot grant beltés 
Et fu, en droit batesme, sains Andrius apelés. 
Si me dist : « Bels amis, un petit m’escoutés, [99 b] 
La dedens Anthioce quant vos 1 enterrés, 
Va au mostier saint Piere qui del ciel tient les clés, 
7210 La troveras le lance de coi Dex fu navrés 
Et en le sainte crois travelliés et penés. » 
Quant li ber m'ot ce dit, lors se fu esconsés. 


72008 l’en p. ; C P. li bons hermites 1. p. 7201C Or o. de quel chose B le v. a. 

CCXCI — 72048 lit, l'aval e. c. p. 7207C a. envers moi entendés. Après 7209 C 
donne un vers : Li sains paradis Deu est a lui commandés. 7211C Quant il fu e. L. c. t. 
7212C Q. il ot ensi d. lués s. f. 


V. 7200. DFGL ont la même leçon que AB. Cette leçon de C qui est 
unique a été reproduite par Paulin Paris. E a une lacune. T donne Pierres 
à 7202. 

V. 7200 à 7229. Cf. Robert le Moine, 1. VII, ch. 11, Hist. occ., II, 
p. 822 D et 823 AC : « affuit ibi quidam peregrinus, nomine Petrus, qui et 
hanc visionem retulit coram omnibus : « Audite, populus Domini et servi 
Dei excelsi, vocem meam.. Dum in obsidione hujus civitatis eramus, 
quadam nocte adstitit mihi in visione sanctus Andreas apostolus, dicens : 
«Bone vir, audi et intellige me. » Et aio ad eum : Tu quis es, domine ? Etille : 
« Ego sum Andreas apostolus. Fili, quum urbem hanc intraveris, et eamin 
potestate habueris, ad ecclesiam sancti Petri celeriter vade, et in locum 
quem monstravero tibi invenies lanceam qua perforatum fuit latus Salva- 
toris nostri. » 

V. 7212etss. L. VI, ch. 11, p. 823 AC (suite) : « Haec tunc solummodo 
apostolus dixit mei. Ego vero tunc non ausus fui hoc alicui indicare, exis- 
timans me vanam visionem vidisse. Nunc vero ista nocte iterum apparuit 
mihi, dicens : « Veni, et ostendam tibi locum ubi lancea abscondita est. Et 
ostendit mihi sanctus apostolus locum, quem venite et videte.… adjecit 
adhuc et ait : « Mandat vobis sanctus Andreas : Ne timeatis sed confitemini 
et poenitentiam agite a malis operibus vestris, quoniam infra .v. dies super 
inimicis vestris iterum triumphabitis.. » Statim vero cucurrerunt ad eccle- 
siam beati Petri... » 


Leur, 
=: 
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El demain par matin, quant jo me fui levés, 

Quidai ce fust fantosmes, longement est remés. 
7215 À nuit, en ceste nuit, est a moi retornés, 

Si m'a mostré le liu u vos le troverés. 

Venés i, se vos plaist, orendroit le verés. 

Mais sains Andrius vos mande, ja mar en doterés, 

Que cascuns de vos soit vraiement confessés. 
7220 Se vos faites bataille le lance porterés, 

Al Damedeu loange le bataille vaincrés. 

Sou siel n’en a juïse n’en soit par moi portés. 

— Amis, dist li envesques, Dex en soit aorés ! » 

Pieres s’en vait devant et li vesques dalés, 
7225 Aprés, l’autres barnages dont il i ot assés : 

Tout ausi comme Pieres i eüst esté nés, 

Les a menés al liu qui li fu demostrés : 

« Segnor, ço lor dist Pieres, ici endroit foués, 

S’ele n’est ci trovée, ens en un fu m'’ardés. » 
7230 .xur. ovriers i ont mis a grans pels acerés, 

Endroit l’ore de vespres fu li escrins trovés 

U li lance gisoit, dont vos oï avés. 

Quant traite fu de terre, grans joies fu menés, 

Rice service i fist li pules ordenés. 


7214C 1. e. celés. 7218C S. A. me dist, j} 7220C b. ou vos le p. 7221B A D. le 
b. cargel.f. 7222B j. p.m.nesoitp. 7223B A. d. li ermites D. ; C A. ce d. I. vesques. 
7224B d. et le prestres de lés. 7226BC T. ensi. 7227C 1, et si lor a mostrés. 
7230C as bons pis a. 7231C E. o. d. primef. 7233B g. joicif. m. 7234CR.s.enf. 


V. 7230 à 7243. Cf. Robert le Moine, Hist, occ., III, 823 C-E : « Foderunt 
autem ibi .x111. homines, a mane usque ad vesperum ; sicque eam, Domino 
disponente, reppererunt ; fuitque magna laetitia in omni populo, magnisque 
vocibus personabant : Te Deum laudamus, et Gloria in excelsis Deo. Tunc 
omnes insimul juraverunt quia nullus eorum pro ulla tribulatione seu 
morte fugeret, nec ab incepto itinere Sancti Sepulcri discederet. Omnis 
itaque plebeia multitudo gavisa est, quum sacramentum hoc jurarent 
majores ; et alter alterum in virile robur suadebat, et de divino adjutorio…. 
applaudebat. » 


Les 
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CCXCII 


7235 Quant la lance est trovee, molt fisent liement : 
Tot jurerent ensanble maïint et communalment, 
Ne fuiront de bataille por nul redoutement 
Ne trosques al Sepucre n’aront arestement, 
Jerusalem prendront se Dex le lor consent, 
7240 Si le delivreront de le paiene gent. 
Molt par furent li povre lié de cel jurement. 
Si dist li uns a l’autre : « Ci a bon serement, 
Graciïiés en soit Dex a qui li mons apent ! » 
En l’autre nuit aprés, se l’estoire ne ment, 
7245  Descendi uns esfoudres par devers Occident, 
EI l’ost des Sarrasins caï hisdousement ; 
Molt en furent li nostre en grant effreement, 
Et li Sarrasin plus u l’esfoudres descent, 
Onques puis en cel liu n’orent herbergement. 
7250 Li plus sage paien en furent molt dolent, 
Volentiers s’en alaiscent ariere en Orient, 
Mais plus i ot des fols, que il n’en fu noient. [99 vo a] 
EI maistre castel vont trestot a lor talent, 
As nostres se combatent et menu et sovent. 


A7236 maintre c. [BC 


CCXCII. - 7235C m. furent richement. 7238B N. dusques a. S. ; C Desi que a S. 
7239C s. Jhesus I. c. 7241C d. c. sairement. 7242C b. jurement. 7245B u. e. se 
l'estoire ne ment ; C uns orages de d. O0. 72168 c. sicruelment. 7248B u li fuisons d. ; 
G li fodres d. 7251C s’e. ralassent. 7254C n. combatoient e. 


V. 7235. Il était question dans la Canso de cette lance (v. 334) : 


« E (crezon) lo fer d’une lansa roelhos e sanglen — Ab que lor Deus pres 
mort, pasio e tormen. » — Lorsque les chrétiens vont engager la bataille 


sous Antioche ils s’inclinent devant la croix et devant cette lance : « Lai 
a[l]zero la crotz umiliadamen — E pois leva la lansa cui fan aclinament — 
Ab que Deus resep mort [e lo mons] gerimen » (v. 383-385). 

V. 7244, «Se l’estoire ne ment », c’est Robert le Moine que suit Graindor. 

V. 7244 à 7255. Cf. Robert le Moine, 1. VII, ch. 1v, Hist. occ., I, 
p. 824 À : « Nocte igitur insecuta, ignis de coelo veniens ab Occidente 
apparuit, et intra Turcorum exercitum corruit : quod signum corda omnium 
vehementer obstupuit, et maxime Turcorum, intra quorum tentoria cecidit 
Jam vero qui seniores erant, coeperunt a ferocitate sua quantulumceumque 
mansuescere.. Sed quia stultorum infinitus erat numerus, nostrosque ad 
proelia concitabant, nec die nec nocte requiescebant. » 


EL « NP 
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CCXCIII 


7955 Cil de l’ost Corbaran, li cuvert desfaé, 
Vont al maistre castel tot a lor volenté ; 
Par menues batailles si se sont ordené, 
As nostres se combatent ; quant li un sont lasé, 
Donques revienent autre garni et apresté, 

7260 Mais li nostre ne sont ne cangié ne mué. 
Por ço ont no baron a lor consel trové 
Qu'il firent faire un mur entr’els et le ferté, 
Mius se poront desfendre s’auques sont agrevé. 
À un jor lor avint, quant furent assanblé, 


CCXCIII — 7257 b. ensi s. 0. 7258B Al n. 7259BC g. e. conreé. 7264 B A. u. j. 
a. si qu’il f. a.; manque dans C; 


V. 7261 à 7287. Cf. Robert le Moine, ch. 1v, Hist. occ., III, 824B : «… pla- 
cuit senioribus murum inter se et illos constituere, ut vel sic liceret ad 
modicum respirare. Una enim die tam acriter in nostros irruerunt, quod 
tres in una turri quae erat ante castellum incluserunt ; ex quibus duo 
vulnerati de turri exire compulsi sunt, et capite plexi sunt ; unus vero usque 
in vesperum fortiter resistens permansit, duosque ex illis occidit, et sic 
deinceps gladio vitam finivit. Quibus, dum viverent, quum Boamundus 
vellet succurrere, vix aliquem potuit extrahere, quia illos non tantum hostis 
urgebat, quantum valida fames opprimebat. Unde iratus ignem poni 
praecepit in domibus quae erant ab illa parte ubi et palatium Cassiani erat 
(ceci explique le v. 7277 qui est obscur, Graindor ne pouvant traduire exactement 
puisque Garsion a élé logé par lui dans la citadelle) : ut qui exire sponte 
nolebant, saltem exire compellerentur inviti. Tunc cum igne tanta venti 
tempestas exorta est, quod usque ad duo millia domorum et ecclesiarum 
combussit. Boamundus, ut vidit flammam ignis ita insurgere.. vehementer 
doluit, quoniam de ecclesia beati Petri sanctaeque Dei genitricis Mariae 
multisque aliis pertimuit. Duravit itaque incendium ab hora diei tertia 
usque in nocte media. » 

L'épisode des trois chevaliers, acculés par les Turcs dans une tour du 
château et que Bohémond ne trouve personne pour secourir n’est pas dans 
l’anonyme que copie Robert. De même Graindor suit l’ordre des événements 
tel qu’il se trouve dans Robert qui a interverti ici certains épisodes des 
Gesla de l’anonyme. 

La chanson d’Antioche provençale contient l'épisode de l'incendie allumé 
par Bohémond, mais là il ordonne aux Tafurs de l’allumer, l'épisode précède 
immédiatement celui de Roger de Barneville qui, dans Antioche française 
suivant Robert le Moine, est raconté depuis longtemps (l'incendie dans 
la G.C., 1. II, ch. Lxxvu, p. 238 b). 
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7265 Li nostre les cacierent par vive poesté 
Trosques a une tor que il sont ens entré. 
Ju, des nos i forcloent, trestot estre lor gré ; 
A l’entrer sont li doi molt durement navré, 
Quant s’en vaurent issir si furent decolé ; 
7270 Et li tiers a par force un estage monté, 
Illuec se desfendi tant com il a duré, 
Nequident a le fin li ont le cief coupé. 
Li bons dus Buiemons en a son cuer iré, 
Volentiers li aidast, car molt l’en a pesé, 
7275 Mais si home ne porent, que trop sont afamé. 
Il meïsmes, ses cors, lor a le fu bouté 
En un palais dejoste qui fu d’antiquité ; 
Le vens se fiert el fu qui si l’a enbrasé, 
Puis n’i ont li cuvert ne gaires demoré. 
7280 Or oiïés del diable comment il a erré : 
En droit l’ore de tierce estes le fu levé, 
Trosques a mienuit art la bone cité ; 
Ke glises, que maisons, ce dist on par verté, 
1. mil en furent arses ains que fust aqueé. 
7285 Moit en furent li nostre durement effreé, 
En sorquetot des glises sont tristre et abosmé. 


CCXCIV 


Mhlt sont nostre François coreços et dolent, 
Et dist li uns a l’autre : « Molt nos va malement, 
Par no peciés nos vienent cist grant encombrement, 


A7282 m. arsent si la cité [BC. 


7266C En desça u. t. la ou sont e. e. 7267B 1. outre 1. g 7271B s. d. quant 
comme. 7273C e. ot le c. 7275BC n. p. car t. 7277B p. d'encoste. 7278B Li 
quens s.f.ouf.q.lafue.; Cq.totlae. 7279C c. nient g. d. 7282C En tresqu’a m:. 
7283BC Eglises et m. 7284B à. a. q. soit aquités ; T Dis milles. 7285C L. n. dolent 
et e. 

CCXCIV - 7287B M. furent nos F.; C M. sont nos baron c. 7288C v. povrement. 


Les vers 7287 à 7307 n’ont pas leur équivalent dans Robert le Moine et 
semblent provenir de la chanson de Richard; c’est l’évêque du Puy qui 
prend l'initiative de l’ambassade et son discours n’est pas dans Robert, qui 
dit seulement : « Lancea, ut superius diximus, Dei nutu inventa, seniores 
et magistratus militiae consilium acceperunt ut ad Corbaram legationem 
suam mitterent » (Hisl. occ., TIT, p. 825 A), 


cel 


7305 


SIÈGE D'ANTIOCHE PAR CORBARAN 363 


Çaiens muerent de faim tote li povre gent, 

Nel porons mais sofrir ne gaires longement. 

— Segnor, ce dist l’envesques, entendés mon talent : 
Mandons à Corbaran, qui Damedex cravent ! 

Que cis regnes est nostres d'anciien tenement, 

Mais lor gens le tolirent par lor efforcement, 

Or i sommes venu a qui l’onors apent. 

Prest sommes a mostrer que il n’i a nient, [99 vo b] 
U a .xx. chevaliers u a .x. ensement, 

U a un cors a cors qui molt ait hardement. 

Et se il nel velt faire nos errons autrement. 

Bien avés tot oï de Deu le mandement, 

Si avommes le lance, ce savons vraiement, 

Dont il soufri por nos le mort et le torment, 

Quant li felon Juïf l’ocirent cruelment. 

Nos sommes tot si fil, s’en prendrons vengement. » 
Et li baron respondent : « Dehé ait quil deffent ! » 


» 
( 
M 


CCXCV 4 


Ceste raison otroient li nobile guerrier. 1 
Si dist li uns a l’autre : « Qui porons envoier ? » 
Ainc n’i ot un seul d’els qui se vausist drecier, 


7291BC Ne p. 7293B Mandés. 7291B est n. del anciene gent. 7297C s. del m. 
7298B chevacheurs ; C Voille a .x. ou a .xx. chevaliers de jovent. 7300B autretant ; 
CE, s'il n. v.f.sie. a. 7302C Et si avons. 7306BC qui d. 

CCXCV — 7309C q. s’en v. 


V. 7297 et ss. Dans la Canso on peut voir que les chrétiens avaient 
également fait une proposition rejetée par Corbaran la veille : un combat 
judiciaire destiné aussi à montrer que le pays leur appartenait de droit. 
Le messager envoyé par Corbaran, revenant sur son refus après le défilé 
des échelles, y fait allusion : « Zai vos mandero ier .1. plag tot acordat ; » 
(v. 261) — « Per fe », ditz lo mesatje, «ans vos er calonjat — Car assizes 
la terra a tort e a pecat » (v. 273-4). Il s'agissait de trente champions, voir 
infra, vers 7431, le commentaire. 


ni 
Pen a 


364 
7310 


7315 


7320 


7325 


7311C d.i.a auss. 7313B voie, bien le v. ; CS. j. mort i rechois, bien L. v. otroihier. 
7314BC juïse en araïi b.1. 7316BC H. avoit n. ; C non, mais molt f. a p. 7317BC q. 
7318C i., molt en ai desirier. 73198 molt f ; C b. ,ce f. 7320B n. bataille e. 
7321BC n. puissons a. T. 7322C Tos jors mais n. v. 7323B un maistre 1. 7321B Q. 


jer. 
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Fors sol Pieron l’ermite, cil parla a premier : 

« Segnor, dist il as princes, sel volés otroier, 

En l’onor Deu irai qui tot puet justicier ; 

Se jo muir en le voie, Deu en voel gractier, 

Al jor del grant juise, qu’il m'en doinst bon loier. » 
Ensamble o nos barons avoit un chevalier, 
Herluïns ot a non, si fist molt a proisier : 
« Segnor, dist il as princes, oiés que vos requier, 
Avoec lui m'en irai, car molt vos voel aidier. 

— Sire, font li baron, bien fait a merciier. 

Se nos poons par vos no besoigne esploitier 

Et nos poons as Turs nostre droit desraisnier, 
Tostans en nos vivans vos en tenrons plus cier. 

Si menés avoec vos un nostre latinier 

Ki face no raison entendre et renoncier. 

Alés isnelement, ne fait a detriier. » 

Li message s’en tornent qui n’ont soing de targier, 
Et li vesques del Pui les commence a segnier. 

De le cité s’en issent tot troi li messagier, 

A Corbaran s’en vont le regne calengier. 


POP PTT PU 


“latino aie bd 


sache l’orison e. ; C q. sache lor raison e. et anonchier. 7327C Li envesques d. P. 


V. 7310 à 7330. Cf. Robert le Moine, ]. VII, ch. v, Hist. occ., III, p. 825, À 
(suite) : « itemque mandata suumque consilium per interpretem sui Ser- 


monis defferent. Quumque de multis fieret inquisitio, nec aliquis praesu- 
meret haec ferre mandata, tandem duo inventi sunt : Herluinus et Petrus 
Heremita. Hi cum interprete iter suum ad Turcorum castra direxerunt, 
dehinc ad Corbanam tentoria pervenerunt,. » 

Robert le Moine, seul des chroniqueurs, mentionne l'interprète à côté 
de Pierre et d’'Herluin, il n’est pas dans les Gesta de l’anonyme, son modèle, 
cf. vers 7323 : le latinier. : 


tan ACAR. Dauer nr iaes 
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CCXCVI 


7330 Li messagier s’en tornent tot troi de le cité, 
Ricement sont caucié, vestu et atorné. 
Pieres cevalce un asne ricement afeutré, 
Li autre muls amblans tot a lor volenté, 
Trosc’al tref Corbaran n’i ot regne tiré. 
7335 Corbarans se seoit en miliu de son tré 
Desor un faudestuef a fin or noielé, 
A loi de roi avoit tot son cors conreé, 
Environ lui avoit grant part de son barné, 
Bien resanbloit baron qui fust de grant fierté. 
7340 Nostre messagier sont devant lui aresté, 
Mais ne le saluerent ne ne l’ont encliné. 
Li Turc qui el tref furent en sont molt aïré, [100 a] 
S'il ne fuscent message, sempres fussent tué. 
Dans Pieres li hermites a premerains parlé : 


CCXCVI — 7331C s. v. c. e. acesmé. 7332C r. enselé. 7334C Dusc’au t. 7338 
et 39 intervertis dans C. 7340C No m.ses. 7341C M. pas nels. 7342B en furent à. ; 
CSs. grain etiré. 7344B Et P.1I. h. 


V. 7335 à 7361. Cf. Robert le Moine, 1. VII, ch. v; Hist. occ., III, 
p. 825 C : « Convenerunt undique Turci, audire gestientes quid dicerent 
Christianorum nuntii. Erat autem Corbanam residens in solio, indutus regio 
cultu habituque pomposo : ante cujus faciem venientes minime se inclina- 
verunt, sed erecta cervice adstiterunt. Quod quum Turci viderent, aegre 
tulerunt ; et nisi nuntii essent, superbae continentiae ignominiam vindi- 
cassent. Tunc nuntii nil cunctantes, licet omnes ira commoti circum freme- 
rent, superbo principi dixerunt : « Corbanam, Francorum proceres tibi 
mandant : Unde tibi contigit tam temulenta audacia, quod armata manu 
contra eos venisti, quum tu et rex tuus gensque tua in eorum conspectu 
culpabiles estis, qui terras Christianorum immoderata cupiditate invasistis, 
eosque omnes injuria affectos occidistis. Infernales Dii tui te turpius non 
potuerunt dehonestare, quam quod te miserunt contra eos pugnare. Si ratio 
juris tecum esset, et censura aequitatis nobiscum agere velles, nos tecum, 
juris honore servato, ratiocinaremus... Quod si apud te aequi ponderis sunt 
jus et ratio, ut voluptuosa voluntas, fiat inter luos et nostros determinata 
pugna, et victoribus, absque alio sanguinis dispendio, tota haec concedatur 
patria. Quod si nec ita nec sic complacet, aut fugam protinus inite, aut colla 
vestra nostrorum ensibus et laqueis praeparate, » His dictis, sermonis 
mediator conticuit. » 


Es 
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7345  « Or entens, Corbaran, que no Franc t'ont mandé : 
Mervelles sont dolant, si lor torne a vilté, 
Que vos osastes onques venir vers els armé. 
Li deu que tu as tant servi et honeré 
T'ont ore malement escarni et gabé, 
7350 Car tot serés ocis et a honte livré. 
Nostre baron te mandent, si le m'ont bien mostré, 
Que cis resnes est lor de grant antiquité. 
Mais vo gens le toli par lor grant cruelté. 
Or i sont cil venu qui clainment l'ireté, 
7355  Prest sont a desraisnier par cors en camp malé, 
U a .xx. u a .x., ça fors enmi cest pré, 
U a un cors a cors qui soit de grant bonté ; 
Cil qui vencus sera, s’en voist en son regné, 
Sains et saus et delivres, trestot en quiteé. » 
7360 Quant Corbarans l’entent, s’en a un ris jeté. 


A7345 entent. 


7346B Durement s. d. ; Cs. 1. vient a v. 7348B servi et aoré ; C t. et cheri et amé. 
7351B N. gentil b. par moi t’o. ci mandé ; C demandent qui le t’ont b. m. 7352C d. 
droite a. 7353B M. puis lor t. on p. g. c.; C lor tolirent p. molt g. c. 7354B O.s. 
lioirv. 7355B Trestout a d. par c.; C Et s. prest a combatre par ax se vos volés. 
7356C c. Îf. en camp malé. 7357C g. fierté. 7358B Et q. Après 7358 C ajoute 2 vers: 
Et tot cil de sa loi tot a lor volenté. — Et chil qui vaincera si auront conquesté. 7359B 
d. et tot aquité ; manque dans C. 


V. 7355 à 7360. Il est probable que, comme les vers 7287 à 7307, les 
conditions du combat limité viennent de la chanson de Richard, n’étant pas 
dans Robert le Moine. 

V. 7361 à 7373. Cf. Robert le Moine, ch. v, p. 825 EF et ch. vi du I. VII, 
p. 826 A : « Corbanam vero, ira magna inflammatus, vix loqui potuit, et 
tandem in haec verba prorupit, dicens : « [ Verba Corbanam] Vere gens 
Francorum, gens superba ; sed nostro gladio refrenabitur haec superbia. 
Ideo autem requirunt denominatum praelium, et quibus cedet victoria, 
cedatur et patria, quoniam sine alio sanguinis dispendio aut patria volunt 
ditari, aut a manibus nostris liberari. Sed tunc salubre concilium non inve- 
nerunt, quum pro effeminata gente contra nos arma sumpserunt. » 

V. 7360. La G.C. qui avait abandonné les sources épiques pour l'Eracles 
depuis le départ de Calabre reprend ici la traduction d’Antioche française 
(p. 250, col. 2 : Dichas estas razones). Elle la suit continuellement jusqu'au 
vers 7882 avec quelques rares emprunts au provençal que nous indiquerons. 
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CCXCVIT 


Quant Corbarans l’entent, n’en puet muer n’en rie : 

« Oiés », dist il as Turs, « estrange trecerie, 

Molt par ont ceste gens grant sens et grant voisdie, 

Oiez com il me mandent estrange derverie | 
7365 Que cis regnes est lor de vielle ancisserie, 

Çou sont prest a combatre par bataille establie 

U a .xx. u a .x. en ceste praerie, 

U a un cors a cors, se nostre gens l’otrie ; 

Par un seul d’els vauroient tot aquiter lor vie! 
7370 Mais par iceste loi que tans jors ai servie, 

Ne poront eschaper, ne lor valt un alie, 

Tos les estuet morir u estre en ma baillie. 

Ne mais, se il voloient gerpir lor loi haïe, 

Les plus rices barons donrai grant manandie, 
7375 Et la povre gens ert de mangjier raplenie ; 

Celui qui est a pié donrai mul de Surie, 

Trosqu’en Jerusalem lor ferai compaignie, 

Ma bone amor aront et ma grant druerie, 

De trestot cest roiame lor donrai segnorie. » 
7380 Quant Herluins l’entent, a le ciere hardie, 

Si dist a Corbaran : « Dehé ait qui l’otrie ! » 


CCXCVII - 7362B T. com grande legerie; C as sons, e. diaulie. 7363B Iceste 
g. o. molt et s.e. g. v. 7364 manque dans B. 7365Bd. grant a.; C d. longe a. 7366B 
Içou voelle prouver p. b. e.; C a b. arramie. 7367C Voille a .xx. 7369C Por un 
7370BC icele 1. ; C q. lonc tans a.s. 7371B Nus n’en escapera. 7372B e. malballie. 
7373B v. gerpiroit lor aïe. 7375B raemplie. 7376B ert. 7377B Jusqu'en. 7378B 
Et averont m’a. tousjors en lor baillie. 7379B t. mon r.; C 1. doins la s. 7381B 
C. respondi : « Dehé.… Après 7381 C ajoute 3 vers: Ou vos voilliés ou non, tot iert en no 
baillie — Partans vos jeterons del raigne de Surie — Decha Jerusalem ne remanrés 
vos mie. 


V. 7373 - 7382. (Suite, p. 826 A) : « Tamen ite adhuc, illisque renuntiate 
quoniam, si volunt Deum suum abnegare suaeque Christianitati renun- 
tiare, in tantam gratiam omnes recipiemus, quia et terram hanc eis dona- 
bimus, et multo meliorem, et de omnibus equites faciemus. Quod si facere 
neglexerint, omnes in proximo morientur, aut vinculati in terram nostram 
captivabuntur. » 
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CCXCVIIT 


Herluïns a tel duel, a poi d’ire ne fent, 
Et dist a Corbaran : « Vos parlés folement, 
Fel estes et gaignars et plains de maltalent, 
7385 Vos ne conissiés mie les cuers de nostre gent. 
Se vos seüssiés ore com il est malement 
De Jhesu renoier a qui li mons apent, [100 b] 
Lui et se ciere mere et tot son errement, 
De vo bouce pusnaise nel desissiés nient. 
7390  Ains que past li semaine, par le mien escient, 
Verrés tant chevalier de pris et de jovent, 
Tant elme et tant auberc et tant cier garniment, 
Molt arés le cuer dur se paor ne vos prent. 
Nes atendriés a coup por l’or de Bonivent, 
7395  Tot i serés ocis a duel et a torment. » 


A7386 S. v. s. c. i. (— 1) [BC. 


CCXCVIII — 7383B C.:«Moltp. 7384B F. e. et es tous p. d. malignement ; CF.e.e. 
quivers e. p. 7385C le cuer. 7386B c. lor seroit griement ; C c. estroit m. 7387B 
De r. cel Diu a cuil. m.; C Damledeu r. a q. 7388B L. e. s. sainte m. et ses sains 
ensement. Après 7391 C ajoute un vers : Tant destrier abrievé qui ne corront pas lent. 
7392B T. e. sans a. 7393B Trop a. 7394 manque dans C. 7395BC Tos. Après 
7395 C ajoute 12 vers : Uns Turs l’a entendu qui ot nom Decient — Par maltalent 
saut sus, vers les gernons li tent — Et Herluïns esprent par son grant maltalent — 
Trait l’espee del fuerre, si le fiert durement — Que dusqu’en le poitrine a cel colp le 
porfent — Qui donc veïst les Turs acorre espessement — Herluïns nes espargne mais 
molt bien se deffent — Et Pieres li hermites se contient richement — Le potence qu’il 
tient haulcha molt fierement — Fiert un Turc devant, sor la terre jus l’estent — Puis 
li dist par ramprogne : « Damledeu te cravent! — Tuit i morrés quivert, ni aurés 
tensement. » D (fol. 199 vo a); F (fol. 132 vo a) ; G (fol. 121, b) donnent ces mêmes 
vers, E présente ici une lacune ; le passage n’est pas dans L. 


V. 7382 - 7400. Cf. Robert le Moine, 1. VII, ch. vu, 826 CE : | Verba 
Herluini] Post haec Herluinus, qui illorum noverat linguam, subjecit et ait : 
« O princeps nullius militiae sed totius malitiae, si scires quam dementissi- 
mum est apud Christianos dicere : Nega Dominum, nunquam de {uo ore 
pollulo egrederetur tale verbum. Scimus pro certo, ipso Deo quem negart 
suades revelante, quia in proximo est nostra salus et vester interitus; 
nostrum gaudium, vestrum detrimentum.…. » Corbanam diu ferre non potuit 
convicia Herluini, et praecepit a conspectu suo illum amoveri. Dixeruntque 
ei qui illic astabant, ut cito recederet, sin alias nunquam ei ulla legatio 
proficeret quin statim interiret. Ille cum sociis ita discessit, et ad urbem 
remeavit. » 
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Quant Corbarans l'oï parler si cruelment, 

Il en jure ses diex qui il ainme forment, 

S'il n’estoient message, il les pendroit al vent. 

Quant l’entent Herluïns, n’i fait arestement, 
7400 Fors del tref s’en issirent tost et isnelement. 


CCXCIX 


Quant les voit Corbarans fors de son tref aler, 

Il a dit a se gent : « Molt me doi forsener, 

Oiez de ces caitis com il sevent parler ! 

Felon sont et gaignart, bien sevent ramprosner. 
7405 Savés que jo vos vuel proier et commander ? 

Quant vos verrés les Frans a bataille ajoster, 

Que ja nus en se terre ne s’en puist retorner. 

S'il auques sont delivre, ne vos quier a celer, 

Molt se vauront vengier a lor brans d’acier cler ; 
7410 Mius voelent tot morir qu’en nos prisons entrer. » 


7396C fierement. 7397C jura. 7398C S’or ne fussent m. qu’il L. pendist. 7400 
manque dans B ; C issi. 

CCXCIX — 7401C f. d.s. tente a. 7402BC Puis a d.; B « De duel puisf. ; C « Bien 
me puis f. 7406B atorner. Après 7406 C donne un vers : Dont pensés de l’enclore et 
de l’avironer. 7407B n. de s. t. ; C Q. jamais e. lor t. n’e. p. nus r. 7408C d. ja nel 
v.q.c. 7409B v. des bons b. 


V. 7399. A cet endroit la Gran Conquisla traduit un court passage 
d’Antioche provençale où l’on voit Corbaran demander à Herluin de revenir 
le lendemain pour lui nommer les barons chrétiens (p. 251 a, bas). 

V. 7401 à 7414. Cf. Robert le Moine, Hist. occ., III, 827 AC : « Nec 
praetereundum quid, istis recedentibus, Corbanam suis dixerit : « Audistis 
nunc pannosos illos vultuque despicabiles, et nullius personae homunculos, 
quam constanter locuti sunt ; nec iram nostram et tela micantia expaverunt. 
Unum de illis est, quia desperati sunt, et mori volunt, et malunt mori quam 
captivari. Propterea, o fortissimi milites, quum ad praelium venerint, 
undique eos circumvallate, ne alicui sit locus divertendi, nec spatium diu 
vivendi : quoniam si eis aliquandiu licet vivere, antequam omnes interfi- 
ciantur, magnas strages de nostris operabuntur. » In hoc apparet quia 
Corbanam stultus erat, quia sic loquendo mentibus suorum terrorem incutie- 
bat (cf. 7411 et ss.) quia spiritus sapientiae non intrat in malivolam 
animam. » 
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De cel fait Corbarans molt forment a blasmer : 
Que plus velt nostre gent essaucier et loer, 
Tant fait il plus les siens esmaier et trambler. 
Or le lairai un poi des messages ester, 

7415 Car molt hastivement m'’i orés retorner. 
La nuit quant Corbarans fu levés de souper, 
Uns rices amirals d’outre la Rouge mer 
Et li Rouges Lions qui molt fait a douter 
As eskés et as tables commencent a juer, 

7420 Por les ciés as barons qu’il cuident decolper. 
Le teste Godefroi metent a l’envier, 
Tangré ne Buiemont n’i vaurent oblier 
Ne le comte Robert qui Flandres doit garder, 
Celui de Normendie quident bien afoler, 

7425 Mais or lor aït Dex qui tot a salver ! 
Quar molt a grant discorde entre fait et penser. 
En Anthioce sont li baron d’outre mer, 
Par Robert le Frison font querre et demander 
Ki fera le bataille, s’ensi estuet errer. 

7430 Damedex les garisse qui tot a a salver ! 


7412B Q. mius v.; C Car que p. v. no g. e. et lever. 7413B IL. s. et venir et aler. 
7414C Chilel. 7418Baloer. 71420BC decoler; C c. des b. qu’i. volent. 7427C furent. 


V. 7411-13. Cette phrase est traduite par la G.C., p. 251, ch. c, mais 
l’adjonction des 12 vers des ms. CDFG n’y figure pas, l’ambassade ne s’y 
termine pas en pugilat. 

V. 7414 et 7415. Graindor avertit ici qu’il va quitter l’« estoire » de 
Robert le Moine (cf. supra, v. 7244), pour retourner à la chanson de Richard, 
l'épisode du jeu d’échecs n’est pas dans Robert ni celui de la jalousie de 
Robert de Normandie envers Godefroi de Bouillon. C’est au vers 7501 que 
Graindor revient à l'ambassade et à Robert. 

V. 7421. Dans Anlioche provençale c’est la tête de Bohémond que 
Corbaran tire en premier, ensuite celle de Tancrède, du duc Godefroi, 
du duc de Normandie et du comte de Flandre (Gran Conquista, p. 251 b: 
ch. c). Une partie de cet épisode des échecs est traduite par la G.C. (p. 257 a, 
fin du ch. cx1v) d’après la Canso, vers 49-53, qui nous décrit le merveilleux 
jeu d’échecs d'ivoire et d’or de Corbaran qui joue avec Religion (le Rouge 
Lion d’Antioche fr.) et Bals de Feminia (Bals de Femeni de la Canso). 
Pau] Meyer qui n’a pas su traduire ces vers, aurait pu se référer à l'espagnol. 
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CCC 


Ançois que li message veniscent en maison, [100 vo a] 
Ens es murs d’Anthioce sont li françois baron, 
S’eslisent le bataille par Robert le Frison, 
Les .c. u les .Lx. u les .xx. a bandon, 

7435 Et tant i a des autres, tels ne vit ains nus hon, 
Miux voelent la bataille que or fin ne mangon ; 
Et al seul ont eslit Godefroi de Buillon, 
K’il est praus et delivres, del linage Carlon. 
Li dus de Normendie entendi le raison, 

7440 Tous plains de maltalent vint a son pavellon 
Et fait se siele metre, il et si compaignon. 
« Que volés faire sire ?, dist Fouques d'Alençon, 
— Par foi jo m’en irai en nostre region. 
Dont ne sui del linage Ricart le fil Doon ? 

7445  Ainc por un chevalier ne wida son arçon. 
Ne deüsse estre en plait de grant aatison ? 
Quant autrui ont eslit, molt me tieng a garçon; 
Quant li dus n’ot parent qui vausist un bouton, 
Ne montast pas a lui de ceste election. 


CCC - 7433B b. dant R. L. F. ; C Le b. ont escrite sor R. 1. F. 7434 manque dans C. 
7435B des autres tant n. vint a. n. h. ; C des autres que nombrernelsaito. 7436BC M. 
ainment 1. b. 7437C E. le s. 7139BC en oï; B l’entençon. 7442C Fouchiers d’A. 
7443B e. vostre r. 7444B Et n. s. jou del lin R. ; C D. n.s. jou del ling R. 7445C A. 
por home vivant n. mua s. a. 7446C N. d. pas estre fors de l’eslection. Après 7446 C 
donne un vers : Ou nus fesist bataille por son cors se jo non. 7448B C’ains le d.; 
C Aïnc n'ot 1. d. p. 7449C d. c. aatison. 


V. 7431. Depuis ce vers jusqu’à 7883 la G.C. suit Antioche française 
sans rien passer (p. 250 b à 256 a) mais d’après la Canso on peut affirmer 
qu'Antioche provençale présentait elle aussi une proposition de combat 
limité entre champions des deux armées : trente combattants (v. 618) 
«apres esperona[n] li .xxx. companho ! » Ils suivent Godefroi, probablement 
champion principal comme dans le français (v. 7437), et sont énumérés 
nommément, ce qui n’est pas le cas dans la chanson française (Canso, 
v. 619 à 633), cf. supra, vers 7297 el ss. commentaire. 

V. 7433. Robert le Frison est confondu par Graindor qui vivait sous 
Philippe d’Alsace avec Robert de Flandre, son fils. 

V. 7444. Doon de Mayence; FG del lin Renaut, le fil Aimon; idem 
dans la traduction en prose. 


nl 
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7450 — Sire ne parlés mais, qu'a mal nel tiegne on, 


Molt est de grant parage, par Deu qui fist le mon. 

Vos avés bien oï qui il est ne qui non : 

Son avie a duist uns cisnes a Nimaie el sablon, 

Enmi le plain gravier, el plus maistre donjon, 
7455 Tot seul en un batel, ainc n’i ot compaignon, 

Bien cauciet et vestu d’un paile d’auqueton, 

Plus reluisoit ses ciés que pene de paon, 

Aïinc Dex ne fist un home de si bele façon. 

Le cors ot molt plenier, bien resambla baron. 
7460 L’emperere el retint par el gueredon 

K'il li dona moillier en ceste region, 

Une soie parente d’un sien cosin Begon, 

Terre bone et fegonde et l’onor de Buillon. 

Cil li guia ses os, porta son gonfanon ; 
7465  Volentiers le servi sans nes une okison, 

Tant que li cisne vint a le soie saison. 

Le vassal enmena en un petit dromon, 

Parmi le mer salee, sans sigle et sans noton ; 

Aïnc nel pot retenir li rois por nes un don. 
7470 Molt en furent dolant li gent de la maison, 

Onques puis n’en oïrent autre devision. 

Une fille en remest el castel de Bullon, 


A7459 Li cors fu molt pleniere de la surexion [CF ; G L. c. avoit p. 74604B L'’e.elr. 
7462 Fegon [FG. 7466 sainte saison [DFG. 


7450C m. ce dient environ.7451C D. et par son non. 7452C B. à. o. dire q. 7453C 
S. ave duistu.c. 7454C E. 1. pré Garner. 7455C b. c’a. n’i o. aviron. 7456B v. d'u. 
p.et d'a. 7458B n.f. nul h. ; C Onques D. n.f.h. 7459B fu m. p. de la surexion. 
7460C Sel r. l’e. p. 7461BC celer. 7162B d’un s. parent Segon ; C Secon. 71466B 
a 1. sainte moison ; C a le seme s. 7467B e. un p. herion ; C p. beson. 7470C Quant 
en furent alé tot cil d. I. m. 7471BC Que o. n’e. 0. 7472C .rr. filles en remestrent e. 
c. d’Orion. 


V. 7450. Ce passage doit beaucoup de son ampleur aux scribes de nos 
manuscrits cycliques qui se sont reportés aux branches du Chevalier au 
Cygne. Mais de toutes façons il devait y avoir ici une forme ancienne de 
la légende du Chevalier au Cygne, que nous trouvons déjà évoquée dans 
Guillaume de Tyr (1 IX, ch. vi, Hist. occ., 1, p. 372) à propos de Godefroi 
de Bouillon, On ne trouve pas ici mention du combat singulier que soutient 
le chevalier comme dans La Conquête de Jérusalem, éd. Hippeau, v. 7760, 
bataille de Rames : « Es vos roi Godefroi poignant sor Chapalu — Witasse 
a escrié : Frere or vos ai veü — De ces grans cop sanblés nostre aiol qui Ja 
fu — Le chevalier au cisne qui le Saisne ot vencu. » 


| 
À 
j 
É 
' 
l 


SIÈGE D’ANTIOCHE PAR CORBARAN 373 


Li dus Godefrois est de cele estracion. 
Por tant l’avons eslit qu'il a cuer de baron 
7475 Et qu'il reset assez d’escu et de baston ; 
Et puis qu’il est armés sor son destrier gascon, [100 v° b] 
Ki li vauroit sorquerre, bien sambleroit bricon. 
A pié et a ceval i a bon campion. 
— Par mon chief, dist li quens, bien movés le grenon, 
7480 En tote l’ost n’a clerc mius fesist un sermon. » 


CCCI 


Quand li dus de Buillon a le parole oïe 

C’aler s’en velt li dus Robers de Normendie, 

A ses herberges vint a gente compaignie ; 

Tos premerains descent del bon mul de Surie, 
7485 La u il voit le conte, molt belement li prie : 

«Hé ! Robert, jentius quens, frans hon, ciere hardie, 


Miux valés vos de moi, ce ne renoi jo mie, n 
N’aiés de la bataille maltalent ne envie, ' 
Car jo le vos otroi volentiers sans folie, : 
7490 Par cors de chevalier n’ert ele mius furnie, N 
Car n’a mellor de vos dusc’al pui d’Urgalie. 


Tot le vostre plaisir en voel sans felonie, 

Mais li crestientés l’avoit sor moi banie. » 

Quant voit li quens del duc qu’envers lui s’umelie, 
7495 Il est passés avant, doucement l’en mercie : 

« Sire, or le ferés vos, el non sainte Marie, 

Jo remanrai od vos en vostre compaignie, 

S’aiderai a confondre la pute gent haïe. » 


7482 est donné d’après C, manque dans AB. 


7474C Por ce l'a one. 7477B Qu'il v. sols conquerre sor son destrier gascon ; C Qui 
v. autre eslire bien auroit sens b. 7480BC desist un s. 

CCCI — 7481C 1. novele o. 7483C v. 0 g. c. 7484BC d. del mulet d. s. 7485BC 
doucement ; 7486B g. h.f. q.; C g. dus, f.h. 7487B moi, or n.r.; C ce n. refus j. m. 
7489B s. envie. 7491B p. d’Augalie; C dusqu’es plains d’Augalie. 7492C T. vo p. 


e.v.s.nulef. 7493Cs. m. baillie. 7494B Q. Richars ot d. d. qu’e. 7497B Or revenrai 
0 v. 


LL 
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Atant es vos l’ermite sor l’asne de Hungrie 
7500 Qui ne targera mais noveles ne lor die. 


CCCII 


« Segnor, dist li hermites, a moi en entendés : 
Corbarans vos tient molt çaiens por affamés, 
Si a dit, oians tos, com hom desmesurés, 

Que ja de la bataille mar le vos penserés, 

7505 Car des suens n’en iert nus ne ferus ne navrés, 
Bien vos quide tos prandre ains que jors soit passés. 
Quant vos ara tos pris et ars et desmembrés, 
S’enmenra les plus rices en caaine fremés. 

— Car nos i combatons, baron, ce dist Tangrés. 

7510 — Sire, dist Buiemons, por Deu ne vos hastés ! 
Ançois sarai des povrez qui muerent de lastés 
S'il vauront le bataille u quels est lor pensés. » 
Ensi fu li conseus otroiés et donés. 

As herberges s’en vont quant li jors fu finés, 

7515 Desci que el demain que solaus fu levés 
Et que Buiemons est sor un destrier montés. 
Puis cerque les desers environ de tos lés, 

Voit les povres borgois et les vilains lasés 
Ki tot li crient : « Sire, car vos i combatés | 

7520 Mius volons estre ocis la fors enmi ces prés 
Que ci morons de faim ensi com vos veés. 

Segnor, dist Buiemons, venredi le ferés [101, al 

EI non a cel segnor qui en crois fu penés. » 


CCCII — 7501C h. un petit m’e. 7503B S$. l'a. d.; CS. m'a d. 7506C B. nos cuide. 
7507B p. a. et tous d. ; C Les uns fera ardoir et trestos d. 7508B e. c. boutés. 7211h 
q. m. a ostés; Cq.m.al. 7514B Des h. 7516C u. cheval m. 7517C c. 1. herberges 
e.etent. 7518C 1. p. vilains et les homes barbés. 7520B lassus 7521C Q. c. morir: 
7523C q. cel jor f. p. 


V. 7499 à 7509. Cf. Robert le Moine, 1. VII, ch. vu, p. 827 G : « Petrus 
Heremita et Herluinus ad principes exercitus reversi sunt ; et quae Corba- 
nam responderat narraverunt, » 

V. 7509-7535. Graindor interrompt ici sa traduction de Robert pour 
nous donner un épisode très intéressant de l’ancienne chanson sur le mora 
du petit peuple que Bohémond veut sonder avant la bataille. 
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Cil respondent ensanble : « Dex en soit aorés ! » 
7525 Puis s’en est en la place as barons retornés, 
Entr’els haut li demandent : « Quels noveles dirés ? 
— Baron, dist Buiemons, un petit m’entendés, 
Jou ai nos petis homes entervés et tentés, 
Ses vois de la bataille forment entalentés. 
7530 A venredi cel jor les en ai affiés, 
Cascuns de vos en soit garnis et conreés, 
Car ne remanroit mie por l’or de .xx. cités. » 
Cil respondent ensamble « Bien ferés, bien ferés ! 
E Dex ! car fust cil jors venus et ajornés | 
7535 — Segnor, dist li envesques un petit m’entendés 
Por amor Deu vos pri que ces .r1. jors junés, 
En langes et descaus par les esglises alés ; 
Ki plenté a del vivre as povres en rendés, 
Que Damedex de glore, par les soies pités, 
7540 Vos soit a icel jor aidiere et avoués ! » 
Et cil respondent : « Sire, si com vos commandés. » 
Ces .111. jors se deduisent par molt grant ricetés, 
Et li povre et li rice orent del vivre assés. 
Et si ont lor haubers et froiés et rollés, 
7545  Lor elmes esclarcis, lor escus enarmés, 
Lor espees forbies et lor hels adoubés ; 
Lonc çou que cascuns puet est tres bien acesmés, 
Por desfendre son cors garnis et conreés. 
Une espie s’en ist, s’en est en l’ost alés, 


7526B Entr’iaus h. iaus 1. d. «Q. n. portés; C Entr'axl.demanderent. 7527B m'escou 
tés : manque dans C. 7528B mes p. h. cerkiés e. amenés ; C Bien ai, dist il, nos h 
et cherkiés et t. 7529C Ses ai d. 1. b. 7531B C. e. s. cel jor g. e. c. 7532C de .x 
ce. 7533C e. « Sire, molt bien f.». 7534Cf. li j. 7537B p. ces glises ; C p. les glises 
Après 7587 BC donnent un vers : Et les larges aumones gardés n'i obliés. 7538B p. a 
delivres a. p. ; BC e. donnés. 75398 la soie bontee ; C I. s. bontés. 7542C s. d. a m. 
7544BC Dedens o. 1. h. 7545BC Et L. e. clarcis. 7547B Selonc q. c. p. e. cascuns 
adoubés. 7548C d. s. c. et tres bien c. 7549B s’e. e. avant a. 


V. 7535. Après l'épisode des « petits hommes » Graindor revient à la 
traduction du chapitre vu du livre VII, ce qui donne les vers 7535 à 7544: 
« Tunc Podiensis episcopus, nutu et assensu omnium, triduanum omnibus 
indixit jejunium. Unusquisque puro corde confessus fuit ; et qui aliquid 
ad edendum habuit, non habenti distribuit, » 
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7550 Ki dist que nos barnages est trestot afamés 
Et lor roncis mangoient par droites povretés ; 
Tos les paiens de l’ost a molt reconfortés. 
Corbarans le fist prendre, s’est en prison jetés, 
Se çou n’est voirs qu'il dist, si sera decolés, 
7555 Ne le gariroit mie li ors de .x. cités. 
Et Corbarans s’est molt garnis et porpensés. 
Amedilis apele, si dist : « À moi venés, 
La dedens Anthioce as François m'en irés 
Et voiés lor convine, le matin revenés. » 
7560 Et cil respondi : « Sire, tos en suis aprestés. » 
Ist fors del tref de paile, si s’est aceminés, 
Et vint a Anthioce, s’est en portes entrés. 
Cele nuit se jut il dejoste un viés fossés, 
S'a veü le covine des François adurés : 


7550C Qui as Sarrasins a ces affaires contés. 7551 à 7556 manquent dans C. 7556C 
Quant C. l’oï adont s’est aclinés. Après 7556 C ajoute un vers : Un petitet pensa, adont 
s'est relevés. 7557C a. et d. « Amis v. 7559C c. par m.r. 7560B t. soiésa.; CE. 
ilr. 7561C s’e. atapinés. Après 7562 C ajoule un vers : Onques nel reconnut nus 
hon tant soit senés. 7563C delés un. 


Les vers 7550 à 7556 manquent dans DFGL, cet espion qui fait double 
emploi avec Amidelis n’a été conservé que par AB et Turin (fol. 312 ve, 
auj. 82), partiellement par C, les autres, comme la G.C. page 253a, ch, CIV, 
ne donnent que 7549 et enchaînentà 7556, E présente une lacune. 

11 y a confusion entre Amidelis et cet espion 

« Une espie s’en ist... (v. 7549) 
et « Or oiez del paien quis ala espiier (v. 7643 et 7940). 
Dans le deuxième cas il s’agit d'Amidelis. 

Cet « espie » sera décollé si ce qu'il dit est faux (v. 7554); Corbaran 
constate plus tard que c’est faux (8210) et fait exécuter « le Provencel » 
(v. 8382 à 8390). C’est là la preuve qu'il s’agit bien de l’espion de Robert le 
Moine (le Provencel) que Graindor a ajouté à l’Amidelis de la chanson de 
Richard.— La G.C. traduit l'épisode de l’espion v. 7549 à 7554 et 8392 à 8400, 
p. 262, ch. cxxx11. Pour le texte complet de Robert le Moine, voir énfra, la 
mort de l’ «espion », commentaire des vers 8382 et ss. Voici ce qui correspond 
aux vers 7549-7553 : Robert le Moine, 1, VII, ch. 1x, Hist. occ., III, 828 D: «.… 
de civitate exierat (Provincialis) et ad adversariorum castra se contulerat. 
Hic de nostris multa nefenda dixerat, quia fame moriebantur et omnes 
fugae subsidia moliebantur, equos suos comederant, victus inopia tabes- 
cebant. » 

V. 7557 - 7575. L'épisode explique — ou est censé expliquer — comment 
Amidelis peut renseigner Corbaran sur les échelles, il vient de l’ancienne 
chanson, la G.C. le traduit p. 253 a, ch. crv, 


sin dti tu 


| 
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7565 Les haubers et les elmes et les escus bouclés, 
Les palefrois gernus, les destriers sejornés, 
Les ators des barons et des princes casés ; [101 b] 
Moit les voit ricement vestus et affublés, 
S’a oï des estors, com les ont devisés, 
7570 Et les fieres escieles des chevaliers armés, 
Liquel iront detriés et en coste et en lés ; 
Et dist a soi meïsme : « Por nient vos doutés, 
Car ainc ne fu tels gens puis que vos Dex fu nés. » 
Plus tost qu’il oncques pot est a l’ost retornés, 
7575 Or contera noveles tels com oïr porés. 


CCCIII 


Segnor, de cest message le voel ore laisier, 

Car molt hastivement m'i verrés repairier. 

Par dedens Anthioce furent doi chevalier 

Qu'’estoient compaignon, molt tint l’uns l’autre chier. 
7580 L'’uns fu nés de Creel, fils Antelme le fier, 

Et ot nom Eürvins, del linage Ranier, 

Ki onques n’ot talent de son segnor boisier ; 

L’autres Pieres Postels, nez devers Mondisdier, 

Vavasor sont andoi, si font molt a proisier. 
7585 Le joisdi par matin est alés au mostier 

Eürvins de Creel por Damedeu proier, 


7566C p. quenus. 7567BC Et 1. cors d. b.; Be. les p. c. 7568B v. e. atornés ; C 
e. achesmés. 7571B Si comiront deriers. 7572B P. n. en d. 7575B La c. 

CCCIII — 7577B m'i orrés r. 7579C m. ot l’u. 7580C C. del lignage Raïgnier. 
7581B E. o. n. Turin d. 1. R.; C Ewervin, fiex Antiaume le fier. 7583B P. Posteus, 
n. fu de M; C Postiaus. 7584C a. mais m. f. a p. 7586C E. d. C. Nostre Segnor p. 

7581D Herluins, F Erluins, G Eurians. ÆET manquent. L Eurions d. Crael. 7583D 
Poistiaus, L Boistiaus. 


V. 7576 à 7545. Ici et avec la même formule déjà employée dans le 
même cas (supra, 7414-415) Graindor passe à un épisode particulièrement 
original de l’ancienne chanson qui fait ici figure de hors-d’œuvre ; peut-être 
suivait-il la description de famine que Graindor a remplacée par une tra- 
duction de Robert le Moine (v. 6976 et ss.). 

V. 7584. Sur le sens péjoratif de vavasseur (homme de petite extrac- 
tion), voir Otto de Freising : « ex mediocri stirpe in Normannia (Robert 
Guiscart) ex eorum militum ordine quos vavassores vulgo ibi dicere solent, 
editus ». 
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Et Pieres s’est levés, si se prist a caucier, 
Devant lui sont venu plorant si escuier : 
« Sire, font il a lui, nos n'avons que mangier, 
7590 Ne goutasmes de pain li siemes jors fu ier, 
Ensorquetot s'avons un autre destorbier, 
Car n'avons de viande vaillant un sol denier. 
_— Bel enfant, ce dist Pieres, ne vos calt aïrier, 
Prendés l’asne Eürvin, sel faites escorcier, 
7595 S'en faites assés quire en l’eve et en rostier. 
— Nos n’oseriemes, sire, dient li escuier, 
Car il nos vauroit batre, ferir et laidengier. 
— Dont nel vos commant jo ? Fil a putain, lanier! » 
Et li escuier salent as grans coutels d’acier ; 
7600 Ki dont veïst cel asne ocire et detrancier 
Et metre en le caudiere et sor le grant brasier ! 
Eürvins est venus, si vit le quisinier. 
Damedex en loa, si se prist a segnier : 
QU fu prise li cars que voi sor cel foier ? 
7605 — Sire, ce est vos asnes dont vos faisiés somier. » 
Cil quida que fust gas, si cort a l’establier. 
Quant nel troeve en l’estable, si prant a esragier. 
Repaira a Pieron, si commence a hucier, 
Ki veïst Eürvin meller et courecier 
7610 Combatre de parole et durement tencier ! 
« Par le mien cief, dans Pieres, nel deüssiés baillier ! 
K’il portoit mon auberc et mon elme vergier. [101 voa] 
Grant disiete en arai sovent a l’ostoier. 
Voirement estes vos del linage Garnier 
7615 Ki les maleüreus aprant a tabloier 
Ne ja n’amera home si nel puet engignier. » 
Quant Pieres l’a oï, sel prent a radoucier ; 


A7592 n'avés d. v. [C. 7600 ansne. 7604 fouier [C. 


7587B s. p. a saingnier. 7592C d. v. que vaille un. 7593BC c. d’esmaicr. 75948 
Eurion. 7595C S’e. metésa. 7596C N. n’oserions. 7597Cet laidoier. 76008 d. cuident 


cel a. 0. e. d. 7602B v. 1. carbonier. 7603C IL. qui tot puet justichier. Après 7608 È 
ajoute un vers : Puis a levé sa main si se prist a seigner. 76048 s. c. brasier. jus 


q. que gex fu, s. c. 76088 Si repaira P.; BC s. c. a irier. 76128 Quip.; BC + 
legier. 7613C G. damage en a. se vient a l'o. 7615C affabloier, 76168 s’el pren 
a araisnier. 76/7 manque dans B ; C a adolchier. 
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Dist li molt belement et prist bel a proier : 
« Bels compaing Eürvin, por le cors saint Ligier, 

7620 Ja ne vos deüssiés de ceste mervellier 
Des que nos en aions issi grant le mestier, 

Car li trop jeüners nos fait affebloier, 
Ne hom trop affamés ne se puet prau aidier. 
Car ançois que nos cors laise trop empirier 

7625 Autretel cuit jo faire de mon mellor destrier. 
Demain iert li bataille sans nul entrelaisier, 
Nous irons a l’estor, Nostre Segnor servier 
Que li felon Juïf fisent crucefiier, 

Ensifait lui doit on se vie calengier. 

7630 Ains que voions le vespre ne le solel coucier, 
N’arommes mestier d’asne por nos robes cargier. 
Perdu arons les testes la fors en cel herbier, 

U nos serons tant rice et d’argent et d’ormier, 
Ne nos convenra pas nostre voisin proier. 

7635 Mais proions al Segnor, qui tot a a jugier, 

Qu'il nos garisse adont de mort et d’encombrier. » 
Quant Eürvins l’oï ensi humelier, 

Il le prent par le col, si commence a baisier : 

« Bels compaing, ço que dites fait bien a otroier. 

7640 El plaisir Damedeu soit de nos consellier. » 

Es les vos acordés, s’asisent al mangier, 
Eux deux et lor serjans font bien rasasiier. 
Or oiez del paien quis ala espiier 

Ensi com Corbarans l’en prist a araisnier. 


A7643 qu’il a. [C. 


7618BC D. 1. biele parole, ne se fist mie fier. 7619B s. Legier ; Cs. Richier. 7620B 
d. c. esmervillier. 7621BC avons. 7624C laissons. 7625BC d. m. corant d. ; C A. 
ferions d. 7626B5s. n. contrealoier ; Cs. n. contrechosier. 7627B N. S. aidier ; C vengier. 
7630C A. q. voiés. 7631B d’asnes p. n. armes baillier ; C N’aurons nos m. 7633B tr. 
d’a. et d’o. fiermier ; C r. d’a. fin et d’o. 7634B c. mie n. v. 7635B a baillier. 
7636C g. tos d. mortel e. 7638C prist B p. par le cief. 7639B f. moult a o. 7641B 
s’asieent ; C s’asistrent. 7643B p. ques a.; 7644B les p.; C le p. 


V. 7627. « servier » pour servir (rime). 
V. 7642. L'épisode de l’âne est traduit par la G.C., p. 253 a, ch. cv 
du 1. II. 


>," 
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CCCIV 


7645 Corbarans se dreça, s’apele Amedelis : 
« De ces ciens mors de faim verité car me dis 
S'il se rendront a moi, ses arai assalis ? 
—— En la moie foi, sire, ce dist li Arrabis, 
Onques ne vis tant bels, tant praus ne tant hardis, 
7650 A ceval et as armes tant bien amanevis. 
D'un grant estor campel poés bien estre fis 
Ains que viegne li vespres ne li jors soit fallis. 
Car jes vi de bataille rengiés et aatis. 
— Amis, dist Corbarans, molt iés espeouris ; 
7655 Quant jo t’amenai ça del regne de Persis 
Jou quidoie tu fusces bons chevaliers eslis ; 
N’en parles tu jamais, par le loi dont tu vis. [101 vo b] 
— En la moie foi, sire, ce dist Amedelis, 
Assez verons com ert ains que jors soit fenis. » 


CCCV 


7660 Çou fu al venredi que l’aube fu crevee, 
Que li solaus leva par toute la contree. 
En la cit d’Anthioce n’ot porte deffremee. 
Par la vile se lievent li bone gens membree, 
François et Loherenc de bone renomee. 


A7657 N’e. parler t. 


CCCIV - 7649B Aïins mais n. v. t. p., si biaus n. sih.; Csip.nesih. 7650C a. a. 
sib.a. 7652B vespre que j. s. defallis ; C j.s. fenis. Après 7653 B répète 7660 et 54. 
7655B c. el r. as Arrabis. 7656B J. cuidai que t.f. 7657 manque dans B; C N'e. 
paroles j. 7658C c. d. li Arrabis. Après 7656 C ajoute un vers : Onques n’es tu tant 
biax, si prox ne si hardis. 7659 a. li j. ; C A. saurés c. iert. 

CCCV - 7661C Et I. s. 7662BC A. la p. est d. 7663C Parmi 1. v. lieve I. b. 8: 
armee. 7664BC d. mainte r. 


V. 7660. Même jour dans la Canso, vers un : « La batalha renguero 10 
divenres mati », en réalité elle eut lieu un lundi, le 28 juin 1098, cf. R. Grouÿ- 
set, Hist. des Croisades, I, 104. 


tés, Lin”, 
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7675 


7680 
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Et l’envesques del Pui a le messe cantee, 
Et il l'ont de bon cuer oïe et escoutee. 

La peüssiés veoir tante gent confessee, 
Envers Nostre Segnor tante coupe clamee, 
D'’amor et de pitié tante larme ploree, 

Car ne quident pas vivre desci a la vespree. 
Quant il furent sainié, si crierent : « Susee | » 
Vont s’armer as osteus sans nule demoree. 
La peüssiés veoir tante broigne endossee 

Et tant elme lacier et çaindre tante espee, 
Tant destrier auferrant a le crupe tiulee ; 
En miliu d’Anthioce ont fait lor assamblee 
Et toute lor bataille rengie et ordenee. 

Hui mais orés cançon de bien enluiminee 
Issi com les escieles istront fors en la pree. 
Jo nel di pas por çou, bone gens honoree, 
Que jo ruisse del vo vaillant une denree, 

Se iceste cancons molt bien ne vos agree, 
Mais iceste proece doit estre ramembree, 
Car tels cevalerie n’ert jamais recovree. 


7670C Qu'il n. q. 7671 manque dans C. 7675B Quant d. a. a 1. c. doree. Après : 
7675 C donne un vers : Tant ensegne de soie au vent desvolepee. 7676B f. une a. ; 
Cf. 1. aünee. 7677C I. batailles. 7678 manque dans C. 7680 à 7684 manquent dans | 
C. 7684C Itex chevalerie. 


V. 7678etss. Graindor qui, depuis le vers 6566, a suivi scrupuleusement 
le texte et l’ordre de Robert le Moine en intercalant çà et là quelques rares | 
épisodes de l’ancienne chanson que nous avons signalés, arrivé au ch. vit 
du libre VII : Les échelles, nous avertit qu’il va utiliser l’ancienne chanson 
pour cette partie : (Robert était en effet fort succint) « Hui mais orés cançon 


de bien enluminée », il la suit avec quelques adjonctions que la comparaison 


avec la chanson d’Anlioche provençale dont le fragment original (Canso) 


commence ici, permet de déceler. Aux environs du vers 8350 Graindor 
revient à Robert le Moine avec toujours quelques intercalations — mais 
très rares — de Richard. 

Cf. Les échelles dans Robert le Moine, 1. VII, ch. vint, p. 827 D : « Communi 
deinde consilio intra urbem .vi. acies constituuntur, et quae prius, quae 
posterius irent ordinantur. Prima acies fuit Hugonis Magni, et Flandrensis 
comitis ; secunda vero ducis Godefridi; in tertia.… Robertus comes Normannus 
cum suis; quarta fuit Podiensis episcopi.. et cum illo fuit magna pars 
exercitus comitis sancti Aegidii, qui ad custodiam civitatis remansit ; 
quinta Tancredi fuit et Boamundi fuit sexta.. (voir infra, v. 8064 et 8065, 
commentaire). Episcopi et presbyteri, monachi et clerici, sacris vestibus 
induti... » (voir infra, v. 8217). 
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CCCVI 


7685 Li envesques del Pui fu praus et enparlés, 
Del service Deu faire molt bien entalentés. 
Ains puis que l’os entra en estranges regnés, 
Por nul tant grant afaire ne fu ses cors armés, 
Mais or ert la bataille, n’en ert pas refusés. 
7690 Quant le service a fait, del mostier est tornés, 
Plus tost qu’il onques pot a l’ostel est alés, 
Desvestus a les dras dont ert envolepés. 
De mervelloses armes est le jor conreés. 
Il vesti un auberc dont li pans est safrés, 
7695 Et a laciet son elme qui est a or gemmés, 
Uns esperons a or li ont es piés fremés. 
Puis a çainte l’espee a son senestre lés, 
Ses destriers auferrans li fu devant menés, 
Ki mius valt de mil livres de deniers moneés ; 
7700 Par son senestre estrier est es arçons montés, 
Son escu a son col et l’estole dalés, 
En s’anste qui fu roide ot .11. dragons fremés. [102 a] 
Il broce le destrier par ans deus les costés, 
Et il li saut de terre .xxx. piés mesurés. 
7705 Venus est as François, si les a salués. 
Li buens dus de Buillon li est encontre alés, 
A haute vois li crie : « Chevalier, dont venés ? 
Jo ne sai qui vos estes qui ces dragons portés, 


CCCVI — 7686B D. f. est m.e.; C fu m.e. 7688C Par n.t. 7689B L. b., n. puet 
estre remés ; C M. o. voit L. b. qui n’ert mais r. 7691C p. au mostier e. a. 7693B D. 
m. arses e. 1. j. cc. ; CI. j. adobés. 7694Bfus.; C quil. p.ots. 7695B q. a o. fu dorés. 
7699C de cent I. 7700C est el cheval m. 7701C ets’e. d. Après 7701 C donne un vers : 
Del cuer parfondement fu Jhesus reclamés. 7702B En ante; C E, l’a. q. f. droite. 
7703BC I. b. 1. cheval. 77068 d. d. B. est entre aus a. 7707C h. v. escrie. 


V. 7685. Ilest traduit, avec tout l'épisode, par la G.C., p. 254 b. ch. CIX. 

V. 7694 et ss. L’analogie de l’évêque du Puy avec l’archevêque combat- 
tant Turpin est assez frappante. 

V. 7701-702. L’écu est sans blason, c’est à la lance aux deux dragons 
qu’on reconnaîtra le guerrier (cf. v. 7708), dragons figurés sur le gonfanon, 
et qui sont parmi les figures les plus anciennes du blason, au xue siècle 
elles disparaissent, 
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Ne vos vi mais en l'ost, por c'en sui esgarés. 
7710 — Sire, jo sui l’envesques qui tant vos ai amés, 
Onques ne fu par moi malvais consels donés. 
Hui arés le bataille, de verté le savés, 
Soviegne vos de Diu qui en crois fu penés, 
Çou fisent li Juif par lor grans crueltés. 
7715 La defors nos atent li rices parentés 
Corbarans l’orgellos et des autres assez. 
Hui avrés de l’avoir et des grans ricetés, 
Se par vos grans peciés anqui ne le perdés. 
Gardés que del ferir soiés bien porpensés. 
7720 Hui verés en l’estor les angeles enpenés 
Ke Dex vo trametra de ses grans majestés ; 
Et ki morra por lui, molt est bons eürés, 
Ensanble o les martirs ert assis et posés. » 
Quant nostre gent l’entendent, si lor en prist pités, 
7725 Trestos lor bras en ont contre le ciel levés, 
A Damedeus en rendent molt de mercis et grés. 
« Sire », ço dist li dus, « un petit m’entendés, 
Certes jo sui plus liés que vos estes armés 
Ke de mil chevaliers garnis et aprestés, 
7730 S'il nos creüssent sempres la fors enmi ces prés. » 


7709B s. enganés. 7710C Segnor, j. s. le v. q.t. v. a amés. 7712C b. que defil.s. 
7716B lesa. 7717C De l'or et de l'argent qui ci est aünés. Après 7717 C ajoute un vers : 
lert chascuns de nos riches, manans et asasés. 7719C soit chascuns p. 7720B angles. 
7722C iert bien assenés. 7723BC E. as sains m. ; B iert avoec ax posés. Après 7723 C 
ajoute un vers : Plus iermes de .c. mil sor les destriers armés. 7726B r. toutes m. e. g. ; 
C D. rendirent moltes graces e. g. 7727C m'escoutés. 7728C I. de ce qu’estes a. 


V. 7720. annonce de l'intervention de la troupe d’anges de Robert le 
Moine, vers 9059 et s. 

V. 7728. L’évèque du Puy semble s'être armé pour cette unique et 
solennelle occasion. 
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— 
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CCCVII 


Li envesques del Pui qui faisoit les sermons, 
Quant il vit entor lui assanblés les barons, 
Doucement les apele uns et uns par lor nons : 
« Car venés, or avant, dans Robert le Frisons. 
7735 Si porterés le lance que nos trovee avons 
EI non a cel Segnor que nos servir devons, 
Ki por nos soufri mort par les Juïs felons, 
EI sepucre fu mis et gaitiés des larons, 
Çou fu por nos jeter des dolentes prisons. » 
7740  Cil li respondi : « Sire, vos parlés en pardons, 
Car ne le porteroie por l’onor de Soissons. 
Plus desir la bataille encontre ces glotons 
Dont jo voi ci covers et les vals et les mons ; 
Ensanble moi arai Flamens a compaignons, 
7745 Plus ermes de .x. mile sor les destriers gascons ; 
Tant i ferrai del brant dont a or est li pons, 
Tous en sera sanglens mes hermins peliçons, [102 b] 
Mes destriers ert el sanc desci que as fellons. 
Ja li fel Corbarans ne li Rouges Lions 
7750 De mort n’aront garant encontre nos barons. » 


CCCVII — 7736C qui n. sa loi tenons. 7737B m. et p. J.f. 7743BC ci c. ces larris 
e. ces m. 7744B F.et c. 7745B P. serons d. .x. mils. 7746C ferra. 7747B monh. 
7748B q. as genous ; manque dans C. 


V. 7731. L’évêque du Puy, qui s’est armé pour combattre, va proposer 
la lance à chaque grand chef d’échelle ; tous refusent parce qu’ils préfèrent 
se battre et Hugue le Maine fera remarquer assez vertement à l’évêque que 
c’est à lui « clerc ordenné » (v. 7870) de la porter. L'épisode suppose que 
l’évêque ne tenait pas à porter la lance et, peut-être, qu’il n’y croyait pas, 
ce qu'aflirment plusieurs chroniqueurs, spécialement Raymond d’Aguilers 
qui dit que l’évêque du Puy revint après sa mort pour manifester son repen- 
tir d’avoir à cette occasion manqué de foi (Hist. occ., III, 280 J, 281 A). 

V. 7749-7750. Dans cette partie les petits refrains, ici de 2, 3 ou 4 vers 
et à la sortie des échelles, de trois vers, sont caractéristiques. Le manuscril 
tardif utilisé par Paulin Paris ne les donnait pas tous, ce qui a induit Gaston 
Paris en erreur, voir notre Étude, ch. 111. 
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CCCVIII 


Quant li vesques oï le conte si jurer 

K’il n’a cuer ne talent de le lance porter, 

Robert de Normendie en prist a apeler : 

« Sire », dist il a lui, « je vos woel commander 
7755 Ke vos portés le lance dont vos m'oés parler 

EI nom a cel Segnor qui devons aorer, 

Ki por nos se laissa en sainte crois pener. 

El sepucre fu mis, la le fisent garder, 

Al tierc jor surrexi, n’i valt plus demorer, 
7760 En infer s’en ala le porte desfremer, 

Ce fu por ses amis de le prison geter. » 

Et cil respondi : « Sire, tot ço laisiés ester, 

Car jo nel porteroie por l’or de Saint Omer. 

Plus desir le bataille as ruistes cols doner 
7765 Desor la pute gent qui Dex puist craventer, 

Dont jo voi si les vals et le terre raser ; 

Les gens de mon païs vaurai 0 moi mener, 

Tant i ferrai anqui de mon brant d’acier cler, 

De lor sanc le ferai soillier et maillenter. 
7770 Ja li fel Corbarans, qui les a a guier, 

Ne li Rouges Lions ne s’en poront vanter. » 


CCCIX 


Quand li vesques entent Robert de Normendie 
Ne portera le lance por rien que on li die, 
Le bon duc de Buillon a le ciere hardie 


A7759 nel v. p. d. [BC. 7769 s. les f. B [C. 


CCCVIII — 7751C c. ensi parler. 7755B m'o. conter. 7756 el 7757 manquent 
dans B. 7756C S. q.tu dois a. 7760C A ji. e. a. les p. 7761B a. fors d. p. g.; 
manque ici dans C, mais se trouve avant 7760. 7762C E. c. li respond: «S. 7763B 
por tout l’o. S. O. ; C p. lo. de .c. cités. 7766BClesterres. 7767BC La gent. 7768B 
del bon b. ; C del brant d’a. c. 7770BC a a garder. 


386 LA CHANSON D'ANTIOCHE 


7775 Fait venir devant lui et docement li prie : 
« Sire, portés le lance, el nom sainte Marie, 
Le mere a cel Segnor qui tot en a baillie, 
Que li Juiu ocisent par lor grant felonie. 
El sepucre fu mis et gaitiés par espie, 
7780 Al tierc jor surrexi par se grant segnorie 
Por ses amis jeter de le dolante vie. 
— Sire, ce dist li dus, jo n’en porterai mie 
Se vos or me doniés tot l'or qui’st en Rosie. 
Plus desir le bataille contre la gent haïe 
7785 Dont jo voi si les mons et le terre garnie. 
Loherens et Frisons arai en compaignie, 
Tant i ferrai anqui de l’espee forbie 
Que trosqu'en mes poins ert de lor sanc ennoircie. 
Ja li fel Corbarans, qui les a en baillie, 
7790 Ne li Rouges Lions, qui geste soit honie, 
Se jel puis esploitier, n’ara talent qu’en rie, 
Ja ne s'en vanteront el regne de Persie [102 vo al 
K’il nos aient tolu le vaillant d’une alie. » 


CCCX 


Li envesques del Pui connoist bien et entent 
7795 Que li dus de Buillon n’a ne cuer ne talent 

De le lance porter que il tient en present. 

Tangré en apela tost et isnelement ; 

De le lance porter li proia doucement 

EI nom a cel Seignor a qui li mons apent, 
7800 Qui por nos tos soufri si angoissous torment, 

Ke li felon Juiu ocisent cruelment, 

AI tierc jor surrexi, sans nul arestement, 


A7792 vantera [BC. 


CCCIX -— 7779B p. envie. 7780B p. no g. s. 7783B d. trestot l’o. de R. ; C d-. L 
l'avoir d. R. 7786C a. en ma baiïllie, 7787Cf.a.al’e, 7788B Entre chiaus m. P-: 
C Enfresi @’a m. p.iert d.1.s. vercie. 7789C q. 1. chaele et guie. 7791BS. g'en p.€.; 
C1. derire, 7793B 1 monte ; C 1. montant. 

CCCX - 7795B d. d. B. n’en a c. 7796C qu'il lit. 7797 et 98 manquent dans B. 
7800C s. tant dolerox t. Après 7801 C donne un vers : A larron le gaiterent quant fu 
el monument. 7802C 5. n. redotement. 


LA SRE ARS Le int or rl à 
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Por ses amis jeter fors d’infer le pullent. 
Et cil li respont : « Sire, vos parlés por nient, 
7805 Car jo nel porteroie por l'or de Bonivent ; 
Plus desir le bataille encontre cele gent 
Ki la fors no assalent et menu et sovent. 
S’arai ensanble od moi maint danzel de jovent, 
Plus iermes de .x. mil par le mien escient. 
7810 Tant i ferrai del brant dont li poins est d’argent, 
De lor sanc le ferai maillenté et sanglent. 
Ja li fel Corbarans, qui la fors nos atent, 
Ne li Rouges Lions n’ara tel hardement, 
Se il m’atent a colp, ne le face dolent. » 


CCCXI 


7815 L’envesques ot Tangré qui si s’est escondis, 
K'’il ne le porteroit por home qui soit vis. 
Il en a apelé Buiemont le marcis : 
« Car venés ore avant, frans chevaliers eslis, 
Si porterés le lance Jhesu de paradis 
7820 Ki por nos peceors fu en la crois ocis, 
D'illueques fu ostés et el sepucre mis. 
Al tierc jor en aprés fu li ber surexis, 
Al infer s’en ala delivrer ses amis. 
— Sire, dist Buiemons, laisiés ester vos dis, 
7825 Car ne le porteroie por l’onor de Paris ; 
Plus desir le bataille contre ces Arrabis 
Dont jo voi si couvers ces mons et ces lairis. 
S’arai ensanble o moi la gent de mon païs, 
Longhebars et Toscans et ceux de Montsenis, 


A7829 et mes homes gentils B [C. 

7804B E. c. 1. respondi : « V. p.; C E. c. respondi : « S. 7807B vos a. 7808C 
S'iront e. 7809B p. serons. 7811B s. lorf. mailencée.s. 7813B n’a. ja h. ; C n’a. 
tant h. 

CCCXI — 7815C Lie. o. bien T.e.e. 7818B C'orfe] v. 7821C D'i. au tiers jor f. 
e.s. m. 7823C A i.ena. 7824CLe.tex d. 7827B C. ces puis et c. L. 7828B les 
gens. 7829B Lohorains et T. 

V. 7815. La laisse manque dans G. 


V. 7829. Les Longhebars désignent les Normands d’Italie, ancien 
thème byzantin de Longobardie, mais ici ce nom a attiré celui de Mont Cenis 
par réminiscence historique des Lombards. 


388 
7830 


7835 


7840 


7845 


7850 


7855 


LA CHANSON D'ANTIOCHE 


Tant i ferrai anqui de mon brant qui’st forbis, 
Enfresci que al poing iere de sans noircis. 

Ja li fel Corbarans n’en iert si poestis 

Ne li Rouges Lions, qui de Deu soit honis, 

Se jo l’encontre a colp, ne soit de moi requis. 
Ja ne s’en vanteront el regne de Persis 

K'’il nos aient tolu vaillant une partris. » 


CCCXII 


Quant li vesques oï Buiemont afichier 

Que il ne velt le lance por nul endroit baillier, 
Huon le Maine apele, un nobile guerrier : 

« Sire, venés avant, por Deu vos voel proier 
Ke vos portés le lance el grant estor plenier 
EI nom a cel Segnor qui tot puet justicier, 

Ki por nos se laissa pener et travellier, 
D’espines coroner et puis crucefiier. 

El sepucre fu mis, la le fisent gaitier, 

Al tierc jor surexi, n’i valt plus detriier, 

Al infer en ala les grans portes brisier, 

Çou fu por ses amis de paine desloier. 

— Sire, fait li quens Hue, tot ço n’en a mestier, 
Jo ne le porteroie por l’or de Montpellier. 

Plus desir le bataille a brant forbi d’achier 
Encontre cele gent, qui Dex doinst encombrier, 
Ke je voi si la fors par ces cans formoier, 

Ke jo ne face, certes, ne boire ne mangier. 
S’arai ensanble od moi maint vaillant chevalier, 
Plus iermes de .x. mile a l’estor commencier. 
En l’onor Damedeu ferrai le coup premier, 


[102 ve b] 


A7831 iert li (B si) lors. n. B [C; 7850 Mondisdier B [CT ; frappe monétaire : le 
montpelliérain. 


7831C Que desi a mon p. 7833C d. D. s. maldis. 7834B s. parmi r.; C par M: 


ocis. 


7835B des P. 7836B u. pietris. 


CCCXII — 7839C a. le n. g. 7842 manque dans B; Ct. a a jugier. : 
7845C m. puis IL. f. 7846 manque dans C. 7848B des paines d. ; C a. d. prison d 
7849B L. c. ester laissier ; C H. por ice n’a m. 7851 manque dans B. 
cans la defors f.; C p. ces vax ombroier, 7854BC n’a b. n’a m. 7855C moi tant V- 
c. 7856B P. serons. 


7843C EU p-n:- 


7853B v. P.t- 


Mr ul cle ue édit ttnitets 
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Ja li fel Corbarans ne s’i sara gaitier 
Ne li Rouges Lions, qui j'oï tant proisier, 
7860 Nel fiere de mon brant, se jel puis esploitier, 
De lor sanc le ferai maillenter et soillier. 
Ja ne s’en vanteront li cuvert pautonier 
K'il nos aient tolu le vaillant d’un denier. » 
Puis a dist a l’envesque : « Laisiés cest castoier, 
7865 Vos porterés le lance, armés sor vo destrier, 
N'i troverés celui qui ja l’ose baillier. 


CCCXIII 


Sire, dist li quens Hue, molt grant tort en avés 
Ki de porter le lance nul de nos requerés. 
Ço n’afiert pas a nos, se dire le volés, 

7870 Mais a vos qui clers estes et vesques ordenés. 
Ne quit mellor de vos desci qu'en Balesgués. 
Nos sommes chevalier et cascuns alosés, 
Par nos iert tos l’estors commenciés et finés. 
Vos en irés devant sor vo destrier armés, 

7875 Si porterés le lance de qui Dex fu navrés 
Et en le sainte crois travelliés et penés, 
Et nos vos ferons voie a nos brans acerés ; 
Qui nos enconterrons, molt ert mal asenés. 
Ja li fel Corbarans,qui cis a amenés, 

7880 Ne li Rouges Lions ne sera tant osés, 
S’il vient encontre nos par ses grandes fiertés, 
Ne soit ferus a coup s’il i est encontrés. » [103 a] 


7858B n. s’i seit tant g 7859C j'o. si p. 7862C losengier. 7863B aillent t. le 
monte d’un d.; Ct. vaillant un sol d. 7864C L. vostre plaidier. 7865C a. sus v. d. 

CCCXIII — 7871B Ballesgués ; Ce. Balesgés. 7872B c. adoubés. 7873C i. li estors. 
7874C V. i. d. nos s. v. d. 7875C Et mostrerés ; B 1. dont Jhesus f. n. ‘7879B q. c. 
est a. ; C quisacia. 7881 manque dans C. Après 7882 C ajoute 2 vers : « Segnor », 
dist li envesques, « si soit com vos volés », — Ensi fu li consaus del tot acreantés. 


V. 7859-860. Deux négations valent une affirmation. 

Après le vers 7882 la G.C. (qui suivait Antioche fr. depuis 7360) donne 
un épisode qui n’est pas dans le français : Corbaran avait demandé aux 
Tures de la citadelle de le prévenir quand les chrétiens sortiraient de la ville, 
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CCCXIV 


— Segnor, çou dist l’envesques, entendés ma pensee : 
Jo porterai le lance, puis qu’ele m'est donee. 
7885 Mais se nos issons tot la fors en cele pree, 
La sus a une tor qui molt haut est levee, 
Uns amirals le garde de molt grant renomee, 
Garsions d’Anthioce o sa gent desfaee ; 
Tost auroient la vile escillie et gastee 
7890 Et nostre gent malade ocise et afolee, 
Jamais n’en averiemes le perte restoree. 
Çou me sanbleroit bien, se vos consels le gree, 
Qu'’uns de nos i remaigne o sa grant jent armee. » 
Et li baron respondent : « C’est verités provee. » 
7895 Sor Raimon de Saint Gille ont le raison fermee, 
Tot ensanble li prient par la vertu nomee 
K'’il remaigne en la vile et garde bien l’entree. 
Quant li quens l’entendi, s’a la color muee, 
Molt forment l’en pesa, la teste a enclinee, 
7900 Mais li vesques del Pui li dist raison menbree : 
Que se il i remaint s’arme sera salvee, 
Nul liu ne poroit ja faire mellor jornee. 
Quant li envesques a sa raison demostree, 


CCCXIV — 7884C m'e. livree. 7885B tos. 7886B La fors ; C q. m. e. h. fremié. 
7887B les g 7890C e. decolee. 7891C n’e. aurions. 7892C C. m. samble raisons, s. 
il a vos agree. 7893B Cascuns de nous r.; BC o se compaigne a.; 7894B Çou e. 
vertés p. 7895C o. la chose tornee. 7897C Qu'il demort e. I. v., si gart b. l’e. 7899C 
Fierement le regarde, si a dit sa pensee. Aprés7899 C ajoute 2 vers : «Sire vesques », fait il, 
« ice me desagree — Anchois istrai la fors sostenir la meslee ». 7901C il i demeure ; 
B s’a. en sera. 7902B ne porons ja f. m. j.; C En nul IL. n. puetilf. 7903C Tant li 
a li evesques &s. r. 


c’est ce qu’ils font en agitant une enseigne. Corbaran envoie alors deux mille 
Turcs à l’entrée du pont. La G.C. passe ensuite à la traduction des vers 7909 
et ss. Cet épisode est très certainement emprunté à la chanson provençale 
Es p. 256, I. II, ch. cxi), voir infra la fin du commentaire des vers 8420 
et ss. 

V. 7903. L'épisode de Raymond de Saint Gilles gardant la ville n'est 
pas traduit dans la Gran Conquista. 

Dans la G.C. l'épisode d’Hugues le Maine sortant le premier d’Antioche 
(traduit au ch. cxnt, p. 256 b) comporte une suite qui manque à Antioche 
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Envis u volentiers li a acreantee, 

7905 Puis a se compaignie en .11. moitiés sevree : 
L'une moitié en a l’envesque commandee, 
L'autre remest o lui garnie et aprestee ; 

De la vile desfendre est bien entalentee. 


CCCXV 


En miliu d'Anthioce fu grans la baronie, 
7910 Li envesques del Pui doucement les castie : 
« Baron, franc chevalier, ne vos esmaiés mie, 
Car qui ici morra s’arme sera garie. 
Ki premiers istra fors enmi la praerie, [103 b] 
S'il martire i reçoit ne que arme l’ocie, 
7915 Devant Nostre Segnor ira s’arme florie. » 
Ci furent tot si coi, nus n’i respont ne crie, 
Car n'i a si hardi n’ait paor de sa vie, 
Fors seul Huon le Maine, cil ne laira ne die : 
« Jo sui frere le roi qui France a en baillie, 
7920 Ja, se Deu plaist, por moi n’ert la terre honie. 
Qui plus crient mort que honte n’a droit en segnorie ; 
Jo istrai premerains el nom sainte Marie, 
Si ferrai Sarrasins de m’espee forbie. » 
Il ot tels 111. o lui, de maisnie escarie, 
7925  Kil tinrent a orguel et a grant estoutie 


A7921 Q. p. c. m. q. vie BET [CDF, manque dans G. 


7904C E. non v. 7906B a a l’evesque priesté. 7907BC g. et porpensee. 7908B 
d. moult b. e. 


CCCXV - 7909B A. est L g. b. 7910C « Baron, franc chevalier », li envesques lor 
prie. 7911C Por amor Damedeu n. v. e. m. 7912C Car cil q. ci m. s’a. estera g. 
7913BC Et qui p. i.f. en L p. 7915C i. teste f. 7916B Tout f. t.s. c. nus ni c. 
7917B h. qui n’alilt p. 7919C Etfuf.l.r. Après 7919 C donne un vers : Et respondi 


au vesque : « N’i afert prierie ». 7920C p. par m. n’ert ma geste avillie. 7925B tint ; 
C tienent. 


française, on y voit Hugues le Maine, avec Anselme de Ribemont, le comte 
de Flandre et le duc de Normandie forcer le passage du pont défendu par 
2 000 Turcs, il s’agit sans doute ici d’Anlioche provençale qui nous a montré 
Corbaran, prévenu par ceux de la citadelle que les Français sortent, envoyer 
ces hommes pour défendre le pont, cf. supra, v. 7882. 

Aprés le vers ?908 miniature dans À. 


ue 
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Et por paor de mort ont s’esciele guerpie. 
Jo sai bien qui il furent, mais nes nomerai mie ; 
Damedex lor pardoinst issi grant felonie | 
Li envesques del Pui qui menoit sainte vie, 
7930 Le porte li ovri et puis l’a beneïe, 
De cel Segnor le saine qui tot a en baillie, 
De l’eve beneoïite lor fait grant departie. 
Li quens Maines s’en ist od sa cevalerie. 
La peüssiés veir tante ensegne sartie, 
7935 Tant elme et tant auberc u li ors reflanbie, 
Et tante grosse hanste, tante targe florie, 
Tant destrier veïssiés de Gascoigne et de Brie. 
Outre le pont, el pré, ont fait lor aramie, 
A toute lor bataille et serree et rengie. 
7940 Quant Corbarans les vit, s’en apele s’espie : 


A7935 refanbie. 7939 rendie [BC. 


7927 manque dans CDFG mais existe dans ELT. 7929C q.fu des.v. 7930C L. p. 
lor o. 7932B fist g. descepline. 7934B e. burnie. 7936C E. t. g. lance. 7937CT. 
auferrant d. G. 7938C f. l’establie. 7939C Et t. I. b. ordenee ; 79140BC les voit, si 


apela s’e. 

V. 7938. Le pont n’est pas défendu comme dans la G.C., p. 256, 
cÎ. supra. 

A partir du vers 7940 nous pouvons faire la comparaison directe d’Antioche 
française et d’Antioche provençale dont nous possédons un fragment original 
(Canso). Il nous est possible par surcroît de contrôler les méthodes et la 
relative fidélité du remanieur de la G.C. qui utilise simultanément les deux 
chansons (p. 257 a, ch. cxiv et ss.). Dans Antioche provençale c’est Arloin 
(Herluin) qui renseigne Corbaran sur l’identité des chrétiens sortant de la 
ville, Nous savons par la G.C. (p. 251 a, bas) que Corbaran lui avait demandé 
de revenir le lendemain car il était « bien enseñado en su hablar, é conoscia 
bien los reyes de Oriente », ce qui correspond au vers 4 dela Canso.. deman- 
det Arloy, — AI cortes drogaman que enten so lati ». Dans Antioche française 
c’est Amidelis qui joue ce rôle et l’espion provençal dans Robert le Moine. 
Dans la G.C. Amidelis et Arloin répondent successivement suivant le 
contenu de leur chanson respective et, à la fin de chaque laisse, il y a le petit 
couplet apeuré du Rouge Lion. Dans la version ABC ce couplet existe 
partout comme aussi dans la G.C. mais ce n’était pas le cas de l'édition de 
Paulin Paris qui avait utilisé un des manuscrits incomplets sur ce point. 

Pour la première échelle, les deux chansons lui donnent comme chef 
Hugues le Maine. Corbaran demande s’il veut « corre a proie » dans le fran- 
çais et dans la Canso Arloin précise qu'Hugues est du lignage Pépin (v. 8 
et 9), la G.C. traduit l’une puis l’autre et ajoute à la fin le jeu d’échecs de 
la Canso (v. 48 à 52), seulement elle donne comme partenaires à Corbaran 
le Rouge Lion qui vient du français et Bal de Femenie qui vient de la Cans0 
(v. 45) (G.C., p. 257 a, ch. Cx1V, bas), voir supra, v. 7421). 
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« Di moi, Amedelis, es Ço sens u sotie ? 
Voellent il corre a proie u faire autre envaïe ? 
Se tu ses qui cil sont, nel me celes tu mie. 
— Sire, ço sont François de la terre joïe, 

7945 Et cil est frere au roi qui cele esciele guie, 
S’a nom Hues li Maines, el nom Deu molt se fie, 
Par nom de grant bataille fait icele aatie, 
Molt redout les siens cols qu'il fiert par s’estoutie. 
— Amis, dist Corbarans, dit avés couardie, 

7950 Ja ne te querrai mais por rien que on me die. » 
Dist li Rouges Lions : « Ne sai s’est felonie, 
Mais celui que la voi de si grant segnorie 
A coup ne l’atendroie por tot l’or de Rousie. » 
Et respont Corbarans : « Ci a bele vantie. » 


CCCXVI 


7955 Li quens Robers de Flandres s’en est aprés issus, 
Molt ot grande compaigne de vasaus conneüs, 
Armés d’aubers et d’elmes et de bouclés escus ; 
Hanstes ont fors et roides et gonfanons pendus, [103 vo a] 
Ireement s’en issent sor les destriers gernus. 
7960 Outre le pont de Fer s’est li ber arestus, 
Dist a ses compaignons : « De Deu, aiés vertus ! 
Anqui ferons grant glaive des cuvers mescreüs, 


A7943 celer [B. 


7941B A. di jou s.; BC u folie. 7942B c. a pie; C V. i. faire corre u f. 7943BS. 
t. s. que, ses que cils. (+ 2) n. m. celes t. m. 7945B q. cele ensegne g. 7946C H. 1. 
M.,molt a chevalerie. 7947C Et p. n. d. b.f.ilcelea. 7948 manque dans C. 7949C 
dist as grant diablie. Après 7949 C donne 3 vers : Jo quit fuir l'en vex par ta grant 
coardie — Quant jo t’amenai cha del regne de Persie — Jo quidoie tele chose qui tote 
m’est falie. 7950B Jou n.t.crerai. 7951C N.s. qu'est coardie. 7952 manque dans B. 
7953B l’o. de Surie; C l’o. d. Hongrie. 

CCCXVI — 7956B o. gente c. ; Co. belec. 7959B Isnellement s’e. i. s. son destrier. 
7960 manque dans C. 7961C Et d. li uns a l’autre : « S’or le consent Jhesus. 7962B d. 
paiens m. ; manque dans C. 


V. 7955. Dans la Canso Hugues le Maine et Robert de Flandre sont 
dans la même bataille, la première, ce qui est plus conforme aux dires des 
chroniqueurs. Aussi, dans la G.C. Amidelis seul répond à Corbaran au sujet 
de Robert ; les vers 7955 à 7989 sont traduits, p. 256, ch. Cxv. 


dt 
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Nos lor taurons les testes as brans d’acier molus. 
Car pleüst ore a Deu, qui el ciel fait vertus, 
7965 Li pules d'Orient i fust trestos venus ! 
Anqui seroit trestos desconfis et vencus. » 
Corbarans les a bien esgardés et veüs, 
Amedelis apele, dist : « As ces conneüs ? 
— Sire, ce est Robers li sages, li menbrus, 
7970 Quens est de totes Flandres, siens en est li treüs. » 
Et respont Corbarans : « Iés en tu aperçus, 
Ses tu s’il est por corre dusqu'’a illuec venus ? 
— Sire, dist l’Arabis, molt estes irascus, 
Por cose que jo die n’iere hui mais amentus 
7975 Ne de vostre parole laidengiés ne batus. » 
Dist li Rouges Lions qui les a entendus : 
« Cil sanble si praudon qu’il ne puet estre plus, 
Jo ne l’atenderoie por tot l’or c’ot Cahus. » 


CCCXVII 


Li quens de Normendie fu orgellous et fiers 

7980 Et ot en sa compaigne des barons chevaliers. 
Quant furent assamblé, bien i ot .x. milliers, 
Armés d’aubers et d’elmes et d’escus de quartiers, 
Hanstes ont fors et roides a gonfanons ploiés, 
Bien luist en lor escus l’argens et li ormiers, 


7965C L. p. d’O.f. or cit. v. 7968C À. a. : « As tu ces c. ?». 7970C F. a lui vient 
Lt. 7971B C.: «Ja ies.t. a. ; C Es e. apercheüs ? 7972C Est il p. c. a proie ; BC 
dessii. v. 7973 et 974 manquent dans B. 7973CS., fai l’A., trop e. i. 7975B L n. vens 
b. (+ 1); C laidoié. 7976C a aperçus. 7978B Chaüs. 

CCCXVII — 7980C c. molt hardis chevaliers. 7981B b. furent .x. ; C a. pres sont 
de .x. 7982B d’e. a q. 7983B g. pendans ; C g. pleniers. 7984C B. reluist e. 1. 
armes li a. et l’ormier. 


V. 7980, La troisième bataille d’Antioche française et de la Canso, 
est traduite mot à mot successivement dans la G.C. (p. 257 b, ch. cxv1), 
respectivement vers 7979 à 8000 et vers 79 à 106). Dans la Canso Arloïs est 
plus impératif qu'Amidelis, il conseille chaque fois à Corbaran de s'enfuir, 
ajoutant : « la maire de ta jent no t’en venra tornar ». Dans la Canso on 
signale que Robert est fils du bâtard qui conquit l'Angleterre et frère du 
roi Henri, vers 85-88. 


Ÿ 
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7985 Es aubers et es elmes li fers et li aciers. 
Ireement s’en issent sor les corans destriers. 
Outre le pont, el pré, dejoste 11. loriers 
S’arestent li baron et li quens tos premiers. 
Doucement les apele, si lor dist volentiers : 
7990  « Baron, aiés les cuers adurés et entiers 
Et soit hui mais cascuns Damedeu soldoiers, 
Anqui ferons grans glaves des cuvers aversiers. » 
Corbarans les esgarde et parla comme fiers : 
« Paor ai que cil n’aillent envaïr nos folriers. » 
7995 Quant l’ot Amedelis qui fu ses latiniers, 
Ja dira tel parole dont n’ert pas losengiers : 
« Par Deu, Corbaran sire, vos arés destorbiers 
Quant vos itels barons tenés a pautoniers. » 
Dist li Rouges Lions : « De tot ço n’est mestiers, 
8000 Car nel atenderoie por tot l’or de Paviers. » 


CCCXVIIT 


Aprés s’en est issus Godefrois de Buillon 
Et ot en sa compaigne maint chevalier baron, 
Armés d’aubers et d’elmes de diverse façon, [103 vo b] 
Hanstes ont fors et roides et maint rice pegnon. 
8005 Parmi la porte en issent le pas et le troton, 


7986C Isnelement. 7991B c. Jhesuscrit s. 7992B c. losengiers ; C c. pautoniers. 
7993C esgarde, parole c. f. 7994C P. a. qu'il n. voellent e. 7995C A. q. ne f. pas 
lasniers. 7997C P. Mahom, C. v. a. d. 7998C t. a garchoniers. 8000BC C. jou nes 
atendroie p. t. l’o. ; B d. sous ciel ; C d. Peviers. 

CCCXVIII — 8003B d. diverses façons. 


V. 8001. Cette bataille est la deuxième dans la Canso et la quatrième 
dans le français, ce qui est faux d’après tous les chroniqueurs. Les Gesla 
donnent le même ordre que la Canso (éd. Bréhier, p. 150-152) : 1° Hugues le 
Maine et Robert de Flandre ; 2° Godefroi ; 3° le duc de Normandie ; 4° 
l’évêque du Puy et les Provençaux de Raymond de Saint Gilles resté à An- 
tioche ; 59 Tancrède et 6° Bohémond. Toutefois, dans la Canso l'échelle de 
Tancrède n’est pas donnée et on ne la voit intervenir que dans la bataille 
et à la fin du fragment, mélée à celle de Bohémond (v. 696). 

La G.C. traduit successivement les vers 8001 à 8033 du français et 52 à 
79 du provençal avec le même rappel de l'exploit de Godefroi (v. 8023 à 
8026 et Canso 68-72) dans les deux chansons, p. 258 a. 


San, 
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8010 


8015 


8020 


8025 


8030 
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Outre le pont s’areste, il et si compaignon, 
Doucement les apele uns a uns par raison : 

« Baron veés laval cel roial gonfanon, 

La quit jou Corbaran et le Rouge Lion, 
Entor lui sont li Turc d’outre Chapharnaon. 
Ne vos esmaiés mie s’il en i a fuison, 

Mais pensés del ferir a force et a bandon. » 
Et cil respondent : « Sire, vostre commant feron, 
Miux volons tot morir que faire mesprison. » 
Corbarans les esgarde quant il en ot le son, 
Amedelis apele, dist : « Com a cil a non 

Ki cele eschiele guie a cel vermel dragon ? 

— En la moie foi, sire ! orendroit le diron, 

Il a non Godefrois, ensi l’apele on, 

Ainc miudres chevaliers ne cauça d’esperon. 
Plus desire bataille que or fin ne mangon 

Ne deduit de pucele ne vol d’esmerillon ; 

Çou est cil qui nos fist le grant ocision 

Et trença l’amiral le fie et le poumon, 

Dont li moitiés remest gisant sor le sablon, 
L'autre moitiés remest el destrier arragon, 
Molt en furent dolant Persant et Esclavon. » 
Quant l’entent Corbarans, si baissa le menton, 
En une grant loee ne dist ne o ne non. 

Ki dont oïst grigner le fel Rouge Lyon 

Et dire en sorriant : « Et ces ci atendron ? 
Non ferai, par mon Deu c’on apele Mahon. » 


8006 manque dans C.  8007B Uns et uns 1, a. bellement par lor non ; C a. si lor dist 


P.r. 


8010B Entre L ; CE. els. 8011C v.merveilliés m. 8013C E. e. ont respondu : 
« V, cc. 
sauron. 


8014B M. amons à In. 8016C A. demande comment a ce. a n. 8018BC L. 
8022B d. p., reviel d’e, 8024BC le cuere.L. p. 8025B r. el destrier arragon. 


8026B L’a. m. se sist e. d. a., C L’a, sist en la siele del d. a. 8027C d. et Turce. E. 
8029C E. u. g. archie n. d. 8030 Qui d, veïst g. 80318 Et c. si a, ; C E. dist €. s.« 
Et ices a. 
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CCCXIX 


Aprés s’en ist Tangrés a loi de palazin, 
Et ot en sa compaigne maint orgellos mescin, 
8035 Armés d’aubers et d’elmes et d’escus belvoisin ; 
Hanstes ont fors et roides et pegnon d’osterin ; 
D'une part s’aresterent outre le pont fierin. 
« Baron », ce dist Tangrés, « une rien vos destin : 
Laval a cele ensegne de cel cendal andrin 
8040 Est li force plus grande del linage Cain, 
Gardés cascuns i fiere de son brant acerin. » 
Et cil respondent : « Sire, cil qui d’aigue fist vin 
Nos doinst que le comperent paien et Sarrasin. » 
Corbarans les esgarde, li cuvers de pud lin, 
8045 Amedelis apele, si dist en son latin : 
« Connois tu cele gent qui la mainent tel brin ? 
Li sire qui les guie ne samble pas frarin ; 
Se tu ses qui il sont car le me dis cosin. » [104 a] 
Et cil respondi : « Sire, par mon deu Apollin | 
8050 N’a mellor chevalier dusqu’a l’aigue del Rin, 
Si l’apelent Tangré Breton et Angevin ; 
Mar l’acointierent oncques paien ne Sarrasin. » 
Quant Corbarans l’entent, si tint le cief enclin 
Et dist a soi meïsmes : « Cist orgellos tapin 
8055 Feront ains demain vespre maint enfant orfenin. » 
Dist li Rouges Lyons : « Ce sont bon pelerin, 
Celui ques atendra geteront mort sovin. 


A8043 doinsent. 8045 si d. e. I. (— 1) [BC. 


CCCXIX - 8035C e. d’aubers b. 8038B c. d. li rois. 8041B d. ce b. a. 8042C Il 
r. « Cils. q. de l’evef. 8043B Diex d. q. l. comperent et Turc e. S. 8044C I. e., si 
tint le chief enclin. A la place de 8046 C donne 8048. Après 8048 C donne 8047, puis 
une seconde fois 8048 [quiilest]. 8049C E. c. lirespont : «S. 8051B T. Mansiel e. À. ; 
C Franchois e. A. 8052B M. le contenent o. ; C p. et S. 8053 « l’entent » sauté dans B. 
8057B getera. 


V. 8033. Comme nous l'avons dit, il n’y a pas de laisse pour une échelle 
de Tancrède, indépendante de celle de Bohémond, dans la Canso ; aussi 
la G.C. traduit-elle uniquement les vers 8033 à 8058 avec la réponse d’Ami- 
délis à Corbaran et les réflexions du Rouge Lion (ch. exvin, p. 258). 
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CCCXX 


En aprés s’en issi Buiemons li vaillans 
Et ot en sa compaigne Longhebars et Toscans, 
8060  Armés d’aubers et d’elmes et d’escus flanboians, 
Hanstes ont fors et roides a gonfanons pendans, 
Isnelement s’en issent sor les destriers corans ; 
Outre le pont s’arestent, defors enmi les cans. 
Molt en i ot o lui de cels, mais ne sai quans, 
8065 Ki vendus ont les murs et les destriers corans, 
Nequedent les cuers ont orgellos et proisans : 
« Segnor » dist il a eux, « entendés mon romans. 
Laval a cele enseigne qui la est flanboians 
Est li Rouges Lyons et li fel Corbarans, 
8070  Molt par ont entor els des cuvers mescreans, 
Tos en veés couvers les mons et les pendans ; 
Ne vos esmaiés mie s’il en i a de tans, 
Mais pensés del ferir od les acerins brans. » 
Et cil respondent : « Sire, bien ferons vos talans, 
8075 Fel soit ja vos faura en trestos ses vivans! » 
Corbarans les esgarde, s’en a dit ses talans : 


A8072 s’il i a (—1) [B. 


CCCXX -— 80598 s. c. el Lombars. 8061B Hanste o. grosse et r.; manque dans C. 
8062C Iriement s’e. i. 8063B i. la fors ; C tot droit e. 1. c. 8064B M. e. 0. avoec aus 
d. c. ; C M.e. o. avocl. m.n.s. par foi q. 8066BC poisans. 8067BC e. mes commans. 
8068C q.sie. balians. 8070C M. p. 0. avoce. 8072C e. m. por ces’eniat. 8074BC 
v. commans. 8075Cf. tant comilsoit v. 80768 d. son semblant. 


V. 8058. Anlioche française et la Canso ont toutes deux la laisse de 
l'échelle de Bohémond, aussi la G.C. traduit-elle successivement les vers 
8058 à 8091 d’Antioche française et 154 à 183 de la Canso. Dans la Canso 
on dit que Bohémond est le fils de Robert Guiscart qui conquit tout un 
empire (v. 158-159). 

V. 8059. Comme l’anonyme, la chanson de Richard, que suit ici Grain- 
dor, désigne par « Longhebars » les Normands d’Italie, cf. Gesta, éd. Bréhier, 
p. 6, note 2. 

V. 8064 à 8065. Bref rappel de Robert le Moine qui dans le ch. vint 
du livre VIT, Hist. occ., III, 828A, sur les «échelles », disait en parlant de celle 
de Bohémond : « Et Boamundi fuit sexta, cum quo expeditiores ad bellum 
pedites fuerunt et milites qui equos suos, necessitate compulsi, vendiderant », 
voir supra, p. 381, le texte complet. 

Les vers 8076 à 8091 manquent dans l'édition de Paulin Paris. 


BATAILLE CONTRE CORBARAN ET SA FUITE 399 


« Di moi Amedelis, ies tu ces connissans ? 

Se tu ses qui il sont ne m'en soies celans. 

— En la moie foi, sire, bien en sui voir disans : 
8080  Cil a nom Buiemons li nobles combatans, 

Plus desire bataille que or fin ne bezans ; 

Si a ensamble o lui Longhebars et Toscans, 

Une gens fors et fiere et si outrequidans, 

Ja n’espargneront home por nule rien vivans. » 
8085 Quant Corbarans l’entent, tos li mue li sans. 

Puis dist a lui meïsme : « S’or nel fait Tervagans 

Et Mahomés mes dex a qui sui apendans, 

Jamais ne renterrai el regne de Persans. » 

Dist li Rouges Lions : « Por poi n’en sui fuians, 
8090 Icil sera molt faus quis sera atendans. » 


CCCXXI 


De la cité s’en issent li viel home d’aé 
Et furent bien .vir. mil sor les cevals armé, 
Plus ont blances les barbes que la flors ens el pré [104 b] 


A8082 Baivers et Alemans, même leçon dans BC ; ne peuvent convenir qu’à l'échelle 
de Godefroi, nous avons corrigé d’après 8059. 


8078 B ne m’is ; manque dans C. 8079C sire, voir en serai d. 8082C S. a avoques |. 
8084C J. ne doteront jent tant soit fort ne poissant. 8085B t. m. ses semblans ; C L. 
mua ses samblans. 8086B d.a soim. 8089B P. rien n’e.s. 

CCCXXI - 80928 .x. m. s. I. destriersa. 8093B le b. q. solaus ; BC en esté. 


V. 8091. Cette échelle n’existe pas dans la Canso, aussi la G.C. traduit- 
elle mot à mot les vers 8091 à 8127 d’Antioche française sans que Arluin soit 
interrogé par Corbaran, p. 259a, ch. CXX. 

Il est certain que cette échelle est ajoutée par Graindor ; ces vieux cheva- 
liers ne sont pas ceux des guerres d’Espagne, contemporaines, mais ceux 
du temps de Charlemagne et de Roland, c’est peut-être aussi un souvenir 
du Fierabras. I1 n’est pas exclu que Graindor les ait mis à la place des 
chevaliers blancs, morts au combat, que contenaient peut-être la chanson 
de Richard et qui défilaient en tout cas dans la Canso (cf. infra, v. 8349). 
Ceux-ci ne cadraient pas avec l'intervention finale des « angels empennés » 
que Graindor empruntera en partie à Robert le Moine. Il est remarquable que 
ces vieux chevaliers sont aussi blancs par les cheveux et la barbe et semblent 
aussi « issus de paradis ». 

L'auteur de la version en prose (B.N. fr. 781) fait dire à Amidelis : « che 
sont li viel chevalier d’aage qui conquisent la bataille en Raïinchevaus » 
(fol. 30 b). 
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Par desor la ventaille dusc’al neu del baudré. 
8095  Çou sanble quis esgarde qu’il soient avalé 

De paradis celestre et qu’il soient faé. 

Parmi la porte en issent et rengié et sieré. 

La peüst on veïr tant fort escu roé, 

Tant auberc et tant elme a fin or noielé, 
8100 Et tante grosse hanste et tant fer aceré, 

Tant gonfanon de paile a claus d’or afremé. 

Dejoste un olivier sont el pré aresté, 

Et dist li uns a l’autre : « Molt nos a Dex amé, 

Car de maint grant afaire sont no cors escapé, 
8105 Or sommes ci venu conquerre s’ireté. 

Viels soit et recreant et si ait mal dehé 

Ki fuira por paien demi pié mesuré ! 

Vés le tref Corbaran a cel dragon doré; 

Se notre jouvencel de novel adoubé 
8110 TI fierent mius de nos, dont sommes nos gabé. » 

Corbarans les egarde, sin a dit son pensé, 

Amedelis apele, si li a demandé : 

« Connois tu cele gent qui la sont aresté ? 

Hui main n’en vi nul tel, molt m'en ai effreé, 
8115 — Sire, dist l’Arrabis, jan orés verité. 

Ci sont bon chevalier de vielle antiquité, 

Si conquisent Espaigne par lor grant poesté, 

Plus ont mort de paiens puis que il furent né 

Que vos n’aiés de gent avoec vos amené ; 
8120 Que que li autre facent, ci sont li aduré, 

Ja ne fuiront de camp por nule aversité. » 

Quant Corbarans l’entent, s’en a le cief cliné 

Et dist a soi meïsmes : « Mal sommes engané. 

Se Mahomés n’en pense, qui tant ai aoré, 


8094B P. desous. 8096BC p. terestre ; B et q’. i. fussent f.; Cp.t.oui.s.f. 8098C 
e. boglé. 81018 g. d. p. a fin o. afermé ; C g. d. soie au vent desvolepé. 8102B assam- 
blé ; Co. s. arengié e. p. 8104C g. perils. 8105B v. por nos cors yreter. 8111C e. 
s’e. a un ris jeté. 8112B a. si li dist son pensé. 8113C q.l. s. assamblé. 81148 v. 
jou nul donte.suie.; C v. jo n. m.parm'onte. 8118C P. 0. ocis p. 81208 Coi q. 
a. f. qu’il est molt a.; C s. Lot a. 8122C a son c. crollé. 8123B Mar s. encanté; 
C Puis d. 8124C que j'ai t. a. 
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8125 Ja ne reverrai mais mon rice parenté. » 
Dist li Rouges Lions : « Mal sommes atorné, 
Car ices n’atendroie por mil mars d’or pesé. » 


CCCXXII 


Gautiers de Dommeart qui molt fist a loer, 
Bernars li delitous, ensi l’oï nomer, 
8130 Et Hue de Saint Pol et Engerrans li ber, 
Cil «1. baron orent une esciele a guier. 
Engerrans de Saint Pol se fist le jor armer 
D'un hauberc jaseran assés luisant et cler, 
Et vert elme luisant fist en son cief fremer, 
8135 En l’ost Nostre Segnor ne trovast on son per. 


8126B Mar s. encanté ; C R. L. : «Bien s. encanté. 
CCCXXII — 8129C B. li deliteus. 8131BC a garder. 81314BC Un v.e. 


V. 8128. La Canso n’a pas cette échelle. Dans cette partie qui, comme 
nous l’avons dit, est reprise par Graindor à la chanson de Richard, il est 
très remarquable que nous trouvions à nouveau un fait emprunté par 
Albert d’Aix à la chanson. En effet, seul des chroniqueurs, car Guillaume 
de Tyr le copie intégralement ici (ch. xxvir du 1. VI) Albert donne une 
échelle à Hue et à son fils Enguerrand de Saint Pol. « Hugo de Sancto 
Paulo et Engilrandus filius suus » («la nueviesme menoit li cuens Hues de 
Saint Pou, Enjerans son filz estoit avec lui », dit la trad. fr. de G. de Tyr). 
L'ordonnancement des échelles est très original chez Albert, les échelles 
sont plus nombreuses que dans les autres chroniques et il y a beaucoup plus 
de chevaliers nommés dans chacune d’elles (Hist. occ., IV, 1. IV, ch. xLvr1, 
p. 422 D). 

V. 8129. Déjà cité par Albert d’Aix devant Nicée : « Walterus de 
Domedart et ejus filius Bernardus dilectissimus » (RHC, IV, p. 316 B). 
Remarquer l’emploi de la 1re personne : ainsi l’oï nomer. 

V. 8128-8130. Également énumérés par Albert d’Aix comme chefs 
d’échelles à la bataille : Walterus de Domedart, Petrus de Stadeneis.. Hugo 
de Sancto Paulo et filius ejus Engilrandus, Hist. occ., IV, p. 422 CD. 

V. 8135 à 8162. On insiste sur l’exceptionnelle valeur d’Enguerrand, 
c’est lui qui accapare à son profit toute l’attention. Le passage de l’eau 
bénite jetée par l’évêque du Puy sur le casque d’'Enguerrand a été interpolé 
dans un des ms. de Baudri de Bourgueil qui est du xrre siècle (Bibl. nat. 
lat. 5513). Il a été publié dans les variantes du ms. de base dans les His{. occ., 
IV, p. 76, note 1. Parmi les nombreuses interpolations de ce manuscrit, 
plusieurs autres sont prises à Antioche et à peu près certainement à l’ancienne 
chanson de Richard, sur ce point voir notre Étude. Cette interpolation est 
la seule qui coïncide exactement avec le texte que nous a conservé Graindor 
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Li envesques del Pui, c’on clamoit Aïmer, 

De l’aigue beneoite lor commence a jeter. 
Quant Engerrans le vit, si li prist a crier : [104 vo a] 
« Sire, laisiés vostre aigue, ne vos calt a ruer, 
Ne me moilliés men elme car molt le puis amer, 
Anqui le vaurai bel a Sarrasins mostrer. » 

Li envesques s’en rit quant issi l’ot parler : 

« Amis », dist il a lui, « cil qui tot puet salver 
Il garisce ton cors de mort et d’afoler | 

Encor quides tu bien de l’estor eschaper. » 
Parmi la porte en issent por les paiens grever. 
La peüssiés veïr tant pegnon venteler, 

Tant auberc et tant elme luire et estinceler. 

EI pré, outre le pont, s’alerent ordener. 
Engerrans de Saint Pol ne s’i valt arester, 

Ains broce le destrier, si le fait tost aler, 

En un arpent de terre le fait .11. fois torner. 
Corbarans d’Oliferne l’en prist a esgarder, 
Amedelis apele : « Ses tu celui nomer ? 

Molt li avienent ore ses armes a porter ; 

Se tu ses qui il est, garde nel me celer. 

— Sire, Engerran l’apelent cele gent d’outremer, 
En sornom Taillefer le suelent apeler, 


8136C c’on apele A. 8137BC li c. ; Caruer. 6138Cs.commenceac. 8139C n. v.c. 


moillier. 


8140BC c. trop I. p. 8141B I. v. bien a. S. 8142B Li e. l’oï q. l’ot ensi p. 


8146C i. rengié et fo... 8149C Es prés. 8150C v. oublier. 8151C I. cheval. 8/58 
et 59 manquent dans C. 


et elle lui ajoute un commentaire, la voici. Aussitôt après le texte de Baudri 
(p. 75) : « Exibant autem ordinate per portam quae est ante Machomeriam » 
le ms. donne : « super quam Oriensis (pour Podiensis) episcopus, cum multis 
religiosis, aqua benedicta eos aspergens, stabat. Huic amicabiliter et simpli- 
citer Enjorrandus, comitis Sancti Pauli filius, ait : « Noli, Domine, galeis 
nostris nimiam aquam fundere. » Parum enim Turcos timebat, qui tali in 
periculo ludebat. Jam Deus corda eorum solidaverat. » Le texte de Baudri 
reprend ensuite (p. 76 A) à la mention d’une petite pluie « pluviola » qui 
« quasi ros matutina » réjouit chevaux et chevaliers. Cette petite pluie n’est 
pas dans les Gesta de l’anonyme, c’est une adjonction de Baudri. On peut 
peut-être penser qu’à son tour l’interpolateur de Baudri a associé l’image | 


de cette petite pluie à l’eau bénite de l’évêque du Puy, c’est comme un 


phénomène naturel ajouté à la bénédiction des clercs. 
V. 8158. La Gran Conquista mentionne également ce surnom (p. 259 b) : 
« Taja-fierro ». ABL le donnent seuls. 
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Cui il ataint a colp ne l’estuet meciner. » 

8160 Dist li Rouges Lions : « Cis fait molt a douter, 
Ne l’atendroie a coup por l’or de Balaguer ; 
Se tel sont tot li autre, n’en porons escaper. » 


CCCXXIII 


Aprés s’en est issus uns princes naturals : 
C’est l’envesques del Pui qui prau fu et loïaus ; 
8165 Molt ot grande compaigne de nobiles vasaus, 
Armés d’aubers et d’elmes et d’escus a esmals ; 
Hanstes ont fors et roides et pegnons de cendals. 
Ireement s’en issent sor les corans cevals, 
Outre le pont el pré ont porpris lor estaus. 
8170 Ses compaignons apele li vesques liés et bals, 
S’a veü Sarrasins par puis et par ingaus, 
Molt demainent grant noise et font grans batestals. 
Dist lor : « Ne dotés mie ces cuvers creminals. 
Molt avés enduré grans paines et travals, 
8175 Gardés cier lor vendés les paines et les mals 
Ke vos avés soufert et les ruistes assals. » 


8160B m. a loer. 8161B Balesguez ; C Balesger. 

CCCXXIII — 8165C c. d. v. communax. 8166C d’iaumes a or et a esmax. 8168C 
s’e. i. armés s. 1. c. 8171C « Veés ces S. Après ce vers le ms. C présente une lacune d’un 
feuillet, allant jusqu’au vers 8332. A partir du vers 8163 el dans toule la laisse les ms. 
BCDEFGL donnent une rime en aus uniformément vocalisée. 8175B v. et les fains e. 1. m. 


V. 8163. La Gran Conquista traduit cette laisse d’Antioche fr. sur 
l'échelle de l’évêque du Puy (p. 259, ch. cxxu). La Canso possède une laisse 
correspondante (v. 110 à 124) où l’on voit l’évêque du Puy menant proba- 
blement une partie des gens de Raymond de Saint Gilles resté à garder 
la ville, c’est-à-dire : une gent d’Espagne, « Ramon Berenguier e lo coms 
de Sardanhia (Cerdagne), las jens de Castela, de Burc (Burgos) e de Cam- 
panha (tierra de Campos)» et aussi Dreu et le comte de Vienne, mais cette laisse 
est altérée, le chef en est le duc de Bretagne, ce qui n’a aucun sens ; les Bretons 
ont d’ailleurs été donnés en tête à leur vraie place avec Hugues le Maine 
(E Breto forsenatz e tuh li Angevi, v. 32). Cette laisse occupe dans la Canso 
la quatrième place comme celle de l’évêque du Puy dans les Gesla, elle n’est 
pas traduite par la G.C. A la fin du fragment original on voit cette échelle 
intervenir dans la bataille et tous les croisés du midi s’y trouvent alors 
(v. 652 et ss.). 
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Corbarans les esgarde qui est molt grans et bials. 
Amedelis apele qu'istoit ses senescals : 
« Di moi qui est cil princes ? Molt sanble bien roials. 
8180 —— Sire, c’est lor evesques, uns rices cardonals, 
Ki lor fait le service le main as ajornals ; 
Plus desire bataille que deduit de girfals. » 
Quant Corbarans l’entent, li rices amirals, [104 vo b] 
De maltalent tressue et s’est devenus cals, 
8185 Tout en est maillentés ses hermines bliaus. 
Dist li Rouges Lions : « Cis nos fera assaus, 
Icis porte le lance, qui molt est amirals. » 


CCCXXIV 


Pieres d’Estaenor, uns chevaliers hardis, 
Et dans Rainars de Tor, qui molt ont fier le vis, 
8190 Cil fisent une esciele de chevaliers jentis, 
Loherens et Frisons, de gens de lor païs. 
Pres furent de dis mile les blans aubers vestis, 
Isnelement s’en issent sor lor destriers braïdis. 
La peüssiés veir tans bons espius burnis 
8195 Et tant escu d’azur painturé et floris. 


8177B ert. 18798 p.? Ils. b. loiaus. 8181B s. hui main. 8185B Tous est enmailentés. 


8186B R. L. : « As nos f. 
CCCXXIV — 8190B eslis. 8192B Plus f. 8193B d. de pris. 8194B t. mains €. 


Les vers 8183 - 186 manquent dans l'édition de Paulin Paris. 

V. 8188. Cette laisse ne se trouve pas dans la Canso et n’est traduite 
dans la G.C. que d’après la chanson française, p. 260, ch. cxxrr1. 

V. 8188. D’après les Gesta de l’anonyme, pour parer à un mouvement 
des Turcs dont une partie se dirigeait vers la mer, l’autre restant sur place 
pour tourner les chrétiens, on fait un septième corps commandé par Renaut 
de Toul : « Videntes hoc nostri, fecerunt similiter. Illic fuit ordinata acies 
septena ex acie ducis Godefridi et comitis Nortmannie et caput illius fuit 
Reinaldus. Hanc miserunt obviam Turcis qui veniebant a mari» (éd. Bréhier, 
p. 154). 

Mais seul Albert d’Aix parle, comme la chanson, du frère de Renaut de 
Toul, Pierre de Stadeneis « Petrus de Stadeneis », ayant avec eux « Henricus 
de Ascha, Walterius de Domedart », qui dirigent une échelle vers la mer. 
Guillaume de Tyr A. VI, ch. xvir, p. 269) reproduit ce passage d’Albert. 
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Devers le mer s’arestent, ens enmi un lairis. 
De maintenant eüscent les Sarrasins requis, 
Tres c’al tref Corbaran fierement envaïs, 
Mais l’envesques les a tantost ariere mis. 
8200 Molt doucement lor prie, por Deu de paradis, 
Qu'il voisent par mesure contre les Arrabis. 
Corbarans les esgarde, s’apele Amedelis : 
«Se tu ses qui cil sont, frere, car le me dis. » 
Et cil respondi : « Sire, pres en sui et garnis : 
8205  Pieres d’Estaenor et Raïinars li marcis, 
Ce sont cil qui les guient sor les destriers de pris, 
En tote l’ost de France n’a plus amanevis, 
Maint Sarrasins nos ont detrenciet et ocis. » 
Quant Corbarans l’entent, n’i ot ne giu ne ris. 
8210 Puis dist a soi meïsme : « Molt nos a mal baillis 
Ki dist que la dedens n’avoit el que caitis, 
Et par droite poverte mangoient lor roncis. 
Se Mahomés n’en pense par les siues mercis 
Ja ne renterrai mais el regne de Persis. » 
8215 Dist li Rouges Lions : « Molt sui espaouris, 
Ices n’en atendroie por .Lx. païs. » 


CCCXXV 


De le cité s’en ist l’esciele del clergié, 

Revestu de lor aubes, bien çaint et escorcié, 

Envers çou que il pueent d’armes aparellié. 
8220 Outre le pont el pré se sont tout arengié ; 


8196B s’a. dejousteu. 8199B le. del Puil.aa raison m. 8201B v. p. desure c. I. A. 
8203B c’orl. 8206B chevaus. 8216B Ices si n’atendroie, 
CCCXXV — 8218B Revesti sont des a., moult c. 


Les vers 8202 à 8216 manquent à l’édition de Paulin Paris. 

V. 8217. Laisse traduite dans la G.C., p. 260, ch. cxxiv. Elle n’existe 
pas dans la Canso, Arloin n'intervient pas. 

Dans le manuscrit D, fautif, on replace ici une deuxième fois l’évêque 
du Puy comme chef du clergé (fol. 203 b). Voici la 2° échelle (celle des vieux 
chevaliers étant la 1re) ajoutée par Graindor, elle doit venir du passage 


s 


à 
‘1 
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Li plus sages d’eus a le sermon commencié : 
« Baron », dist il a eux, « ne soiés esmaié ; 
Molt fustes en vos terres, li pluisor, aaisié, 
Vestu et conreé, remué et baignié, 
8225 Ne mais por amor Deu avés tot ço laisié. 
Ki por lui i morra, bien ara esploitié, 
En son saint paradis ara lit gaaignié. » 
Cil respondent ensamble : « Ja n’i ara devié. [105 a] 
Volentiers le ferons por le siue amistié. » 
8230 Corbarans les esgarde, s’en a son cief drecié, 
Amedelis demande : « Qui sont cil arengié ? » 
Et cil respondi : « Sire, molt sont joiant et lié, 
Vertuous et isnel, cortois et afaitié, 
Par ceus sont tot li autre apris et ensegnié, 
8235 En la loi que il tienent levé et batisié, 
Mais n’ont pas en lor terre de lor maistre congié 
Que doivent porter armes ne lance ne espié. » 
Quant Corbarans l’entent, si a dit son quidié : 
« Dont n'ierent icil gaires doté ne resoignié. » 
8240 Amedelis respont : « Ci a autre marcié ! 
Bien lor a on laiens conté et anoncié, 
Se il ne se desfendent, tot sont a mort jugié ; 
Et cil qui morir quide a molt son cuer irié. 
Ançois qu'il soient tot ocis et detrencié 
8245 Nos aront il des Turs forment afebloié. » 
Quant l’entent Corbarans, s’en a son cuer irié : 
« S’or n'en pense Mahons, mal sommes engignié ! » 
Dist li Rouges Lions : « À cels iere aploié, 
Car desarmés les voi, tost ierent eslongié, 
8250 Se sui sor mon ceval, ne me prandront a pié. » 


8223 B M.furent. 8225B a. tout alaisié. 82318 c. roognié. 8237B Q. d. p.a.n. 
espee n’espiel. 82408 « C. a. a. mestier. 8242BS$. ciln. 8247B M. qui tout a a bailler. 


suivant de Robert le Moine à la fin de son court chapitre sur les échelles, 
1 VII, ch. var, Hist. occ., IIT, 828A : « Episcopi et presbyteri monachi et 
clerici sacris vestibus induti, cum militibus extra portam civitatis exie- 
runt, portantes in manibus suis cruces.., » 

Graindor ajoute ensuite celle des Tafurs et enfin celle des dames, aucune 
de ces échelles n’existe dans la Canso. 
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Li rois Tafurs s’en ist od son rice barnés, 
Et Pieres li hermites, li pelerins senés, 
Sen bordon en se main, qui fu fors et quarrés. 
Molt orent grant compaigne de vasals adurés, 
8255 Pres furent de .x. mil, tels com oiïr porés. 
La peüssiés veïr tant viés dras depanés 
Et tante longe barbe et tans ciés hurepés, 
Tans magres et tans ses et tans descolorés, 
Et tante torte eskine et tans ventres enflés, 
8260 Et tante jambe torte et tans piés bestornés, 
Et tans mustiaus rostis et tans caukains crevés. 
Portent haces danoises et coutels acerés, 
Gisarmes et maçues et pels en son arsés. 
Li rois porte une fauc dont l’aciers fu tenprés ; 
8265 Qui il en ataindra molt ert mal assenés. 
EI pré, outre le pont, s’est li ber arestés. 
Dist a ses compaignons : « Baron, or m’entendés, 
Assez avés soufertes disietes et lastés, 
Li vilains bien le dist, et si est verités, 
8270 Mius nos vient a honor avoir les ciés coupés 
Que longement soufrir trop grans caitivetés. 
Veés l’or et l’argent flanboier par ces prés. 


A8259 t. v. tornés [B. 


CCCXXVI — 8253B f. q. (« et » sauté). 8261B e. t. talons c. 8263B Et g. ce. 
maches. 8267B o. m’escoutés. 


V. 8251. Cette échelle n’existe pas dans la Canso. La G.C. traduit 
d’après Antioche française les vers 8251 à 8296, p. 260, ch. cxxv. 

V. 8269. Ce « proverbe au vilain » n’existe pas dans l’édition de Tobler, 
mais les deux autres citations que donne Graindor de ces proverbes y sont. 
Voir le vers 2359 et 8858 et 59, Graindor de Douai cite trois fois en tout 
les Proverbes au vilain, voir notre Étude. Le ms. 1. III, 25 de Turin (tardif) 
remplace « li vilains » par Li ribaus » ! (fol. 85, 170 vo b). Les Proverbes au 
vilain sont l’œuvre d’un trouvère protégé par Philippe d'Alsace (vers 1176). 

V. 8272. Les arguments qu’emploie le roi Tafur pour exciter ses troupes 
n’ont rien de spirituel. 


- 
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Ki le poroit conquerre tos iert rengenerés [105 b] 
Ne jamais en sa vie n’en iert povres clamés. » 
8275 Cil li respondent : « Sire, si com vos commandés, 
Ki s’en fuira del camp recreans soit clamés, 
Que ja ne voie Deu de saintes majestés |! » 
Corbarans les esgarde, si est ent piés levés, 
Amedelis apele, si dist : « Or esgardés : 
8280 Connois tu cele gent que la voi assanblés ? 
Molt les voi ore lais, nus et atapinés, 
Bien resanblent diable fors d’infer escapés. 
Se tu ses qui il sont, garde nel me celés. » 
Et cil li respondi : « Orendroit le savrés, 
8285 C’est une gens averse dont vos me demandés, 
Plus desirent car d’ome que cisnes enpeuvrés. 
Cil manjuent les nostres quant les ont quisinés. » 
Quant Corbarans l’oï, si fu si esfreés 
K’il n’alast puis vers els por mil mars d’or pesés. 
8290 « Amedelis », fait il, « par le foi que devés, 
Gardés un tot seul pas vers els ne me menés, 
1 Par Mahomet mon deu, qui tant est renomés, 
Plus dout cels et resoing que tos ces ferarmés. » 
Dist li Rouges Lions quant les ot escoutés : 
8295 « Cels n’atendrai jo pas, neïs les coronés. 


CCCXX VIT 


Segnor, iceste esciele fait molt bien a oir. 
| Les dames qui alerent Nostre Segnor servir 
En miliu d’Anthioce vont lor consaus tenir. 
Si dist li une a l’autre : « Nel vos quier a mentir, 
8300 No segnor vont la fors por les Turs envaïr, 
Mais se Dex ce consent qu’il i doivent morir, 


8277 el 8 manquent dans B. 8280B q. 1. sont a. 8282B d. d’i. enchaïnés. 82814B 
E, c. 1. respont : « Sire 0. 8287 manque dans B. 8288Bl'o.s’enf.s.e. 8289 n’a. plus 
avant p. m. 82908 distil. 8292B q. molte. 8295B p. ne mais les c. 

CCCXXVII - 83008 p. nostre Diu servir. 


V. 8296. Cette échelle n’existe pas dans la Canso. La G.C. traduit 
les vers 8296 à 8350, p. 261, ch. cxxvi et cxxvI1, d’après la chanson française. 
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Cil gloton nos prandront, si nos feront honir. 
Mius est qu’ensanble o els alons le mort sofrir. » 
Toutes crient ensanble : « Ço soit al Deu plaisir. » 
8305 As ostels sont corutes por les bordons saisir, 
En son lient lor guimples por al vent refremir, 
Les pluisors vont les pieres en lor mances coillir, 
Les autres de douce aigue font les vaisials emplir, 
Cil qui boire vaura n’i pora pas faillir. 
Parmi la porte en issent por lor segnors veir. 
8310 Corbarans les esgarde quant fors les vit issir, 
Amedelis demande qu'il vit les lui seïr : 
« Sont çou ore les femes que jo voi la venir ? 
— Oïl, par ma foi, sire, çou vos sai bien gehir, 
Vos arés la bataille, or pensés del ferir. » 
8315 Quant Corbarans l’entent, si jeta un sospir, 
Puis dist a soi meïsmes : « Or ne sai u garir, 
S’or n’en pense Mahons, qui tot a a baillir, [105 vo a] 
Jamais en no contrees ne porons revenir. » 
Dist le Rouges Lions : « Or oi çou que desir, 
8320 Tel paour ai en moi, ne me puis esbaudir. » 


CCCXX VIII 


Quant les dames se furent ens es prés assamblees, 
Lor segnor les esgardent qui molt les ont amees 
Et por le pité d’eles ont les colors muees. 


A8318 c. no serons revenir [B. 


8302B p., s’en feront lor plaisir. 8304B Tout s’escrient e. : « Tout s. 8308B f. 1. 
bouciaus e. 8311B A. apiele. 8312B o. lorf. 8313B s. or vos s. 8317B q. nous a 
a b. 

CCCXXVIII — 8323B Por I. p. d’e. 


8307 FGT e. L. escors (sein) coillir, sur la date plus tardive que suggère 
ce détail, voir notre Étude, La tradition manuscrite. 

V. 8323. Dans la version plus tardive du ms. F Por la grant pitié d’els 
ont les baron plouré » (fol. 43 vo), les maris ont appris la galanterie ; ceci 
se retrouve dans le remaniement de 1356 ; cf. Le Chevalier au Cygne et 
Godefroid de Bouillon, vers 5503 et aussi dans Turin, 1. III, 25, fol. 170 a, 
— auj. 85). 
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Puis ont des blans aubers les ventailles fermees, 
8325 Aprés ont regardés les trençans des espees ; 

Al maltalent qu’il orent en ont lor fois jurees 

C'ançois que il les prendent ierent cier comperees. 

Corbarans les a bien de son tref esgardees : 

« Amedelis », dist il, « ces m'ierent presentees, 
8330 Ses enmenrai o moi sor mules afeutrees 

Et ierent a mes Turs hautement mariees. » 

Amedelis respont : « Or les avés trovees | 

Malement connissiés çaus quis ont espousees | 

Ains en arés soufert maintes dures colees, 
8335 Et a vos Sarrasins maintes barbes rasees, 

Et lor targes a or fraites et estroees, 

Et maintes de lor armes de lor cors desevrees ; 

Se avoir les volés, cier ierent acatees. 

— Par foi, dist Corbarans, mervelles ai pensees, 
8340 Je ne puis oublier tes longes ramprosnees, 

A grant mervelle as hui lor compaigne loees, 

Je quit crestiens ieres, si te donront soldees : 

D’Anthioce les tors et les sales pavees. 

— Sire, dist l’Arrabis, ains me donrés soldees 
8345 Quant vos arés lor gens vencues et matees ; 

Aprés irés par force en lor larges contrees, 

Iluec seront nos femes roïnes coronees. » 

Atant ont lor paroles laisies et finees, 

Nos escieles sont toutes d’Anthioce sevrees. 


A8327 q. i. le pergent [B. 8347 Aluec [C. 


8329 à 8332 manquent dans B mais se trouvent après 8332. 8330B sor mes m. amblans. 
8331B Et si seront des T. 8332 Ici reprend le ms. C. 8833B cui sont e. 8334 répété 
une 2€ fois par B après 8339 ; C soffertes m. d. meslees. 8335B b:. tirees ; C S. lor b. 
detirees. 83362 f. e. effroces; manque dans C. 8337C a. fors d. 1. c. sevrees. 8338B 
erent comparees. 8339C m. asp. 8340B vos grandesr. 8342Bs.t. d. donnees ; CS. 
t. seront donnees. 8346C irons. 8347B Avec s. n. f. r. c. Après 8349 B donne un 
vers : Ceste raison laisierent que plus n’i ont parlé. 
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CCCXXVIX 


8350 Ceste raison laisierent, que n’i ont plus parlé, 

Et nostre gent sont tot issu de la cité. 

Li envesques del Pui a premerains parlé, 

Un molt rice sermon lor a dit et conté : 

« Baron », dist il a eux, « buer fuisiés vos ainc né! 
8355 Souviegne vos des mals que avés enduré, 

Et del faim et del soif et de le grant lasté. 

Tot estes fil et filles et né d’un parenté : 

D’Adan le premier home fustes tot engenré, 

Bien doit li uns vers l’autre avoir grant amisté. 
8360 Vesci vos anemis qui ci sont aresté. 

Ne vos esmaiés mie s’il en i a plenté, 


CCCXXIX — 8350B L. si n’en ot p. p.; C C. parole laissent. 8354B eux, « ainsf. 
ains né»;C fait il a e. « bon f. oncques n. ». 8356B e. del grandes L 8857C freres e. 
fil e. tot d’u. p. 8358C fumes. 8360C asamblé. 


V. 8350. Après avoir traduit les laisses de l’échelle des dames d’après 
Antioche française la Gran Conquista traduit d’après la Canso la laisse des 
chevaliers blancs morts au combat qu’elle est seule à avoir, ceux-ci viennent 
aider leurs frères vivants. (Dans la Canso ils sont conduits par saint Georges, 
saint Denis et saint André.) Amidelis interrogé par Corbaran répond que 
« todos los otros conoscia, mas aquellos que non sabia quien eran » (p. 261 b). 
C’est alors Arlouin qui renseigne Corbaran, ici la G.C. traduit la Canso mais 
en résumant les vers 136-153, sans donner les noms des saints conducteurs ; 
peut-être parce que ce ne sont pas les mêmes que ceux qui apparaîtront 
sur le champ de bataille, épisode qu’elle traduira du français (cf. v. 9065). 
La G.C. traduit ensuite mot à mot les vers 185 à 196 de la Canso où l’on voit 
Arlois quitter Corbaran qui se prépare pour la bataille et monter sur une 
montagne d’où il voit défiler les échelles chrétiennes et celle des chevaliers 
blancs qui était en queue passer en tête pour se diriger vers la mer (p. 262, 
ch. cxxIx). 

Comme nous l’avons dit (cf. supra, v. 8091), la question se pose fortement 
de savoir si la chanson de Richard ne comportait pas cette échelle des 
chevaliers blancs et si Graindor ne l’a pas remplacée par celle des « vieils 
hommes d’aé », aux barbes blanches également vêtus de blanc et paraissant 
venir de paradis. Il aurait préféré traduire littéralement l’épisode corres- 
pondant de Robert le Moine où la troupe conduite par st. Georges, st. Mau- 
rice, st. Domitre et st. Mercure n'intervient qu’à la fin du combat. Nous 
reviendrons sur cette hypothèse lors de l'intervention de cette troupe 
« d’anges empennés » dont l’arrivée est prévue dès le vers 7720 et annoncée 
à nouveau au vers 8364 par l’évêque du Puy. 
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Mais del ferir soiés garni et apresté, [105 vo b] 
Et Dex vos trametra de se grant majesté 
Le legion des angeles qui venront tot armé. 
8362 Hui ierent en l'estor veü et ravisé, 
Autre fois i sont il venu et retorné. 
Et ki por Deu morra bien aura conquesté, 
Au jor del grant juïse li ert gueredoné, 
Car ensanble as sains angeles ara cief coroné, 
8370 Tot li mal qu'avés fait vos soient pardoné ! » 
Quant nostre gent l’entendent si sont resvigoré, 
Molt mius vauroit cascuns avoir le cief colpé 
K°il fuist por paiens demi pié mesuré. 
Dont sont cil des escieles rengié et ordené, 
8373 Les compaignes s’estendent amont parmi le pré, 
Del flueve dusc’al mont en a li rens duré, 
Çou dist cil qui la fu, .11. liues tint de lé. 
Corbarans les esgarde, si a dit son pensé : 


A8362 M. des £. [BC. 8374 de l’e. [BC. 


8361B angles. 8365B e. avisé. S366B e. trestorné; C veü et retrové. 8369B 
S370B v. seront p. S372B M. m. ainme c. ; C Et mex vw. 8375C L. legions 
s’e. aval p. les prés. 8376BC e. a L. frons d. 


V. 8363et ss. Par un procédé d'anticipation bien connu des remanieurs 
de geste, Graindor nous a déjà montré ces anges intervenant très brièvement 
par deux fois pendant la bataille de Gorgonie et lors des combats du Pont 
de Fer vers 2179 et 2784. Ce sermon de l’évêque est traduit par la G.C., p. 262 
ch. cxx1. La Canso nous donne également le sermon de l’évêque, qui est 
infiniment plus beau et qui se termine par l’interditcion de prendre du butin 
et d’entrer dans les tentes de l'ennemi avant la victoire où alors « des milliers 
partis pauvres reviendront riches »; ceci semble également traduit par la 
G.C. p. 256, ch. «x ; cf. Canso, vers 404-426. Le sermon d’Anfioche française 
est tiré de Robert le Moine, ch. x du L VII, Hist. occ., 111, 829 DEF, cf. 
vers 8354 à 8370. « Omnes qui in Christo baptisati sumus, fil Dei et fratres 
invicem sumus : quos igitur junxit una spiritualis copula, jungat et dilectio 
una... Mementote quantas tribulationes passi estis pro peccatis vestris…. 
Nunc vero purgati estis, Deoque per omnia reconciliati. Et quid timeretis ?... 
Qui hic morietur, vivente felicior erit, quia pro temporali vita, gaudia 
adipiscetur aeterna….. Confortamini, et estote viri robusti, quoniam jam 
mittet Dominus legiones sanctorum suorum..…. Hodie videbitis illos oculis 
vestris ; et quum venerint, de eorum terribile fragore ne timeatis. » 

Comme on le voit l’annonce de l’arrivée des légions célestes existe aussi 
dans Robert que traduit Graindor, mais l’idée que ce sont des anges lui est 
personnelle. Peut-être vient-elle de la comparaison, faite par Robert, de ces 
légions avec les anges dans la vision de Pirrus, p. 797 B. 


Pres TERRES 
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« Cele gent que la voi sont molt bien acesmé, 
8380 D'’armes et de cevals sont molt bien conreé, 
Ce m'est vis qu’il n’ont soing de faire malvaisté. 
Le Provencel apele, qui li ot endité 
K'’il moroient de fain et de caitiveté. 
« Fils a putain, dist il, u as tu ço trové ? 
8385 Tu disoies qu'il ierent laiens si afamé 
Ke lor cevals mangoient a duel et a vilté. 
Par toi sommes nos tot traï et vergondé, 
Tu le comperras cier, ja n’en iert trestorné | » 
À un Turc le commande et cil l’a decolé, 
8390 Or a bien li lecieres son dit cier acaté. 
Son cancelier apele, si li dist a celé : 
« Quant tu verras le fu en nostre ost alumé, 
Dont prant tot mon tresor que tant aras gardé, 
Si pense del garir, ce saces par verté, 
8395 Nos iermes desconfit et tot desbareté. » 


8380BC d. ch. garnis etc. 8381B Il m'e. v.; C q. i. n’o. cure d. f. lasqueté. 
8382B à. cill.a e. ; C q.cel.o.conté. 8383Cf.a dole.a.lasté. 8384 manque dans B. 
8386BC Tous 1. c.; C m. par droite povreté. 8387B tout gari, trai et engané ; C et 
engané. 8388C T. 1. comperras primes j. n’e. i. trespassé. 8389C EtunT. 8391BC 
S. camberlain. 8393B q. tot as t. g. ; C q. tant avons g. 8394C g. ets. dev. Après 
8395 B donne un vers : Tout ensi le fist cil com il l’ot commandé. 


V. 8382. Ici reparaît l’espion, auparavant anonyme, pris par Graindor 
à Robert le Moine et qui dans sa chronique, jouant le rôle d’Amidelis, 
nommait à Corbaran les barons sortant d’Antioche. C’est seulement ici 
qu’il est désigné comme le Provencel appellation qu’il a dans Robert 
(cf. supra, v. 7550, le commentaire). 

V. 7549 à 7556, 8210 à 8213 et 8372 à 8390. Cf. Robert le Moine, ch. 1x 
du 1. VII, Hist. occ., III, 828 CE et 829 AC : « Corbanam vero, in quodam 
monticulo stans, exeuntes aspiciebat, et, dum exirent, dicebat : «State quieti, 
milites mei ; et omnes exire permittite, ut eos melius valeamus comprehen- 
dere.» Habebat autem juxta se positum Aquitanicum quemdam, quem nos 
Provincialem dicimus, qui fidei nostrae abrenuntiaverat et. ad adversa- 
riorum castra se contulerat. Hic de nostris multa nefanda dixerat, quia 
fame moriebantur et omnes fugae subsidia moliebantur, equos suos come- 
derant, victus inopia tabescebant.. nisi quod aut fugerent, aut ditioni 
Corbanam se subderent. Dumque dispositae acies suis ordinibus de civitate 
exirent, Corbanam cujus erat unaquaque requirebat, et Aquitanicus ei 
seriatim referebat.. [Corbanam] dicens : Magna est gens illa honesteque 
armata ; non mihi videtur quod velint fugere, sed instare. Conversus 
itaque ad apostatam suum, inquit : « Furcifer, omniumque scelestissime, 


sil 


414 LA CHANSON D'ANTIOCHE 


CCCXXX 


Corbarans d’Oliferne fu drois en son estage, 
Vestus fu d’un cier paile qui fu fais en Cartage, 
A bestes et a flors, nes li oisel volage 
Par furent entissu et li poisson marage. 

8400 Grans fu et fors de cors et fier ot le visage. 


CCCXXX -— Après 8396 C donne le vers 8400. 8399BCIIf. 8400BC c., si o. f. 1. v. 


quae frivola dixisti nobis super hominibus istis, quia equos suos comederant 
et fame cruciabantur ?.… Per Mathomum, in caput tuum retorquebitur 
istud mendacium, capitisque lues supplicio. » Tunc accersitus gladiator 
tyranni paruit imperio, et evaginato gladio caput illius praecidit. » 

Après avoir rimé la mort de l’espion, Graindor passe à l’épisode suivant 
dans Robert le Moine, c’est-à-dire le feu d’herbes. 

V. 8391 à 8396, cf. ch. 1x du livre VII, Hist. occ., III, 829 B : « Tunc 
quippe mandavit admiraldo suo, qui suum custodiebat thesaurum, ut, si 
ignem accensum in capite sui exercitus videret, fugam protinus arriperet, 
et omnia quae sua erant secum gestaret, aliosque fugere compelleret : sciret 
enim quia Francorum gentis erat bellum ; sibi vero victoria cesserat in 
contrarium. » 

Puis Graindor revient (v. 8402 et ss.) à l’Amidelis de l’ancienne chanson 
et lui fait proposer aux chrétiens le combat limité refusé par lui-même la 
veille. Cette mission qui comporte naturellement une alternative d’accep- 
tation et de refus est en contradiction avec la perspective défaitiste du 
signal du feu d’herbes que Graindor vient de traduire de Robert ; tout 
comme est contradictoire la présence simultanée de l’espion et d’Amidelis 
maladroitement confondus. Mais que ce feu d’herbes existât dans la chanson 
primitive sous une autre forme c’est ce que le passage correspondant de 
la Canso nous permet de supposer. Là aussi le feu d’herbes sert de signal, 
non pour emporter le trésor en cas de défaite, mais pour engager l’attaque 
finale (v. 348-355) : [Corbaran] « Cant auziretz bruïr las tabors autamen, 
— E veiretz la gran villa el foc, el fum, el ven, — Vos poinetz tuih [en]sem 
ad u desrengamen, — E negus per paor no lais l’esvaïmen — D'’aisi a la 
sipta{[t] no fasa tenemen. » — A aquest{z] motz partiron li rei e torno s’en, — 
De rengar lor batalha fan aparrelhamen —. » Ceci n’est que le rappel d’une 
consigne donnée sans doute précédemment (non contenue dans la Canso) 
et dont la G.C. nous traduit fort heureusement l’exécution (p. 270, ch. cLvi). 
Au signal du feu d’herbes les chevaliers sarrazins devaient se réunir devant 
l’étendard et chasser les gardes du camp chrétien pour tenter d’entrer avec 
eux dans la ville. À ce même signal la garnison turque devait descendre 
de la citadelle et faire une attaque concertée. C’est cette dernière attaque 
de la garnison que Raymond de Saint Gilles qui gardait la ville repoussera 
avec ses troupes (G.C., ch. cLvir, p. 271 a), voir supra, vers 7882, commen- 
taire. Tout cela est fort cohérent et différent du français qui reproduit 
Robert le Moine. 


et 


er 


BATAILLE CONTRE CORBARAN ET SA FUITE 415 


Quant il ot esgardé de France le barnage, 
Amedelis apele, si dist en son langage : 
« Va, si di as François, le pute gent salvage, 


V. 8402. La G.C. traduit les vers 8396 à 8420, p. 263 a, ch. cxxxun1. 
— La Canso nous dit aussi (v. 210 à 222) que Corbaran « trames un mesatge 
per Franses somonir — Que no faso lor omes detrencar ni ausir, — Mas 
.Xxx. dels melhor{s] que elh poira[n] elir — E ab .xxx. dels seus qu'’el reis 
fara garnir — Lor fara la batalha, se la auzo sofrir — Per aital covenenza 
osta[t]gar e pelvir — Que sil que poiran vencer nils autres descofir — Retengo 
la siptat ses negu contradir, — E de us Malvezi (la citadelle) ab qe un 
laiso essir.. qe fe lo rei venir, — E pois er l’autra tera tota a lor lezir — De 
Niquia la gran, qui ques vol s’i aïr — Tro al port de Salandra. » Ceci n’est 
pas traduit par la G.C. qui, comme nous l’avons dit, suit le français. 

V. 8402 et ss. Les rapports de notre chanson avec ce que dit Foucher 
de Chartres sont très frappants dans ce passage où Graindor ne suit pas 
Robert le Moine ; il y est d’abord question du jeu d’échecs (cf. supra, v. 7416), 
du rôle, puis de la mission d’Amidelis : « Tunc quidam Turcus, nomine 
Amirdalis..… quum vidisset gentem nostram contra eos signis levatis sic 
egredientem miratus est valde... In Antiochia enim conversatus fuerat, 
in qua esse Francorum sic didicerat, qui confestim ad Corbagath properans, 
quod viderat intimavit ei dicens : « Quid scaccis ludis ? En Franci veniunt,. » 
Cui respondit ille : « Veniuntne ad bellum ? » Respondit Amirdalis : « Adhuc 
ignoro, sed parumper expecta .» Quumque item prospiceret vexilla princi- 
pum nostrorum altrinsecus ordinate praeferri, et acies divisas decenter 
subsequi, mox regressus Corbagath dixit : « Ecce Franci... Bellum reor.…. 
Signa quae cerno quorum sunt non ignoro (variante : bene nosco quorum 
sunt) »… Corbagath dixit : « Mittam ad Francos ut quod hesterna die mihi 
mandaverunt, hodie concedam » (RHC, Hist. occ., III, p. 348 C). De son côté 
Raymond d’Aguiler dit de manière analogue : « Inter haec dux Turcorum 
Corbaras, infra tenltorium suum scaccis ludebat ; et accepto nuntio quod 
Franci ad pugnam progrederentur, turbatus animo... appellavit quendam 
Turcum qui de Antiochia aufugerat, nomine Mirdalin, nobilem et nobis 
notum per militiam suam, et dixit ei : « Quid hoc est ? Nonne tu mihi 
dixeras quia Franci pauci erant, et nunquam mecum pugnarent ? » RHC, 
Hist. occ., III, p. 260 B. 

V. 8403 à 8470. Dans ces deux mêmes chroniques Corbaran envoie 
Amirdalis, après le défilé, proposer aux chrétiens le combat limité refusé 
la veille à Pierre l’Ermite ; Foucher, p. 348 F : « Corbagat dixit : « Mittam 
ad Francos, ut quod hesterna die mihi mandaverunt, hodie concedam. » 
Amirdalis dixit : « Tarde locutus es. » Attamen id mandavit, sed quod 
quaesivit, non impetravit. » Raymond, p. 260 F : « Mandavit etiam Corbaras 
ad principes nostros, paratus erat facere modo quod nuper abnegavit, ut 
quinque vel decem Turci cum totidem Francis decertarent ; et quorum 
milites vincerentur, pacifice aliis cederent. » Ces épisodes, qui paraissent 
venir d’une tradition épique, manquent à l’auteur anonyme des Ges{a et 
à tous ses copistes. 

La Gran Conquista traduit mot à mot les vers 8420 à 8469 (p. 263, 
ch. cxxxiv), elle préfère ici Antioche française à Antioche provençale. Cette 
dernière nous raconte également comment le messager de Corbaran s’ac- 
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(Mahomés les maldie els et tot lor linage !) 
8405  C'or ferai le bataille s’il lor vient en corage, 
U a.xx.u a .x., ça fors en cest herbage, 
U a un cors a cors, qui molt ait vaselage. [106 a] 
Se li lor est vencus, n’i lairont autre gage, 
Mais ariere s’en voisent et rengent treüage. 
8410 Se li nos est vencus, n’i sai autre damage, 
Li regnes de Surie soit lor en iretage 
Et tos Jherusalem, mar en feront homage ! » 
Amedelis respont : « Vos dites grant hontage : 
Quant il le vos manderent par Pieron lor mesaje, 
8415 Si respondites vos orguel et grant outrage. 
— Vasal, dist Corbarans, n’ai soing de vo folage. » 
Amedelis fu praus et de molt grant parage, 
Isnelement monta sor un destrier d’Arrage, 
Venus est as François, que de rien ne s’i targe. 


CCCXXXI 


1! 8420 Amedelis fu praus, cortois et emparlés. 
fs Venus est as François, si les a salués, 
A l’envesque del Pui s’est tot droit arestés. 


8404C M. I. confonde e. trestot lor parage. 8405B fera. 8406 C cha defors e. l’h. 
8408B S$. 1. nos e. v. 8409C s’e. v., si rendront t. 84108 e. v. n’i lairont autre gage. 
8413C g. otrage. 8415C g. hontage. 8416C d. ton f. 8417C p. e. nés d. franc p. 
41 8418B s. son d. arrabe. 


quitte de son message (cf. supra, v. 8420) qui comporte une clause supplé- 
mentaire : « Redoan e Dugat, Bal de Femenia e lo viels de Cambrat » seront 
donnés en gage — E pois, al malevar, seran .xxx. amirat » (Canso v. 242-45). 
Dans la Canso, c’est aussi Robert de Normendie qui proteste pour une 
raison différente du français. Cette raison la G.C. la traduit tout de même 
à la fin du chapitre cxxxIV, p. 263 b d’après les vers 245 à 250 de la Canso : 
« Dis Rotbert lo Frances : « Ja non er cosirat — Que no es jes costuma, sai 
e noster rencnat — Que Francs jur per batalha mas s’en seran rengat », 
c’est-à-dire : « Amigo, non es costumbre de nuestras tierras que despues 
que los cristianos son en campo guisados para dar batalla, que se tiren a- 
fuera por ninguna maniera. » 

Puis la G.C. suit Antlioche française sans interruption jusqu’au moment 
où Guigier l’Aleman renverse l’étendard de Corbaran, cf. infra, vers 9099, 
elle ne traduit plus alors aucun passage d’Antioche provençale avant la fin 


de la bataille. 
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« Sire », dist il a lui, «a moi en entendés, 
Corbarans d’Oliferne, nostre drois avoués, 
8425 Vos a mandé par moi, ja mar le mesquerrés, 
C'or fera la batalle tot si com vos vaurés : 
U a .xx. u a .x. ça fors enmi ces prés, 
U a un cors a cors qui soit de grans bontés ; 
Se li vos est vencus, en vo païs ralés, 
8430 Sain et sauf et delivre que ja rien n’i perdrés. 
Et se li nos 1 est recreans et matés, 
Li regnes de Surie vos soit quites clamés, 
Jherusalem soit vostre, cele bone cités. » 
Quant nostre gent l’entendent, s’en i ot molt de ces 
8435 Ki dient a l’envesque : « Sire, vos le ferés. 
Des mellors chevaliers qu’en ceste ost troverés 
Ki soient, tant com dure sainte Crestientés. » 
Li nons en fu molt tost par tote l’ost portés. 
Dont veïssiés no gent durement esfreés. 
8440 Li quens de Normendie, uns vasals adurés, 
Fu aval en s’esciele sor son ceval armés. 
Quant il oï la noise, si les a regardés, 
Puis a dit a ses homes : « Ci endroit m’atendés, 
Plus tost que jo porai orendroit me ravrés, 
8445 Et vos, bels dous amis, qui m’ensegne portés, 
Gardés un tot seul pas avant ne remués. » 
Lui quart de sa maisnie i est poignant alés, 
A haute vois escrie : « Fole gent que avés ? 
Molt vos voi ore tos laidement esgarés. 
8450 — Sire, ço dist l’envesques, orendroit le sarés : 
Corbarans d’Oliferne nos a a tos mandés 
C'or fera la bataille dont il fu aparlés. [106 b] 


A8436 Les m. c. [BCDG. 8441 f. avas [BC. 


CCCXXXI — 8423C 1, or oïés mes pensés. 8425C V. mande cep.m. 84280 c. ou 
ait molt de b. 8427B .x. ça droit e. 8430C d. j. r. n’i perderés. 8431C E. s. 1. 
nostres e. 8432C v. iert abandonés. 8433B ceste b.c. 8434C l’e., si e. i o. d. c. 
Après 8434 C donne un vers : Qui tel plait otriassent volentiers et de gré. 8435C Et 
distrent. 8438B L. n., f. t. (—1); C L.renonsf. 8440C L. dus d. N. 8441BC a. 0 
s’e.; Bs.un c. a. ; C s. s. destrier a. 8446B n. retornés ; C p. de ci n. vos movés. 
8449C 1. esfreés. 8450C orendroites l’orrés. 8452B d. i. est aprestés ; C d. ier f. a. 


Les vers 8449 à 8590 sont traduits par la G.C., p. 264, ch. cxxXVII. 
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— Sire, ço dist li quens, ja mar en parlerés, 

Car nos ne le feriens por mil mars d’or pesés. 
8455 Por Deu avons guerpi castels et fremetés 

Et femes et enfans et nos grans iretés. 

Hui est venus li jors, bien soit il ajornés, 

Que nos iermes martir, s’arons les ciés colpés 

U nos les conquerrons as espees des lés ; 
8460 Car pleüst or a Deu, qui en crois fu penés, 

Li pules d'Orient i fust tos assamblés ! 

Anqui seroit trestos vencus et afolés. » 

Puis dist a l’Arrabi : « Vasal, de ci tornés 

Si dites vo segnor — ja mar li celerés — 
8465 Ke de mort le desfie Buiemons et Tangrés 

Et tos l’autres barnages que vos ici veés. 

Aiïns qu’il voie le vespre ne li jors soit passés, 

U des siens u des nos iert li cans delivrés. » 


CCCXXXII 


Quant li Arrabis ot le conte si parler, 

8470 Isnelement s’en torne, n’i valt plus demorer. 
Devant le tref roial vit Corbaran ester, 
A lui en est venus, si li prist a conter 
Le convine des Frans, comment vauront esrer : 
« Sire » dist il a lui, « plaist vos a escouter 

8475 Que vos mandent par moi li baron d’outre mer : 
Vos ne les ferés mie en le cité rentrer 
Por quan que vos poriés a vos iex esgarder. 
Robert de Normendie oï a Deu orer 


8453C 1. dus, por nient em parlerés. 8454C c. nel ferions mie p. 8457C j. vos s. i. 
81458C Q. tot serons m. 8462B seront ; Ct. desconfis et matés. 8463C d. au Sarrasin : 
V. Après 8467 C ajoute un vers : D’ambes pars i aura tans mors et affolés. 

CCCXXXII — 8469C ensi p. 9470B n'i ot p. d. 8472C Devant 1. est v. 8473C 
volrent aler. 8475C m. ensamble I. b. 8476BC les feriés m. 8478C o. sor sains jurer. 


V. 8453 etss. Voir page 416 la raison donnée par Robert de Normendie 
dans la Canso. 
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Que tot cil de no loi c’on poroit amener 
8480 Fuissent encore Gi, puis li oï jurer 
Que ja uns trestos sels n’en poroit escaper. » 
Quant Corbarans l’entent, si commence a penser, 
Et quant il se redrece, se gent commande armer. 
Dont oïssiés buisines et cors d’arain soner, 
8485 Et ces felons paiens par ces trés adouber. 
Corbarans d’Oliferne vait el destrier monter, 
Dont veïssiés le prince par l’ost esperoner, 
Ses barons esbaudir, se gent reconforter, 
Et ses fieres escieles rengier et deviser ; 
8490 .L. en fist le jor, tant en oï nommer, 
.L. rois paiens les commande a guier. 
Dist al Rouge Lion : « Jo vos voel commander, 
A cels devers la mer alés premiers joster ; 
Par devers le montaigne vaurai ma jent mener. 
8495 A mes arciers commant les Frans avironer, 
Que jamais en lor terre n’en puist uns sels torner. » 
Et cil respont : «Bels sire, ja nel vos quier veer.» [106 vo a] 


CCCXXXIII 


Li compaigne des Turs s’est en deus pars sevree, 
L’une remest el camp de bien faire aprestee, 


ABC 8498 trois pars, cf. Robert le Moine, citation infra. 


Après 8478 C ajoute un vers : Et proier a Jhesu, escordement orer. 84798 d. n. gent ; 
BC q. pueent arc porter. 8480C e. ichi, p. L. o. vanter. 8487C oïssiés ces princes p. 
lo. 8489C r. e. ordener. 84908 j. tous L. o. n.; C t. les oï nombrer. 8491 manque 
dans C. 8492B : « Ne v. v. c. 8493B a. p. parler. 8496B e. se t. n’e. p. un sains 
rentrer ; C sa t. ne s’e. p. retorner. 8497B s. ne le querrons v. 

CCCXXXIII — 8498C T. est. 


V. 8490. Remarquer la 1re personne. 

V. 8491. La Canso parle de .xL. et .riI. reis, vers 291. 

V. 8498-8505. Cf. Robert le Moine (ch. xr du 1. VII, Hist. occ., III, 
830 E) : « Tune Turci in duo sunt divisi, quia pars una a regione maris 
processit, pars altera major in campo remansit. Putaverunt igitur nostros 
sic intra se includere, et a dorso sagittare. Sed ordinata est septima acies.. 
cui praefuit quidam dux, nomine Rainaldus. » 
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8500  Aval devers la mer s’en est l’autre tornee ; 
Li Rouges Lions l’a conduite et caalee. 
Iluec estoit l’esciele dant Raïinart arestee, 
Pres furent de .x. mil de bone gent armee. 
Quant il virent les Turs poindre de randonee, 
8505 Soner tabors et timbres et mener tel criee 
K'il en font retentir le mont et le valee, 
Devers els cevalcierent a bataille nomee. 
A l’ajoster i ot grant noise demenee, 
La ot tante anste fraite, tante targe troee, 
8510 Tant clavain desrompu, tante broigne fausee 
Et tant Sarrasin mort dont l’erbe est sanglentee ; 
Mais des Turs orgellous fu grande l’aünee 
Le nostre gent i ont morte et desbaretee, 
Ki fuir ne s’en pot la teste i ot colpee. 
8515 Desous Raïinart de Tor a le ciere membree 
Fu ses destriers ocis a le crupe tiulee, 
Ses escus fu perciés et se broigne esfondree, 
En le presse est remés par male destinee. 
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Li ber Raïnars de Tor est a pié descendus, 
8520 De .uxr1. dars trençans parmi le cors ferus, 

Plus de mil ars turcois ot a lui destendus. 

Quant li ber vit sa mort, si s’est molt irascus, 

Dont fu traite l’espee et enbraciés l’escus, 

Si vait ferir un Turc en son elme desus 


8500B l’a. atornee. 8501C l’a et c. et menee. 8502B Avoec e. l’e. d. Rainaut 
acesmee ; C l’e. de Raimont a. ; T Reynaut. 8505B Sonent t. e. t. e. maintient t. c. ; 
Ce. m. tel posnee. 8507B Devant aus ; C Droit vers ex c. 85098 L. o. mainte a. f., 
maintet. 8511Berts. 8513C Den.g. 8514Cp.s’ot1.t. c. 8515B Desor Raïinaut ; 
C Par dedesos Renaut a I. c. m. 8516CF.s.chevax. 8517B p.s. b. s’a fondree ; Cs. 
b. estroee. 8518BC p. remest. 

CCCXXXIV — 8519BC Raïinaus de Tor, d. Tours ; BC e. a. p. abatus. 8521C ont 
sor 1. d. 8522B 1. b. se vit m. ; C m. molt parf.i. 8524 S'en v. f. 


V. 8500-8502. Conformément aux vers 8189-8196. La G.C. traduit les 
vers 8498 à 8540, p. 264, ch. cXxxXxX VI. 

V. 8520. Ni Robert le Moine ni Albert d’Aix ne parlent ici de la mort 
de Renaut de Toul qui combat encore à la bataille d’Ascalon dans Albert, 
1. VI, ch. xLv, p. 494 C. 
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8525 Ke trestot le porfent desci qu’es dens menus. 
Ki veiïst le baron entre ces mescreüs, 
Qui il ataint a colp mors est et confondus |! 
Molt a de cels ocis et colpés et fendus ; 
S'il auques peüst vivre, molt s’i fust cier vendus, 
8530 Mais li sans de ses plaies li est si fors corus 
Ne se puet mais aidier, s’est a terre ceüs. 
Damedeu reclama et les soies vertus : 
« Glorieus sire pere, qui tostans iés et fus, 
Aies merci de m’arme, car li cors est perdus. » 
8535 A nostre gent de France rendi .v. cens salus, 
De l’erbe devant lui a puis .u11. pels rompus, 
En l’onor Deu les use, si s’est confés rendus, 
L’arme s’en est alee, li cors s’est estendus. 
Li angele li canterent : « Te deum laudamus », 
8540 Ens el ciel le porterent, ce velt li rois Jhesus. 
Li envesques le vit, qui Damedeu fu drus. 


CCCXXXV 


Or est Rainars ocis, li chevaliers cortois. [106 vo b] 
Et li Rouges Lions s’en vait par le caumois 
Od .xxx. mile Turs sor les destriers morois ; 
8545 Li plus de sa maisnie portoit le feu grigois, 
En cofiniaus d’airain qu’il jetent sor François, 
Les destriers lor afolent et ardent lor conrois. 
Molt veïssiés nos gens angoisseus et destrois, 
Quant l’envesques del Pui, qui sages fu des lois, 
8550 Parla a nos barons et crie a hautes vois : 


A8527 mor [BC. 8544 d. norois [BC. 


8525BC desci e. d. 8528 et 29 manquent dans C. 8532B r. par le soie v. 8533BC 
Damedeus.p. 8534Bl'a. 8535B A no barons d. F. 8536C devant soi a .r1. p. fors 
r. 8539C L. a. l’emporterent devant Deu la desus. 8540B l’emporterent c’avoit L. r. 
J.;CE.e. c. hautement, c. v. L r. J. 

CCCXXXV — 8542C o. L. proxetlic. 8543B p. 1. campois ; C R. L. broche p. 1. c. 
8545C porte. 8547B Lor d. 


V. 8536. Cf. W. Sylvester, The Communions with Three Blades of Grass 
of the Knights-Errant, dans The Dublin Review, CXXI, 1897, p. 80-98. 
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« Baron, franc chevalier, ço seroit grans esplois 

Se nos sor cele gent cevalciens demanois, 

Car se il longes vivent, nostre en iert li sordois, 

Et jou irai devant el non de sainte crois. » 
8555 Et li baron respondent : « Ço seroit biens et drois. » 

Robers de Normendie et li dus Godefrois 

Orent en lor compaigne et Normans et Tiois, 

Les destriers eslaisierent bruns et bauçans et noirs ; 

Mervellos cols lor donent des bons brans vienois, 
8560 Les clavains desrompirent et les jupes d’orfrois, 

Ne redoutent lor feu le quartier d’une nois. 

Dex ! tant i ot ocis et Persans et Indois, 

Envers le nostre gent est malvais lor defois. 


CCCXXXVI 


Li quens de Normendie fu vasaus adurés 
8965 Et li dus de Buillon hardis et redoutés. 
Qui ataignent a colp tos est lor jors finés. 
La ot tante anste fraite et tans escus troés, 
Tans clavains desrompus et tans aubers fausés, 
Et tans Sarrasins mors, detrenciés et navrés, 
8570 Del sanc qui d’els ist fors est tos jonciés li prés. 


8552B S. vos s. c. g. chevauchiés d. ; C chevauchons. 8553B C. s. longement v. 
8558C b. b. et morois. 8559C d. des espiés v. 8560B Et I. c. desrompent et IL. j.; C 
L. c. lor desrompent et lor j. 8563C fu m. 

CCCXXXVI — 8566BC Quiil ataint a c. ; B tost e. ses j. alés ; Ctossesj.af. 8567B 
L.ontt.a.f.e.t.e. dorés ; Ce. t. aubers fausés. 8568 manque dans C. 8570B q. i. 
defors e. ; C q. d’ax cort f. ; BC e. t. vermax I. p. 


V. 8556. A partir d’ici on voit que les deux chansons d’Antioche pro- 
vençale et française comportaient une série d’exploits des chefs des diverses 
échelles intervenant tour à tour. Cela est parfaitement net dans la Canso, 
vers la fin du fragment Gouflier de la Tour était blessé et Eral de Polignac 
tué (v. 656-57). Dans Antioche française le fil général est rompu par endroits, 
d’abord par les traductions faites par Graindor de Robert le Moine, et surtout 
par l’épisode central de la mort de Brohadas, vengé plus tard par son père 
le Soudan de Perse dans la Conquête de Jérusalem et destiné à introduire 
Les Chétifs (cf. v. 8803). Le fragment original de la Canso s'arrête avec 
l’entrée dans la bataille de Bohémond, vers 694-707, cf. Ant. française, 
vers 8593. 


ee 
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Quant li Rouges Lions qui les ot amenés, 
A les contes veüs et lor ruistes fiertés, 
Nes atendroit a colp por l’or de Balagués. 
Il a guenci le regne, s’est en fuies tornés, 
8575 Avoec lui en ala cil qui fu escapés, 
Tresc’al tref Corbaran n’i fu resnes tirés. 
Ireement li dist : « Amirals, que ferés ? 
Mi home sont ocis, molt m'en est poi remés. » 
Quant Corbarans l’entent, a poi n’est forsenés, 
8580 A haute vois escrie : « Mi home qu’en dirés ? 
Vengiés me des glotons et les princes prandés, 
En Perse les menrai en caaine fremés. 
Quant jo les averai mon segnor presentés, 
Si en face messire totes ses volentés. » 
8585 Et cil respondent : « Sire, si com vos commandés | » 
Dont oïssiés buisines et cors d’arain sonés. 
S’or n’en pense Jhesus qui en crois fu penés, [107 a] 
Or i ara des nostres ocis et afolés, 
Ne mais li quens Robers est as nos assamblés, 
8590 Estes les vos ensamble et rengiés et serrés. 


CCCXXXVII 


Par devers le montaigne s’en torna Corbarans 
Et ot en sa compaigne Arrabis et Persans. 
De cele part estoit Buiemons li Vaillans ; 

La commença l’estor mervellos et pesans. 


A8572 e. les r. f. [B. 


8573BC atendist. 8575B e. a. q. pot iestre e. ; C IL. s’en fui quin potestree. 8576B 
n’iot ; C Dusc’aut. 8577B Isnellement I. d. 8578C M. h. s. tot mort, poie. sont vif 
r. 8580BC que d. 8581C prenés. 8583 manque dans C. 8585C E. c. ont respondu : 
«Sic. 8587C J. li rois de majestés. 8588C Lai a. 8589B iert a aus asamblés ; Ca. n. 
ajostés. 

CCCXXXVII — 8593 manque dans C ; 8594 donné par C après 8592; C La com- 
menche l’e. 


V. 8591. Miniature dans B. Cf. Robert le Moine, ch. x1 du livre VII, 
Hist. occ., IL, p. 830 D : [Znitium belli] : «Tunc vero Corbanam coepit retroire 
et montanis appropinquare... » 
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8995 E Dex! tant jentius hom perdi le jor son tans, 
Ki jamais ne verront ne feme ne enfans. 
Et les autres escieles del barnage des Frans 
Sereement cevalcent, soef lour pas alans. 
Li prince les conduisent sor les destriers morans, 
8600 N'i a de vide terre la u caïst uns gans. 
Tant bele gent ne vit ne quens ne amirans ! 
La peüssiés veïr tans vers elmes luisans, 
Et tante bone hanste et tans bons fers trençans, 
Tant rice gonfanon sus al vent balloiïans. 
8605 Mais li Turc les encaucent as arc turcois trençans, 
Plus espés n’est li pluie des nues descendans 
Que les saietes sont nor sos François caans ; 
Ki ne sot dont covrir, molt i ot grans ahans, 
De nostre gent menue ont ocis ne sai quans, 
8610 Et desos les barons les destriers auferrans ; 
Cil qui a pié remest molt fu grains et dolans, 
Son escu triers son dos totes voies soufrans. 
Les grans paines que ot Oliviers ne Rollans 
Ne celes que soufri laumons ne Agolans 
8615 Ne li bers Viviens quant fu en Aliscans 
Ne valut a cestui le pris de .111. bezans. 
Quant si pres sont venu des cuvers mescreans 
K'il les cuident ferir o les acerins brans, 
Cil s’en tornent en fuies amont parmi les cans. 


8598B c. avant 1. p. salant ; C1. p. tenant. 8603 manque dans C. 8604B a. v. des- 
ploiant. 8605C a. ars de cor traians. 8607C desor no gent c. 8608C Qui n. sot d. 
c. m. sofre g. a. 8610C lor d. 8612B S. e. droit s. d. toute voie est s. ; C S. e. a son 
col totes eures s. 8614C Et c. q. s. Aimons et A. 8615C Et IL. b. 8616C N. valu- 
rent a ces 1. p. de .11. b. 8617 à 8620 manquent dans C. 8619B s’e. t. arriere a.p. 1. c. 


V. 8613. Cf. la Canso parlant de Bohémond qui entre dans la mélée 
tel que depuis Roland et Olivier il n’y eut pas son pareil : « C’anc pois 
Rotlan fo mortz e lo dux O. — Nol valc anc om plus d’armas ni no fo tan 
geriers » (v. 700-701). La G.C. traduit les vers 8591 à 8620 d’après Antioche 
française y compris 8613 et 8615 p. 264 b, ch. CXXXVIII. 

8614 D Aumont. 

V. 8615. Allusion probable aux Aliscans, le manuscrit F donne : « Ki 
Viviens li bers, Guillaume li sacans — Qui es plains d’Alixans soufrirent 
tant ahans » (Ars. 3139, fol. 139 vo b). Viviens manque dans E (fol. 45 v° a). 


BATAILLE CONTRE CORBARAN ET SA FUITE 425 


CCCXXX VIII 


8620 Quant nostre bone gent orent cevalcié tant 
K'il quidierent ferir les Turs de maintenant, 
Cil nes osent atendre, ains s’en tornent fuiant. 
Dont dist li uns a l’autre : « Merci Deu le poissant | 
La bataille nos fuit, allons l’aillors querrant. » 

8625 Atant es vos un més a esperon broçant, 
Conte Huon apele, se li dist en plorant : 
« Sire, secors vos mande, por Deu le raemant, 
Li bons dus Buiemons, car mestier en a grant. 
Forment l’ont apressé li cuvert mescreant. » 

8630 Quant li ber l’entendi, le cuer en ot dolant, 
Escrië : « Diex le velt, chevalier or avant ! 
Or arés la bataille que alés desirant. » [107 b] 
Quant li dus de Buillon, o le cors avenant, 
En vit aler le conte si tost esperonant, 

8635 — Plus l’amoit en son cuer que nule rien vivant — 


A8624 allons le a. q. [C. 8633 1. d. Buiemons [B. 


CCCXX XVIII — 8622C a. siset. 8623C Et d. 8624B a. a. q. 8628BC Li b. d. 
de Buillon. 8629C F. l’o. assali Sarrasin et Persant. 8632C qu'aliiés. Après 8632 C 
ajoute un vers : Anchois que il l'ait dit s’en tornent cil esrant. 8633C Q. Robers li 
Frisons o 1. c. 8634Cs. fort e. 


Les v. 8620 à 8711 sont traduits par la G.C., p. 265 a et b. 

V. 8620 à 8648. Cf. Robert le Moine, ch. xr du 1. VII, Hist. occ., III, 
831 AB : « Et ut aliae sex acies ad jactum sagittae adpropiaverunt, 
Turci, vicinius ire recusantes, tensis arcubus trahunt (cf. 8605 à 607), sed 
frustra.. Quod ut Turci viderunt, versis frenis, retro fugiunt ; sicque prima 
acies quaesivit in bello bellum, nec invenit. Interea missus est nuntius à 
Boamundo Hugoni Magno, ut ei ferret auxilium, quia nimium urgebatur 
oppressione Turcorum. Mox Hugo conversus, ait suis : « O viri bellatores, 
nos pugna fugit, quaeramus pugnam eamusque ad Boamundum egregium 
ducem.. Quod ut vidit dux ducum Godefridus, quod Magnus, amicus suus, 
ita celeri cursu cum suis omnibus discurrebat, insecutus est illum.….. Illic 
quippe incumbebat robur militiae Persarum.….. et bene decebat ut illic concur- 
rerent Godefridus et Hugo. Erat enim unus ab altero quasi alter idem, 
unam habentes in se amicitiam. Hugo Magnus... intuitus est unum de 
adversariis qui ceteris audacior erat.. et lancea ei gutur perforavit et sic 
os illius oppilavit. » 

V. 8636. Cf. Canso : Hue le Maine engage le combat après Robert de 
Flandres (v. 502) et tue Racatz, vers 516. 
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Il et si compaignon le vont aprés sivant. 

Li quens Hue li Maines vint a l’estor poignant, 

La lance porte droite, l’ensegne desploiant. 

Tot premerainnement encontra un Persant, 
8640 Le gent Nostre Segnor aloit molt laidengant, 

Si l’a li quens feru par son fier maltalant 

Que escus ne clavains ne li furent garant, 

Parmi le gros del cuer li mist l’espiel trençant, 

Tote plaine sa lance l’abat mort el pendant. 
8645 Puis a traite l’espee al poing d’or flanboiant, 

En le presse se fiert a loi de combatant. 

Hui mais orés chançon, s’il est qui le demant. 


CCCXXXIX 


Dementres que li quens ot ocis le gloton, 
Grans dels avint as nos d’un nobile baron 
8650 Ki fu nés de Biauvais, Ouedes avoit a non, 
Si portait l’oriflambe le bon conte Huon. 
Atant es vos un Turc orgellous et felon, 
D'un dart envenimé feri le prau Ouedon 
K’il li fausa l’auberc en aprés l’auqueton, 
8655 Dedens li cors li trence le fie et le pomon. 
Li ber caï jus mort a tot le gonfanon ; 
Molt en furent dolant François et Borgegnon, 
Angevin et Mansel, Loherenc et Frison. 


8636C Et il et si baron 1. v. 8639C Trestot premierement. 8640C laidoiant. 8642 
manque dans C. 8645C d’o. reluisant. 8647C o. bataille s’i. e. 
CCCXXXIX — 8649C as nostres. 8650B Oetes ; C Odes. 


V. 8648 à 8689. Cf. Robert le Moine, Hist. occ., III, p. 831 F et 832 A, 
1. VII, ch. x : « Post haec contigit nostris grande incommodum, quia 
Odo Belgentiacus [variante : Belgiacensis, Bellegentiacus] qui vexillum 
ferebat, [Hugonis Magni] sagitta toxicata vulneratus fuit ; et, dolore vulneris 
invalescente, cum vexillo terrae corruit ; sed Bleniensis [var. Boniensis, 
Bemensis, Blemensis, Bediensis] Guillelmus, ense nudato, viam per medios 
hostes aperuit, et signum tellure levavit. Quid dux ducum Godefridus, 
quid Boamundus, quid clara juventus ibi egerint, nec lingua dicere, nec 
manus scribere, nec pagina valet suscipere, » | 
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Dont oïssiés grant noise et molt fort huïson, 
8660 Des espees trençans molt fiere caplison. 
Atant es vos Guillaume broçant a esperon, 
Nés fu de Biauvesis, si fu molt jentius hom. 
Il a traite l’espee qui li pent au geron, 
En le presse en entra a guise de lion, 
8665 Qui il ataint a colp ne rueve raençon, 
Ançois en prant la teste par desos le menton. 
L’ensegne redreça, qui pesast ne qui non. 
Atant es vos poignant Godefroi de Buillon 
Et Guigier l’Aleman, son vaillant compaignon. 


CCCXL 


8670 Li quens Hues li Maines voit Oedon mort jesir 
Et fors de son bel cors le sanc a rais saillir, 
Tel duel a en son cuer le sens quide marir. 
Doucement le regrete com ja porés oir : 
€ Ohi ! frans chevaliers, con vos doi cier tenir ! 
8675 Molt vos estes penés tostans de moi servir. 
Cil sire ki por nos degna le mort soufrir 
Ait merci de vostre arme, par le sien saint plaisir ! [107 vo a] 
S'or ne vos puis vengier, ne doi terre tenir. » 
Il broce le destrier par mervellous aïr, 
8680 De le hanste qu’il porte a fait le fust brandir, 
Si vait ferir un Turc qu’il ne valt mescoisir ; 
Par deseure le boucle li fait l’escu croisir, 
Le clavain a fin or desrompre et desartir, 
Le cuer qu’il ot el ventre li fait parmi partir. 
8685 Il l’empaint par vertu, si le fait jus caïr, 
Puis li dist en ramprosne qui ne fait à taisir : 
« Outre, cuivers, leciere, Dex te puist maleïr ! 
Le duel que m’avés fait, vos voel jo cier merir. » 


8659B e. m. fiereh,; Ce. fiere h. 8662B Biauvoisins ; C m. riches h. 8667C q. 
qu’en poist n. 8668C p. le bons dus d. B. 8669C E. Wigier l'A. 

CCCXL -— 8670C v. Huon m. 8671C IL. s. vermel bolir. 8672C del s. quida issir. 
8674C com jo v. dui cherir. 8677C p. Il. sons. p. 8678C t. baillir. 86798 le ceval ; 
C Lors b. 8680B Que l’anste qui p. a. f. l’espiel b.; C IL. fer b. 8681B T. que nel v. 
m. ; CT. par mervellox aïr. 8684C f. en .u. partir. 8688B voel j. cim.; Cf., vos fai jo 
ci m. 


[A 
f 


428 LA CHANSON D’ANTIOCHE 


CCCXLI 


Li bon dus de Buillon est a l’estor venus, 
8690 Et Guigers l’Alemans, vasals molt coneüs, 
Por se proece grant l’amoit forment li dus. 
Bien avoit avoec lui plus de .117. mil escus. 
En la presse gregnor s’est li ber enbatus, 
Qui il ataint a cop mort est et confondus. 
8695 Un Arrabi encontre qui fu grans et creüs, 
La u il voit le duc sore li est corus, 
Li dus le voit venir, s’en est molt irascus, 
Tel colp li vait doner del brant qui fu molus 
Amont parmi son elme qui fu a or batus 
8700 Ke trestot le porfent desci qu’es dens menus, 
Quant il estort son coup, si ciet mors abatus. 
Si compaignon refierent o les brans esmolus. 
Lores fu li estors plenerement ferus, 
Plus de mil Sarrasin i ont les ciés perdus. 
8/05 La ot tans bons destriers, bruns et baïs et gernus, 
Ki s’enfuient les vals et les grans puis agus ; 
Lor sieles sont tornees et lor resnes rompus ; 
Mais tant 1 par avoit des cuvers mescreüs, 
Se or n’en pense Dex par les soies vertus, 
8710 Molit i ara des nostres et ocis et vencus. 


CCCXLI — 8690BC l'A. uns v. c. 8692C Et ot en sa compaigne pres de .x. m 
8693C Enmi I. forchier presses’é. 86988 q.f.fondus. 8701C Ia estorts. c.. cil chiet ” 
BC m. estendus. Après 8701 C ajoute un vers : Chascuns ocist le son, tel i ot .11. et 
plus. 8703BC Adont f. IL. e.; C p. tenus. 8704C tolus. 8705B b. d. bruns et sors 
ou grenus ; C b. d. sors, bauchans et g. 8707BC ont t. 8709C D. p. ses disnes V 


V. 8689. Cf. Canso : « Can lo dux Godafres, lo senhe[r] de Bolo, 
Intret en la batalha, adont semblet baro, 
E Galters l’Alamans seguet son gonfanon, 
Si cum avetz auzit dereire en la canso. » 
(vers 587-590). 
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CCCXLII 


Li quens Robers de Flandres fu molt praus et hardis, 
Venus est a l’estor a tot mil fervestis. 
Li ber se sist armés sor un destrier de pris, 
En le presse gregnor s’est li ber ademis, 
8715 Qui il ataint a colp bien est de la mort fis. 
Un amiral encontre, qui fu nés de Persis, 
Le gent Nostre Segnor avoit forment laidis, 
Et se loi blastengie et ses homes honis. 
Quant li ber l’aperçoit, si fu molt engramis, 
8720 Tel colp li va doner de l’espiel qui’st forbis 
Amont parmi son elme qui fu a or massis 
Que trestout le porfent desci qu’ens el ciervis. [107 vo b] 
Quant il estort son coup, si ciet mors el lairis. 
Lores fu li estors fierement esbaudis, 
8725 N'i ot un Perecens couart ne esbahis, 
La ot tante anste fraite et tans escus partis, 
Tans clavains a fin or rompus et desartis, 
Et tans Sarrasins mors detrenciés et malmis ; 
Mais tant i par avoit Persans et Arrabis, 
8730 Se or n’en pense Dex li rois de paradis, 
Molt i ara des nostres vencus et malbaillis. 


CCCXLII - 8715B cop tous e. telement f. ; Ctouse. 8717C a durement I. 8718C 
b. e. no Franchois malmis. 8719C Q. 1. quens. 8721C a o. floris. Après 8722 BC 
donnent un vers : B Son compagnon refierent ; C Si c. i fierent ; BC o les brans coloris. 
8724C Adont f. 1. e. durement e. 8725B N'i o. mil Perechens ; C N’i ot mestre Percex. 
8726B e. t. e. dorés. 8727B a f. o. desrout e. d. 8731B d. nos detrenchiés et ochis, 


V. 8711 à 8731 traduits dans la G.C., p. 265, ch. cxL. 

V.8711. Dans la Canso c’est Robert de Flandre qui a l'honneur d’engager 
la bataille : «Rotbertz, lo coms de Flandres, comenset lo desrei — Oi Deu ! 
con estan d’armas e sei altre conrei.. Entre las doas ost jost’a Balhza lo 
rei — Molt es rixs e corteis segon la sua lei » (v. 467-472). 

V. 8711. Sur le vitrail disparu de Saint-Denis représentant les exploits de 
Robert de Flandre et de Rotbert de Normandie pendant la bataille d’An- 
tioche, voir notre Étude sur les documents iconographiques. Voir infra 
l'exploit de Robert de Normandie, vers 8749. 
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CCCXLIII 


Tangrés vait par l’estor a gente compaignie, 

Pres furent de .x. mile de bone gent hardie. 

Un amiral encontre de molt grant segnorie, 
8735 Le gent Nostre Segnor a molt forment laidie, 

Et le loi Damedeu blastengie et honie. 

Des que li bons dus a se grant fierté coisie, 

Tel coup li va doner sor se targe florie, 

Par deseure la boucle l’a percie et croissie ; 
8740 Le clavain li desront u li ors resclarcie, 

Parmi le gros del cuer son roit espiel li guie, 

Si que mort le trebuce enmi le praerie : 

« Outre, cuvert », dist il, « vo geste soit honie ! » 

Si compaignon refierent desor le gent haïe, 
8745 Lores fu li bataille fierement envaïe. 

Mais tant i par avoit de le gent de Persie, 

Se or n’en pense Dex, li fils sainte Marie, 

Sempres sera no gent vencue et malbaillie. 


A8736 A le 1. D. [BC. 


CCCXLIII — 8733B Plus f. 8734B Et l’a. 8735B avoit f. 1.:; C a durement 1. 
8736 C blastengie, vergondee et h. 8737B Ss. g. frainte c. 8739B P. de 
deseur 1. b. l’a roissie e. c. ; C Desos I. b. d’or li a fraite et perchie. 8740B 1. o. reflambie :; 
manque dans C. 8741B s. fort e. ; C cuer li a l’anste croissie, 8743 manque dans B. 
8744C desus 1. g  8745C Doncques f. 1. b. durement resbaudie. 


Les vers 8732 à 8749 manquent dans l’édition de Paulin Paris. Ils sont 
traduits dans la G.C., p. 266. Dans la Canso il n’y a pas d’échelle spéciale 
pour Tancrède qui engage la bataille avec Bohémond : « Boumon lo duxc 
de Polha, us nobili guerier — Intret en la batalha et ab lui dons Tren- 
quers » (vers 694-95). 

V. 8725 et 8746. Les Persans, dans un des vitraux de Saint-Denis il 


y avait « Bellum Parthi » (inscription donnée dans les Trésors des Monuments 
français). 
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CCCXLIV 


Li quens de Normendie fu molt de fier regart, 

8750 Par la bataille vait, plus i ot de soi quart, 
Pres furent de .x. mil, n’en i ot un couart. 

Li ber se sist armés sor un destrier liart, 
En le presse se mist a guise de lupart ; 
Des felons Sarrasins i fist molt grant esçart, 

8755 Molt le truevent paien a l’encontrer gaignart. 
Corbarans fu armés, ne sanbla pas Lonbart : 
L’escu ot a fin or, ne crient lance ne dart, 

Ses elmes fu forgiés en la cit de Baudart, 
El nazel par devant uns escarboucles art, 

8760 Hanste ot et fort et roide et si porte falsart, 
En l’escu de son col ot paint un papelart. 
Quant li quens l’aperçoit, vers lui va cele part, 
Tel coup li a doné desor son touenart 
Ke gambes reversees le trebuce el begart. 

8765 Ja li tausist la teste, ja n’i eüst regart, 

Quant al rescore vinrent paien et Açoupart, 
Lor segnor enporterent tres qu’a son estandart. [108 a] 


A8754 i fisent grant escart [BT. 


CCCXLIV - 8750B o. d.luiq. 8751B Plusf.; Co.nulc. 8752C a. desor le bai ]. 
8753C p.s. fiert. 8754Cifaitlejore. 8756B n. sanble ; BC p. coart. 8757BCEscu o. 
8758B forqiés e. 1. c. a Baudas. 8759C Ens el n. d. 8761BC un baleart, baïelart. 
8762C l’a. tot droit va. 8763B desor le t.; C 1. vait doner d. let. 8764C pegard. 
8765B Tost 1. tolist 1. t.; BC mais trop est venus tard. 8766C Car au r. poignent 
Persant e. Achopart. 8767B t. q.alore.; C dusc’as.e. 8758 Bet G (fol. 129 vo a) 
Baudas — Bagdad. 


Les vers 8749 à 8783 sont traduits dans la G.C., p. 266, ch. cxzur. 
V. 8749. Cf. Canso : vers 550; 

« Senhor, mont fo l’estorn meravilhos e granfs] 

Cant vengron li Breton e Rotbertz lo Normans.…. » 

V. 8763 et ss. Cet exploit de Robert devait être l’épisode principal 
de la bataille contre Corbaran dans la chanson de Richard, il était représenté 
sur un vitrail de Saint-Denis disparu à la Révolution : voir notre Étude, 
Les documents iconographiques. 
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CCCXLV 


Droit a son maistre tref emportent Corbaran, 
Joste mahomerie le gardent Aufrican. 
8770 Li trés fu bien couvers d’un paile madian, 
Listés a bendes d’or li geron et li pan; 
Les cordes sont de soie, li paisson d'olifan, 
Par mervellos engien le painsent Surian 
De toutes les viés lois des le viel tans Adan. 
8775 Corbaran i coucierent en un lit d’or espan ; 
Mais ains qu’il fust garis del mal et de l’ahan 
Li fisent tel moleste Baiver et Aleman, 
François et Borgegnon et Mansel et Norman 
Que il vausist mius estre outre le flum Jordan. 
8780 Isnelement monta sor un destrier bauçan. 
Plus de .Lx. mile Arrabi et Persan 
En sonerent lor grailles et maint cor bugleran. 


CCCXLVI 


Corbarans d’Oliferne a le novele oïe, 
Plus tost qu’il onques pot a haute vois escrie : 


A8770 Li Turs fu bien couvers [BC. 


CCCXLV — 8770B p. esclairiant ; C f. b. ovrés d’u. p. amadiant. 8773C P. m. 
estuide 1. fistrent S. 8778B F. e. Angevin, M. e. N. ; C Manselet B.et F.e. N. 8780B 
sor son d. ; C Des Franchois a oï la noise et le beuban. 8782B e. lor c. 


V. 8768. Le ms. D est seul à donner avant ce vers : « Corbarans fu navrés 
moult sofri grant ahan » (fol. 205 vo). 

V. 8769 D Martemarie, E Madomarie, F Matemarie, G Matamarie, 
cf. 8798-9. 

V. 8783-802. Il manque cette strophe dans l’édition de P. P. mais elle 
figure dans tous les ms. et dans la G.C., p. 266 b, ch. cxLir1, qui est plus 
complète sur ce point : « Corvalan que yacia herido en su tienda, como 
habemos dicho, cuando oyé la vuelta de la batalla, 6 las grandes voces, 
é los alaridos de todos cabos, é que los cristianos pelegrinos maltraian a los 
suyos, non gelo pudo sofrir el corazon, é demandé por sus armas à gran 
priesa, 6 cabalgé en su caballo Balzan.….. » (Bausant), Remarquer que la 
bataille « a tourné ». — Dans tous les textes il remonte donc aussitôt sur 
son cheval. 


mn ee 
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8785 « Aportés moi mes armes, Mahomés m'en aïe 
Vers la caitive gent qui si fort me guerrie |! » 
Isnelement s’adoube a le loi paienie. 

.L. mile Turs d’une conestablie 
Le garderent le jor, que François ne l’ocie ; 

8790 A l’estor vint poignant o sa grant compaignie, 
Mais nostre bone gent de le terre joïe 
Le bataille des Turs ne refuserent mie, 

Ains i fiert bien cascuns de l’espee forbie. 

Tres que Jhesus prist car en le Virgene Marie, 
8795 Ne fu veüe en terre tele cevalerie ! 

Or i fierent et caplent desor la gent haïe 

Si que par vive force l’ont ariere sortie 

Un arpent et demi droit vers Matomarie 

— C’est li trés Corbaran et se mahomerie — 

8800 Deseure a un dragon u li ors reflanbie, 

Çou ert senefiance de molt grant segnorie. 


CCCXLVII 


Es vos par la bataille apoignant Brohadas, 

Od .xxx. mile Turs del linage Judas. 

Clavain ot a fin or qui fu fais a Damas, 
8805 Ses elmes fu forgiés desor l’eve d'Eufras, 


CCCXLVI - 8785B M. maleïe, 8786B Cele g. c. q. forment m. g. ; C V. ceste g. c. 
q. s. forment m'’aigrie. 8790C : L’estandart fait porter par molt grant seignorie. 8794C 
Des ce q. Dex p. c.; BC e. 1. Virge. 8795C terre meudre c. 8797B a. cachie; C a. 
resortie. 8798B v. le mahomerie ; C Un a. e. d. envers M. 8799B La e. 1. t. 8800C 
dragon qui luist e.r. Dans C 8801 précède 8800. 

CCCXLVII — 8803C O lui .xxx. 8805B f. sor l’aige de Torcas; C l’e. del Fars. 


8802. L'épisode de Brohadas (vers 8802 à 8892) est traduit par la G.C, 
p. 266 b à 268 a. 

La mort de Brohadas est pour Graindor de Douai, qui l’a imaginée, le 
nœud de tout le cycle, c’est elle qui brouille Corbaran avec le soudan de 
Perse et permet aux « Chétifs » d'accomplir les exploits qui les délivreront, 
c’est à cause d’elle que le soudan de Perse — et non le soudan d'Égypte 
historique — viendra venger son fils à la bataille d’Ascalon dans la Conquête 
de Jérusalem. Cet épisode interrompt le cours de la bataille comme on peut 
la voir se dérouler dans la Canso, il suit presque immédiatement l’ancien 
épisode principal de Richard, voir supra, v. 8749. 
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Escu ot fort et dur a un roi Jonatas, 
Caperon ot et mances de .11. molt rices dras, 
Li uns fu uns samis, l’autres costantinas. 

A haute vois escrie : « Ces caitis ferai mas! 


8810 Si les menrai mon pere en le cit de Baudas. » 


Il broce le destrier qui plus va que le pas, 

Sa lance qui fu roide a mis de haut en bas, [108 b] 
De l’esciele l’envesque ocist un Auvergnas, 

Puis en a demené grant joie et grant solas. 


8815 Li buens dus de Buillon en entendi les gas, 


Et dist a soi meïsmes : « Cuvers, mar le parlas, 
Se jel puis esploitier, molt cier le comperras. » 


CCCXLVIII 


Li bons dus de Buillon a le gafur oï 

Del paien qui demaine et tel noise et tel cri; 
8820 Se ferir ne le va, tient soi a mal bailli. 

Broce des esperons son destrier arrabi, 

De le hanste qu'il porte a son espiel brandi, 

Vait ferir le gloton que il nel mescoisi. 

Par desore le boucle li a l’escu croisi, 
8825 Le clavain a fin or rompu et dessarti, 

Le cuer qu'il a el ventre li a parmi parti, 

Il l’enpaint par vertu et li paiens caï. 

Puis li dist par ramprosne : « Vos i avés menti ! 

Jamais par vos n’en ierent li nostre jent honi. » 
8830 Quant Sarrasin le virent, si furent esmari, 

Plus de .L. mil le regreterent si, 

Une liue environ li terre en retonbi. 


48808 l’a. uns tentinas [BCG. 8815 glas BC [DT ; (D 206 a). 8819 Le paien [BC. 


8806BC d. qui fu r. J. 88098 faisons las ; C f. las. Après 8809 C donne un vers : Les 
plus riches barons meterai en mes las. 8810BCc.aB. 8811 B le cheval BC q. mex v. ; 
8812C q.f. droite. 8814B g. baudas. 8816BC m. L. pensas.  8817C e., anqui L. c. 

CCCXLVIII — 8818B le gaifier o. 88198 q. demenrent. 8821BC le d. a. 8823P 
que il l’a m. 8824B Que p. desous 1. b. 8825BC or desrout e. d. 8826B L a crevé 
parmi ; Cote. v. 1. a trenchié parmi. 8830C v. sien f. mari. 


8835 


8840 


8845 


8850 


8855 
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CCCXLIX 


Quant Brohadas fu mors, molt i ot grant dolor, 
Plus de .L1. mil en plorerent le jor. 
Corbarans a tel duel ne puet avoir forçor, 
Doucement le regrete, si li dist par amor : 

« Ahi ! Brohadas sire, de le vostre valor 
Tant mar veïstes, sire, vo force et vo vigor, 
De no cevallerie vos tenoie al mellor. 

Molt aront en vo mort grant perte li pluisor, 
Si vos regreteront li grant et li menor ; 
Vostre pere et vo mere a la fresce color 

En aront si grant duel, onques n’orent gregnor. 
Ahi ! Brohadas sire, fius a empereor, 

Que porai ore dire vo pere, mon segnor ? 

Ki tant bien me pria et par si grant douçor 
De vostre cors garder contre le gent Françor. 
Je vos ai mal gardé, en vos n’ai mais retor, 
Comment irai ariere en regne paienor ? » 
Corbarans a grant droit se il en a paour, 
Puis l’en tint li Soudans por malvais traïtor, 
Tot droit a Sormazane sus el palais alçor, 
Le vaut ferir d’un dart, s’il en eüst laisor. 
Corbarans en escrie s’ensegne par iror. 


CCCL 


Corbarans a s’ensegne hautement escriee, 
Plus de .L. mil de le gent desfaee 
Por Brohadas vengier vienent a la mellee. [108 vo a] 


CCCXLIX — 8835C d. onques mais n’ot gregnor. 8838B m. eüstes s. et proece et 
valor ; C T. m. v. onques v.f. 8840B e. v. cort g. pitié I. p. 8843BC Et à. ; C o. ne 
vig. 8844Bf. a l’e. 8848B g., e. v. n’a. nul sejor. 8850B C. avoit d. s. ie. ot p. 
8851C S. a felont. 8852C p. auchor. 8853B Tot droit I. v. f. s’i. e. voist IL. 8854C 


p. vigor. 


CCCL -— 8857C poignent a 1. m. 


LA 
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On dist en reprovier, c’est verités provee, 

Tels velt vengier sa honte qui plus l’a agrevee ; 
8860 Car nostre bone gent de le terre honoree 

Le compaigne des Turs n’ont mie refusee. 

La veïssiés le jor tante teste colpee, 

Et en cel jor meïsme tante targe troee, 

Et tant pié et tant poing et gambe bestornee, 
8865 Tant destrier auferrant a le crupe tiulee 

Fuïr par ces montaignes, dont li sele est tornee, 

Si que par vive force ont lor gent reculee. 

Quant ce voit Corbarans, s’a le color muee, 

Au maltalent qu’il ot a le ciere torblee, 
8870 Et velt mius avoir l’ame fors del cors desevree 

Qu'il ne port Brohadas en le siue contree. 

Adont fu li bataille des Turs renovelee. 


CCCLI 


h Corbarans a tel duel, le sens quide enragier, 
\ Quant il voit Brohadas jesir mort el sentier, 
‘ 8875 Son rice damoisel que il avoit tant cier. 

Il escrie s’ensegne por sa gent raloier, 

Plus de .Lx. mil a lor ars de cornier 
Repairent a l’estor por Brohadas vengier. 


À 8858C et c’e. vertés p. 88598 l’a agreé ; C v. v.s. perte q. 8863 manque dans B; 
C t. t. effondree. Après 8863 C donne un vers : Tant clavain desrumpu, tante broigne 
falsee. 8864B poing, tant g. b.; C poing t. teste colpee. 8867B o. la g. ; C &. 
refusee. 8868C Q. le v. 8869B I. c. tornee ; C q. 0. ot sa c.t. 8870BC l’a. fors de 
son c. sevree. 8872B b. d. nosr. 

CCCLI — 8873C s. cuide cangier. 8877B a. d. quartier. 8878B p. B. aidier. 


V. 8858-59. 3e citation des « Proverbes au vilain » : 
« Hon est maleürez 
Et n’est mie senez 
Qui a plus fors de lui 
Se prent, se il le trouble, 
Sa honte croit et double, 
Se il li fait enui. 
Mal venge sa honte qui l’acroist, 
Ce dist li vilains » (strophe 150, éd. Tobler, p. 65). 
Cf. supra, vers 8269. Ce proverbe manque dans D. 
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La ot si grant estor de traire et de lancier 
8880 Qu'ariere refuirent no baron chevalier. 
Corbarans va le cors contre terre embracier, 
Isnelement le lieve al col de son destrier, 
Fors de l’estor l'emporte, qu’il ne li valt laisier ; 
A ses Turs le commande molt bien aparellier. 
8885 Il le fisent tot nu de ses dras despoillier, 
Puis ont le cors lavé et tres bien fait nier. 
D'un rice blanc diaspre le font estroit liier, 
En une haute biere le fisent puis coucier, 
Couverte d’un sidoine qui molt fist a proisier. 
8890 .rr1r. destrier l’emportent vertuous et legier. 
Corbarans s’en retorne por sa gent raloier. 


CCCLII 


Moit fu grans la bataille et fors li capleïs ; 
Engerrans de Saint Pol, uns chevaliers eslis, 
Et dans Hue ses pere s’en est bien entremis : 
8895 Maint felon Sarrasin i ont le jor ocis. 
Ez vos par la bataille poignant Amedelis ; 
Quant voit mors les Persans, les amirals de pris 
Ki doné li avoient et le vair et le gris, 
Les terres et les fiés et les castels saisis, 
8900 Tel duel a en son cuer a poi n’enrage vis. 
Corbaran, son segnor, a regarder a pris : 
« Ohi ! Corbaran sire, com iestes mal baillis ! [108 vo b] 
Ainc ne vausistes croire le consel que vos dis, 
8905 De faire le bataille u a .xx. u à .x. 


8880B Qu’ a. en r. li nostre ch. ; C Q. a. refuserent n. b. c. 8881B 1, c. de let. e. 
8884B tres b.a. 8886C Et 1. c. o. 1. ; B Pluso.l.c. 8889B Couvert d’u. blanc fustane 
q. ; CC. d’u. blanc diaspre q. 8890C Sour un mulet le lievent v. 8891C p. ses homes 
aidier. 

CCCLII — 8894B s. p. i sont b.; C s’ie. b. 8897C Et v. m. 8899B 1. c. delis ; 
C Les honors e. 1. t. e. des c.s. 89018 a regreter ; manque dans C. 


V. 8892. Interrompue par la mort de Brohadas, voici l’entrée dans la 
mélée des dernières échelles qui reprend : Hue et Enguerrand de Saint Pol, 
les Tafurs et les dames, l’évêque du Puy avec les gens du comte Raymond. 
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8925 


en CRE le. PROD EE D 


LA CHANSON D’ANTIOCHE 


Or en iert vo barnages vencus et desconfis, 
Et vos, en vo vivant, avilliés et honis. 
Anqui vos monsterrai com je sui Vos amis. » 
Il broce le destrier, si est l’espius brandis 
Et va ferir Guillelme desor son escu bis, 

Un vaillant chevalier qui fu nés de Senlis. 
Par deseure le boucle li est parmi croisis, 

Li haubers jaserans rompus et desartis, 

Li cuers qu’il ot el ventre li est parmi partis, 
Del ceval l’abat mort ens enmi un lairis, 
Puis escrie s’ensegne, s’est ariere guencis. 


CCCLIIT 


Moilt par est li bataille d’ambes pars bien ferue, 
Li Turc as ars de cor ont la presse rompue, 
Mais nostre Chrestiien de le terre absolue 
Fierement se desfendent vers la gent mescreüe. 
Ez vos le roi Tafur, o lui sa gent menue, 

11 n’ont auberc ne elme ne guige al col pendue. 
Puis que ele se fu en l’estor embatue, 

Mains cols i ont ferus de piere et de maçue 

Et de coutels trençans et de hace esmolue ; 

A maint felon paien ont la teste tolue ; 

Ki n’i pot avenir de bon caillau i rue ; 

Orible gent estoit et molt sanbloit herue, 

Tot as dens eskigniés lor est sore corue, 


A8928 sambloi [G. 


8906C b. matés e. d. 8907B Et v. e. vivant (—— 1). 8909BC I. cheval ; Bsi a l’e. b. 
8910C G. devant enmi le pis. 8912C b. fu ses escus €. 8913B h. j. desrous e. d. ; C 


Ses h. 


CCCLIII — 8919B nostre gent crestiene. 
8924B de peus e. d. m.; C i 0. doné d’espee e. d. m. 


8914B qui est e. v. 8915BC m. tres e. un 1. 


8928 intervertis dans C. 8928B e. m. estoit h. ; C et m. laide et h. 


V. 8921 à 8945. 


des « 12 couplets » qui d’ailleurs est rimé, voir le vers 89, 
V. 8928. Vers supprimé dans DEL, existe dans 7°G. 


8923B f. droit l'ost e. ; C e. le presse €. 
8925B haces molues. 


8927 el 


Ces vers ont la plus grande ressemblance avec l’un 


dé 
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8930 A celui qui le voit vis est que le manjue, 
As felons mescreans est grans paine creüe. 
Dans Pieres li hermites a le barbe quenue 
De ferir sor les Turs durement s’esvertue ; 
Qui il ataint a coup contre terre le rue 
8935 Del bon bordon ferré si que forment i sue. 
Et les dames lor jetent mainte piere cornue, 
De l’eve aboivrent cels qui li grans sois argüe. 
Mais li force des Turs i est poignant venue ; 
Se or n’en pense Dex qui se mist en le nue, 
8940 Anqui sera no gens desconfite et vencue. 
Li envesques del Pui a le noise entendue, 
A hautes vois s’escrie : « Sainte Marie, ajue ! 
Dex, regardés no gent de vo clere veüe, 
Ki por vos ont tans mals et tante paine eüe ! » 


CCCLIV 


8945 Li envesques del Pui va par l’estor poignant, 
Et ot en sa compaigne maint chevalier vaillant ; 
Et de le gent au conte Raïmon le combatant 
Il furent avoec lui plusor, mais ne sai quant ; [109 a] 
Il gardoit le cité, s’en ot le cuer dolant. 

8950 L’envesques sist armés sor un destrier ferrant, 
En se main tint le lance dont li felon tirant 
Ocisent Damedeu ens en le crois pendant. 

Par la bataille vait no gent reconfortant : 
«Baron franc chevalier, ne soiés esmaiant, 

8955 Ne redoutés le mort mais alés le querant, 

Soviegne vos de Diu et de son saint commant. 


A8951 felon disant B [CG. 


8929C Et a d. e. sore li e. c. 8931B a. f. mesdisans. 8933BC 1. T. molt forment 
s'e. 8935B D. b. destrier quarré s. q. f. tressue ; manque dans C. 8937B De l'aigue 
a boire c. cui 1. s. moult aigrie ; C De l’iave aboivent. 8938B e. forment creüe. Après 
8938 B répèle une 2° fois 8932, 33 et 34. 8939C S. Dameldex ne p. a la mort est venue. 
8940B A. seront ; C A. iert nostre g., ce vers précède en C 8939. 8943B d. v. terre venue. 
8944C v.a t. m. 

CCCLIV — 8947 manque dans B. 8948B moult m. n.s. 8949C garda. 8950B d. 
corant ; C d. ferant. 8955C a. loi q. 8956B d. ses s. c. 
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La mort soufri por nos, humles par bon talant, 
Et ki morra por lui sor son cors desfendant 

Tel loier en ara par le mien esciant, 

Avoec lui en ira el regne permanant. 

Tot le mal qu’arés fait puis que fustes naissant 
Vos soient pardoné tres cel jor en avant. » 
Puis que ce entendirent li petit et li grant, 
Ainc n’i ot si coart bataille ne demant. 

Anqui le comperront Sarrasin et Persant ! 

En un molt petit d’ore en i ot ocis tant 

Que on nel vo set dire ne joglere qui cant. 


CCCLV 


Or a par la bataille estrange caplison ; 

Tot i fierent li prince ensanble a entençon, 

Li quens Hue li Maines, frere al roi Felipon, 
Et Drius, cil de Noiele, sor son destrier gascon. 
Fiert i Rainals li quens qui molt fu jentius hon, 
Clarenbaus de Venduel, Ansials de Ribuemon, 


A8971 précède 8970 B[CD. 8975 Rollans d’O. Oliviers de Marson, leçon de D 
pour R. d’Or., de CG pour Mosson ; L donne Moson dans la liste de Nicée, vers 1168. 
Tous les manuscrits donnent Oliviers, voir infra le commentaire. 


8957BC Qui le soufri p. n. 8961BC m. qu’avés f.; B puis q. f. enfant. 8962BC 
pardoné puis c. j 8964B Dont n’io.; C N'’ia nuls.c. 8966C E. une eure del jor e. 


i ot. 


CCCLV — 8969B T. i furent ; C a contenchon. 8971 Et D. de Neele de s. d. g.; 


C D. qu’ist d. N. 8972C Frere Renaut le conte. Mémes barons dans FG ; au v. 8987 Li 
Loherains Ernals manque. 

Texte très mauvais dans L : 8971 Drions de Gascoingne. 8972 Frere Raoul le conte 
que de fit le seton. Après 8973 L donne Pierre de Coenart (8980) Girart de Roussillon 
et 8988 : L. q. L. dou L. et li dus de Lenbourc 8889 manque. Après 8891 L donne 


8977. 


8992 J. d.1.T.if.p.contenson. 8993 n. rueve raenson. A près 8993L donne 5 vers : 


La teste en fait voler devant lui ou sablon — Dans Hues de St Pol qui moult fu gentis 


Et ces fius Angelier qui est de tel renon — Robers de Normendie et Robers li 


hon 
Frison — Vitasse de Bouloingne, frere au duc de Buillon. Puis donne S898. Après 
8898 L donne 2 vers : Et Guillaume d’Orange un clers de grant renon — Li Loherens 


Hermaus et Hues de Dijon. Puis donne 8996 et 8997 ; 8999, 9000 et 9001 manquent. 
L donne après 8999, 9002 et 9003. Après 9003 L ajoute 4 vers : Et dant Thomas de Marle 


a la clere façon 


Et Hirnaut de Biavais et Mathieu de Clermon — Gautier de Doenart 


et un sien compagnon — Bernard li delitous, ainsi avoit a non ef {ermine avec 9004. 


La G.C. traduit les vers 8968 à 9027, p. 269 a. 
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Et Acars de Montmerle a le clere façon, 
8975 Li quens Rainbaus d'Orenge, Looïs de Mosson, 
Estievenes d’Aubemarle, li fils al duc Othon, 
Et Gerars de Gornai laciet le gonfanon, 
Et Rainals de Belvais et Mahius de Clermon, 
Gerars de Cerisi o le vaillant Walon, 
8980 Gautiers de Domeart, il et si compaignon, 
Et Thumas de le Fere qui fiert a abandon, 
Dans Hues de Saint Pol qui ot cuer de baron, 
Et Engerrans ses fils c’ainc ne fist traïson, 
Robers li quens de Flandres c’on apeloit Frison, 
8985 Wistases de Boloigne, frere al duc de Bullon, 
Et Bauduïns de Mons o le vermel pegnon, 
Li Loherens Hernals et Hue de Dijon, 
Li quens Lambers de Liege, ainc n’ama traïson : 
Qui il ataint a colp ne rueve raençon. 
8990 Li quens Rotols del Perce a son cuer molt felon 
Vers le malvaise gent qui croient en Mahon, 
Et Joifrois de la Tor qui fiert par tel raison : 


8974B A. de Monniele. 8975C O. de Mosçon. 8976C E. d’A. fiex fu au conte 
O0. 8978B E. Raimons d. B. e. Reïnier d. C. 8979B d. Venurisi 8980 manque 
dans B. 8981B q. i f. a bandon. 8982BC qui n’ot soing de bricon. 8983B Et E. ses 
freres a. n’if. 8984C apela. 8987B Hernous ; C H. et Miles d. D. 8988BC Robers 
d. L. ; C ama se bien non. 8989C c. n’a de mort r. 8990 à 8994 manquent dans B. 
8990C a m. le c. f. 

8975D Rainbaus d’O.; T et F Oliviers de Mascon ; G ©. d. Mosson. 8993 à 8997 
manquent dans D. — E ne donne celte liste que jusqu’à 8975 puis la fin à partir de 8997. 

Dans T il manque 8992 et 8993 et 9002 et 3 ; 8995 : Païens de Carache et Girart de 
Dijon, voir l’Appendice. 


Pour le vers 8975 l’archétype portait certainement : « Li quens Raimbaus 
d’Orenge, Looïs de Monson ». Cf. Albert d’Aïix : « Reinboldus comes de 
Oringis civitate, Luodewicus de Monzunz, filius comitis Tirrici de Muntbi- 
liarth », RHC, Hist. occ., IV, p. 317 À, et Guillaume de Tyr, trad. Eracles, 
1 VI, ch. xvit, éd. Paulin Paris, p. 215 et 288. Le scribe d’un ms. a dû 
restituer Rollans pour Raimbaus (peut-être réduit à l’initiale), Rollans a 
ensuite attiré Oliviers à la place de Looiïs. Après les exploits individuels 
comme dans la Canso et l’épisode de Brohadas ajouté par Graindor qui a 
tout interrompu, on a ici la mêlée générale où sont énumérés tous les combat- 
tants chrétiens, puis tous les rois payens. 

V. 8990-92. Voici nommé par Richard le héros principal de la chanson 
d’Antioche provençale, et à côté de lui Rotrou del Perche un autre héros de 
cette chanson. 
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Qui il ataint a coup n’a mestier garison ; [109 b] 
Et Fouciers l’orphenins, o lui Rainbaut Creton, 

8995 Paiens del Camelli et Gerars del Donjon, 

Et Rogiers del Rosoi qui cloce del talon, 
Tangrés, cil de Sesile, o le duc Buiemon, 
Et li vesques del Pui qui lor fist le sermon, 
Et li dus Godefrois qui cuer a de lion, 

9000 Et Guigier l’Alemans, son vaillant compaignon, 
Li dus de Normendie et Fouciers d'Alençon, 
Guillelme li vallés qui prist tel vengison 
Por Ouedon de Bialvais, le senescal Huon ; 
Tot cil de Danemarce, Loherenc et Frison, 

9005 Tant com cevals puet corre a coite d’esperon, 
Se fierent tot ensanble es Turs par tel randon. 
De son espiel trençant cascuns abat le son ; 

As espees trençans font tele occision, 
Li sans et li cervele en gist sor le sablon. 


CCCLVI 


9010 Moit est grans li bataille et fors li caplisons, 
Corbarans 1 refiert a tos ses compaignons, 
Cinquante rois i ot sans les autres barons. 
Cil qui le cançon fist sot bien dire les nons, 


A9012 Nonante C [B ; vo. 8490-8491. 


8993C n’a de mort g. 8994CoR.leC. 8995B G. de Digon. 8997 manque dans B. 
8998BC fait. Après 8998 BCFGL ajoutent un vers : N’i doi mie oublier Bauduin 
Cauderon. 8999BC Ne 1. d.; B ot. 9000B Ne Hungier l'A. ; C Ne Wigier l'A. ne 
Fochier d'Alençon. 9001B N. ne F. manque dans C. 9002B G. 1. vaillant. 9003B 
1. s. Guion. 9004C T. c. d. Normendie L. 9005C T. c. chascuns p. c. 

CCCLVI 9013 conter 1. n. ; C nomer I. n. 


V. 9003. Allusion à l’épisode des vers 8648 à 8666. 

V. 9010. Toute la laisse avec le nom de Richard le Pèlerin manque dans 
Turin L. III 25, anc. fol. 75 vo b, auj. 89. 

Les vers 9013-14 sont identiques dans D ; FG Guicars 1. pelerin ; manque 
dans E ; Gran Conquista : Ricarte el Pelegrino que se a certo en aquella 
batalla (p. 269 a, ch. czu). — L Richars 1. P. (fol. 79 vo b). 

Les noms des rois payens manquent dans Æ sauf Amidelis et le Rouge 
Lion. Dans DF G les différences sont assez minimes pour que nous n’ayons 
pas jugé utile de les donner, ce sont les mêmes, déformés dans la G.C., 
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Ricars li pelerins de qui nos le tenons. 
9015 Il i fu Brudalans, Rodamus et Grandons 
Elyas et Cleremes, Brumans et Derions, 
Li amirals Gramarmes, Braimans et Faraons, 
Et Judas Macabeus, Tenebrois et Sansons, 
Antiochus li rouges, Davis et Salemons, 
9020 Erodes et Pilates, Gaïfiers et Lucions, 
Claras de Sarmazane, Corbas et Lirions, 
Dinemors et Mallars, Tiason, Firmions, 
Arbulans, Lamusars, Aloris, Guenedons, 
Madonies d’Oliandre et li rois Lorions ; 
9025 Od els fu Sansadonies, Solimans et Noirons, 
Li ber Amedelis et li Rouges Lions. 


CCCLVII 


Moilt fu grans la bataille et fors et aduree, 
Bien i fierent no gens de le terre honoree. 
Li quens de Normendie a le ciere menbree 
9030 Broce le bon destrier, s’a s’ensegne escriee, 
Fiert le Rouge Lion sor se targe roee 
Que par desos la boucle li a fraite et troee, 
Le clavain desrompu et le car entamee, 
Parmi le gros del pis li est l’anste passee, 
9035 Del ceval l’abat mort, l’arme s’en est alee ; 


A9024 Madonies, l’n est probablement mouillé comme dans Sansadonies. 


9015B Rudalans. 9016C e. Clarions. 9017B Li amars Gramaruis, Braimiaus, Carfa- 
naons ; C Bramanges, Margame et Fausarons. 9019B A. I. preus ; C A. le joules. 
9021B Corlus ; C Corbaus. 9022B M. et a son F.; C Teremors et M., Nason et F. 
9023B Guerredons ; C A. l’amirans, A. et Gransdons. 9024B M. de Liandre; C Madoines 
d’Oriant. 9025C O cex f. Sansadones. 

CCCLVII — 9029C L. q. Robers de Flandres. 9031B s. t. doree. 9032B Par de 
desous ; C Desos IL. b. d’or 1. 9034B p. 1. est lance p. ; manque dans C. 9035 « mort » 
saulé dans B. 


p. 269, ch. czrr, mais ils sont 41 et 35 nommés. — Dans la Canso ils sont 
quarante-quatre : « xL et .r111. reis i so venguts poinen » (v. 291), non nom- 
més ; dans Anlioche française il y a 38 noms, mais au lieu de « nonante » 
dans À, ils étaient seulement .L. aux vers 8490 et 8491. 

Les vers 9029-9040 sont traduits par la G.C., p. 269, ch. czrri. 
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En infer le hisdeus illuec est ostelee. 

Li bons dus de Buillon de se trençant espee 

Feri si Soliman, la teste en a colpee. [109 vo a] 

Et dans Hues li Maines qui l’ensegne a portee 
9040 Consivi Sansadonie al cor d’une valee, 

De l’espee qu'il tint li a tele donee 

K’il le porfent trestot desi en la coree. 

Quant Sarrasin le voient, dont i ot tel huee 

La terre en retombist entor une loee. 
9045 La veïssiés maint Turc venir a la mellee, 

Tante saiete traire a fil d’or empenee, 

Et tante rice dame as cevals defolee 

Jesir desor la terre morte et ensanglentee. 

De nostre bone gent ont molt morte et navree ; 
9050 Se or n’en pense Dex et sa vertus nomee, 

Anqui ierent no gent desconfite et matee. 


CCCLVIII 


Moilt est grans li bataille et li caple sont fier, 
Molt i fierent espés li gent a l’aversier. 
Tant ne sorent li nostres et ferir et trancier, 


A9040 « Sansadonie » en toutes lettres. 


9036B h. en e. s’arme ostelee ; C i. 1. puant. 9037Colet. e. 9039C H. 1. M. a 
une esperonee. 9040B al pié d’u. v.; C autor. 9041C q. i. porte. 9043B v. molt 
i. 0. ; C criee.  9044B L. t. e. retentist ; C r. plus d’u. grant 1. 9046B Quante s. ; C 
Mainte s. 9048B Gesir jus sor 1. t. ; C Gesir m. a I. t. ochise e. sanglentee. 9049BC 


g. i ot morte e. n. 
CCCLVIII — 9052C Or e. g. 1.b.e.l.estors.f. 9053B Mais si erent espés. 9054 BC 


ne sevent L n. ochire e. detrenchier. 


V. 9052 à 9074. Cf. Robert le Moine, IL. VII, ch. xxx, Hist. occ., III, 
832 B : « Dum sic certatur, et tam longi certaminis prolixitas poterat taediare, 
nec numerus illorum videbatur decrescere, albatorum militum innumerabilis 
exercitus visus est de montibus descendere, quorum signiferri et duces esse 
dicuntur Georgius, Mauricius, Mercurius et Demetrius : quod ut primum 
vidit Podiensis episcopus, exclamavit voce magna dicens : « O milites, ecce 
venit auxilium quod vobis promisit Deus. » Et certe nostri valde expavissent, 
nisi fuisset spes quam in Domino habebant. Tune tremor maximus irruit 
in hostes, et, versis vultibus, scutis terga cooperiunt et fugam, quo unicuique 
locus dabat, arripiunt. » Remarquer que les Gesta de l’anonyme, modèle 
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9055 Ço lor est vis qu’il puiscent de nient amenuisier, 
Dont veïssiés les nostres durement esmaier. 
Quant l’envesques del Pui, qui Dex ainme et tient chier, 
Garde vers la montagne tot un antif sentier, 
Si voit une compaigne fierement cevalcier, 
9060 Tant par est grans et large, nus hom nel set proisier ! 
Jo quit bien que il furent plus de .v. cent millier. 
Plus sont blanc que li nois qui ciet aprés fevrier ; 
Saint Jorges fu devant tot droit el cief premier, 
Et li ber saint Morisses c’on tint por bon gerrier, 


9055B p. nient a. 9056C v. no gent d. 9058B un ancien s. ; C Garda v. I. m. ou 
ot tant aversier. 9059C vit. 9060B nus n. L. s. p.; C nus nel saroit p. 9061C Bien 
samble que ; T .Lx.m. 9062 manque dans C. 9063C S. Joires ; B t. d. el commen- 
chier ; Ct. d. e. front premier. 90648 tient a b. 


de Robert, ne contiennent que saint Georges, saint Mercure et saint Deme- 
trius, saint Maurice est rajouté par Robert et se retrouve dans la chanson. 
Les Gesta précisent que les chevaux sont blancs, ce que ne disent ni Robert 
ni la chanson française, mais bien la chanson provençale. Dans la Canso 
l’échelle des chevaliers blancs « eissé de paradis » était conduite par saint 
Georges, saint Denis et saint André. Arloïs prédisait leur futur triomphe 
lorsqu'ils apparaîtraient en criant «la senie de Paris : Monjoia, Deus ajuda » 
(v. 152). Ils avaient des vêtements blancs, des armures, des écharpes comme 
les pèlerins et des enseignes blanches, des lances semblables à des flammes, 
des chevaux au crin et à la queue blancs (v. 125-152). Il n’y a qu’un vers 
de description dans Antioche française (9062) : ils sont plus blancs que neige 
mais ailleurs on a dit (7720) que c’était des « angels empennés » et là « ce sont 
li angle Dieu » (v. 9071). Gaston Paris a remarqué qu’Anlioche provençale 
s’inspirait ici d’une tradition du nord puisqu'elle joint aux saints grecs, 
adoptés par les croisés, saint Denis et la « senie de Paris » Montjoie. Il est 
vraisemblable que cette tradition du nord est la chanson de Richard, car 
ce que nous lisons dans Antioche française est la traduction littérale de 
Robert le Moine, sauf la mention des « anges » qui doit être de Graindor. 
Dans les fresques de Poncé dans la Sarthe (v. 1170-80) on voit un combat 
entre quatre Sarrasins noirs, montés sur des chevaux noirs, tenant une 
rondache, et trois chevaliers blancs nimbés, avec des lances, des écus et des 
chevaux blancs, un morceau de tissu blanc, chainse ou écharpe, pendant 
jusqu’au pied. Ce ne sont pas les « anges empennés » annoncés par l’évêque 
du Puy dans Antioche française. Ajoutons que dans Antioche provençale 
les terribles cavaliers noirs reculent devant les chevaliers blancs(G.C.,p.271b), 
ce qui est en même temps symbolique d’un combat entre le bien et le mal. 
Poncé n’est pas dans le domaine de langue d’oc et devrait plutôt s'inspirer 
d’une chronique ou d’une geste du nord. Voir notre Étude au chapitre des 
documents iconographiques. 
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9065 Domitres et Mercures, ço sont gonfanonier. 
Se nostre gent n’eüssent Jhesu a consellier 
Si grant paor eüssent des lances abaïisier, 
Tot fuscent desconfit sans nes un recovrier. 
Mais li vesques del Pui les prant a rehaïtier : 
9070  « Baron ne dotés mie, cist nos vienent aidier, 
Ço sont li angle Deu que jo vos dis des ier. » 
Quant li Turc les coisirent, n’i ot que corecier, 
Il n’i vausiscent estre por mil livres d’ormier. 
Cascuns guenci le regne del auferrant corsier 
9075 Ne prent garde quel part por se vie alongier. 
Li nostre les encaucent qui n’ont soing d’espargnier ; 
Les cevals qui sont las lor convient a laisier, 
Assés troevent des fors qui’stoient estraier, 
Dont li segnor sont mort el camp desor l’erbier. 
9080  Segnor, or escoutés del bon vasal Guigier : 
Quant voit paiens fuir et les Frans encaucier, 
Et il voit l’estandart contre vent balloier, 
Damedeu reclama qui tot puet justicier [109 vo b] 
Que il li doinst le jor conquerre et gaaignier. 
9085 En le presse en entra por son oire adrecier, 


A9086 d. vivre n’a m. [BC. 


9065 manque dans C, existe dans T (fol. 89, anc. 75). 9067BC e. as L. a. 9069C p. a 
araisnier. 9071C dont j. v. d.; BC d. tres i. 9074B destrier. 9075 manque dans C. 
9076B e. car n’o.s.;Cs. d’atargier. 9077C q.s. flanc 1. c. 9078C q. erent e. 9079C 
d. lor s. s. m. gisant d. 9080BC Wigier ; T donne ici une laisse. 9081C et no gent e. 
9083C q.t. a a jugier. 9085B presse s’e.torne por s. corps a. ; C s’en vat p. les Turs 
damagier. À près 9085 C donne 9090 et 9089 : 9090C tint l’e. d. 1. pons est d’ormier. 


Le vers 9065 manque dans CF G ; dans L (fol. 80) Domitre et Mercure sont 
remplacés par sains Domins, sains Michiés. Tout l’épisode est traduit dans 
la G.C., ch. Liv, p. 270, d’après Anlioche française, la seule différence étant 
que les saints conducteurs sont saint Georges et saint Nicaise, ce dernier 
étant là par la volonté du remanieur espagnol ; saints Domitre et Mercure 
manquaient probablement dans son manuscrit comme dans CF GL. 

V. 9076 à 9080. Cf. Robert le Moine, 1. VII, ch. xiv, Hist. occ., IL, 
833 À : « … ut citius persequi valerent, illorum equos qui moriebantur 
ascendebant, suosque, qui erant macilentiores et afflicti fame, frenis a capite 
detractis, in campo relinquebant. » 

V. 9080. L'épisode de la prise de l’étendard de Corbaran qui est le signe 
de la déroute finale et que Guigier l’Allemand renverse n’est pas dans 
Robert le Moine, il vient de la chanson de Richard. Il est traduit par la G. 
C., p. 270a. 
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Qui il ataint a colp, de mire n’a mestier. 
Mais li Turc orgellos, qui Dex doinst encombrier, 
Desous lui li ocisent son bon corant destrier. 
Li ber trait devant lui son escu de quartier, 
9090 En se main tient l’espee dont li brans fu d’acier ; 
Ki veïst le baron Sarrasins martirier, 
L'un mort deseure l’autre a terre trebucier, 
Por nient ramenteüst Rollan ne Olivier. 
En tant com tient de lonc l’anste d’un peonier 
9095 N’osent li Turc a lui venir ne aproismier ; 
Tant ne li sevent traire ne jeter ne lancier 
Que il por colp de lance ne por trait d’arc manier 
Desci a l’estandart se voelle detriier. 
Li ber cope le verge, si le fait desrochier. 
9100 Sempres l’eüssent mort li gloton pautonier 
Quant al rescoure vinrent Aleman et Baïvier, 
François et Loherenc et Normant et Poihier. 
La veïssiés d’espees ferir et caploier. 
Li Turc ne porent mie sofrir l’estor plenier, 
9105 En fuies sont torné, niens est del repairier. 
Quant Corbarans le voit, le sens quide esragier. 


CCCLIX 


Corbarans voit se gent a la fuie torner 
Et les Frans as espees ocire et desmembrer. 


A9091 martiriier. 9094 l’aste, abrév. oubliée. 9102 Ponhier [BC. 


9091B S. detrenchier ; C S. damagier. 9092C l’a. verser et t. 9093 manque dans 
B. 9094B tint. 9095C aprochier. 9096B t. n. ferir n. 1. 9098C Ne viegne a l’e. 
dont li pons est d’ormier. 9099B desfichier. 9100B g. losengier. 9102B L. Ale- 
mant e. P.; C L. et Flamenc e. P. 9103C ocir et decoler. 9105C t. riens e. 9106B 
C. l’entent ; BC cuide cangier. 


V. 9107. A la fin de cette laisse la G.C. qui traduisait Antioche française 
depuis le vers 8420 retourne à Antioche provençale abandonnée depuis la 
réponse de Robert de Normandie au message de Corbaran (p. 263, cf. supra, 
p. 416). Elle traduit alors du provençal l’attaque finale et la déroute de 
Corbaran que l’on peut comparer au français (p. 270 b et 271). Corbaran 
donne d’une voix tonnante le signal du feu d’herbes allumé devant son 
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Quant voit son estandart a le terre verser, 
9110 Tel duel a en son cuer le sens quide derver. 
A haute vois commence Mahon a reclamer : 
«€ Ohi ! Mahomet sire ! com vos soloie amer 
Et de tot mon pooir servir et honorer | 
Se jamais en ma terre puis un jor sejorner, 
9115 Jo vos ferai ardoir et en porre venter 
U jo vos ferai tot a cevals defouler. » 
En l’erbe qui fu grans a fait le feu bouter, 
Ele fu sece et drue, si commence a flamber ; 
Molt par fist nostre gent grant mal al trespasser. 
9120 Quant cil qui sont as tentes le virent alumer, 
Dont prisent lor tresor, qu'il l’en vaurent porter. 


A9120 t. les v. [C. 


CCCLIX — 9114C nul j. retorner. 9116 manque dans C. 9119B gent moult g. m. 
a passer. 9121C t., si l’e. v. 


étendard ; la fumée monte jusqu’aux nues et les chevaliers sarrasins s’y 
rassemblent avec des cris. L’air retentit du bruit, des tambours, des trom- 
pettes et des « anafiles », la terre est ébranlée dans ses profondeurs quand 
passent sur elle les chevaliers blancs qui entravent la manœuvre des Sarra- 
sins. Alors Corbaran fait signe à ses cavaliers noirs, décrits comme dans 
les vers 324 à 371 de la Canso, noirs de corps, l’œil et la paume rouge, man- 
geant de la chaïir crue, aboyant comme chiens, et ne connaissant personne 
au combat. Ils y entrent quand arrivent les blancs qui font fuir les Sarrasins. 
Ne pouvant avancer, les noirs tuent les Sarrasins avant de reculer épouvantés 
en voyant les chevaliers blancs et leurs épées de flamme. Corbaran s’efforce 
d’arrêter la déroute, mais un noir le frappe sur l’armure et sur le heaume ; 
démonté il reste accroché à l’étrier et son cheval s’écroule sur lui, il s’en tire 
en s’abritant le corps et la tête sous son écu tout défoncé et les fuyards lui 
passent dessus. Arrive le roi de Nubie dont il peut se faire entendre et qui 
lui redonne un cheval sur lequel il s’enfuit (p. 272 a). Le tout devait être 
d’une force épique saisissante : lutte entre noirs sauvages et chevaliers blancs 
célestes et écrasement du fier Corbaran. Pour cette partie malheureusement 
Antioche française doit presque tout à Robert le Moine, sauf la poursuite de 
Corbaran par Godefroi et, nous le verrons, un des éléments de la reddition de 
la citadelle ! La G.C. traduit ensuite Antioche française jusqu’au vers 9347 et 
revient pour le partage du butin à l’Eracles qu’elle suit du ch. xx du I. VI 
au ch. xxv du I. VII, p. 274 à 291. 

Les vers 9112 à 9127 sont traduits par la G.C. (p. 271 b) d’après Antioche 
française bien qu’elle ait raconté l’épisode tout différemment un peu aupa- 
ravant d’après Anlioche provençale,cf. v. 9107. Dans Antiockhe française c’est 
l’exécution de la consigne donnée à l’avance par Corbaran (v. 8391-8395) 
que Graindor a traduite de Robert le Moine. 

Exécution du signal du feu d’herbes : vers 9117 à 9134 et Robert le Moine, 
1 VII, ch. x1v, Hist. occ., III, 832 C : « Pars illa quae a parte maris pugnabat, 
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Suriien et Hermine lor vont devant ester, 

Tot l'avoir lor tolirent, puis les vont decoler. 

Hui mais orés paiens a grant honte livrer, 
9125 Langue ne poroit dire ne nus cuers porpenser 

Çou que le jor en fisent li baron d’outremer. 

Ne vos sai des proeces de cascun aconter, 

Mais le duc de Buillon ne voel jo oblier, [110 a] 

Ne Guigier l’Aleman qui tant fait a loer, 
9130 Ne le conte Robert qui Flandres doit garder. 

Li quens Hues li Maines et Buiemons li ber, 

Robers de Normendie o le viaire cler, 

Par le bataille vont a guise de sengler. 

Entre l’eve et le mont vont paiens encontrer, 
9135 Old les brans acerins les fisent reüser, 

Onques en lor herberges ne porent puis ester. 


CCCLX 


Or s’enfuient paien coreciet et dolant, 

Et nostre bone gent les vont al dos sivant, 

Tostans fierent en els a colp de maintenant. 
9140 La peüssiés veïr tant paien mort gisant, 

Del sanc qui d’els cort fors i a plenté molt grant, 

Contreval le montaigne en sont li riu corant. 


9122B 1. vorront contr’ester. 9123C I. font d. 9124C h. torner. 9126BC if. 
9127B N. v. voel… raconter ; C N. v. puis lesp. 9128C v. mie o. 9129BC Wigier. 
9130C dut g. 9131C conte H. 9132B R. d. N. ne vol pas oublier. 9134C liave 
e. 1. pont. 9135B refuser ; C refuger. 9136B puis entrer ; C porent retorner. 

CCCLX — 9138C v. aprés s. 9139C f. sor aus. 9141B q. d’iaus ist f.; C q. ist 
des cors est le p. si g 9142BC e. vont. 


ut vidit fugam suorum, ignem sparsit super gramen campi, quod celeriter 
arsit, quia illud siccaverat ardor aestatis. Haec ideo fecerunt, ut hoc signo 
illi qui in tentoriis erant statim fugerent, et secum ditiora spolia tollerent. 
Hi vero qui et in montanis erant, cognito signo, protinus fugerunt, cum 
omnibus spoliis quae portare valuerunt. Sed quid eis profuit, quum diu eis 
ferre non licuit ? Armenii namque et Surani, ubi viderunt quia victi erant 
et nostri eos insequebantur, obviam illis veniebant et occidebant. » 


A ne mennee VIT 
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En un val grant et lé, dejoste un desrubant, 
Iluec vaurent torner li cuvert mescreant. 
9145 Atant es vos Gerart molt tost esperonant, 
Nés fu de Meleun, tot ot le poil ferrant, 
Mais malades ot jut grant piece de devant ; 
En le presse se fiert, jo le tieng por enfant, 
Car tost l’orent ocis li cuvert mescreant. 
9150 Estes me vos Evrart a esperon broçant, 
Nés estoit del Puisac, molt ot fier hardemant, 
Droon et Clarembaut et Thomas le vaillant, 
Et Paien de Belvais sor un destrier ferrant ; 
Quant voient mort Gerart, forment en sont pesant, 
9155 De lor ami vengier sont forment desirant. 
En le presse en entrerent li noble combatant, 
Cascuns i fiert si bien de l’espee trençant, 
Qui ataignent a colp, ne puet aler avant. 
La gens Nostre Segnor va tos jors acroisant 
9160 Et li Turc orgellous forment amenuisant. 
Il ont livrés les dos, si s’en tornent fuiant, 
Droit vers le pont de Fer se traient por garant. 


A9152 manque [BC. 


9144B vorront. 9145C Girart a esperon brochant. 9146B de Melion. 9148C se 
mist. 9150B Estes v. Everart ; C Atant es v. E. 9151B P. si ot le poil ferrant ; C 
s’ot molt fier contenant. 9152C Andrex et C. 9153B d. corant ; C d. poignant. 
9154BC G. moult par e. s. dolant. 9156B presse s’en entrent. 9157 manque dans C. 
9158B Cui il ataint ; C n. p. avoir garant. 9159C N.S. aloit t. j. croissant. 9161B 
torné 1. d.s. s’en vonttotf. 9162Ct.ag. 

9146F d., Monleun ; G de Monloon. 


V. 9145 - 9176. Cf. Robert le Moine, L VII, ch. xv, Hist. occ., III, 
p. 833 D : « Tunc Gerardus senex de Melione, qui longo tempore aegrotus 
jacuerat in obsidione, equo celeri transvectus, improvide se injecit in illos, 
eorumque jaculis est confossus, et sic digna morte peremptus. Quod ut 
viderunt qui eum vicinius subsequebantur, Evrardus scilicet de Puteolo, 
Paganus Belvacensis, Drogo et Thomas, et Clarenbaldus, ceteraque juventus 
Hugonis Magni, nil haëesitantes in illos irruunt ; et quidem forte certamen 
invenerunt ; sed tamen, Deo juvante, crescente caterva suorum, viriliter 
dissipaverunt. Ibi multum cruoris effusum est, multorum truncata capita 
qui si, ut coeperant, fugissent, evadere potuissent. 

La G.C. traduit l'épisode de Giralte de Molein (Gérard de Melun), p. 272 b. 
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CCCLXI 


Quant Drus et Clarembals et Paiens de Belvais 

Et Tumas lor compains qui fu nés en Ausais 
9165 Et Evrars del Puisac voient les ciens pusnais 

Ki Gerart lor ont mort, molt par en sont irais, 

Voient fors de son cors le sanc issir a rais. 

Si dist li uns a l’autre : « Frans chevaliers, que fais ? 

S'or nel poons vengier, molt par sommes malvais. » 
9170 Il brocent les destriers et si ont les brans trais, 

Qui ataignent a coup, lués en fu fine pais. 

Molt est grans li bataille et mervellos li plais, 

Del sanc as mescreans i est si grans li rais 

Ke li destrier en soillent lor pis et lor garais. [110 b] 
9175 Li Turc sont desconfit, ne retorneront mais, 

Droit vers le pont de Fer s’en fuient a eslais. 


CCCLXII 


Or s’en fuit Corbarans dolans et abosmés, 

Si home sont vencu que il ot amenés. 

Des destriers auferrans est tels porriers levés, 
9180 Li jors qui clers estoit en est tos ocurés. 

Droit vers le pont de Fer fu lor cemins tornés ; 


CCCLXI — 9163C Andrex e. C. 9164B e. Alais. 9167 manque dans C. 9169C v. 
m. i serons m. 9170C1. chevax s. 0. 1. b. nust. 9171B c. tost e. f. li plais fais ; C fu 
fins et p. 9172B fu. 9173B i sont ‘ C a. Sarrasins i fu. 91740 li cheval i s. L. piés e. 
1. g CCCLXII 9179Ce. lip. 9180B en fu. 


V. 9163. La strophe manque dans l’édition de Paulin Paris, t. II, p. 267. 

V. 9177-9180. Quatre vers d'interruption avant de reprendre la suite 
du chapitre xv de Robert le Moine. 

V. 9180 - 9185. Après une interruption de 4 vers : Graindor retourne 
à Robert le Moine (suite) p. 833 F et 834 A : « Persecuti sunt autem illos 
usque ad pontem Farreum et ad castellum Tancredi; et ultra non potuerunt 
persequi, quia nox obscura finem rei imposuit. » 


À 
nd 
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Nostre gent les encaucent qui prau nes ont amés 
Desci que al castel que tint li ber Tangrés. 
Dex tant en ont le jor ocis et afolés ! 
9185 La lor fali li jors, es les vos escapés, 
Nostre baron retornent as loges et as trés. 
Mais li dus de Buillon les a trestos passés, 
Fierement les encauce sor son destrier armés 
Et ot en sa compaigne grant part de ses privés. 
9190 En un val qui molt fu grans et desmesurés 
Consivi Corbaran, qui s’en fuit esfreés, 
A haute vois escrie : « Cuvers n’i garirés ! » 
Quant Corbarans l’entent, si les a regardés, 
A haute vois escrie : « Franc chevalier estés ! 
9195 Ceste gent qui nos sivent tieng jo por fols provés. » 
Ja est li nuis venue et li jors est alés. 
Iluec fu li estors et fors et adurés, 
Mais a le nostre gent i est mal encontrés, 
Des compaignons le duc ne li est nus remés. 
9200 La fu Guigiers ocis, uns valais alosés ; 
Claras de Sarmazane de .11. dars empenés 
Li a fausé le broigne et perciés les costés. 
Li ber caï a terre, qui fu a mort navrés ; 
Damedeu reclama de saintes majestés : 
9205  « Glorieus sire pere qui en crois fu penés, 
Aiés merci de m'’arme, car li cors est finés ; 


9182C Nostre baron 1. cacent. 9183B c. q. tient 1. b. 9184C t. i ot paien o. 
9186C repairent. 9187B I. a tous empassés ; C s’en est outre p. 9188B s. les d. ; C 
Durement les e. 9189C d.s. barnés.  9191C f. tos irés. 9192C : « Quivers, nus n’en 
irés. 9193C l’e. si s’estoit r. 9195C t. j. a f. 9196C L. n. e. parvenue e. L. j. e. 
finés. 9197C Adont fu. 9198B maus ; C g. e. moult m. 9199C c. au d. ne l'en €. 
9200B o., li vassaus ; C uns vassax ; BC adurés, 9202C L. a percié 1. b. 9203BC caï 
arriere ; B q.f. a m.livrés. 9204C r. qui en crois fu penés. 9205C q. moi fesistes nés. 


Au vers 9187 Graindor interrompt le ch. xv de Robert pour nous donner 
la poursuite de Corbaran par Godefroi qu’il a sans doute inventée, en tout 
cas la prière est empruntée au Couronnement Louis, voir infra, vers 9289. 

L'épisode rappelle la situation de Roland et d'Olivier. Il est traduit par 
la G.C., p. 272 b, ch. CLX. 

V. 9200. Guigiers l’Allemand ne fut pas tué à ce moment-là, mais 
mourut de maladie sous le règne de Baudouin Ier, cf. Albert d'Aix, L VII, 
ch. Lxx1, Hist. occ., IV, p. 553 BC : « Wicherus Alemannus.…. » 
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Si secorés le duc qu'il n’i soit afolés, 
Car par moi n’ert il mais aidiés ne delivrés. » 
A iceles paroles est li ber deviés. 
9210 Li bons dus de Buillon fu si avironés 
Que il n’alast ariere por mil mars d’or pesés, 
Desos lui fu ocis ses destriers sejornés ; 
Quant li ber fu a pié, molt fu grains et irés, 
Dejoste une grant roce fu li ber adossés, 
9215 Son escu devant soi qui fu a or listés ; 
Iluec fu il forment des glotons apressés. 


CCCEXIII 


Se li dus fu dolans ne l’estuet demander, 
Quant il vit son destrier desos lui mort jeter, 
Et Guiguier l’Aleman qui tant soloit amer [110 vo a] 
9220 Jesir mort a la terre, as destriers defouler, 
Tel duel a en son cuer, le sens quide derver. 
Son escu trait avant qu'il ot fait d’or lister, 
En se main tient l’espee o le branc d’acier cler, 
Illueques se desfent a guise de sengler. 
9225 Ki dont veïst le prince Sarrasins desmembrer, 
L'un mort deseure l’autre a terre trestorner, 
Por nient ramentust Bertran ne Aïmer. 
Quant Corbarans le voit si vasalment errer, 
A se vois qu’il ot haute commença a crier : 
9230  « Chevalier com as non ? Garde ne mel celer. 


A9217 estut [BC. 


9207BC Et s. 9208B n'iert jamais a. ; manque dans GC. 9209C A iceste p.; Be. I. 
b. delivrés. 9212C d. abrievés. 9213B 1. b. le voit mors, g. enf.e.i. 9214Br.est I. 
b. arestés ; C acotés. 9216B d. g. deffaés. Après 9216 C donne un vers : Se Damedex 
n’en pense, ja iert a fin alés. 

CCCLXIII — 9218B d. desor 1. 9219BC E. Wigier l'A. ; C q. t. fait a loer. 9220C 
a chevax d. 9222C mist a. q.'i. avoit f. lister. 9223C l’e. qui moult fist a loer. 9224C 
Iluec s. d. bien a g. 9225C Qui v. au franc duc ces paiens decoler. 9226B l’a. arriere 
retorner ; C l’a. ocire et craventer. 9228C vit s. v. capler. 9229B o. grande li com- 
manche ; C o. clere. 9230C non? Nel me quier ac. 


V. 9227. Deux neveux de Guillaume d'Orange. 


| 
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— Vassal, ce dist li dus, bien le vos sai conter : 
Godefroi de Bullon me selt on apeler. 
— Par foi, dist Corbarans, bien t'ai oï loer, 
Car te laisse sain prendre, si t’en ferai mener, 
9235 Le Soudan mon segnor te vaurai presenter ; 
Et se tu te voloies a no loi confremer, 
Avoir et manandie te vaurai trop doner. 
— Vassal, ce dist li dus, n’ai soing de ton parler, 
Mais or vien ça avant, si vien a moi joster, 
9240 Se tu me pues vif prandre, bien t’en porra vanter ; 
Car se jo sains remaing, bien t'en porra peser | 
Trosqu’el regne de Perse irai por conquester, 
N'i lairai borc ne vile ne tor a craventer ; 
Vostre amiral Soudan 1 ferai encroer 
9245 U a un gros takele les iex del cief forer ; 
Par Mahomet de Mieque m'en vaurai retorner 
Por les .11. candelabres qu’en ferai aporter, 
Tres devant le Sepucre puis les ferai poser. » 
Quant l’entent Corbarans, le sens quide derver, 
9250 Puis a dit a ses homes : « Mar l’en larrés aler. » 
Dont oïssiés les Turs et glatir et huer, 
Al bon duc de Buillon et lancier et ruer ; 
Se or n’en pense Deu qui tot a a salver, 
Ja estavra le duc del siecle desevrer, 
9255 Car li felon paien, qui Dex puist vergonder, 
Par droite vive force le fisent jus verser. 
Par tel aïr saut sus por le mort eskiver, 


9233B b. le vos sai conter ; C C., moult t’a. 9234C I. vif p. 9236BC 1. atorner. 
9237BC t. ferai t. 9238C s. de vo p. 9239B avant ensamble o m. ; C venés avant, 
un poi a m. capler. 9249B b. te p. 9241B moult vos en doit p. ; C j. vif r. jo m’en 
valrai aler. 9242B P. m'en vois ge c.; C Dusq. 9243B v. encor a conquester. 
9245BC un grant tarere. 9246C M. a Mieque. 9247C qu’en volrai. 924148C Droit 
d. 1. S.sil.f. 9250C Et a d. 9252B e. geter ; C Et au d. 9254B Sempres estevra ; 
C Il convenra le d. d.s. definer. 9255B p. craventer ; C p. mal doner. 9256C f. l’en 
ont fait enverser. Après 9256 C ajoute un vers : Quant li dus fu a terre n’ot en lui c’aïrer. 


V. 9243-248. Les mêmes menaces exactement sont répétées par Gode- 
froi au même soudan de Perse dans la Conquéle de Jérusalem, vers 6794 à 
6801, avec la même mention des candélabres. Dans la Mort de Godefroi 
Godefroi partira pour la Mecque, mourra avant d’y arriver (B.N. fr. 12569, 
fol. 235 vo b) et c’est Baudouin Ier qui conquerra la Mecque dans le Bâtard 
de Bouillon, vers 65 et ss. 
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Tres parmi le boutine se fait le sanc voler. 
Si a saisi l’escu et le brant d’acier cler, 
9260 Des Turs se desfent fort por se vie salver. 
Mais nostre bone gent del regne d’outremer, 
Quant il vinrent as tentes por lor cors sejorner, 
Del bon duc de Buillon ne porent nient trover. 
Atant es vos un més quant il durent souper : [110 vob] 
9265 « Segnor », dist il as princes, « plaist vos a escouter : 
Le bon dus de Buillon vi un grant mont passer, 
U il est mors u pris, puis ne revint li ber. » 
Quant no baron l’entendent, si prisent a plorer, 
Isnelement monterent, n’i vaurent demorer. 
9270 Des trés issent poignant, or pensent de l’errer, 
Cil sire les conduise qui tot a a salver ! 


CCCLXIV 


Nostre baron cevalcent a coite d’esperon, 
Pensiu et courecié par grant aiirison, 
N’i a celui ne jurt : « Se nos nel retrovon 
9275 Dusqu'’el regne de Perse aprés lui en iron. » 
Li dus fu adossés dejoste le perron, 
En sa main tint l’espee o le poing de laiton, 
Son escu embraciet a loi de campion, 
Illueques se desfent a guise de lion. 
9280 Qui il ataint del brant, n’en rueve raençon, 
Le teste en fait voler devant lui el sablon ; 
Mais des Turs i avoit plenté et grant fuison, 
As ars turcois le bersent et font grant huiïson. 


9258B fist ; C Que p. 9259 et 260 manquent dans BC. 9262B c. deporter ; C c. 
reposer. 9263C d. Godefroi n’i p. riens t. 9264C q. devoient s. 9265 «il » manque 
dans B. 9266C m. monter. 9267C p. nel vi retorner. 9268C Q. li b. le sorent s. 
prenent 9269B I. retornent, n. v. arester ; C remontent sans plus de d. 9270B si p. ; 
C p. pensent d’esperoner. 9271 manque dans BC. 

CCCLXIV -— 9273BC aatison. 9274B nos ne le trovon; C Et jurent Dameldeu 
et son saintisme non. 9275B Tresq.’e. r. d. P. avoec I. ; C P. anchois le duc sevron. 
9276B a. par d. un p. ; Cf. acostés. 9277C l’e., li pons fu d’or en son. 92790 Iluec s. 
deffendoit. 9280BC a. a cop ; C mortest sansr. 9281 et 82 manquent dans B ; 9282C 
a. tel p. e. f. 
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9285 


9290 


9295 


9300 


9305 


A9292 S’a. t. a. I. m. S. (— 2) [BC. 


9287B s’en fu ; C m. et fu. 9288BC commenche ; Cuneo. 9289C Damedexs. P- 
9290C Qui de m. surescis. 9291C a 1. clere f. 9292C S’aprocha. 9294B deversion ; 
Cf. eslavasion. 9295B d’encoste et d’environ ; C qu’ele les vos 1. e. 92998 c. ce fu 
v.; CS.c.cee. v. 9301B cilS. 

CCCLXV — 9304BCS. e. mist avant ; Be. s. m. tient l’e; Cet el poing t.l’e. 9307B 
q- i. orent 1. c.; Ct. c. le mont et le valre. Après 9307 C donne un vers : Qu'il ont oï 
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Se or n’en pense Deu qui vint a passion 

Ja i ara grant duel et grant perdition. 

Car li dus fu bleciés el fie et el pomon, 

Paor ot de la mort, si fu en grant friçon, 
Envers Nostre Segnor commença s’orison : 
« Glorieus sire pere, par vo beneïçon 

De le mort surescistes le cors saint Lazeron ; 
Marie Madeleine a le gente façon 

S’aproisma tant de vos a le maison Simon 
Qu'’ele vint a vos piés par desos un leson ; 
Des larmes de son cuer fist tel sorversion 
Qu'’ele les lava tos encoste et environ, 

Aprés les oint de mirre par bone entention, 
Ele fist molt que sage, s’en ot bon gueredon, 
Car de tos ses peciés li fesistes pardon. 

Sire, si com c’est voirs, et nos bien le creon, 
Si garissiés mon cors de mort et de prison, 
Que vaincre ne me puissent cist Sarrasin felon. » 


CCCLXV 


Li bons dus de Buillon a s’orison finee, 
Envers Nostre Segnor a se coupe clamee, 

Son escu trait avant, en sa main tint l’espee, 
Fierement se desfent vers le gent desfaee. 

Et nostre bone gent de le terre honeree 
Orent tant cevalcié qu’il oient le criee 


le noise, le hu et la criee. 


V. 9289. Cf. Couronnement Louis, vers 1022-24, prière de Guillaume 
dans le combat contre Corsolt : « Si com c’est voirs et creire le deit-on — 


Defent mon cors de mort et de prison, — Que ne m'ocie cist Sarrazins felon», 
cf. supra, vers 6123 et ss. et notre Étude, ch. 11, Les connaissances littéraires 
de Graindor. 
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De le paiene gent desos en la valee ; 
Dont oïssiés Monjoie hautement escriee. [111 a] 
9310 Il brocent les destriers par fiere randonee, 
Cascuns feri le suen de le lance aceree. 
Molt fu grans li bataille et ruiste la mellee. 
Claras de Sarmazane ot la teste colpee, 
Brudalans et Erodes remesent en la pree 
9315 Et plus de «11. cens des gens de lor contree. 
Li compaigne des Turs i fu desbaretee. 
Li bons dus fu rescous a le ciere membree, 
Sor un destrier le lievent en le sele doree, 
As herberges repairent u grant joie ont menee. 
9320 Ançois que li evesques eüst sa broigne ostee, 
Une bone raisons i fu par lui contee. 


CCCLXVI 


Nos baron descendirent as loges et as trés, 

Les elmes delacierent, les haubers ont ostés ; 

Mais ains que li evesques del Pui fust desarmés, 
9325 Uns molt disnes sermons i fu par lui contés : 


A9309 h. renomee [BC. 


9308B d. une v. ; C g. e. une grant v. 63108 p. grande r. ; C b. 1. chevax tot une 
r. 9311C f. un Turc d. 1.1. 9312B Grande f. L. b. ; CI. b. e. fiere L. m. 9314B B. et 
Clerismes. 9315B A plus ; C d. .v. c. Turs de la gent deffaee. 9316 manque dans C. 
9318C S. un cheval; BCL.Lal.s. d. 9319Br. g. j. 0. demenee; C revinrent, s’o. g. j. m. 
9320C Mais ains q. L. e. ait s. fort b. o. 9321BC p. 1. mostree. 

CCCLX VI — 9323B o. laciet et les h. osterent. 9324C q. 1. bons vesques del Pui 
soit d. 9325B riches s.; C p. 1. mostrés. 


V. 9322 à 9337. Graindor retourne à Robert après l’épisode de Godefroi, 
cf. 1. VII, ch. xvi, Hist. occ., III, 834, B. — [De Podiensi episcopo et praeda 
capla in praelio] « Ibi videri potuit venerandus sacerdos, Podiensis episcopus, 
lorica vestitus et casside, et lancea sancta in manibus, qui prae nimio 
gaudio rorabat uberrimis ora fletibus. Hic illos hortabatur ut Deo gratias 
agerent per quem victores extiterant, dicebatque eis : « Ex quo mililes esse 
coeperunt, nulli vobis compares fuerunt : quia nulli in tam brevi tempore tot 
tantaque bella bellati sunt, quanta et vos peregistis, ex quo mare Constan- 
tinopolitanum transiistis. Multum quippe est a fide christiana extraneus, 
qui videt quod vos hodie vidistis, et in Dei dilectione non est continuus. » Haec 
et his similia venerandus pontifex dicebat, et verbis talibus populum sibi 
commissum instruebat et jocos el risus eorum lemperabat » (Por s’amitié vos 
prie del rire vos gardés). 

La traduction de Graindor n’est pas partout exacte, voir par exemple 
les vers 9329-9330. 
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« Segnor », ce dist l’envesques, « un petit m'entendés. 
Des que premierement fu li mons estorés, 
Tant de tels chevaliers ne vit on assamblés. 
Qui çou a ui veü que vos fait i avés, 

9330 Bien doit Damedeu estre et amis et privés. 
N'’avés pas tos les Turs mors ne desbaretés | 
Ne pleut Jhesu de glore ne ses grans poestés ; 
Por s’amistié vos pri del rire vos gardés 
Et des mencoignes dire auques vos astenés. » 

9335  Cil respondirent : « Sire, si com vos commandés. » 
La nuit as rices tentes ont lor cors resposés, 
Car molt estoit cascuns travelliés et penés. 
N'est mie de mervelle, ja mar le mesquerrés, 
Li escris le tesmoigne et si est verités, 

9340 Cent mile chevaliers ont le jor mort jetés, 
Estre les peoniers dont tes fu li plentés, 
Jamais par bouce d’ome n’en ert nombre contés, 
Ensi comme nos disent no maistre par vertés. 


9326C l’e. « envers) moi e. 9327C D. q. primerains (— 1). 9328B rasamblés. 
9329B Q. çou euissent fait q.; C Q. or ait hui v. 9330C B. d. a D. estre drus e. p. 
9331BC Vos n’a. nient 1. T. 9332B N. mar J. d. g. pars. g.; C N. mais J. d. g. par 
ses saintes bontés. 9333B de peril v. g. ; C d. jurer v.g. 9334B d. a ciaus cui atenés ; 
C d. au mains que vos povés. 9335C Et c. ont respondu : «Si c. 9336C cors desar- 
més. 9337C t. e. lassés. 9338C m. en doterés. 9340C Plus d. c. m. Turs o. 
9341B E. 1. paienes. 9342C n’e. e. contes livrés. 9343 manque dans BC. 


V. 9331-9332. La leçon de C serait peut-être meilleure, elle est confirmée 
par la G.C. (p. 274 a, ch. cLxni), le sens est : ce n’est pas vous qui avez 
vaincu les Turcs, vous l’avez fait avec l’aide de Dieu ( G.C.) ou c’est Jésus (C). 
Mais le latin de Robert ne permet pas de trancher entre À et C car 9331 et 32 
sont ajoutés par Graindor. 

V. 9333. Les scribes des ms. B et C qui ne comprennent rien (et pour 
cause !) à cette défense écrivent : Pour s’amitié vous proie « de péril » et de 
« jurer » vous gardés ; celui de G : « derriere vous gardés » et celui de T 
« de pichiez vous gardés » (fol. 90, ex 72 b). Mais la G.C. traduit fidèlement 
comme dans À « vos ruego por el amor de Dios que vos guardeis de reir 6 
de escarnecer é de mentir » (p. 274 a, ch. cLxI11). 

V. 9339 à 9353. « Li escris le témoigne » et « ensi comme no disent no 
maistre. » c’est la fin du ch. xv du livre VII (p. 834 A) que Graindor a 
coupé en trois tronçons : 9145 à 9176 ; 9180 à 9185 et 9339 à 9353. Ce dernier 
passage précède dans Robert le Moine le sermon de l’évéque, ce qui était 
plus logique (s’il s’y trouve au chap. xv1, supra, v. 9322 à 9337) au lieu 
de le suivre comme ici : « Mortui sunt illo die centum millia equitum ; sed 
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CCCLXVII 


La nuit sont no baron as tentes reposé, 
9345 Car molt furent lor cors travellié et pené. 
Oiez que orent fait li Sarrasin dervé : 
Lor mangier misent quire des qu’il fu ajorné, 
Ne quidierent li nostre fussent ja si osé 
Que uns sels en issist contre els de la cité. 
9350 Ne mais Dex aït l’ost par le soie bonté ! 
Or sont il mort et pris et a honte livré. 
Li nostre ont del mangier et del boire a plenté. 
Cele nuit se deduisent par molt grant riceté 
Desci que el demain que il furent levé; [111 b] 
9355 Doncques ont lor gaaing coilli et assamblé : 
.v. cent mile camel i furent conquesté, 
Estre muls et destriers qui pas ne sont nombré ; 
Et de l’autre bestaille 1 ont tant amené 
Li cent ne li millier n’i fuscent ja conté, 
9360 Od trestot lor gaaing en sont laiens entré. 


CCCLXVII — 9345C c. lassé et malreé. 9346B O. com o. ; C O. c’avoient f. 9347B 
tres q.'i.; Cf. avespré. 9348C f. j. tant o. 9349C Que il osassent issir c. ax d. 1. c. 
9350B M. D. en a. ; C Mais Jhesus en a. l’o. 9352BC o. am.e.ab. 9355B Dont 
0. il L g. ; C Qu'il o. tot 1. g. c. e. amassé. 9356B .v. c. m. chevalier i f. asamblé. 
9357B Entre m. 9358BC i ot ; C De l’a. b. 9359C j. nombré. 


fatigatus, quia longe ab urbe erat, ad tentoria quae suorum fuerant inimi- 
corum rediit ; multumque, quod ad edendum sibi sufficiebat, invenit. Ante- 
quam enim timor Dei venisset in cordibus illorum, in sartaginibus et 
cacabis et in lebetibus et in ollis paraverant omnes ad obsonium : sed miseris 
quae paraverant non licuit coquere nec auferre. » Graindor a traduit que 
les Sarrasins avaient tout cuit le matin du combat et non qu’ils n’avaient 
rien pu cuire. 

Remarquer que le passage des tentes et le fait qu’il s'agissait des tentes 
des ennemis, obscur dans le français, s’éclaire avec le texte de Robert 
(v. 9344). 

Les vers 9353 à 9366, avant la mort de Garsion, sont encore pris à Robert 
le Moine, 1. VII, ch. xvur, p. 834 : « Peracta nocte illa, in crastinum, 
.XV. millia camelorum sunt inventa ; equos vero, mulos et mulas, boves et 
asinos et oves et multi generis pecora quis dinumeraret ?.. Cum his omnibus 
ad civitatem triumphantes venerunt ; et ab his qui remanserant et clericis et 
presbyteris et monachis, cum solemni processione suscepti sunt. » 
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Li abé et li moine et li prestre ordené 

A crois et a reliques lor sont encontre alé, 

Molt par ont Damedeu graciiet et loé ; 

Dusqu’a .nu. ans pleniers ne creüst point de blé 
9365 N'’aroient il soufraite en le bone cité. 

Tels en ot ançois peu quin a or a plenté. 


CCCLX VIII 


Garsions d’Antioche fu as murs apoiés 

Et vit ses homes mors, ocis et detrenciés ; 

Et no Franc crestiien les ont bien encauciés 
9370 Old les lances levees sor les febles destriers, 

S’il fuiscent en vertu, ja n’en escapast piés, 

Et vit lor estandart qui estoit peçoiés 

Et le poing de fin or qui estoit trebuciés. 

Dont a tel duel li rois a poi n’est enragiés, 


A9370 s. 1. corans d. [BCT. 9373 d. fur o. [C 


Les manuscrits A BCT sont seuls à donner les vers 9367 à 9484. 
9361C et li clerc o. 9362BC r. en s. 9363C M. o. Nostre Seignor g. e. LL. 9364B 


ans tot plains n’i croissist plains ne b. ; C ans entiers n’i venist p. 
CCCLX VIII — 9371B S’i. f. encontre, j.; 9372Cq. tos fu despechiés. 9373 manque 


dans B ; C qu’estoient moult empiriés. 


DFGL s'arrêtent au vers 9363 pour reprendre au vers 9484. Ils n’ont 
donc pas la mort de Garsion ; dans D celui-ci ne meurt pas, il se convertit, 
voir interpolation XI, il est confondu avec l’amiral de la citadelle ; dans L 
également, mais on ne parle pas de sa conversion (voir Int. XI fer) ; dans E 
cette confusion existe aussi, voir interpolation XI bis; mais Garsion refuse 
de se convertir et meurt comme dans ABCT ; toutefois l’épisode a été très 
transformé par E, voir interpolation XII. 

V. 9367. La mort de Garsion (Arquilis) a été traduite par la G.C., entre 
deux parties du livre V, fin du chap. xxr1 et milieu du chap. xxur1 d’Eracles 
(donc quand elle eut lieu réellement) ; mais cette mort n’est racontée ni 
d’après l’Eracles ni d’après la chanson d’Antioche française (A BCT), il s’agit 
donc probablement d’Antioche provençale. Le roi s’enfuit par une poterne 
de la montagne mais pas seul, avec cinquante hommes et en emportant son 
trésor. Les Turcs passent la nuit dans une grotte de la montagne où se 
trouvent des bergers chrétiens ; malgré les prières de Garsion et ses offres 
d'argent, ils le tuent en lui reprochant le supplice de Renaut Porquet, ils 
emportent son trésor et amènent sa tête à Bohémond (G.C., p. 235 a et b), 
cf. supra, vers 6442, commentaire, 


mean EEE nn ER 
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9375 Plus de .n. fois se pasme sor le marbre entailliés. 
Par le mien escientre, ja fust vis esragiés, 
Ne fussent si baron dont il fu redreciés : 
« E ! sire Garsion, por coi vos esmaiés ? 
Alés en Coroscane, le secors porcaciés. 
9380 — Baron, dist Garsions, entendés, si m'oiés, 
Vos estes tot mi home, de moi tenés vos fiés, 
Jo conquis ceste terre, que de fi le saciés, 
Mais François le me tolent, tant sui jo plus iriés. 
Gardés moi cest castel sor les iex de vos ciés. 
9385 Anquenuit m'en istrai armés, tos eslaisiés, 
Ja ne menrai o moi serjans ne escuiers, 
Girai en Coroscane por secors, ce saciés. 
Se puis trover Soudan de Perse qui’st proisiés, 
Ne demorra puis gaires ques arai mahaïgniés, 
9390 Mar vinrent en nos terres cist gloton avilliés. 
— Sire, dient si home, tot as vostre congiés. » 


CCCLXIX 


Le jor laissent aler et la nuit aprocier, 

Lors est montés li rois armés sor son destrier, 

Si home le conduient, qui molt font a proisier, 
9395 Par une des posternes s’en est issus a pier. 


Nous donnons pour cet épisode, qui vient de Richard, les variantes de T, lisible et 
complet depuis 9386 jusqu’à 9440 (fol. 77, anc. 166 v°). Au vers 9387 T donne une nouvelle 
laisse : A Sormazane irai le s. pourchacier. 

9375C P. d. .xx. f. s. p. sor les murs e. 9376C f. jus tresbuchiés. 9382C cest 
païs, de verté I. s. 9383C t. dont forment s. i. 9385C m'e. irai a. et haubergiés. 
9386BC J. n’enmenrai; Cs. n. chevaliers. 9387C S’i. 9388BT Soudan, mon signor 
droiturier ; C Soudan, mesire est droiturier. 9389B N. d. g. se le comperront chier ; 
C N. demorrai g., si serai repairiés; T I. n. d. g. qu’il comperront moult c. 9390BT 
cil g. losengiers ; C n.t. li François, ce sachiés. 9391B ses gens ; C t. aiés les c. ; Th. 
bien fait a otroyer ». 

CCCLXIX - 9392B ne marque pas la laisse et alterne les terminaisons ier et iés ; 
C conserve la terminaison en iés sans marquer la laisse : aler, la n. est approchiés. 9393C 
a. et haubergiés. 9394BCT conduisent, liriche Turc proisié. 93957 s’en ist a la nuiter, 


V. 9395 et ss. Nous donnons le texte de la mort de Garsion dans Robert 
pour qu’on se rende compte que Graindor ne lui a rien emprunté, mais nous 
donne ici l’épisode de l’ancienne chanson qu’il a simplement déplacé, 
cf. supra, vers 6415. « De morte Cassiani regis », Robert le Moine, I. VI, 
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AI partir de ses homes les veïssiés irier, 

Il detordent lor poins, lor crins vont esracier. 

Et li rois cevalça com coureços et fier, 

Toute nuit va pensant sor le col del destrier. [111 voa] 
9400  Vint a une fontaine desos un olivier, 

Illuec torna li rois abeuvrer son destrier. 


CCCLXX 


Oiez de Damedeu com il a esploitié : 
Quant il s’en doit torner sor son corant destrier, 
Uns Surians i vint corant tos eslaisiés, 

9405 A une grant gisarme li a le cief trancié. 


A9403 s. s. destrier corant. 


9396B h. v. le duel griés ; C Au congié d. s. h. commence le dels griés ; T Il se part d 
s. h. et de ses chevaliers. 9397B poins e. detraient lor piés ; C Il ont lor palme torse et 
lor chevex saciés. 9397 et 9398 manquent dans T, mais se trouve aprês 9412. 9398B 
chevalchoit ; BC c. et iriés. 9399C p. el destrier enbronchiés. 9400C .11. oliviers. 
9401C L. r. si i but ses d. 

CCCLXX — 9402 Pas de nouvelle laisse dans BC et 9402 et 403 manquent dans BC. 
9404CT v. poignant t. e. 9405C g. ci fu colpé li chiés. Après 9405 C donne un vers : 
Car encoste le rus est li cors trebuchiés. 


ch. ut, RHC, Hist. occ., III, p. 806 AB : « Contigit autem ut et inter fugientes 
Cassianus, rex et dominus civitatis, vilibus pannis obsitus evaderet et in 
terram Tancredi fugiendo perveniret. Sed malo sui infortunio Armenii eum 
cognoverunt, et ei ilico cervicem amputaverunt et caput illius ad principes 
attulerunt et balteum ; balteique pretium .Lx. bisanteos appretiaverunt. » 

V. 9395etss. Pour la fuite et la mort de Garsion, Albert d’Aix présente 
avec ce passage des analogies remarquables ; nul autre que lui ne dit comme 
la chanson que Garsion (Darsianus) s’enfuit seul (sauf G. de Tyr qui le 
copie) et ne décrit de la même façon (cela n’existe pas ailleurs) la tête coupée 
de l’émir : oreilles moussues, cheveux de la tête, barbe immense : « Darsianus.. 
intelligens fugam suorum, et totum jam praesidium et arcem fugitivis 
repletam, timens ne Gallorum manus, capta urbe, praesidium vallans 
expugnaret, mulo ascenso egressus est. Hic siquidem, dum solus per devia 
montis diffugio erraret, quidam de Syria, christianae professionis, qui causa 
rerum necessariarum iter per montana carpebant, ipsum principem a longe 
intuentes.. eum a mulo praecipitaverunt, caput illius amputantes et in 
sacculo suo reponentes : quod mox in urbem Antiochiam in conspectum 
omnium Christianorum et principum attulerunt, Caput vero magnae 
grossitudinis erat, aures latissimae et pilosae, capilli cani cum barba, quae 
a mento usque ad umbilicum ejus profluebat » (1. IV, ch. xxvi, Hist. occ., 
IV, p. 406-7). 
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Puis le prist par le barbe, par les cevels del cief, 

Et est en Anthioce maintenant repairiés ; 

Et vint en une place u molt ot chevaliers, 

Mais ne valt pas mostrer del rice roi le cief 
9410 Desci que il seüst quels en ert li loiers. 

Li Hermins vint as Greus, si lor dist sans noisier : 

« Diva ! vos ne savés com Dex a esploitié, 

Ja est mors Garsions, ne sai u hui u ier, 

Le cief verroit on ja se bons ert li loiïhiers. » 
9415 Dameldeu en mercient, le glorios del ciel. 

Des homes Buiemont et de ses chevaliers 

Sont venu en la place por avoir esligier, 

Et oierent les Grius as Hermins consellier. 

Cil qui le teste avoit ne s’en fist pas proier, 
9420 Il le prandent as bras, ne li vaurent laisier. 

A Buiemont le mainent, lor segnor droiturier : 

— « Sire, cist home dient, qui tot sont latinier, 

Que Garsions est mors, ne sai u ui u ier. » 

Et li dus respondi : « Jan ierent losengier. » 
9425 Li Surians respont : « Non faisons, ço saciés, 

Mais quel prau i avroit qui mosteroit le cief ? » 

Et Buiemons respont : « Jo nel quier a noier : 

Cent bezans l’en donrai de mon or le plus chier, 

Et avoec tot iço ravra il m’amistié. » 
9430 Quant li vilains l’entent, s’en fu joians et liés, 

Venus est el rescons u il l’avoit mucié, 

Par le barbe le prant, si s’en est repairiés. 


A9411 Li Griu et Li Hermine prisent a conseiller BT [C ; ce « Surians » élait un 
« Hermins ». 9414 manque [C. 9427 Et li vilains r. [B ; Et li Surans 


9406C P. l’a pris ; T Et 1. p. ; BC p. I. c. deu giés : 9407B A. onques tost r. ; C Dont 
e. e. A. trestot r. ; T Et droit a A. 9408C p., molt i o. c. 9409CT montrer de Garsion 
1. c. 9410B est ; CT fust ; T son 1. 9412B s. mar avés e.; Cs. c. D. nos a aidiés ; 
T illisible jusqu’au v. 9415. 9413C G., de vertés le sachiés ! 9415C Chile. m. Dex qui 
pardone pechiés ; T D. en commencent trestuit a mercier. 9416C e. d. s. conselliers. 
9417C por monoies cangier, variante intéressante. 9418C a. Hermines plaidier. 94207 
mainent par b.; C Quant sorent la raison ne sont mie targiés. 9421C A B. les 
mainent devers 1. s. ce sachiés (+ 3). 9423C m. qui tant ert resoignés ; T vers tronqué. 
9424B r. « Ja mentent losengier »; C « Il mentent, ce sachiés ; T incomplet. 9425C 
Li latinier respondent : « Nos f. par no ciés ; T Et li vilains respont. 9426C Quel p. 
i auroit il q.; T Q. m. I. c. nom... son loier. 9428C de fin or bons et chiers ; T d. m. 
avoir p.c. 9429B Plus a.t. çoara i.; C t. ce en auram’a.; 9430BT QI. Surians l'e. 
(T l'oï) si fu ; C Q. L. v.l’oï. 9431C u j.estoit m.; manque dans T. 9432B prist ; C 
Puis 1. p. p. 1. b., ariere e. r. ; T b. l’a pris pui s’e. 
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Plus ot longe le barbe d’une ausne et d’un quartier. 
A Buiemont en vint, ne s’est pas atargiés, 

9435 Le teste li livra, li dus en fu molt liés. 
Contremont en tendi ses mains envers le ciel, 
Damedeu en gracie, il et si chevalier. 
Vit le barbe sanglente et le vis vermellier, 
Les orelles mousues et les dens resquignier : 

9440 E Dex! s’il l’eüst vif, com il s’en fesist liés ! 


Vint al pié del castel, o lui son latinier, 
Cels de la tor la sus commença a hucier : 
« Car rendés cel castel, fel gloton losengier ! 
Ja est mors Garsions en qui vos afiiés. » 
9445  Cil de la sus respondent : « Par mon cief ce est niens, [111 vob] 
Losangerie a dire ne vos vaut un denier. 
Er soir a mienuit monta sor un destrier, 
De vos se va clamer a l’amiral persier, 
Desci que a un mois le verrés repairier. 
9450 Il va en Corocane le secors porcacier ; 
En trestote la terre qui tant fait a proisier 
Ne remanra il ja Sarrasin ne paiens, 
Ki puisse porter armes a ceval ne a piés ; 
Ains que veniés en France vos fera coreciés. 
9455 — Baron, dist Buiemons, de tot ço n’i a riens, 
Envoiés ça aval .x. de vos chevaliers, 
Et jo vos afi bien de mon Segnor del ciel, 
Le fil sainte Marie qui tot devons proier, 


9441 intervalle laissé par nous. 


9433B c'un a. et un q. ; C d’un a. ce sachiés. 9434C n. s’i e. a. ; T ne se volt detrier. 
9435CT 1. bailla. ; T Letile. 9436C Ses deux m. e. t. c. vers 1. c. 9437C mercie qui 
pardone pechiés. 94388 s. et v. le broellier ; C et son v. merguilliés ; T s. que on pooit 
trechier. 9439B o. macies ; C moilliés ; BCT e. 1. d. eskigniés. 9440C c. il par €. 
fust 1. ; T quant i. fu v. c. ert fier chevalier. 9441B c. a. un sien L 9442C t. amont 
a hautement h. 9443BC r. le c. ; C f. g. pautoniés. 9445BC : « Par Mahon c. e. n.”» 
9446C v. 11. d. 9447BC m.s. son d. 9448B a l’a. proisier ; C a Sodan qu’est poisiés. 
9449C Enfresi c’a un m. sera cir. 9450C En C. v. pors.p. 91451Ct.1.t. n’en trestot 
les regnés. 9452C S. Lant proisiés. 9453B a. ne €. ni a p. 9454C q. soiés e. F. v. f. 
moult iriés. 9455C L. c. vos taisiés. 9456C E. c. a moi d. v. barons proisiés. 9457C 
b. d. verté le sachiés 9458 manque dans C, 
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Que ja n’i arés garde ne n'i serés toucié. 

9460 Dirai vos tels noveles dont vos me cerrés bien. » 
Dont descendent aval li Sarrasin proisié, 
Çaintes ont lor espees, en lor poins lor espiels, 
Par le porte s’en issent tot serré et rengié. 

Il lor mostra la teste, molt en sont esmaié : 

9465 « Segnor », dist Buiemons, « ço ne vos a mestier, 
Rendés moi cel castel, s’en arés bon loier : 

Jo vos donrai cent muls et autretant destrier, 
Et as pluisors de vos qui vauront cevalcier 
Donrai a lor talent et armes et loier ; 

9470 Ki vaura remanoir, quite li claim son fié, 

Ja n’i perdra par moi vaillant un seul denier ; 
Et si lor ferai ja jurer et fiancier : 

Ki s’en vaura aler qu’il aura mon congié, 
Desci qu’en Corocane mes seels et mes briés, 

9475 Que ja mar cremira home qui soit sou siel. » 
Et cil li respondirent : « Or nos donés congié, 
Sin irommes la sus vos paroles noncier. » 


CCCLXXI 


Ens el maistre castel en sont trestot monté, 

Del roi qu’il ont perdu ont en la tor conté 
9480 K’il ont veü la teste c’on a del bu sevré ; 

Çou que Buiemons dist lor ont il tot mostré. 


9459B Ja n’i a. vos g. n. nes. ; C aront g. ne n’erent atochié. 9460C D. lor t. n. d. 
ja ne serés liés. 9461 a..x. chevaliers p.; C D. sont a. venu .x. S. 9462B les espees, 
enl.p.lese. 9464B mostrent 1. t. m. furent e. ; C mostre L. t. dont les a e. 9465BC 
Diva ! B fait B. 9466B ces castiaus ; C le c. 9467B rendrai .c. m. a. de d.; 9468B 
Et li p. ; C q. serés chevaliers. 9469B e. destriers ; C t. armes, ce sachiés. 9470C q. 
sera s. f. 9471B m. le vaillant d’un d. ; C m. vaillissant .11. d. 9472B f. bien j.e. 
affichier ; Cs.lif. 9473B a. il a. ; C aura bons c. 9474C Dusqu'’en Jerusalen. 9475B 
Q. m. en c.; C Ja m. i dotera c’on li face encombriers. 9476C E. c. ont respondu. 
9477B ces p. ; C ceste raison n. 

CCCLXX I — 9478C e. s.li Turc m. 9479BC o. as Turs aconté. 91480C k’i.ot. 9481B 
t. conté ; C d. ont molt bien aconté. 


V. 9472, « Lor ferai jurer », il s’agit des autres barons. 
V. 9478. Reprise de la rime régulière arrêtée dans À à 9401. 
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Quant Sarrasin l’entendent, molt en sont airé, 
Des princes et des dus i ot grant dol mené. 
Un amiral i ot qui fu de grant fierté, 
9485 Qui fu sire des autres, s’en ot la poesté. 
Molt par ot bien l’estor veü et esgardé : 
Les chevaliers qui furent si blanc com flors en pré, 
Si tost com il se furent a nostre gent mellé, 
Li lor furent vencu mort et desbareté. 
9490 A l’ost Nostre Segnor a un pegnon mandé, [112 a] 
Dans Raimons de Saint Gille li a le sien doné, 
En le plus haute tor l’a ficiet et posé. 
Mais Lombart et Puillan li disent par verté 
Que co n’en estoit mie Buiemont l’alosé ; 
9495 Plus tost qu’il onques pot si l’a jus ravalé. 
Puis fait a soi venir un messagier privé : 


9482C l’oïrent. 9483B et d. Turs ; C Des plus haus Sarrasinsi. 9484C q. molt ot 
d. f. 9485B s. del nostre. 9486B M. avoit b. 9487B b. des f. 9488C a no g. 
ajosté. 9489 Tantost f.; C Si furent tot livré, v.e. affolé. 9492C Sor L. p. h. t. l’ont 
f. e. levé. 9493C P. distrent p. verité. 9494B B. l’adurés ; C B. le membrés. 9495B 
p. l’a il j. avalé ; C porent l'ont jus adevalé. 9496C Et p. ont f. v. 


V. 9484. C’est à partir de ce vers que Graindor retourne à Robert 
le Moine. Suivant son procédé ordinaire il a juxtaposé les deux épisodes de 
la reddition de la citadelle, celui de Richard, puis celui de Robert; dans le 
premier la citadelle se rendait parce que Bohémond montrait à dix chevaliers 
descendus de la citadelle la tête de leur maître Garsion ; dans le deuxième 
la citadelle se rendait parce que l’amiral qui commandait la garnison avait 
vu la déroute des Turcs et l’intervention de l’armée céleste. 

V. 9484 à 9496. Cf. Robert le Moine, 1. VII, ch. xvurr, Hist. occ., IL, 
p. 835 AB : « Admiraldus vero qui in castello erat, ut vidit principem suum 
et qui cum eo erant a campo fuga diverti, viditque innumera albatorum 
equitum millia, cum candidis vexillis per plana discurrentia, admodum 
expavit, unumque ex vexillis nostris ob tutelam donari sibi poposcit. Comes 
Sancti Aegidii, qui illic ad custodiam civitatis remanserat, suum illi vexil- 
lum porrexit ; et gratanter accepit acceptumque muro castelli affixit. Sed, 
ut cognovit a quibusdam Longobardis, qui astabant ibi, quia Boamundi 
non erat, cui tota civitas concessa erat, signum suum reddidit comiti, et 
signum quaesivit Boamundi ; et Boamundus misit ei... » 

Pour F (fol. 144 vo a) et G (fol. 133 vo a) arrêtés au vers 9363 ils reprennent 
à 9486 : « Molt orent bien l’estor veü et esgardé », précédé d’un vers que Paulin 
Paris a reproduit d’après G (t. II, p. 275) : « Oiés de ciaus qui furent en la tor 
enfremé ; F° : oiés de l’amiral ki fu en la freté. » Pour D voir supra, vers 9363 
et l’interpolation XI, elle commence comme F ; D comme E et L confond 
l’amiral anonyme de la citadelle avec Garsion, cf, Interp. XI et XI bis et fer. 

V. 9496 à 9555. Cf. Robert le Moine, 1. VII, ch. xvur, Hist. occ., TE 
p. 835 CF : « Quod cum reciperet, Boamundo mandavit ut ad se 


Lt 47 
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« Amis, torne de ci, pri toi par amisté, 

Va tost a Buiemont, le bon duc renomé, 

Si li di qu’a moi viegne tant qu'aie a lui parlé. » 
9500 Et cil respondi : « Sire, volentiers et de gré. » 

Li messagiers s’en torne, n’i a plus demoré, 

As François est venus que Dex a tant amé, 

Buiemont lor demande et cil li ont mostré, 

Devant lui est venus, de Diu l’a salué. 
9505 Buiemons li respont, a loi d’ome sené : 

« Amis, et Dex saut toi, selonc se volenté ! 

— Sire, li amirals vos a molt desiré, 

Si velt parler a vos coiement a celé. 

— Amis, dist Buiemons, vois m’ent tot apresté. » 
9510 Isnelement en monte el destrier sejorné, 

Se petite ambleüre en a le pui monté, 

Trosqu’a le maistre porte n’i a regne tiré. 

Quant l’amirals le voit, si l’en a apelé. 


CCCLXXII 


Li amirals apele Buiemont le marcis : 
9515 « Bien soiés vos venus Buiemont, bels amis ! 


9497B d. c. par letoia. 9498B V. t'en; C V. a dant B. I. b. d. honeré. 9500C c.a 
respondu : « A vostre volonté ». 9502C A nos Franse.v. 9503C B. demanda et on 1. a 
m. 9504B Par devant e. v. puis si l’a s. 9505 manque dans BC. 9506B s. ta v. 
9508BC Il v.; B c. en serré. 9509C A., ce d. li dus, v. moi. 9510C I. monta el cheval 
abrievé. 9511C Le p. a. 9512B I. m. tente n’i; C Dusc’a le m. tor n’i ot. 9513B 
l’entent, s’e. a un ris geté ; C s. l’a araisoné. 


veniret. Ille vicino pede legationi ambulavit, et quid dicere vellet auscultavit. 
Gentilis fidei pactum requirit, ut qui cum eo erant et discedere vellent, 
nullius injuriae laesionem paterentur et usque in terram Sarracenorum 
conducerentur ; qui vero secum Christianus fieri vellet, faciendi licentiam 
haberet. Boamundus, immenso gaudio repletus, dixit : « Amice, quod exposcis 
libenter fiet tibi ; sed praestolare modicum, quia istud principibus nostris 
renuntiabo, et celeriter revertar ad te. » Et mox festinanter cucurrit, et, 
aggregatis in unum principibus, verba gentilis enarravit. Placuit omnibus, 
Deo omnipotenti gratias agentibus. » 
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— Sire, dist Buiemons, et vos soiés garis | 
— Buiemons, or oiez, si escoutés mes dis : 
Jo ai ensanble o moi Persans et Arrabis, 
Une gent fort et fiere, s’en i a de haut pris, 
9520 Mais de ce vauroie estre tres bien seürs et fis, 
Se nus s’en velt aler en son lointain païs, 
Que il ait sauf conduit, qu’il n'i soit malbaillis ; 
Avoec lui enmenra palefrois et roncis. 
Et qui vaura Deu croire et qu’il fust surexis, 
9525 Faites le batisier en vos fons beneïs, 
Tostans servira Deu, le roi de paradis. 
Jo vos rendrai le tor et le palais vautis. » 
Quant Buiemons l’entent, molt s’en est esjoïs ; 
Doucement li respont com hom de sens garnis : 
9530  « Sire, or ne vos poist mie, ne soiés engramis, 
J'en irai consel prandre a nos barons eslis. 
Plus tost que je porai iere a vos revertis. » 
Li amirals l’otroie volentiers, non envis. 
Buiemons s’en retorne quant le congiet a pris ; 
9535 Desci qu'a nos François ne fu regnes guencis, [112 b] 
De Jhesu les salue, le roi de paradis, 
{ Que il lor doinst vertu contre lor anemis. 


CCCLXXII — 9516B « Amis, ce dist li dus, : et v.. 9517BC B. e. ; B isi oiés m. 
d. ; Cet entendés m. d. 9518C J. a. ici plenté de Turs et de Persis. 95198 d. grant 
p. ; C Grant plenté et foison, s’e. 9520B estre et b.s. ; Cestre biens. et garnis. 9521B 
e. mon. 9522BC qu'i. nes.; C'entrepris. 9525Be.unf. 9526C Tos diss. 9527C 
etles p.v. 9528BCenfu. 9529B D. respondi ; C comme h. bien apris. 9530 manque 
dans B; C s. esmaris. 9532C i. arrier r. 9533 manque dans C. 9534C q.ilot c. p. 
9535C D. a nos barons. 9536 el 37 manquent dans BC. 


V. 9520-9523. L'amiral pose des conditions comme si Bohémond n’avait 
rien proposé de semblable aux dix chevaliers (v. 9467-75), 
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CCCLXXIII 


Buiemons s’en retorne sor son destrier d’Arrage, 
Venus est as barons qui sont de fier linage, 

9540 Doucement les apele, si dist en son langage : 
« Segnor, li amirals de cel plus haut manage 
Vos mande ço par moi, et si m’en fait message, 
K'il a ensanble o lui de Turs molt grant barnage ; 
Celui qui s’en ira livrés sauf guionage 

9545  O trestot son avoir, que il n’i ait damage ; 
Et ki vaura guerpir la soie loi salvage, 
Faites le batisier, s’en recevés l’omage, 
Puis si vos servira en trestot son eage. 
Il me rendra la tor et le plus haut estage, 

9550 Ne quit qu’il ait plus fort desci outre Cartage. 
— Sire, font li baron, ci n’a un point d’outrage. 
Ki ço deveeroit, molt feroit grant folage ! 
Damedex aït l’ost qui fist oisel volage, 
Et en le sainte Virgene prist car et aombrage. » 


CCCLXXIII — 9538B d. d’Arrabe ; Cs.le d. 9539C qui noient ne se targe. 9540C 
Belement I. a. puis d. 95418 Sire, L. a. d. ce p. grant m.; Ch.estage. 9544B 1. sans g. 
9545C A t. 9546C v. laissier. 9547B b., si r.; C b., si en prenés l’o. 9548B s. tous 
tans e. s. age ; C Et puis s. Deu e.t. 9549B « tor » sauté e. 1. p. maistre e. 9550B 
desci dusqu’en C. 9551B Et dient no b., c.n’a nulp.d’o. 9552B refuseroit. 9553BC 
D. en ait ; Bo. marage. 9554BC Virge. 


V. 9538 à 9563. Cf. (Suite du ch. xvin du 1. VIT) : « Boamundus ad jam 
domesticum regreditur gentilem, et requisitae ab eo conventionis confirmat 
sponsionem. » 

V. 9549 à 9569. Cf. la suite du ch. xvu du livre VII : « Ille vero reddidit 
se episcopo Podiensi et sanctae Christianitati, cum trecentis suis militibus 
valde speciosis et juvenibus ; fuitque inter Christianos tunc majus gaudium 
de eorum christianitate, quam de castelli recuperatione. Boamundus castel- 
lum recepit, et illos qui christianizari noluerunt in terram Sarracenorum 
conduxit. Triduano peracto jejunio, baptizati sunt gentiles cum laetitia 
magna. 
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CCCLXXIV 


9555 Quant Buiemons entent des barons le pensee, 
Que li raisons lor plaist et cascuns d’els le gree, 
Isnelement retorne, qu’il n’i fait demoree, 
Dusqu’a le maïistre tor n’i a resne tiree. 
L’amiral en apele, si dist raison membree : 

9560  « Sire, ceste parole que vos m’aves mostree 
Nostre baron le voelent, si l’ont acreantee. » 
Por lui afiancier en a se loi juree. 

Dont fu li porte overte et la gens fors menee. 
Celui qui vaut aler en la soie contree 

9565 Sauf conduit li livrerent, ainc n’i perdi denree, 
Et celui qui vaut croire nostre rengeneree, 

Lués le font batisier a le gent ordenee. 
Molt demainent grant joie nostre gens honoree. 
Puis lor a l’amirals une raison contee : 

9570  « Segnor, quant jo vi ier le bataille en la pree, 
Si vi venir des cius une compaigne armee, 

Tant par ert grans et large que ja ne fust nombree, 
Plus ierent blanc que nois qui gist sor le gelee. 
Si tost com ele fu a vostre gent mellee, 


CCCLXXIV — 9556B p. c. d’iaus et agree ; manque dans C. 9557C r. sans nule d. 
9558B Tres qu’a ; C D. qu’au m. castel n’i a fait arestee. 9559C a. d. li a sa pensee. 
9563C g. sus menee. 9564C q. ne volt croire nostre rengeneree. 9565B Fait conduire 
et mener a. ; C Conduit li ont livré par ample la contree. Après 9565 C donne un vers : 
Si enmena le son, ainc n’en perdi denree. 9566B c. n. loi honeree ; C Et cil q. Deu 
v. c. et n. loi sacree. 9567B b. a 1. g. houneree ; C b. sans nule demoree. 9568B g. 
ordenee ; C g. alosee. 9569C r. mostree. 9571B venir de gent u. bataille a. ; C venir 
des vos u. c. a. 9572CT.estoit g. 9573B b. q. nois gist quis. ; C g. s. la ramee. 


Les vers 9569 à 9579 sont traduits, p. 274b, ch. CLXVI, par la G.C. qui 
pour tout le reste suit l’Eracles. 

V. 9569 à 9579. Cf. Robert p. 836 A : « Ipsi referre postea soliti erant 
quia, quum de castelli arce bellum aspicerent, innumera subito candida- 
torum militum millia se vidisse, quorum intuitus ipsos vehementer terruit. 
Nec mirum fuit, quia omne castellum funditus intremuit. Quumque 
viderent eos agminibus Christianorum consociari, suosque in excidium 
fugamque converti, protinus intellexerunt coeleslia numina esse, Deumque 
Christianorum superari non posse, » 
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9575 La nostre fu vencue, morte et desbaretee. 
Tote en crolla li terre, li mons et li valee, 
Et nostre tor lasus por poi ne fu versee ; 
Si grant paour eümes, ço fu vertés provee, 
Cascuns vausist mius estre oltre le mer Betee. » 
9580  Segnor or voel que soit ceste raisons finee [113 vo b] 
Cil qui ces vers a fais et la rime trovee 
Dusqu’a une autre fois qu’ele ert renouvelee 


Les «12 couplets » 


Le cité ont rendue le comte Buiemont, [A 112 va] 
Il va ens el castel qui fu en son le mont, [B 163 vob] 
Puis a le tor saisie, s’i a mis garnison. [C 126 ve a] [T 76 vo 
et 76, au). 91] 

A joie se deduisent li gent Nostre Segnor ; 

Hi) Aprés cele leece orent molt grant tristor, 
Car l’envesques del Puy ne vit mais .xv. jors. 
Devenus est malades, au cuer est angoissos ; 
Devant soi a mandé les nobiles barons. 
A l’assambler des princes oï nomer les nons : 

10 Adan le fil Michiel, Tangré et Buiemont, 


A9 manque comme dans BT, leçon de C. 

9575C v., desconfite e. matee. 9577C a poi. 9578BC c’est verités p. 9579BC 
mer salee. 9580B fermee. 

1 — 1C L. castel o. r. au c. ; T La grant toro. 2Bf. desor 1. pont ; C Et il l’a bien 
garni entor et environ ; T Il s’en v. ou c. q. sist dessus 1. m. 3B garison ; C t. garnie 
s. i mist g.; T'la tt. s. qui fu roi Garsion. Après 3 T donne un vers : Dont demenent 
grant joye li nobile baron. 4B g. en se maison ; C d. li vaillant compaignon ; T ouvre 
une laisse. 5C 1. furent en grant frichon. 6B v. puis; C n. vesqui si poi non; T n. 
vesqui .xv. j}) 7B m. amét e.; T ec. moult a. — Les vers 9 à 15 manquent dans T. 


V. 9576. Il est également question du tremblement de terre dans la 
Canso, cf. le commentaire du vers 9107. 

Les couplets qui suivent existent seulement dans ABC, D donne des 
45 premiers vers une leçon différente et certainement plus récente, connue 
également de E, voir interpolation XIV : «La mort de l’évêque du Puy ». 
FGL ne donnent rien, on ne reparle plus de Garsion, seulement de l’amiral 
de la citadelle et ces ms. reviennent à Corbaran emportant le corps de Bro- 
hadas. T donne le 1er couplet assonancé et 14 vers rimés en é du 2°. Nous avons 
donné ici les vers 9580-82 qui suivent les couplets dans les ms. ABCT. 
Voir à ce sujet la discussion dans notre Étude, on remarquera qu’ils sont 
rimés en ee comme la laisse 9555-9579 (CCCLXXIV). 

Nous donnons les variantes de T pour le 1er couplet. 
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Et Robert le Normant et le conte frison 
Et le duc Godefroi qui cuer ot de baron, 
Le conte de Saint Gille et tot ses compaignons, 
Et dant Huon le Maine, frere au roi Phelipon. 
15 Plus tost qu'il onques pot les a mis a raison : 
« Oiez, bon chrestiien, franc chevalier baron, 
De par Jhesu de glore vos faç anontion : 
Se vos n’estiés mais cent des fils Nostre Segnor, 
Prendriés Jhursalem a joie et a baudor. 
20 Or est venus li termes que nos departirons, 
Et fois et carités si remaigne entre vos. » 
Il a levé sa main, si les a segniés tos. 
L’arme s’en est alee del nobile baron, 
Li angele l’emporterent a grant procession. 
25 Ainc por roi ne por conte, por fil d'empereor 
Ne fu tels li services com al vesque ot le jor 
De moines et de prestres et d’abés qui i sont ; 
Et ont lites les saumes del sautier environ, 
Et faites lor proieres et dites orisons, 
30 Et commanderent l’arme del nobile baron. 
De le presse qu’il firent li suaires desront, 
Les piés li vont baisier li pelerin baron. 
Molt fu rice l’ofrande c’on i dona le jor 
Por çou qu’il sevent bien qu’il ert saintimes hon, 
39 Si a bien maintenu l’ost Deu, Nostre Segnor. 
Ainc tant com il vesqui n'’i orent se bien non. 


A37 manque [BCT. 


12B o. d. lion; C G. oublier n’i devons. 13CS. G.atos. 15C Quant li vesques les 
vit ses a m. 16C O. franc c.; T Seignor vous estes fils Jhesus nostre se... 17 el 18 
manquent dans T 18C n’estes que .c. 19B Si penriés J. a force e a abandon; C Si 
prendrés la terre a j; T J. p. 21CT r. avoques v. 22T I. à. s. m. L., seignié les a 
[tJous. 23C alée et li cors remest sols. 25B c. ne p. e.; Cc. ne vit on t. dolor. 26C 
Comme li baron le firent por l’evesque 1. j. ; T N.f. sibiauss.c.laotfaitl.j. 27B 
p. e. de clers q. 27 à 34 manquent dans C. 28T dites sept psiaumes. 297 p. dite 
mainte o. 3O0TA Dieu c. 31 manque dans T. 34C s. b. qu’en lui a gente flor. 35C 
Si ot b. m. la gent N.S.; T L’ost a b. m. tous tens N.S. 


Dans cette laisse I, C ne conserve l’assonance que dans 21-22-23-26 et 35, 
le reste rimé en ons. T ne donne les assonances que dans la laisse 1, v. A ppendice. 

V. 33. Guibert de Nogent, dans les passages ajoutés par lui au texte 
des Gesla, signale aussi la richesse de l’offrande : Hist. occ., IV, p. 210 C. 
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Or prions Damedeu par son saintime non 
K’il maintiegne tos cels qui lui vengier iront. 


IT 


Le saint evesque emportent li gent qui Dieu servirent, 
40 Et clerc et moine et prestre illuec se revestirent, 
A crois, a filatires, a estavels de cire, 
Les encensiers emportent, si vont le messe dire. 
Ens el mostier saint Piere qui estoit en la vile, 
Al cor del maistre autel, l’envesque i enfouirent, 
45 En meïsme le fosse u li lance fu prise 
Dont Damedex fu mors quant il reçut martire. 
No baron crestiien illuec se departirent. [112 vo b] 
Buiemons est remés, s’a le cité saisie, 
Et li dus Godefrois est issus de la vile ; 
90 Il passe Ravenel, un castel fort et rice. 
Venus est a Rohaiïs, une cité garnie ; 
Quant ses frere le vit, s’en fait grant segnorie, 
Bien conroie le duc a tot se baronie. 
Li quens Raïmons s’en va a le Tamelerie, 
99 A force et a poeste assaillirent la vile. 
Uns Turs s’en est issus, si a les armes prises. 


37C D. qui vint a passion. 38B m. tos tans c. q. v. l’i. ; C q. son cors vengeront. 


I1 — 40C p. adont s.r. 42C L’envesque en ont porté, s. 44C Droit a. c. d.a. 45B 
E. 1. m.f. ul. crois f. hors mise ; C Droit ens el leu meïsme ul. 1. 46B m. dont i. soffrit 
m.; Cm.etilsoffrit m. 47C c. d’i. 48 manque dans C. 50C Et passent. 52B si 
mainne g. lecie ; C voit dont ot joie esbaudie. 53B B. maisne ; CB. honore sa gent et sa 
grant compaignie. 54B en v. o sa chevalerie ; C Le Camelerie. 55C a povoir ont assailli 
1. v. 56C i. et a ses a. 


Sur la mort de l’évêque du Puy, voir Raymond d’Aguilers, Hist. occ., III, 
p. 262 D-E ; Foucher de Chartres 1. I, ch. 23, ibidem p. 350; Hist. anonyme ou 
Gesta, éd. Bréhier, p. 167; Guibert de Nogent, His. occ., IV, p. 210. Albert 
d’Aix le fait mourir de la peste ainsi qu’une multitude de gens : cent 
à trente par jour. Hist. occ., IV, p. 435 BC, suivi partiellement par Guillaume 
de Tyr, trad. Eracles, éd. P. Paris, p. 227 (1. VII, ch. r). Le discours de 
l’évêque et le détail du suaire déchiré ne sont pas dans les chroniqueurs. 

Pour ce 2e couplet rimé dans T en é comme dans DE voir l’interpola- 
tion XIV, et l’Appendice fol. 91, anc. 76. 
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III 


Or assalent la vile, si prandent le vitaille. 

Uns Turs s’en est issus, si a prises ses armes, 

Et sist sor un ceval, les piés ot blans tos quatre ; 
60 De devant al toupet ot fremee une chartre, 

Si a tant cevalciet qu’il a porpris l’angarde. 

Dans Rainals de Belvais le sien escu embrace, 

Si vait ferir le Turc, que mie ne l’espargne, 

Tant com hanste li dure l’abat mort en la place, 
65 Et a pris le destrier, a l’ost Deu s’en repaire. 

François en furent liet, cevalerie a faite, 

Rainals a pris le brief, s’a fait lire le cartre : 

Ço dist qu’il est de Mieque, si conduist son barnage, 

Si vint por tornoier et as François combatre. 


IV 


70 François prisent Lambare, un bon evesque i misent. 
Qui caut, quant il l’i misent, quant il n’i laisent mie ? 
Car a cel jor avoient molt poi de compaignie, 
Car del duc Godefroi n’i avoient il mie. 
Il laisierent Lanbare, si passent a Le Lice 


A68 si com dist s. b. B[C. 


111 — 59Cp.ab. 60C Pard.elt. 61CEta. 62B D. Raimons Ls.e.(—3); CR. 
d. B. ot empris l'avant garde. 63C V.f. le paien q. noient n. l’e. 64BC e. l’erbage. 


65 manque dans C. 66C F.e. sont moult 1. sin ont grant joief. 67Cb.etf. 68Cs. 
c. grant b. 69C Et v. p. tt. e. grant barnage faire. 

IV — 70C L. et une. 71B metent q. n’en i 1. m.; C l’en mirent, ne l'i laiserent m. 
72C p. chevalerie. 73B C. le d.; C C. de l’ost G. 74B si passa ; C et p. Elerie. 


Y, 70. El-Bara, à l’est d’Antioche, prise en sept. 1098 ; prise et fondation 
de l'évêché exacte (Ges{a, éd. Bréhier, p. 166-169, 171 et Albert d’Aix, 
Hist. occ., IV, p. 448 C). Le vers 71 fait peut-être allusion à ce que l’évêque 
n’y resta pas et alla à Antioche se faire sacrer. 

V. 74-75. El Bara-Laodicée sur la mer, étrange itinéraire : voir dans 
notre Étude, Les 12 couplets. 
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75 Et vienent a le Mare u grant paine sofrirent, 
.v. semaines i furent ainc qu’il aient la vile. 
D’'asnes et de cevals lor i convint a vivre 
Et d’autres bestes mues, poi ont blé et ferine, 
Auquant manjuent Turs, tels i a quis ocient. 

80 Une nuit va en fuere dans Raimons de Saint Gille, 
Si mena avoec lui les fieres compagnies 
Ki cerquent les montaignes par dalés le marine, 
As trençans de lor armes vont querrant dont il vivent. 
Or oïez quel vertu illuec fist Nostre Sire 

85 De ces nos crestiens que paiens i ocisent : 
Crois ont contre les cuers et devant les poitrines, 
Vermelles comme sanc, ce lor fist Nostre Sire, 
Çou estoit une cose u il forment se fient. 


V 


Li gens le roi Tafur ne fu pas esfreee. 
90 Il ne portent o els ne lance ne espee, 
Mais gisarmes molues et maçues ferree. 
Li rois porte une faus qui molt fu bien tempree : [113 a] 
N'a paien si armé en tote la contree, 
Se li rois le consiut de le faus aceree, 


A78 mues, nel mescreés vos mie B [C. 


75BC vinrent ; C La More. 76BC a. que eüssent. 77B convint il v. 79C tex qu’il 
poent eslire. 81B se fiere compagnie ; C Ensamble o lui m. moult grande compagnie. 
82C Entrues c’a la montagne p. devers 1. m. 83B As espees t. v. q. ; C A trestotes 1. 
a. v. conquerre lor vivre. 84B v.illorf.; Cv.lorif.; 85B Det. n. c. q. p. i ocient. 
86B Croissent c. 1. ce. 88C Dex c. fu. u. c. dont Franchois s’esbahirent. 

V — 89C f. miee. 91C m. plomees. 92B q. b. estoit t.; C m. b. est t. 94B 
c.etl.f.; CS.ill. c. bien d. 


V. 76. Du 28 octobre au samedi 11 décembre (cf. v. 119) où Marra est 
prise. 

V. 77à 80. Sur cette famine voir les Ges{a, éd. Bréhier, p. 179 : « D’autres 
découpaient la chair des cadavres en morceaux et les faisaient cuire pour 
les manger. » Cf. aussi Albert d’Aix, Hist. occ., IV, p. 450 CG : « tanta ipsa 
famis angustia circa has urbes invaluit (quod nefas est dicere, nedum facere) 
ut Christiani non solum Turcos occisos vel Sarracenos, verum canes arreptos 
et igni coctos comedere non abhorrerent. » 

V. 89. Les éléments de cette laisse se retrouvent aux vers 8255-8265. 
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95 K'’il nel porfende tot desci qu’en la coree. 
Molt tient bien de sa gent le compaigne serree, 
S’ont lor sas a lor cols, a cordele torsee. 
Si ont les costés nus et les pances pelees, 
Et les mustels rostis et les plantes crevees ; 

100 Par quel terre qu’il voisent, molt gastent la contree, 
Car ço iert li compaigne qui plus ert redotee. 


VI 


Tot li baron de l’ost en tienent lor concile, 
U querront les engiens dont li Mare soit prise. 
Il s’en vont al castel de le Talemarie, 
105 Si en froiscent les murs, ne se targierent mie ; 
Tant ont fait par engien que la vile fu prise. 
Puis atornent l’engien dont Li Mare fu prise, 
Il le dolent et drecent, gentement le garnisent, 
Les bendes sont de fer et cordes et cevilles ; 
110  Lor aloirs font cloer et lor soliers garnisent, 
Desus le font terrer que li Turc ne l’arsiscent. 


107 manque dans AB [C ; cf. Albert d’Aix infra. 


94 manque dans C. 96BC M. vont b. B ses compaigne s. 97B cols et saietes dou- 
blees ; manque dans C ainsi que 98. 99B Si o. 1. m. noirs e. L. p. c. ; C les m. ont r. e. la p. 
c. 100B g. les c. 101C fu la maisnie q. p.fur. 

VI — 102BC ont tenu. 104B Le Carpenterie ; C Puis s’e. v. a. c. d. le Camelerie. 
107B Le Mane. 108B durement. 109B f. et cordent les c. ; C f. et roides les c. 
110B 1. aniaus f. 111B desor 1. pont percierent q. Les vers 107 à 112 manquent dans C 
qui donne 2 vers après 106 : Car lor engien drechierent qui jetoit de rain ne — Li engiens 
fu drechiés por la vile asieger (début de laisse). 


V. 104. À donne seul la bonne leçon (voir aussi v. 54), cf. Albert d’Aix, 
Hist. occ., IV, p. 451 A : [Quomodo comes Reimundus castellum dejecerit el 
Marram ceperit] : … Unde Talamriam, castellum in montanis situm, aggredi- 
tur : quo in manu virorum fortium expugnato et attrito cum Turcis in eo 
repertis, maleriam lignorum de eodem castro attulit, ex quibus machinam 
composuil ad superandam urbem praedictam Marram. » (Ce dernier détail 
existe seulement dans Albert et le v. 107.) Il ne peut s’agir de la Camelerie 
(Var. C) ou Hours, rendue pacifiquement en févr. 1099, mais de Talamannia 
ou Tell Mannas. Le quens Raimons (v. 54) est probablement, comme dans 
Albert, le comte de Saint Gille, Raymond Pilet n’étant pas nommé dans 
la chanson ; c’est ce dernier qui d’après les autres chroniqueurs (Ges{a, 
p. 163) prit Talamannia en juillet 1098. 

V. 107 à 119. « Raymond comte de Saint Gille, fit construire un château 
de bois fort et élevé, ce château était disposé et construit sur quatre roues. 
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VII 


Guillelmes monta sus, qui fu de Monpellier, 
Et sont ensanble o lui cent vaillant chevalier. 
Lor perieres atornent por le mur peçoier. 

115 Si menu jetent pieres comme pluie del ciel, 
Le mur font en cent lius effondrer et percier. 
Laiens entrent ensanble no baron chevalier, 
Ainc ne lor pot deffendre Sarrasin ne paiens. 


VIII 


Çou fu un semedi que li Mare fu prise. 
120 Le diemence aprés a els se combatirent, 
As Persans et as Turs qui ierent en la vile ; 
Cil tenoient les tors, ses avoient garnies. 
Laiens en le cité en ont fait tel martire, 
Nus hom qui ja en cant n’en set le conte dire. 
125 Grant vitaille i troverent de pain et de ferine 
Et d’olie et de forment dont Crestiens doit vivre ; 
Mais molt i ot de cels qui noient n’en i prisent. 
Cil des tors se desfendent, contre les nos s’aïrent 


VII — 113C o. L. serjant et ch. 114B Les p. a. p. les m. ; C L. mangoniaux ajostent 
p. les m. 115B c. il plueve d. c.; C Plus m. que la p. ne descende d.c. 116B e. .v. IL. ; 
C1. et fendre e. peçoier. 117B Puisi e. ; C L. en sont entré n. vaillant c. 118C A. n. 
1. deffendirent p. n. renoié. 

VIII - 119B Li Mane ; C La More. 120B Le samedi a. 121B Les P. et les T.; 
C A. T. e. a. P. qui l’avoient garnie. 122C t. qui furent en la vile. 124B s. verité d. ; 
C q. vos e. c. n’e. s. le nombre d. 126B doivent ; C De pain e. d.f. Après 126 C ajoute 
2 vers : De char salee fresche et de bon vin sor lie — De pailes et de cendax et d’autre 
manantie. 127B q. vont prendre la vile. 128C c. d. le tor s’en issent, a no gent 
combatirent. 


A l'étage supérieur se trouvaient plusieurs chevaliers et Édouard le Veneur….. 
au-dessous étaient des chevaliers revêtus de leur armure qui poussèrent 
le château près de la muraille, contre une tour... Nos chevaliers placés à 
l'étage supérieur, parmi lesquels Guillaume de Montpellier et beaucoup 
d’autres, lançaient d'énormes pierres sur les défenseurs de la muraille » 
(prise de Marra, Gesta, éd. Bréhier, p. 173, 175). Albert d'Aix (p. 451 AC) 
parle de l’engin (machina) mais non de Guillaume de Montpellier. 


RL ne CON 
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Et jetent de perrieres, grant contraire lor fisent ; 
130  Ansiel de Ribuemont le baron nos ocisent, 
De lui fu li os Deu molt forment afeblie. 
Et François les assalent qui nes amerent mie, 
Les tors prandent par force, qui qu’en plort ne quin rie. 
Des paiens qu’il i truevent font molt grant deseplie, 
135  Trestot furent ocis a duel et a hascie ; 
Et no baron sejornent, s’ont la vile saisie. 
Une Nativité François i atendirent, 
Molt demainent grant joie li jent qui Deu servirent. [113 b] 


IX 


Tot li baron de l’ost en parolent ensanble, 
140 Si tienent un concile, par non de penitance. 
Dient as pelerins qu’il aportent le laigne, 


130B A. d. R. le Mansiel n. 131 « moult » manque dans C. 132B l’atendent 
BC q. n. espargnent m. 133C pristrent a. f. 134C p. qu'i. troverent ont mort une 
partie. 135B et a martyre ; C Pres les ocient tous, moult maïnent dure vie. 136C re- 
mestrent, s’o. 137C Dusc’a N. i font herbergerie. 138B j. des Turs de quanqu'il 
vient ; C M. mainent cil grant joie de la terre joïe. Dans celte laisse C supprime encore 


plusieurs assonances (137-138). 
IX — 139C parlerent. 140C Et tinrent. 141B qu’il porteront le lance. 


V. 130. Ansel de Ribémont mourut au siège d’Archas, non à Marra, 
cf. Albert d’Aix, p. 456 À, et Guibert de Nogent, Hist. occ., IV, p. 219 B 
et Raymond d’Aguilers, Foucher de Chartres, Raoul de Caen. 

V. 137. Ils y restèrent du 11 décembre au 15 janvier 1099, cf. Raymond 
d’Aguilers, Hist. occ., III, p. 271 ; Foucher de Chartres, ib., p. 352, Gesta, 
éd. Bréhier, p. 177 à 179. 

V. 139à 174. Cf. Guillaume de Tyr, trad. Eracles, éd. P. Paris, I, p. 249: 
« Iluec fu renovelee une parole ; car la menue gens et aucuns meismes des 
barons comencierent a douter de la lance qui avoit esté trovee en Antioche.. 
Cil qui trovee l’avoit oï la doute ; si vint devant les barons mout hardiement 
et leur dist : « Beau seigneur, ne doutez pas de ce ; que fu fait tout sanz barat, 
ne riens n’i ot se de Dieu non, et que, por le confort du pueple m’aparut 
messires S. Andrius... qui cele chose me devisa einsi com je l’ai trovee. Et 
por vous mostrer que voirs soit. je vos pri que vos faciez alumer un grant 
feu, je enterrai enz et tendrai la lance en ma main : je passerai outre et m'en 
irai touz sains. » Quant il oïrent ce, bien s’i acorderent tuit : li feu fu apareilliez 
granz et hauz.. Touz li oz fu assemblez entor le feu. Pierres vint avant et 
s’agenoilla. Quant il ot fete s’oroison, il prist la lance et entra eu feu, passa 
tout outre, de rien ne fu bleciez que l’on peust cognoistre. Quant li pueples 
vit ce, tuit l’i corurent por lui touchier et por fere grant joie... ne demorra 
que ne sai quanz jors, que cil clers fu morz... » 
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Si feront faire un fu por esprover le lance, 
Li clers i enterra qui fist la conisçance. 
Le haire avoit vestu, si tint le sainte lance, 
145 Et dist une parole au barnage de France 
De par Nostre Segnor, que bien pot on entandre : 
« Seignor, tant croi en Deu et sa disne poissance 
Que j'’enterrai el fu et porterai la lanche. » 
Li auquant vont el bos por aporter le laigne, 
150  Espines por ardoir aünerent ensanble, 
Puis i ont mis le feu, s’est issue li flanbe ; 
Enmi font une voie et li sains clers i entre. 


X 


Tot li baron de l’ost en tienent un concile, 

Qu’esproveront le lance dont mors fu Nostre Sire, 
155 Car molt i ot de cels qui ne le croient mie. 

Et clerc et moine et prestre illuec se revestirent, 

Beneïssent le feu dont fais fu li juise ; 

Et prient Damedeu, le fil sainte Marie, 

Se li clers a bon droit, qu’en cel feu ne perisse. 
160 Et li clers provencials lor commença a dire : 

« Oiez, segnor baron, bon crestiien nobile, 

Ne vivrai mais .v. jors en aprés cest juise, 

Sains Andrius li aposteles m’a le raison aprise. » 

Nus piés fu et en langes, s’ot le haire vestie, 


147 et 148 manquent dans AB [C. 


142C fu sans nule demoraigne. Après 142 C ajoute : Dedens s’i volront metre et 
esprover la lance. 143B Li clers i entra ens q. f. le conserance ; C Li clers qui l’en- 
segna en fera demonstrance. 144 manque dans B; Cettint. 146Cb.porente. Après 
148 C ajoute un vers : Dont le mostra au pople, en la flambe se lance. 149C L. a. v. 
entor, si getent ens 1. L 150B amonterent e.; C ardoir ont alumé e. 151 C P. 
sistrent environ et li clers dedens entre. 152C Et li fus fu si grans de tote pars se lance. 

X — 154B Ains proveront de ciaus qui n’i croient mie. 155 manque dans B. 156B 
E. conte e. m. e. p. cui li drois en aïe ; C Prestre e. m. e. abee. c.s.r. Après 156 B donne 
un vers : Si m’aït Dex, non envis, saina li feu d’espines. 157 manque dans B; CB.I.f. 
voiant tot le concile. 159B q. 1. f. nel p. ; C qu’il n’i perge la vie. 160 manque dans BC. 
1618 b. chevalier n. ; C O. franc c. del vaillant clerc nobile. 162C N. vivra m. .v. j. 
e.a.lej. 163Cliapostresliotr.a. 163C1, 0.1. h. 


V. 160. A seul donne clers provencials, ce qui est exact. 


D. L | 
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165 Et tient le sainte lance, si ne s’esmaia mie. 
Puis en entre ens el fu, par molt grant baronie. 
Dex fu ensanble o lui et en se compaignie, 
Que se cars ne fu arse ne se haire blemie. 
François le voient outre, forment s’en esbaudirent ; 
170 Il li keurent encontre, Dex ! si mal le baillirent | 
Les cevels li desrompent et les dras li descirent, 
Des vestemens qu’il porte voelent faire reliques. 
Li dus Raïnals l’enporte et li quens de saint Gilles. 


XI 


Deus jors devant le Pasque fu li juïses fais, 
175 Et li dus Godefrois est issus de Rohais. 
Il dist a se maisnie : « N’i sejornerai mais, 
Aüns irai a l’ost Deu si sarai c’on i fait. » 
Il passe Ravenel, si laisa entresait, 
Il monterent un mont, s’avalent le garait, 
180 ur. cens Turs encontrerent, qui Dex otroit dehait, 
Armés sor les cevals sors et bauçans et bais. 


A176 sejornera [BC. 


165BC tint IL. s. 1. ; C dont ne se. 166B P. en entra el f. ; C P. entra ens el f. ; 
voiant la b. 167C Dameldex f. o 1. nel mescreés vos mie. 168B n. s. reube b. ; C 
C’'ainc s. c. n. f. a., la chere n’ot b. 169C F. I. v. o. f. s’e. esjoïrent. 171C Ses c. L 
d. e. ses dras. 172C Del v. 173C Li quens Hues l’e. 

XI — 174B Dis j.; C Trois j. 176BC Et d. 177B D. por savoir c; C D. savoir 
m'en c’oni.f. 179BC Puis m. le m.; C s’entrerent en un val lait. 180BC Et Turc 
contremonterent ; C qui aient mal d. 181BC Et furent bien .r17. cens tot armés 
B a esmaus ; C a eslais. 


V. 175 à 193. Cf. Albert d’Aix, 1. V, ch. xxvn, Hist. occ., IV, p. 449 A : 
« Post haec Godefridus dux, cum fratre habito colloquio et eidem valedicto 
Antiocham, ad confratres et principes rediturus, cum quadraginta praedictis 
sociis, iter festinus movit, Turbaisel et Ravenel aliisque locis pacifice et 
prospere hospitio susceptus. Dehinc... quadam die, juxta fontem quendam, 
in loco prati herbosi ad prandium cum sociis discubuit,.… a pueris quos ad 
speculandum Turcorum insidias emiserat intellexit centum Turcos in carecto 
et palustri loco grandis piscosique lacus secus montana latere.. qui ejusdem 
ducis reditum illic occultati opperiebantur. Mox illorum insidiis patefactis, 
Dux... cum adhaerentibus sibi subito equos ascendit.… qui... viam contendunt 
in hostes.. Duci suisque numero paucis pro vita pugnantibus sors victoriae 
collata est. » 


185 


190 


195 


200 
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Le dus crie s’ensegne, qu’arestement n'i fait, 
Ne sont que .xx. et .v. li dous Jesus les ait | 
Ja josteront a els, qui que soit bel ne lait. 

«E Dex ! », ce dist li dus, « vrais pere que ferai ? [113 vo a] 
Si grant mescief a ci, si que je bien le sai, 
De .xxv. combatre a .111. cens sans delai. » 
Il les vont envaïr, n’i quierent autre plait. 
Nes pot garir escus ne haubers ne atrait 
Nes estuece verser mors gisant a un fais. 

Or oïez quel vertu Nostre Sires i fait : 

Li Turc s’en sont torné, lor en fu li mestrais. 
No François en retinrent armes et cevals bais. 
Li dus va a le Mare, a l’ost Deu, sans delai. 
Assés les a blasmés de ço que il ont fait, 
D’Ansel de Ribuemont c’ont perdu li fu lait. 
Estes vos un message que Jhesus lor tramet : 
« Sire, dus Godefroi, ne sejornés ci mais, 

N’a castel ne a vile n’arestés, se vos plaist. 
Li termes est venu que Dex noma el plait, 

Si fil le vengeront que de mort racatait, 
Jherusalem verrés, si l’arés entresait, 

Servirés al Sepucre a honor, se Deu plait. » 


A183 xxv (— 1) B[C. 192 Li Turs [B ; 194 Le Male. 


182B Et 1. d. Godefrois : « Saint Sepulcre » escria ; C L. d. Godefrois c. « Or de 
l’errer en pais ». 183B .xxv., li nobile vassal ; C .xx. et .v. chevalier sont et ne plus ne 


mais. 


185 à 188 manquent dans BC. Mais à la place C seul donne 2 vers : Et païien si lor 


menent tot ensamble a un fais. — No Franc les vont ferir, irié sont et entais. 189B 
Nes p. garder e. n. h. n. poitraus ; C puet g. h. n. des e. les ais. 190B v. par desous 
les chevaus ; C Mais en trebucent mort tres en mi le garais. 

De 191 à 197 C donne une laisse de 6 vers rimés en aus ; B donne deux vers en aus 
également : 192 et 193. 191C O. o. les miracles de Deu l’esperitaus. 192B s. t. bons 
en est li encaus ; C s’e. s. fui lor escus a lor caus. 193C No baron ; BC r. et a. e. chevaus. 
194B lo. D. s’assambla ; C v. a la Moirre a l’o. D. as vassax, 195B ont b.; C b. et 
dist qu’i. firent max. 196B lor f. ; C D’A. li poise moult qui mors ert li vassax. 197BC 
q. Dex i envoia. De 197 à 203 C donne une laisse de 8 vers rimés en a: Sire duc Godefroi, 
ne vous esmaiés ja — Mais chevalchiés afforce et si n’atargiés ja — N'a castel ne a 
vile n’i arestés vous ja — Or est venus li termes que Dex ja demostra — Le Seignor 
vengerés qui le mort porgosta — Jerusalem prendrés, c’est destiné piecha — Servirés 
au Sepulcre ou Dex resucita. B alterne a et ait entre 197 et 203: 199B vile n’atendés s. 
200B Or. e. v. 1, t. q. D. livra et plaist; 201B racata. 


D TT 
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XII 


La nuit jurent a joie nostre grant baronie, 

205  Entrosques el demain que l’aube est esclarcie ; 
Puis torsent lor vitaille de pain et de ferine, 
Et trés et pavellons et lor somiers ralient. 
A joie et a leece sont venu devant Triple. 
Li paien de laiens en ont les armes prises, 

210 A nos barons françois ont fait cevalerie. 
Molt ert et praus et sages li sire de la vile, 
Il prist un durgeman, a l’ost Deu le fait dire 
K’il lor donra avoir, mais se terre soit quite. 
Prent .Lx. cevals des mellors de la vile 

215 Et .xx. mille bezans et .x. pailes de Grisse, 
Ses tramist a l’ost Deu, ne s’en atarga mie. 
Quant no baron le voient, s’en mainent grant lecie, 
EI demain se leverent parson l’aube esclarcie, 
Vinrent devant Gibel, mais n’i sejornent mie, 

220 N'a Arches n’a Barut, mais le treü 1 prisent ; 
Ne a Sur ne remesent li gent qui Deu servirent, 


XII — 204C furent ; B compagnie. 205C Desci a lendemain. 206C le v. 207C p. 
qu’il nel laissierent mie. 208C e. a baudor s. 210C f. u. envaïe. 211B M. e. p. e. 
senés ; C fu prox e. vaillans. 212BL fist d. 214B c. des barons millors chirs ; C d. m. 
de l'empire. 216 manque dans B; C't. a no gent. 217B il manque « le voient », si 
eürent g. duelice. 218C E. d. deslogerent quant l’a. e. esclairie. 219C n'’i arestent. 
220 à 223 manquent dans B; 220C Aacre ne Assur m. L. t. en pristrent. 


V. 204-220. Cf. Albert d'Aix, p. 457 AB : « Praeses autem civitatis 
Triplae, gloriosae ac divitiosae, intelligens legiones Fidelium ante muros et 
portas civitatis multo intervallo consedisse, ad primos exercitus, Godefri- 
dum ducem, Reimundum comitem, Robertum Flandriensem, Robertum 
Nortmannorum principem, misit, quatenus dona ab eo susciperent, et 
pacifice terram suam obtineret a facie ipsorum, et civitatem Gibiloth et 
praesidium Archas. Tandem, inito foedere, praeses in magna amicitia 
processit ad tentoria procerum, quibus satisfaciens donis et verbis pacificis. » 

V. 208. Tripoli. 

V. 219. Djebail — Gibel — Gibiloth d’Albert d’Aix et Zebar des Ges{a, 
éd. Bréhier, p. 191 et n. 7. 

V. 220. Arches — Archas, 
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Le Sajete trespasent, si ne s’atargent mie ; 
Vienent al flun de Rames, comme praudome et rice. 
Dans Gasses de Beers fu chevaliers nobiles, 
225 Il prist .xx. chevaliers de cels u plus se fie, 
S’est alés devant Rames querre cevalerie. 
La cités estoit wide, la gens en est fuïe, 
Comme li ber le voit, Damedeu en mercie | 
Il a pris un message, a l’ost Deu le fait dire 
230 Que il a devers lui le cité et la vile. [113 vob] 
Quant no baron l’entendent, et li povre et li rice, 
Molt en maine grant joie tote no baronie. 
Il montent es cevals, ne s’atargierent mie, 
Vienent en la cité, prandent herbregerie. 
235 De çou fisent que sage que bon evesque i misent. 


Segnor, or voel que soit ceste raisons finee [113 vo b] 
Cil qui ces vers a fais et la rime trovee, 
Dusqu’a une une autre fois qu’ele ert renouvelee. 


222C A S. passerent, ne s’atargerent m. 225BC u miexs.f. 226C herbregerie. 
227C ert. 229B m. quial’o.1.f. 232B g. duel nostre chevalerie ; C j. le grant cheva- 
lerie. 233B e. destriers ; C Et m. e. c. n. demorerent m. 234C vinrent, s’ont pris h. 
235 manque dans C. 236B r. fermee. 


V. 221. Sur — Sour, anc. Tyr. 

V. 222. Le Sajete — Sidon, Saïda. 

V. 223-235. Cf. Albert d'Aix, Hist. occ., IV, p. 460 E (1. V, ch. xx) : 
«… quinta feria ad flumen civitatis Rama vel Ramnes castra applicuerunt, 
et in crepidine alvei ejusdem fluminis tentoria ponentes, pernoctare decre- 
verunt. Robertus vero Flandriensis et Gastus, homo militaris de Bederz, 
assumptis quingentis tironibus, a societate praemissi, ad portas et explo- 
randos muros praecesserunt. Quas apertas et reseratas subierunt, neminem 
in urbe reperientes.. Sic Ramnes civitatem civibus et armis vacuam inve- 
nientes, festinato nuncium remiserunt ad populum catholicum.…. Quod 
Peregrini audientes, ad urbem sine mora profecti sunt. Episcopum etiam 
illic quendam Robertum constituerunt, Christianos incolas in ea relin- 
quentes. » 

V. 236-239. C’est ici que se trouvent ces vers dans les ms. ABCT, 
voir supra, vers 9580-82. 
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État actuel du texte de la Chanson d’Antioche dans le ms. de Turin 
LIII 25, le deuxième chiffre est inscrit sur le ms. au r°. 


Fol. 57, ancien 189 vo 


1re col. coupée, noircie en bas : vers 278-321. 

2e col. : 321-342 lisibles puis noircis + 356. 

Pierre l’Ermite au saint Sépulcre, sa vision, son entrevue avec 
le pape, son armée. 

anc. 189 

1re col. : v. 357 à 399. 

2e col. coupée, noircie en bas : v. 404 à 440. 

Corbaran à Nicée chez Soliman. 


Fol. 58, anc. 36 v° 


1re col. coupée, très noircie, traces de 444 à 480. 

2e col. : v. 482 à 523 lisibles, mais 509-23 noirs. 

Réconciliation de Soliman et Corbaran, arrivée de l’armée de 
Pierre l’Ermite et des Chétifs. 

anc. 36 

1re col. : v. 525 à 563 lisibles. 

2e col. coupée, noire en bas : v. 573 à 612. 

Désastre de Civetot, mort du prêtre. 


Fol. 59, anc. 185 vo 


1re col. coupée, très noircie : v. 618 à 654. 

2e col. : v. 657-697 lisibles. 

Richard de Caumont blesse Corbaran, retour de Pierre l'Ermite. 
anc. 185 

1re col. : v. 699 à 737, noircis par moitié. 

2e col. coupée, très noire, traces de 740-778. 

Reddition des Chétifs emmenés en captivité par Corbaran. 
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Fol. 61, 


Fol. 62, 


Fol. 63, 


Fol. 64, 
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anc. 38 v° 

1re col. coupée, noire : v. 781 à 821. 

2e col. traces de 825-860. 

Convocation du concile de Clermont par le pape; les dames au 
concile de Clermont. 


anc. 38 : 
1re col. : v. 863 à 904 en partie noircis et illisibles. 


2e col. coupée et noircie en bas: v. 907 à 937. 
Estatin l'Esnasé, les Chrétiens et l'empereur. 


anc. 37 v° 

1re col. coupée : traces de 947 à 987. 

2e col. : v. 988 à 1028. 

Gui le Sénéchal, les Chrétiens et l’empereur. 

anc. 37 

1re col. traces de 1033 à 1071. 

2e col. coupée, très noire, traces de 1082 à 1122. 
Entrevue d’Alexis et des Francs, départ par mer. 


anc. 186 v° 

1re col. illisible, coupée. 

2e col. : v. 1179 à 1211. 

Liste des Chrétiens devant Nicée et Soliman rencontre ses fils 
sur le « regort des gués ». 

anc. 186 

1re col. v. 1228 à 1271 : Soliman envoie un espion à Nicée. 

2e col. coupée, à peu près illisible, traces de 1276 à 1308 : Baudoin 
Cauderon réclame l’honneur du 1er coup. 

Sermon de l’évêque du Pui. 


anc. 43 

1re col. : v. 1439 à 1475. 

2e col. coupée : v. 1480 à 1517. 

Godefroi envoie Étienne de Blois sur la montagne ; attaque des 
Turcs. 

anc. 43 v° 

1re col. : v. 1437 à 1471 (9 noircis) 

2e col. coupée : v. 1481 à 1515 (6 noircis). 

Étienne de Blois à Nicée (suite). 


anc. 42 vo 

1re col. : v. 1528 à 1562 : Combat ; Étienne s’enfuit. 

2e col. coupée : v. 1565 à 1604 : Armée de secours. 

anc. 42 

1re col. : v. 1607 à 1650 + 1 vers : « Buyamont avec luy tuit si 
compaignon. » 

2e col. coupée : v. 1656 à 1698 (1650-56 manquent). 


Fol. 65, 


10 


15 


20 
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Défaite des Turcs vaincus par l’armée de secours ; têtes jetées 
dans la ville; début de la mort des 3 chevaliers dont le reste 
est au 39 vo. 


anc. 39 vo 


1re col. : v. 1700 [mie] à 1737 Garsion + 2 vers... les amanrai ja 
n’aron garison-...mis a grant destruction. 

2e col. coupée : v. 1739 … oblia esperon et 1740 : Or … des Turs 
conment il ont erré : 

Ici commencent les fragments originaux. 
évier lez querre le grant barné 

QUE snrsson [se] corre a Nique la cité 

1 | PPS ont ja tant cheminé 

Que il sont …eves de Nique la cité. 

Godefrois les [cJoisi, si s’est moult tost armé, 

Et tous li fran{s] [bJarnages ne s’est mie oblié, 
Ainz furent de leur armes richem[ent] [conraé. 
Solimans se reg[ar]de, vit des Frans le barn[é], 
Met un cor a s[a] bouche...ent l’a sonné 

Les siens veut rehaitier Niq[ue] pou li a monté. 
Quar ne porent.. 

Godefrois du Buillon a premlier] josté 

A un roy d’Alyfaine, un payen desfaé, 

Qui Robert le Normant a[vlJoit un pou na[vrlé, 
Et du cheval mis [jJus et tout desbar{elté. 
Entre li et Ermant et le roy Sa...eré 

Et des autres .L. mais il l'ont comparé! 

Quar li dus Godefrois leur a les chiés coupfé.] 
Bien le firent Francoys, ne sont pas emprunté, 
Tant ocient de Turs, ja ne seront nombré, 
Moult en fu Solimans forment espoenté. 
Volentiers s’enfuist, mais il l’ont tant mené, 

Ne se pot partir d’eus un arpent mesuré. 

Tuit si mestre chastaingne l’en ont araisonné : 
« Ahi ! Soliman sire, mar fusmes onques né! 
Que porrommes nous faire ? Nous sommes enchanté, 
Refuir nous convient en no lointain regné. » 
Quant Solimans l’entent, le cuer a adolé, 

Il regarda ses hommes, si a dit son pensé : 


1. Vers 17 du premier fragment et vers 9 du 2e. Il s’agit évidemment des 
mêmes 50 Turcs, ce qui signifierait que le 2 fragment précédait le 1er, sur 
ce point voir notre Étude, Le ms. T. Ce détail des Turcs qui accompagnent 
Soliman se retrouve dans le texte des autres ms., cf. les xL Turcs qui l’acom- 
pagnent au camp du soudan lors de l’ambassade de Sansadoine (v. 4994) ; 
les xL Turcs qui préviennent Garsion que les tours du pont de Fer sont 
prises (v. 2756). 
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30  « Baron, or del bien faire, ne soyés esfreé, 
Gardez bien que vos brans soyent ensenglanté 
Des cors a ces glotons qui sont desmesuré. » 
Ainsi comme il parla, si ont veü Tancré 
Sourdre par devers destre, Baudouin l’alosé 

35 Et le conte de Flandres et Droon le barbé, 
Ensemble o eus estoyent bien .xxx. mil armé. 


FI 
TON TN PP M M TE 


Fol. 65, anc. 39 
1re col. coupée au milieu au 1®r tiers : 
Por secorre as Frans... 
Que Solimans chaça mais p... 
Quant les Turs les cong{[nurent]... oenté 
Il tornerent en fuye... fermeté 
9 Et François les encha...[jusquJes a la cité 
Ainc guerpir ne les. 
Dedenz se sont feru li cuvers desfaé, 
Ne mais que Solimans qui i fust.…. 
Et .L. paiens qui point n’i sont entréi. | 
10 Aïnz vont le secours quer{re] mar furent onques né | 
Mais [a icjeste foiz n’en sera plus parlé. | 
Ainz orrés de n{os] Fr{ans] comment il ont erré. | 
Quant... gl[oriJeus, par qui il sont sauvé, 
& L[eur] ot palr] sa merci otroyé et graé 
1 15 Q{ue] li Sarsasin [erJent en la cit ense[r]ré, 
Si ont commun[a]lment tuit li baron juré 
Que ne se mov{ero]nt, ains seront affamé, 
Jusque qu'il ayent Niq{ue] dont li mur sont quarré. 
Et ont par un Hermin as heberges mandé 
20 Que tuit viaignent a l’ost quant il ert ajorné 
Et il si firent tost mais moult sont esgaré, 
Por le marchié conduire dont il i ot chierté. 


PSP TT OR PP VTT ITU TT 


Ce fu a un dymanche que l’aube fu crevee | 
Que nostre Crestien ont lor gent ordenee, | 
25 Et la cit ont assise qui moult est fort et lee. 
Mais cil qui laenz sont ne criement assemblee, 
Se il ne sont traï ou elle soit affamee2. 
Mais ainc li Sarrasin de toute la contree 
Ne perdirent par eus issue ni entree. 
30 Moult en est nostre gent m{al]ement esgaree, 
Et moult blasment les autres de leur grant demoree. 
Sovent les assaillirent et soir et matinee, 
Et moult leur est a tous la vitaille esgaree. 


1. Voir page 487 la note 1, 
2. V. 25 à 30 : Cf. les vers concernant les assiégés d’Antioche, v. 3171 et 72: 


39 


10 


15 


20 


29 


30 
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Quar qui eüst de pain une seule denree, 

Trente souls ou .xL. fust sempres achatee. 

Por ce y ont mangié la gent de no contree 
Mainte mauvaise chose, vil et deshonestee, 
Char d’asne et de cheval crue et ensanglen[tee]!. 


Fol. 65, anc. 39 


2e col. coupée et noircie : 

Par b... 

Qui est venus... 

Et a si fier mi[ne … 

Ha Diex ! glorieus... 

Comme l’ost sera ja... 

Ainz jurent viel et jeune... 
Que les Turs assauront sanz.…. 
Nes puet gal[rlir fossé ne f... 
Que tous nes... mar nous... 
Puis i metrons la loy que Diex a... 


Ce fu par un juedi, jour de... 

Que par matin s’armerent li no... 

Por assaillir la ville, la ou en cro.…. 

Godefrois apela le prince Buyamon : 

« Vous assaudrés dela et vostre compaignon ; 
Et Rober le Normafnt] et le conte Hul[on] 
Assaudra par deça et Odes le Breton ; 

Et nous qui sommes plus, vers le mestre donjon. » 
Et cil li respondirent : « À Dieu beneïçon | » 
Dont drecierent eschieles que ont fait li... 

Si les portent as murs, qui moult est{oient]... 
Puyer en veïssiés .v. cens ou .1... 

Mais li payen dedenz furent fier et... 

Si leur lancerent pierres et quarr/iaus]|... 

Qui les font ressortir ou il weillent [ou non] 
Et s’en issirent hors por ferir a briscon. 

Li estours fu si grans que conter n.…. 

Li payen en ont mort le cortois. 

Cousin germain estoit Girart de... 

Tant ocient des autres que nombl{rer| 

(6 vers très peu lisibles) 

Por pou que ne s’en derve Godefroi... 
Premiers est retorné... 

Es payens… 


1. Les Gesla signalent cette disette avant l’arrivée de Bohémond au 
camp de Nicée, éd. Bréhier, p. 35. Pour ces détails de la famine, cf. l’épisode 
original qui doit venir de Richard, v. 3480 et ss. 
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Et escrient : « Monjoye, or i feron... 
35 Qui il morra pour Deu... 
A iceste parole... 


Fol. 66, anc. 40 


1re.col. : 
Mais tant... 
À plus de .xxx. sont... 


Or sont nostre François. 
Tout droit a la... 
5 Cil qui furent ven.....alé 
Des Sarrasins leur ont [demJandé 
Et l’un d’eaus respondi qui...fu nommé : 
« I pert bien a nos brans qui s[ont] ensanglanté 
Tant en avons ocis que ne...{[so]it nonbré. » 
10 Jhesucrist en loerent, le r[oi] de mayesté. 
Dont ont crol[l]Jé le mur... moult grant joie esté. 
Jusques a l’en[dJemain que il fu ajorné, 
Nes i remaint uns seul qui [tJant ait poesté 
Et si i furent tant que toult] l’orent rasé. 
15 Puis sospinent les murs [qui sont] et haut et lé. 
Mais li payen felon sont as querniaus alé, 
Qui jetterent grans pierres dont les ont estonné. 
D'’entrer dedens la ville sont forment esgaré, 
Quar dedenz les agaitent li cuvert desfaé, 
20 N'est mie de merveille se il se sont douté ! 
L’envesques et Raiïimons 0 le corage osé, 
Ont un enging de fust contre une tour levé, 
Qui fu haute et espesse et de moult grant bonté, 
Et quant il l’orent bien les le mur acosté, 
25 Plus de cent Provencel i sont tuit acouté, 
N'’en i a un d’eaus nus qui n’ait piex aceré, 
Qui le pié de la tour ont ja si escroé, 
Se ne le sospinassent, tuit fussent craventé. 
Mais il pristr{ent] grans fus qui furent tronçonné 
30 Si...foïr (?) palis la ou orent.…. 
le Ten. 
… de la tour cheü (?) d’un costé, 
Se ne venist la nuit qui les a destorbé. 
Il ont guerpi l’anssaut, et le jour sa clarté, 
35 Et vinrent as hesberges moult mat et moult lassé. 


(Fol. 66) V. 15 à 35 de la 1re col. et 1 à 8 de la 2e col., cf. Gesta, p. 39: 
« Puis le comte de Saint-Gilles et l’évêque du Puy tinrent conseil sur les 
moyens de miner une tour qui se trouvait devant leurs tentes. Des hommes 
furent désignés pour la miner, avec des arbalétriers et des archers pour les 
protéger. Ils creusèrent jusqu'aux fondements de la muraille et entassèrent 
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Fol. 66, anc. 40 
2e col. : 
Et quant... 
Et virent que li m.… 
Si grant merveille... 
Et pour le grant travail... 
5 Se sont tuit a le jor 
Et maudient la nuit... 
Par quoi li Turs se sont gar.. 


Par foi gentil seignor. 
Dont est avironee Nique... 
10 Sachiés de maintes terres Turs... 
Mais ja ne la prendrons, ce est. 
Se le chemin de l’yave ne leur... 
Un jour a Buyamont les princes a... 
Et a dit, oyant tous : « Seignors bien... 


des poutres et du bois, puis y mirent le feu. Le soir venu la tour s’écroula, 
alors qu’il faisait déjà nuit et à cause de l’obscurité, on ne put engager le 
combat. Au cours de la nuit, les Turcs se levèrent en hâte et restaurèrent 
le mur si solidement que, le jour venu, il fut impossible de leur causer le 
moindre dommage de ce côté. » 

Albert d’Aix parle également des efforts inutiles des croisés pour percer 
le mur de la ville, (1 II, ch. xxxr1, p. 324B) : «...comes Reimundus, ac sui 
satellites, et plurima manus de exercitu iterato ad praedictam turrim conve- 
niunt, assultus et lapidum jactus multiplicant, Turcos non parce vexant 
et impugnant, ariete ferrato muros, crebra hominum vociferatione et inun- 
datione, impellentes. » Godefroi et Bohémond s’adressent alors à un « magis- 
ter artis » qui leur fabrique une « machine » pour protéger les assaillants 
contre les Turcs qui leur jettent des pierres et de la poix : « Sed frustra 
omnia jactant aut conantur [Turci], quia parietes declives nil ingestum ignis 
aut lapidis retinebant. Magister vero artis, fiducialiter latens in machina 
cum sociis secum habitis, sub fundamento turris ligonibus et acutissimo 
ferro cavare terram non desinit, donec trabes, postes et cetera immanissima 
robora lignorum in ipsa cavatione sub fundamento componeret.. » (Hist. 
occ, IV, L II, ch. xxx vi, p. 326 G et 327). Sans parler d’une première tentative 
infructueuse comme dans notre texte et les Gesta, Albert dit aussi que 
tous (universi de exercitu, parvi et magni) mettent le feu aux poutres et 
que la tour s’effondre. Notre texte ne suit évidemment aucune chronique 
et donne une version indépendante des faits. 

V. 13 et ss. Cf. Gesla, p. 41 « Nos chefs, après avoir tenu un conseil, 
envoyèrent à Constantinople des messagers chargés d’inviter l’empereur 
à faire conduire des barques à Civetot et à donner l’ordre de réunir des bœufs 
pour les trainer à travers les montagnes et les forêts jusqu’à proximité du lac.» 

Albert d’Aix, ibid., p. 323 D : « Ex hoc denique plurimis principes usi 
sunt consiliis, quid agerent vel insisterent, qualiter lacus his [Turcis] inter- 
dicatur, et inclusis exitus et introitus ultra navigio negetur, dicentes non 
aliter suos assultus vel laborem posse proficere. Tandem, inter plurimas 
discussiones, tale repertum est consilium quia, nisi navali custodia tam spa- 
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15 Que ja ne sera prise iceste fermeté] 
Se la voye de l’yave ançois ne leur... 
Et pour ce loeroie, se vous tous le. 
Que nous envoyerions un de nos p... 
Droit a l’empereour que nous envoit des... 
Ainsi prendrons la ville, si c’on dit v.…. 
Sarrasin l'ont tenu bien a .c. ans passés] 
Mais hors les meterons s’en... 


Or fu de tous les princes li consa[u] loé 
Et si ont envoyé .r1. viex hon.…. 

25 L'un ot non Symeon, si fu de F... 

Et l’autre Jocelin, bons clers enlat[iné|. 
Cil furent le message. 

Ce fu a un dimanche... 

Et au lundi matin fu leur... 

30 Deux hommes de la terre ont ave[c]... 
Qui bien sorent le pas, les voies. 
Jusqu’en Constentinoble ont les... 
L’empereour demandent a .rn1. 

Cil leur ont... 

35 Voie. 

Cil sont alé encontre... 


Fol. 66, anc. 40 v° 
1re col. coupée : 
.….moron 
… vers le donjon 
… [cJonfusion 
[Laisse] quant vint au samedi 
5 … le vesques que Diex face merci 
.…ger ressont venu ici 
…[L]Ja porte qui oevre vers midi 
…esté quant andoi ont oï 
… [An]tyoche venoyent Arrabi. 
10 … le vesques ont le siege guerpi, 
…[e]ncontre, de leurs armes garni, 
… S’embuschierent ou il se sont tapi. 
… vinrent les Turs joians et esbaudi, 


ciosus observaretur lacus, nequaquam hostes posse reprimi, nec urbem ali- 
mentis vacuari. Unde, parvis et magnis in unum vocatis, decretum est 
communi consilio ut ad portum Civitot innumerabiles copiae equestris et 
pedestris vulgi mitterentur, qui naves a domno Imperatore impetratas, 
ejusque dono concessas, a mari per siccum iter...usque ad lacum Nicaeae per- 
ducere valerent. » Le rôle dirigeant de Bohémond n'est pas signalé par les 
chroniques comme dans notre texte, v. 13. 
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… de Frans desconfire cuident estre tuit fi, 
15 …[ajinc n’en sorent mot li gloton esbahi. 
… furent des Frans si forment assailli, 
… ne se porent, mes tuit s’en sont fui. 
[Le]s nos les enchaucent quant il leur sont guenchi 
es espees nues les ont si envaï, 
20 [DJeus mil en ont ocis et plus que je ne di. 
[CJil qui vif eschaperent se tiennent pour gari, 
… que mais par eus n’ierent mais assailli. 
… nos Crestiens ont l’enchaus bien acompli. 
[Jhesucr]ist ont loé qui onques ne menti 
25 … sont retorné par le val enhermi. 
… bestes et l’avoir que cil orent guerpi 
… nostre chevalier devant eus acuelli, 
.… haberges s’en vont ou il ont departi 
… manant et enrichi 
30 … ont oï le cri 
. Crestiens qui tant en norri 
… furent si mu que mot n’i ont tenti 
… pour la perte as Turs se sont moult amorti 
… quant jour fu esclarci 
35 … pour secours l’emperere Alexi ? (ou Alori ?) 
(trou en bas 1re col.) 


Fol. 66, anc. 40 vo 


2e col. coupée au 1er tiers! : 
… Hermins qui fu nés du païs 
… frans hon, fust il onques... 
… rejoïs li roys des P...ans 
… Conseilliers et plaidis. 

5 Que... entre Turs et Persis 
En... jour... les chevaus braidis 
… conduist et le fel Aloris 
N'i a celu[i]... trestuit serés ocis 
Se vous n’estes… que ne soyés seurpris 

10 Pour ce sin [voullés bien avoir le mien avis 
… VOus menerés.. 
Et je vous conduirai jusques...as...tis. 
Illuec les...erés de leur... 
Sachiés en verité se il sont bien requis, 
15 Sempres seront vaincu, par foi le vous plevis. » 

Tuit li bar[on] de l’ost en ont de joie ris, 
Et ont dit a l’evesque : « Certes, bon i venis ! 
S’ainsi le poons faire com tu le garantis, 
Tant te donrons du nostre, jamais n’iers mendis. » 


1. Conseil donné par l’évêque du Puy. 
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20 Tout ainsi com l’evesque leur ot bien devisé 
Ont fait li Crestien a l’evesque son gré ; 
Quant plus de .1. mil Frans sont de l’ost desevré, 
D'armes et de chevaus richement conraé. 

Tuit ensuivent l'Ermin, coyement a celé, 

25 Jusqu'a un val parfont ou payen sont entré. 
Moult ont li pautonnier toute nuit mal parlé, 
Buyaumont et les autres durement remposné. 
De l’autre part du puy, en un liu moult privé, 
Sont embuschié François, li chevalier membré. 

30  Onques ne se remurent tant qu'il fu ajorné, 
Lors issir de la cave, tuit rengié et serré ; 
Saint Sepucre l escrierent, l’enseingne Damedé, 

.… qui furent desarmé 
Les paiens vont... 
Mal ait celle desfense que nul i ont pensé 

35 … fuir, tuit ensamble torné, 

Et les nos les enchaucent iriez et. 
Et les vont devant ça et la, a planté, 
Ainc nes vorront laissier jusqu’a une ferté. 


Fol. 67, ancien 41 vo 

1re col. coupée 

(traces de 17 vers) : 

.… le savés 

ss. CNSEITÉS 

.… Si p..assés 

.… mais ce fu foletés 

.… lors que mors et que navrés 

.. sanz les emprisonnés 

XIII. 

.… que mal fust.… 

.… Saint Gille, li bers alosés 

.… XXX mille en 

.… grant avoir que Turc... trovés 

.… «… pars ont assise la ville de tous lés 

Celle partie n’i ert marchié portés 

.… 1. Jac les desfent granz, et desmesurés, 

Ou il vont et viennent, ce est leur sauvetés, 

..is passages peüst estre estoupés 

.….[vlille averions... et eus emprisonnés 
.… par grant humilité 

..[nJés et des galies assés leur envoyés 

Ou li pors est fermés 

. sus la mer tost leur envoyerés 

.… au lac de Nique s’en serés alosés 

.… tous li païs en pais abandonnés 
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… aurés de Nique toutes les fermetés 

… qui devers sont, ferez vos volontés 
… se n’est crestiennés 

… respondre, li contes est finés. »! 

… dist : « Moult loyaument parlés 

… fait comme vous demandés. » 

… que les Turs ont matés 

… qui sur eus ert coubrés 


Fol. 67, anc. 41 v° 


2e col. coupée en haut au tiers 
( 12 vers presque illisibles) : 
… fu juesdi passés 
… quant l’aube dut lever 
. ses marins commander 
.. .X. aprester 
. mener 
.… [con]roi aprester 
.… de la mer 
… l’osent veer 
… Sanz point de demorer 
… [ont fait lever 
… Mais de no messagiers.. parler 
Qui] [a] [l'em]pereour vinrent pour demander 
Comme il esploiterent de la terre aquiter 
Et d’endroit la na[v]ie leur die son penser. 

5 L’emperere leur dit : « Pensez du retorner | 
Que jamais ne porront vos mules tant ambler 
Que ou val pres de Nique ne les puissiez trover. » 
Cil sont agenoillié pour le roy mercier, 

Et demandent congié, si s’en voelent aler, 
10 Mais Alexis les fait un petit arrester. 
A un sien chanberlen fait .111. nés aporter, 
Les pierres qui ens sont font forment a loer. 
Godefroi de Buillon fait l’une presenter 
Et l’autre B[u]yamont que il puet moult amer, 
15 Au conte de Saint Gille fait la tierce douner, 
Et as 1. messagers moult grant avoir trosser. 
Puis leur donne congié ; cil pristrent a errer, 
Tant que vindrent al val, ne vorrent arrester, 
Ou l’empereur fist la navie torner. 


1. Fin du discours des messagers à l’empereur qui répond. 


V. 11. Détail non mentionné par aucune chronique, sur ces vaisseaux 
d’orfèvrerie, voir Glossaire à nés. 
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Puis sont alé a l'ost la novele conter, 

Et les presens baillier et l’avoir destrosser. 

Tous les barons de lost firent eslegner, 

Mais il estoyent sage, si l’ont fait bien celer, 

Et quant vint a la nuit, que jour fu esconser, 

Et firent de leur hommes bien .r171. mil armer. 
Buyamont les conduist, qui moult par estoit ber, 
Ançois que jour parust les firent esquiper. 


anc 41 

1re col. coupée au tiers, traces de 12 vers : 
Et les Turs.… 

Et dient... 

Mar vinrent... 


Or [est] la mesnie Mahomet esbahie, 

Tres bien cuident avoir et secours et aye. 
Yer i ot bele chiere qui puis l’ot moult marie, 
Et quant vint entour tierce, que li jour reflambie, 
Si ont bien congneü que des leur ne sont mie, 
Dont deprient Mahon qui d’eus a la mestrie : 
« Sire, qui sus payens avés la grant baillie 
Deffent nous hui cest jour de ceste gent haïe 
Qu'il ne nous puissent prendre ne metre en leur baiïllie 
Ne que de nos parens ne facent roberie. » 
Que vous diroie plus ? La ville est enserie, 
Conseillier ne se sevent fors de perdre la vie. 
Quar or ont il perdu du grant lac la navie, 
N'i passera jamais nulli de payenie, 

Qui jamais leur aporte nule mercheandie, 

Et la ville dedenz estoit moult desgarnie. 

Por ce ont envoyé Corbarin de Surie 
Jusqu'en Constentinoble, la cité esbaudie, 
Parler a Alexis et a sa baronie : 

Que Nique li rendront sanz [nule] tricherie 
Mais que il les desfende...gent haïe 

Alexis l’emperere ot la. 

Le roy omnipotent, belem{ent] [en mercie] 
Quant une... 

Por ce ne le veut croire de rien que il li die, 
Ains a dit au payen que tres bien le desfie, 


V. 24-27. Cf. Gesta, éd. Bréhier, p. 41 : « Le jour où les barques furent 
ainsi convoyées, on ne voulut pas les mettre tout de suite à l’eau maïs, la 
nuit étant survenue, on les lança dans le lac, montées par des Tures bien 


armés. » 


V. 1-26. Cf. Gesla, éd. Bréhier, p. 41 (suile) : « Au petit jour on vit la 
flotille voguer en bon ordre au milieu du lac et se diriger contre la ville. 
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Fol. 67, anc. 41 


2e col. : 12 vers coupés, noirs, presque illisibles. 
Et cil de la... 
Et tous les meilleurs... 
Quant Corbarins li a... 
L'empereres apele Ber…. 
5 Le mestre conseillier qu'il... : 
« Seigneurs, iceste gent est... 
Moult con...as François 
Paien.… 
Il les destruieront et... 
10 Mais pour... 
… Nique qui ci a merci 
Et dites as François qui m'ont leur... 
Qui plus ne soient peri enz la ville. 
[O}r a dit l’emperere a un sien... 
15 Faites le messagier riche[ment]... 
Et il si fit tres bien. 
Jusques a lendemain qu'il prist a escl[airier] 
Qu’Alexis l’emperere m’… 
I] li a commandé : « Met toi au rep{airier] 
20 Que tout ainsi ert fait comme tu l’. devi..…. » 
Corbarle s’en retourne, son message... 
Et Alexis a fait ses nés apareil[ler|, 
Quant furent ajosté, bien furent... 
Bernart de Pinquernie les commande... 
25 Marchié.…. premiers 


A cette vue les Turcs furent saisis d’étonnement, ignorant s'ils avaient 
à faire à leurs gens ou à ceux de l’empereur. Quant ils reconnurent que 
c'était bien une troupe impériale, pris d’un effroi mortel, ils se répandirent 
en pleurs et en gémissements.. Voyant enfin qu’ils ne pourraient recevoir 
aucun secours de leurs armées, les Turcs envoyèrent une ambassade à l’empe- 
reur, offrant de rendre spontanément la ville, s’il leur était permis de se 
retirer avec leurs femmes, leurs enfants et tous leurs biens. L'empereur, 
plein de vanité et de malveillance ordonna qu’ils s’en iraient impunis et sans 
rien craindre et qu’ils seraient amenés devant lui à Constantinople. » 

Albert d’Aix ne parle pas de l’ambassade turque à l’empereur. 

V. 22. Cf. Gesta, p. 41 : « L'empereur envoya en même temps ses Tur- 
coples » ; et Albert d’Aix, I. II, ch. xxx11, p. 324 À, « In una autem navi de 
Turcopolis imperatoris viri sagittarii habebantur, qui navali certamine in 
aquis multum praevelere solebant. » 

Seule Anne Commène (XI, 2) donne le nom du chef des Turcoples : 
Manuel Boutoumites. Notre texte donne Bernard de Pinquernie : du pays 
des Pincenei ou Pincernati ou Pètchnègues (forme nasalisée avec r inter- 
calaire) faisant partie des Turcoples ou confondus avec eux, cf. Eckebard 
de St Gall (Pertz, VI, 212) « Thurcopolorum tuorum vel Pincinnatorum 
multitudo defendit ». 
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Ses conduist l'empereur jusque... 
Puis ses escieles… 

Et li autre Griffon... 

Ainz sont venu en l’ost ou... 
Plus de .r111. mil bués leur... 
Tant orent de la mer... 


anc. 46 vo 
1re col. (fin des fragments originaux) : 
.… «.… [mejrci que je quier 
.… trestuit fet vous proier 
.. que moult vous veut aidier 
.… a fait son ban monter 
ne les Hungres ne vorra pas lesser 
.… Griffon seront .xxx. millier 
.… 0 eus la cité assieger 

. conquierre et le pays cerchier 
.… Jherusalem ou Diex volt repairier 
Cent mil que il puisse baiïller 
.… face des Bougres ardoir et escorchier 
.… D'une chose vous veut il moult proyer 
.… gent de ceste ville vous plaise manoyer 
.… Que de leur avoir ne voeilliés point touchier 
Tous les enmainrons pris, si seront chervagiés 
.… emperour Alexis au vis fier 
Vous rendront la ville sanz traire et sanz lancier » 
Quant les François l’oirent, n’i ot qu’esleesier. 
S'en va li messager tout droit... 
.… de les princes qui Nique orent a baillier 
« [SegnlJors baron », dist il, « je vous vien anoncier 
.… l'empereour ceste cité lessier 
as Frans l’a rendue, si s’en veut aquitier. 
.… le voloit de ce contralier 
.… le feroit pendre et au vent encroer. » 
son seel pour le miex esploitier!. 
.… ce n’i ot que courroucier 
.… maudient qui leur fait destorbier 
… dont nus hons a mestier 
… François leur parole. 
.… en Nique en moult grant segnorie 

. tous les conduist et guie. 


1. Discours du messager d’Alexis aux Francs puis aux Turcs. Ce messager 
n’a pas de nom dans ce qui reste. Il n’est pas question du rôle d’Estatin qui 
reçoit la reddition des Turcs comme dans ABC, v. 1751-6 et Albert d'Aix, 


1. II, ch. 


XXXVI, p. 327, FG. 
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Fol. 68, anc. 46 v° 


2e col. 
Et quant (v. 1760) 


Et quant (v. 1767) 
Ahi ! bonne cité... v. 1768 à 1799 compris. 


Les Turcs sortis de Nicée rencontrent Soliman qui se lamente. 
Les Francs à Nicée. 


Fol. 


— 


68, anc. 46 


1re col. 10 vers coupés, noirs : 1833 à 1893, complets depuis 1837. 
2e col. : v. 1872 à 1930. 

Épisode du soudan de Coine, mission de Soliman le jeune, entrevue 
du soudan et de Soliman. 


Fol. 


— 


69, anc. 45 v° 


1re col. coupée, noircie, traces de 1939 à 1977. 

2e col., traces de 1983 à 2042. 

Séparation de Soliman et du Soudan de Caine ; début de l'épisode 
de Gurhénie (Dorylée). 


69, anc. 45 


1re col. : 6 vers presque disparus, 2052 à 2086. 
2e col. : 2095 à 2126 coupés. 
Attaque du camp de Bohémond par Soliman et mort de Guillaume. 


Fol. 


— 


Fol. 


— 


70, anc. 47 v9, haut coupé. 


1re col. coupée en deux, traces de 2139 à 2166. 

2e col. traces de 2192 et 2196 à 2212 (il manque! 2213-2242) 
puis 2243-2250. 

Armée de secours de Godefroi à Bohémond, défaite de Soliman. 


Fol. 


— 


70, anc. 47 


1re col. : 2263 à 2291. 

2e col. coupée : 2307 à 2333. 

Baudoin s'égare dans la montagne ; les habitants de Torsolt vont 
trouver Baudoin. 


Fol. 


st 


71, anc. 48 vo 


1re col. : v. 2347 à 2377 coupés. 

2e col. : v. 2391 à 2417. 

Bohémond tue le sire de Mamistre ; dispute de Baudoin et de 
Tancrède et réconciliation. 


1. Lacune non matérielle. 


=" 
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Fol. 71, anc. 48 


Fol. 


Fol. 


Fol. 


Fol. 


Fol. 


Fol. 


72, 


72, 


73, 


73, 


73. 


74, 


1re col. : 2434 à 2460. 
2e col. coupée, traces de 2473 à 2499. 
L'armée de Godefroi rejoint Torsolt ; mariage de Baudoin, début 


de la prise d’Artais. 


anc. 49 v° 

1re col. 2516-2517-2518-2519 de À et 2521 à 2544. 

2e col. 2562 à 589 (raccourci) et 2591 à 2596. 

Fin d’Artais (comme dans AB), arrivée au pont de Fer. 


Début de l’épisode du gué. 


anc. 49 

1re col. : v. 2612 à 2641 ; 

2e col. coupée, noire : v. 2661 à 2686. | 

Enguerrand de Saint Pol découvre le gué ; conseille l’embuscade, 


anc. 60 vo 

1re col. coupée, noire : v. 2882 à 2906. 

2e col. 2924 à 2958 (2937 ; 2944 à 2947 et 2951 à 2955 manquent)! 
Positions devant Antioche, Bohémond, Robert le Frison, Herbert 
de Bascle, Robert de Normandie et le duc de Bretagne. 


anc. 60 
1re col. 2987 à 2993 ; 3014 à 3020 (il manque! : 2993 à 2997 ; 


3010 à 3014). 
2e col. coupée, noircie : 3044 à 3073. 
Positions : les Tafurs, Thomas de Marle ; Gontier d’Aire s'empare 


du cheval. 


A reclo 
1re col. coupée, v. 3089-3121. Traces de Gontier d’Aire (fin). 
2e col. : v. 3151 à 3162. 


verso 
17e col. coupée : v. 3204 à 3207 (manquent 3207 à 3220) puis 


3220 et 21 et 3224 à 228. 

2e col. : v. 3247 à 3276. 

Tentative de détruire le pont, destruction de l’engin par le feu 
grégeois. 

ancien 52 v°, presque illisible. 

2e col. : v. 3354 à 3364. 

La garde du vieux château confiée à Tancrède. 

ancien 2 


. « Manquer » veut dire : lacune non due à des causes accidentelles. 


APPENDICE 501 


1re col. : v. 3409 à 3416 + 3418 et 3420. 
2e col. : v. 3444 à 3450. 
La famine, épisode original de Richard. 


Fol. 75, anc. 51 v° 
ire col. coupée : v. 4051 à 4079. 
2e col. : v. 4104 à 4125. 
Les Tafurs mangent les cadavres turcs, Garsion s’en plaint à 
Bohémond, proposition de trêve et d'échange de prisonniers. 


Fol. 76 vo, illisible ; 


reclo : supplice de Renaut Porquet. 
1re col. traces de 4350 à 4364 : les bourreaux. 


Fol. 78, anc. 316 vo 
1re col. 6615 à 6632. 
2e col. coupée, noire, traces de 6677 à 6706. 
Songe de Sansadoine, Roger de Barneville. 
anc. 316 
1re col. : traces de 6721 à 6732, puis toute la parenthèse manque 
+ 6755 ; v. 6755 à 6769. 
2e col. coupée, traces de 6793 à 6805. 
Discours de Sansadoine à Corbaran ; vieilles armes ; le soudan 
fait écrire ses lettres. 


Fol. 79, anc. 315 v° 
1re col. coupée illisible. 
2e col. : v. 6949 à 6956 ; puis v. 6976 à 6993. 
Traces du discours de Calabre et de la famine d’après Robert 
le Moine. 


Fol. 79, anc. 315 
1re col. : v. 7007 à 7021 ; v. 7028 à 7033. 
2e col. coupée, noire. 
Les funambules ; Étienne de Blois, épisode d’après Robert le 
Moine. 


Fol. 80, anc. 314 vo 
1re col. coupée, très peu lisible : v. 7097 à 7122. 
2e col. : v. 7142 à 7185 partiellement lisibles. 
Fin de Gui le sénéchal, début de la vision du prêtre. 


Fol. 80, anc. 314 
1re col. en partie coupée, noire : v. 7188 à 7227 (il manque 7199 
à 7201). 
2e col. coupée : v. 7237 à 7252 (il manque 7238 à 41 ; 7242 et 43 ; 
7253 et 54, puis de 7252 à 7280) v. 7280 à 7294 à peu près lisibles. 
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Fin de la vision du prêtre. Découverte de la lance par Pierre 
(non précisé). Incendie d’Antioche par Bohémond; l’évêque du 


Puy propose l’ambassade. 


Fol. 81, anc. 313 v° 


1re col. coupée, noire : v. 7309 à 7332, lisibles en partie. | 
2e col. en partie coupée, noire : v. 7358 et 59; v. 7361 à 7402 (il 


manque 7392 et 7396). | 
Discours de Pierre l'Ermite, discours de Corbaran, discours 


d’'Herluin. 


Fol. 81, anc. 313 


1re col. : v. 7405 à 7444.  . 
2e col. : v. 7446 à 7487 coupés : v. 7450 à 7460 très résumés. 


Combat limité ; jeu d’échecs. 


Fol. 82, anc. 312 vo 


1re col. coupée : v. 7496 à 7528 + 8 vers illisibles jusqu'à 7537. 
2e col. en partie coupée : v. 7537 à 7575 (7570-75 très peu lisibles). 


Fol. 82, anc. 312 


1re col. : v. 7579 à 7627 un peu résumés (8 et 6 vers très peu 
lisibles). 

2e col. coupée : v. 7628 à 7666. 

Les deux « vavasseurs » et l’âne. 


Fol. 83, anc. 311 vo 


1re col. coupée : v. 7672 à 7724 (il manque 7673 à 7677, 7714 à 
7719) + 7 vers illisibles (7724 à 31). 
2e col. en partie coupée noire : v. 7731 à 7785 (il manque 7767 


à 71 et 7777 à 7782). 
Armement de l’évêque du Puy, présentation de la lance, refus 


de Godefroi de Bouillon. 


Fol. 83, anc. 311 


1re col. : v. 7787 et 88 puis v. 7793 à 7806 ; v. 7815 à 7821 et 
v. 7825 à 7854 enfin v. 7867 et 68. 

Il manque v. 7789 à 7793 et 7806 à 7815 (refrains) ; v. 7821 à 24 
et 7854 à 7867 (refrains). 

2e col. : v. 7869 à 7902 coupés, le reste illisible. 

Présentation de la lance à Godefroi (fin), Tancrède, Bohémond, 


Hugues le Maine. 


Fol. 84, ancien 310 vo 


1re col. coupée, très peu lisible : v. 7910 à 7958 (il manque 7940 
à 55, refrain). 


Fol. 84, 


Fol. 85, 


Fol. 85, 


Fol. 86, 


Fol. 86, 


Fol. 87, 


Fol. 87, 
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2e col. : v. 7979 à 8042 (il manque v. 7993 à 8001 et v. 8015 à 8033, 
refrains). 


Sortie des échelles, Hugues le Maine : Robert de Flandre, Robert 
de Normandie, Godefroi de Bouillon, Tancrède. 


anc. 310 


1re col. : v. 8058 à 8076 (il manque v. 8076 à 8091 ; v. 8110 à 8128). 


2e col. coupée : v. 8132 à 8152 (il manque v. 8152 à 8163) ; v. 8163 
à 8177, le reste illisible. 


Sortie des échelles : Bohémond, les vieillards, l’évêque du Puy. 
anc. 170 vo 


1re col. coupée : v. 8224 à 8242, puis 19 vers très peu lisibles. 
2e col. : v. 8263 (partie illisible) à 8303. 


Sortie des échelles : le clergé, les Tafurs, début de l’échelle des 
dames. 


anc. 170 


1re col. : v. 8304 à 8341, en partie coupés, noirs. 

2e col. : v. 8344 à 8382 coupés, 6 vers illisibles. 

Fin de l’échelle des dames, avant-dernier sermon de l’évêque du 
Puy, avec annonce des anges. 


anc. 174 v° 


1re col. coupée : v. 8390 à 8424, très peu lisibles. 

2e col. : v. 8435 à 8477, pas toujours lisibles. 

Exécution de l’espion : consigne du feu d’herbes ; Amidelis propose 
le combat limité, refusé par Robert de Normandie. 


anc. 174 


1re col. : v. 8477 à 8518. 
2e col. : v. 8518 à 8567 coupés (il manque v. 8539 à 8542). 
Armement de Corbaran. Mort de Raïnars de Tor, communion. 


anc. 172 vo 


1re col. coupée : v. 8566 à 8623, résumés à la fin. 

2e col. : v. 8624 à 8670, un tiers coupé. 

Bohémond se heurte à Corbaran ; un message appelle à l’aide 
Hugues le Maine ; mort d'Eudes de Beauvais. 


anc. 172 


1re col. : v. 8670 à 8720 dont 1/3 coupés (il manque v. 8705 à 8711). 
2e col. coupée 8720 à 8773 (il manque v. 8740 à 49 ; v. 8757 à 8762). 
Hugues le Maine venge Eudes de Beauvais. Bataille contre Cor- 
baran. Exploit de Robert de Flandre, de Tancrède, Robert de 
Normandie renverse Corbaran. 
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anc. 74 vo . 
1re col. coupée : v. 8776, à peu près lisible + 8814. 
2e col. : v. 8817 à 8858. 

Corbaran rentre dans la bataille ; mort de Brohadas. 


anc. 74 

1re col. : v. 8858 à 8898. | + 

2e col. coupée : v. 8898 à 8946 (début et fin très peu lisibles). 
Corbaran veut venger Brohadas ; Amidelis montre sa loyauté ; 
exploits des Saint Pol, des Tafurs, des dames. 


anc. 75 v° 

1re col. : v. 8946 à 8978 coupés (il manque 8973). 

2e col. : v. 8990 à 9052. 

Il manque 8992 (Geoffroi de la Tour) et 8993 ; 9001 et 9002 et 
surtout tous les rois de Corbaran : v. 9010 à 9027. 

La mêlée. 

anc. 75 

1re col. : v. 9053 à 9093. 

2e col. coupée : v. 9096 à 9125 lisibles. 

Apparition des anges ; Guigier l'Allemand renverse l’étendard de 
Corbaran ; fuite de Corbaran ; allumage du feu d'herbes. 


anc. 72 v° 

1re col. coupée : v. 9137 à 9187 (6 derniers vers très peu lisibles). 
2e col. : v. 9189 à 9231. 

Mort de Gérard de Melun vengé par Dreux, Clarembaud, Thomas. 
Fuite de Corbaran. Poursuite de Corbaran par Godefroi, inter- 
pellé par lui. 


anc. 72 

1re col. : v. 9233 à 9244 et 9249 à 9283, un peu raccourcis. 

2e col. coupée : v. 9288 à 9334, résumés. 

Combat de Godefroi contre Corbaran et sa suite ; un messager 
signale la disparition de Godefroi. Prière de Godefroi secouru à 
temps par les barons ; dernier sermon de l'évêque du Pui. 


anc. 166 v° 


1re col. traces de 9338 à 9345, coupés et peu lisibles, puis v. 9345 
à 9373 coupés. 

2e col. : v. 9373 à 9413 suivi de 9399. 

Nombre des morts turcs ; la cuisine des Sarrasins. Départ et mort 
de Garsion. 


anc. 166 
1re col. : v. 9415 à 9455 (trous). 
2e col, coupée et très peu lisible : v. 9462 à 9478 et 9478 à 9500. 


TT, | 


| 
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Mort de Garsion (fin) ; Bohémond porte sa tête à la citadelle ; 
l'amiral demande un pennon. 


anc. 76 v° 


1re col. coupée, très noire : v. 9500 à 9534 (il manque 9534 à 9538) 
et 9538 à 9543. 

2e col. : v. 9546 à 9569 (il manque 9569 à 79 : sa vision racontée 
par l'amiral). 

L'’amiral envoie un messager à Bohémond ; entrevue et conditions 
posées par l’amiral. Bohémond les fait accepter, départ des Turcs 
et baptème des Turcs qui restent. 1er couplet jusqu'au vers 25, 
voir les variantes de ABCT, pour ce couplet. 


anc. 76 


1re col. fin du premier couplet assonancé (25 à 39) ; puis 2€ couplet 
non assonancé, rimé en é comme DE : 

La gent Nostre Seigneur l’evesque en ont porté 

Ou grant mostier Saint Pere qui fu en la cité ; 

Maintes messes y ont de requiem chanté. 

Quant le service fu tout dit et definé, 

Devant le grant autel ont le cors enterré, 

En la fosse meïsmes, ce dit l’auctorité, 

Ou la lance fut prise et ou l’en l’ot trové. 


Ou la lance fu prise dont Jhesus fu navré 
Quant pour nous fu en crois le sien cors tormenté 
… le saintisme evesque ont li baron pleuré, 


Car moult de biens leur ot en sa vie mostrét. 
Moult devotement prient au roy de mayesté 
Qu'il ait de la seue ame et merci et pité ; 
Lors partent de l’yglise quant il fu sosfossé. 
Puis ont no crestien .xv. jors sejorné, 

Atant [ont] [li] malade gari et li navré. 
Aprés [ont] li baron cerchié tout le regné (— 1) 
D’environ Antioche et du lonc et du lé, 

Vint lyeues toutes plainnes n'i ont ville oblié, 
Ou il ait forteresce, donjon ne fermeté. 

…[i]l n’ayent trestout par force conquesté. 
Des paiens on[t] vidié le pays et mondé, 

… [pJartout mis sainte crestianté ; 

Et ont en Antyoche a joie retorné. 

Par tens iront veoir la saintisme cité, 

Ou Jhesu soffri mort pour nostre sauveté, 
[Par] eus sera conquise la mestre fermeté. 


1. Vers 8 et 11 initiale de laisse. 
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2e col. coupée noire. Fi 
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Mais avant i aura maint fort. 

Maint Franc et maint payen mor... ON RS af art 


Seigneurs, or entendés, franche gent. jèrs 5 
… VOUS sera ceste raison... Dre 
Jusques une autre foys qu’elle ert recovrét. 


3 
5 +58 
ve À £ pe: 
PAR F' Fe 5 
Sirge 2 : Ce | 
agi ut À 3 43 F i 
DT EEE 
- F 
FE $ { + &. Ë 
; ÿ ï 7 1j ni Hi3 
Le = DE 
ne FO Hit 7 mince ” LE 
< ee " + Fi 
Lez rlesiui s7 Ei ut? 
: 3 : F4 F 
% er: 
; Pa à Aie ÉSSR €. : 
: ; ÿ 2: sf&i L HET 
+ L à + 3 
: ME u Do ‘sait 51} 
Le É e4 Fat i fi t} 
REA ET VE É 4; 
! € f 1 F . 4 tb 
4 
5 j { i #14 44e } 
$ ÿ ü: ÊE ' j, fidte.f 
€ 
is, 48: 5 té gti ad Ji ff [so 
“ id ; us ab es tpu vrG 
1 CEREET i 
" $- # 
ù 1 FiyÉ I fii tar:tzs 
if 5 ES : CES” 13 $: 
RE 725 a 5,6) 1 É A Pa f y 
» i] D Pe =. * » 
He fées Hs HUE: sh 7 É 
z * 
T- #1 PISE PRET Ëg 5:23 Ds 
3: ? ie dutuiant) ? 
< à 
+ 7 de D 
! H $ SFR CRRE ; #1 
1: HÂéés #ff à 8 
? j icé 
. A. 
4e u LS d D& 
day d'nss Fit : 
' a JL LE) | ju A6 first 
i £ 


2. Cf. vers. 2580 - 82-d'ABC. ©: + ee is taie dr 


Pr 
ne 


| 
1 


INTERPOLATIONS 


INTERPOLATION I 


C'est dans ABC que le début d’Antioche est le plus nettement marqué. 
Dans les manuscrits F (Ars 3139), G (B.N. fr. 12569) et L (Brit. Mus. 
Add. 36.615), il n’y a pas de solution de continuité entre les branches; 
tout le préambule de la chanson d’Anfioche proprement dite manque 
jusqu’au vers 266 et est remplacé par une laisse unique que nous donnons 
d’après F avec les variantes de GL. Dans E (Berne 320) seule la première 
laisse d’Antioche existe (1—28), le reste manque jusqu’au vers 266 éga- 
lement. 

Plus que d’une interpolation il s’agit d’une transposition, d’un flotte- 
ment du début d’Antioche propre à la version la plus tardive (F GL). 
Cette laisse existe dans ABCDE, mais se trouve à la fin des Enfances 
Godefroi, destinée à annoncer les poèmes suivants et non Anlioche seule. 
C’est dans D (B.N. fr. 786, fol. 160 vo) qu’elle est le plus développée et 
c'est celle que FGL ont légèrement raccourcie. Dans E cette laisse n’est 
pas transposée et est presque identique à celle de D, mais ce manuscrit 
composite après avoir reproduit la première laisse d’Antioche comme 
ABCD présente pour le reste la même lacune que F GL (Berne 320, 25 vo, b). 


Segnour or escoutés, france gent honeree, [F. 95 b] 
Si escoutés cançon qui bien doit iestre amee : 
Or commence l’estore qui moult fu alossee. 
Par icelle aventure qui la fu demonstree, 
5  Furent prises les crois et la grans os joustee. 


[G 85 b - L 47 a] 2L q. moult d. 36G c. cançons de bien enluminee ; manque dans L. 
4Gi. ocoison que je vous ai mostree ; L a. que je vous ai contee. 5G o. juree; LI. c., 
les g. 0. ajoustee. Après 5 L donne 4 vers : Dont la sainte crois fu prise et conquestee 
— Ou Jhesus fu trahis de la gent malsenee — Or commance chanson de bien enluminee 
— Onques de longleour ne fu miedre chantee. 
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Quant on sot l'aventure, par anple la contree, 
Dans Pieres li hermites a la barbe meslee 
A tout premierement la soie ost aünee. 


Moult par i ot grant gent quant il l’ot aünefel, [95 vo a] 


10 La tiere en quida prendre dusqu’en la mer Betee. 
Mes poi i ot de princes dont li os fust guiee, 
Toute fu desconfite, morte et desbaretee. 
Li veskes del Forois fu pris a la meslee 
Et Harpins de Boürges, ce fu vertés provee, 

15 Et Ricars de Caumont a la ciere menbree, 
Ki puis se combati a la trençant espee 
Encontre les .11. Turs, par bataille nonmee. 
Quant as barons de France fu la cosse moustree, 
Mainte paume en fu torse, mainte larme ploree. 

20  Apriés ont li baron lor grant ost aünee, 

Plus furent de c. mil de bonne gent armee, 
Estre l’autre pietaille qui ja n’iert anonbree. 
La outre s’en ala la fiere os redoutee. 


Li bons [dus] Godefrois l’a devant caelee, 
25 Et dans Hues li Mainnes, par mont et par valee. 
Dont fu toute la tiere et prise et conquestee, 
Et Nique et Andioce, dont li os fu grevee, 
Et puis Jherusalem, la fort cité loee, 
Crestientés i fu et misse et alevee. 
30  Godefrois, ki estoit de si grant renommee, 
I fu eslis a roi de la gent honeree, 
Mes ains n’i volt avoir la tieste couronnee. 
A Bauduïn son frere en a l’onnour dounee. 
Cil en fu rois et sires, tant com il ot duree. 
35  Seignour, vous ki avés la raison escoutee 
Jou en dirai encor, or oiés s’il vous gree. 


22F Entre l’a. p. — 


8G sa grande G L o. asamblee. 96G g. ost q.; L q. toutfu a. 10G d. qu’en I. m. 
salee. 11L d. ele fust grevee. 12G Que n. f. d. 13L f. p. a. l’amenee. 14G Et 
dans H. d.B.,c’est v. Après 14L donne un vers : Et dans Jehans d’Alis dont l’os fu con- 
fortee. 16G Et puis. 16 et 17 manquent dans L qui donne un vers : Bauduïns de Biau- 
vais qui bien fiert de l’ezpee. 18Gf.I. c. nomee ; L f. 1. verité contee. Après 18 L donne 
un vers : Que lost estoit perie que Pierrez ot menee. 20G I. b. bien lor gent a. 
Les vers 20-36 manquent dans L. 22G Sans l’a. p. q. n’i sera nombree, 27G d. l’o. f. 
moult g 29Genf. et prisie e. a. 31G alosee. 34G r. et princes. 36G Encor vous 
e. d. se il rien v. agree. 
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INTERPOLATION II 


909 


B, après le vers 791, et D, après le vers 856, donnent un passage sur les 
adieux d’Yde de Boulogne qui est interverti dans B (les vers 43 à 84 
précèdent les vers 1 à 43). Dans ce dernier manuscrit il n'y a aucune 
liaison avec le reste. Nous donnons le texte d’après D avec les variantes 


de B. 


10 


15 


20 


Or s’atirent François, li bon noble guerrier. 

Et li bons rois Felippes, ki France ot a baillier, [D, 165 vo a] 
A fait cent chevaliers moult bien aparillier ; 

Il n’i a nul ki n’ait palefroit ne destrier, 

.H. escuiers o lui et garçon et soumier. 

Comte Huon, son frere, les done a justicier 

Et dist k’il i alast, mais il n’ose laisier 

Son païs et sa terre, c’on n’i face encombrier. 
Dist li veskes del Pui u il n’a qu’ensignier : 

« Le pardon vous otroie, biaus sires, tout entier. » 
Dame Ide ert a Buillon en son palais plenier 
Tous ses .111. fius acole et commence a baïisier : 

« Enfant, ce dist la mere, por Dieu vous voel proier 
Que ne soiés escars ne de douner lanier, 

Mais faites vous a tous amer et tenir cier. 

Par çou porés, enfant, monter et essaucier. 

Se vous veés povre homme ne povre chevalier, 
Puciele ne vallet, serjant ne escuier, 

Qui de cose c’aiés, bel enfant, ait mestier, 

Errant l’en departés sans lonjement proier. 

— Ciertes, dist Bauduïns bien le voel otriier. 

— Enfant, or en irés, sans lonjes detrier, 

Jamais ne vous verai a nul jour desou siel. 

Je le vou di por voir, a celer ne vous quier, 

Que vous prendrés la vile u Juïs pautonnier 
Fisent Nostre Signor a l’estace loier. » 

Lors se pasme li dame par desor le plancier. 


D25 u Jus pautonier [B. 


[B 104a] 1B O. s’acesment F. 1. nobile g 2B qui moult fait a proisier. 


qu'iln'ia. m.nel'o. 8Bt.qu'iln'if. 9B n’ot. 10B b.s., volentiers. 13B E. d. la 


contesse. 24 manque. dans B. 


7B 


Les vers 1 à 43 se trouvent dans B, qui commence à 43, après le vers 101. 
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55 
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Trestout «11, si enfant l’alerent redrecier ; | 
Plorant s’en sont parti, Dex les gart d’encombrier | 


Yde baise ses fiux ki tant font a loer, 

Tant durement souspire ne se puet conforter. 

« Enfant », ce dist la mere, « moult faites a loer, 
Bien sai k’il nos convient orendroit desevrer, 

Je ne vous verai mais, ce me fait moult irer. 
Une rien vous dirai, loiaument, sans fauser, 
Que vous prendrés la vile u Des laisa pener 

Son cors ens en la crois, por son peule sauver. 
Enfant, quant vous serés el regne d’outremer, 
O vous iront moult fames, je vous pri de garder. 
Grant soufraite i aront li povre baceler 

Et d’angousce et de soit et de fain endurer, 

Et vous, prince, et vous, conte, ki avés a garder 
L'ost et le main menue, faites lor presenter 

Vo pain, vo garison et larjement douner. 

Ja n’en soiés escars ne vilain ne aver, 

Ne soiés convoitous sor avoir a garder. 

Se veés chevalier ki bien face a loer 

Ne le boutés arriere se il n’a que douner. 

Se avés .11. cevaus, faites l’en un prester, 

Avoec vous l’enmenés el grant estor camper, 
Aïidera vous vo vie et vo cors a garder. 

Enfant, si vous commanc tous prelas ounorer. 

O vous iront moult fames, je vous pri del garder 
Que vilonie n’aient sel poés destorner, 

Ensi porés en pris et en ounor monter. 

Je ne sai plus que dire, vous en convient aler, 

A Jhesu vous commanc ki tout a a sauver, 

Que paradis vous doinst quant deverés finer. » 
Lors fist a Godefroi les armes delivrer 

Que li carja ses pere, qui tant fist a loer, 

Li chevaliers le cisne, dont on siut tant parler. 


«Biaus fius », ce dist la mere, « ces vous convient porter. 


Grant mestier vous aront el regne d’outremer. » 
Et Godefrois les prist, ki moult les pot amer, 


D39 Vers superflu. 53 Or vous iront [B. 


[165 vob] 


Après 28B donne un vers : Tantost prendent congiet n’i vorrent plus targier. 30B 


fait. 


33B n. c. aparmain d. 37B5s. c. a fox Juïs por s. p.s. 


Et g. soffraite à. li jene b. 41B E. de fain e. d.s. e. d'angoisse e. 
et vo p. qu’averés à g. Ici B donne la suite transposée à 103 v° a, là où une main du 
X1I2X£ siècle a tracé une ligne. 43B m. m. le faites consenter. 45B Nes. j.n.escars 46B5s. 


avoir conquester. 


53B f. si pensés d. g 59 à 71 manquent dans B. 


39 manque dans B. 40 
42B E. vo conte 


47B qui moult f. 49B un livrer. 50B e. champel. 51B a sauver. 
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65 Le rice cor d’ivore n'i vot pas oublier, 
Le haubert ne l’escu ne le boin elme cler, 
Ne le fier del espiel qu’il fera enanster. 
Sor un somier les fist et cargier et torser, 
Par le mien enciant il nes vosist donner 
70 Que le fesist .r11. fois d’or fin contrepeser. 


« Enfant, ce dist la mere, bien sai vous en irés. 
Je sai tout a fiance, jamais ne me verés ; 
Ne vous mervilliés mie se mes cuers est irés, 
Je vous di entresait, ja mar le meskerrés, 

75 Que vos prendrés la vile u Dex fu tormentés. 
— Dame, dist Godefrois, vous, comment le savés ? 
— Biaus fius, ce dist la dame, ançois que fusciés nés 
Le me dist saint angeles que vous rois en serés ; 
Mesaises et ahans assés i averés. 

80 Biaus fius, amés les povres, devers vous les tenés 
Et de vostre parole au mains les confortés. 
Les prestres et les clers moult grant ounor portés, 


Cou que tenés as mains larjement departés, 
Ensi serés de tous et servis et amés, 
85  Souscourus et aidiés, se besoing en avés. 
— Dame, dist Bauduins, pour Dieu car retornés | 
— Volentiers, sire fius, puisque vous le volés, 
Mais reproi Godefroi, qu'est de vous li ainnés, 
Que n’oublit les adous que je li ai livrés. 
90 xx. ans trestous entiers ansois que il fu nés 
Li envoia mes peres, tres dont li ai gardés, 
Or aproce li termes que mestier en avrés. 
Encor en iert conquise cele bone cités 
U li cors Jhesu Crist fu en la crois penés. » 
95 Lors les baise tous .111., puis se sont desevrés ; 
La dame retorna, u moult ot de bontés. 
Et no François cevaucent l’ambleüre et le grés. 
Tant vont par lor jornees et par plains et par prés 
100 Qu’entor Constantinoble qui est rice cités 
Tendent lor pavillons et aucubes et trés, [166 a] 
La atendent les gens ki sont d’autres regnés. 


74B j. m. en douterés. 77B la mere. 79B ahans a plenté i arés. 80B 1. p. pres de 
vous. 82B L. p.e.l. c.tot partot onerés. 83B 1. lor donés. 85B se mestiere.a. 86B p. D. 
or remontés. 87 à 95 manquent dans B. 95B «ni. es les vos d. 96B L. d. r., s’en 
vint en ses regnés. Après 101 B ajoute : Dedens Costantinoble fus moult grans li 
barnés, — B donne ensuite les vers 1 à 43 de l’interpolation 11, puis il reprend le texte 
de À C au vers 793 ce qui ôterait tout sens au passage si l’on n'avait le texte de D. Quant 
à D, après le vers 101 de l’interpolation 11, il donne un texte sur l’arrivée à l'ost de Tancrède 
el de Bohémond qui manque à ABCE mais se trouve dans FGL, cf. Interpolation IV. 


512 LA CHANSON D'’ANTIOCHE 


INTERPOLATION III 


Après la laisse XXXV et le vers 824, les ms. DFGL donnent une longue 
interpolation que Paulin Paris a reproduite dans son édition (Chant I, 
laisses XXXI à XXXIX), bien qu’elle soit postérieure à l’œuvre de 
Graindor de Douai, puisqu'elle n’existe pas dans la version ancienne que 
nous reproduisons. Cette interpolation montre d’abord Pierre l'ermite 
envoyé en ambassadeur auprès du roi de France ; c’est un développement 
postérieur ajouté par la version FGL; ensuite commence le récit du 
concile de Clermont d’après DFGL, récit très fantaisiste puisque le concile 
a lieu à Pâques ou en mai « enmi la praerie », et non en novembre, et qu'on 
y voit assister le roi Philippe Ier et toute sa cour. Nous suivons d’abord 
la leçon de FGL; quand celle de D apparaîtra, au moment du concile, 
c’est elle que nous suivrons (Interpolation III bis). Le manuscrit E 
(Berne 320), bien que tardif, ne contient pas cette interpolation ; fortement 
abrégé il suit ici la leçon ancienne. 


Dans Pieres li hermites est de Romme tornés [F 99 a] 
Un grant asne chevauce qui bien est afeutrés, 
.L. Compaignons en a 0 lui menés ; 
Tres parmi Lonbardie s’en est acheminés. 

H) Le seel l’apostole en a o lui portés, 
En Puille et en Calabre a les gens sermonnés. 
Quant oent la nouviele des paiens deffaés 
C’a la messe sierie fu li prestres tués, 
Casquns en a grant doeul, si en est aïrés, 

10 Et la gens qui l’oïrent en pleurent de pités. 
En .vin. jours en a bien .c. mile crois donnés ; 
Puis se departi d’aus, si les a salués. 
Lombardie trespasse, si a les mons montés ; 
En Beriu, en Auverne est un poi séjornés, 

15  Ileuc a fait croissier les gens de cel regnés, 
A Dameldieu de glore les a tous commandés. 


Tant a alé dans Pieres par les chemins fierés 
Que il vint a Paris qui est rice cités ; 
Ileuc estoit de France li flours et li barnés. 

20 Dans Pieres li hermites est moult haut escriés : 


[G 88 vob — L 49 vob] 2Gfua. 5 manque dans L. 6G Tout partout le pays a 
1. g; manque dans I 7L]1.n. de Piere le baron. 8G Et k’al. m. fu le prouvoirest. 9G 
d. moult en sont a. ; L d. ete. 11G j.lour ab. 12L P.s. d. d’aus, puis LL 13L L. 
passe. 14Le. un p. arestés. 17G P. tous I. c. f. ; L les grans c. f. 


>. # 
22 


a 
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« Ha ! rices rois de France, car vous prenje pités 
Del vrai sepucre Dieu u ses cors fu posés, 
K’est si vilainnement de Sarrazins menés ; 
Estables en ont fet, c’est moult grande viltés | » 
2% Li quens Hues l’entent, moult en est abosmés, 
Et li boins rois Felipes en est en piés levés, [99 b] 
Dist a Pieron l’ermite : « Esse dont verités 
Que paien ont no jent desconfis et matés ? 
Ja i avoit il tant de chevaliers menbrés | 
30 — Sire, ce respont Pieres, par Dieu de majestés, 
N'i a baron ne prince, mon ensiant, remés 
Que paien n'aient tout ocis et afolés ; 
Et bien .xxx. mil homes en ont pris et menés, 
Tout aval paienime mis et enprisonnés. 
35 Or mande l’apostoles que vous les souscourés 
Et le saint vrai Sepucre des paiens delivrés. 
Et ki mora pour Dieu, il sera couronnés, 
EI ciel avoec les angles sera ses lis parés. 
— Ha Dex! çou dist li rois, t’en soies aourés ! » 
40  Dist al comte Huon : « Biaus freres, vous irés. » 


Apriés parla al roi Pieres de l’ermitage : 
« Sire, boins rois de France, entendés mon langaje : 
Je sui Pieres l’ermites qui a fet ce voiage 
Pour Dameldieu vengier de dolerous hontaje 

45 Que cil ont fet vers lui, de la tiere sauvage. 
Jhersalem la cité tienent en iretage, 
Je lor volc calengier, s’en oc molt grant damaje. 
Car je pierdi ma tiere et tout mon iretage, 
Les uns i vi morir devant moi en l’erbage, 

90 Les autres en menerent par force en caitivaje. 
Tous seus m’en a fuï par cans et par boscages, 
Tant que je vince à Romme, plains de doeul et de raje, 
L'apostole contai mon doeul et mon damaije ; 
Lettres envoie a vous et a vostre barnaje, 

55 Si vous prie et commande, sour vo crestienaje, 
Que vous mandés tous ceus qui vous ont fet homaje 
Et tous ceus ki de vous tienent lor iretage, 


F51 m’en a fui (sic). 


21G France, prenge vos en p. 22Gf. penés. 24G faites, dont çou est grans v. ; L ce 
est m. grans v. 25GL fu. 27L Ece ore v. 29G I a. ilitant d. 30G Gertes, oil. biau 
sire, ja mar en douterés. 31G De .zx. milliers; L Des xL mil homes, GL n’est la moitiés 
remés. 32G o. et desmenbrés ; L et descopés. 33G .xxx. milliers en o.; « homes » 
manque dans L, 35G v.les. 38G 1. possés; L s. mis et posés. 39Ltus. 42GS.b.r., 
dist il, or oïés m. courage, L S., frans r. 46G Jherusalem la vile ; L J. ont pris, sel t a 
eritage. 48 manque dans G; L Quar jou perdi ma gent praus et vaillans et sage. 49L v. 
d. moi m.e. un bage. 50G Etl. a. menerp.f. 54G Les letres envoia a vous o vo barnaje, 
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Contes et dus et princes et ceus de vo parage. 

Quant ierent asanblé, cascuns o son barnage, 

si 60  L’apostoles meïsmes tenra le signoraje, 

Et parlera premiers et dira son coraje, 

! Et pardonra tous ceus qui feront ce voiage 
Les pechiés k’il ont fait tres lor petit aage. » | 
Li rois respont de France : « Le conseil tieng a sage. » | 

À 65  Ensi le lo ge bien et si voeul c’on le faice. | 


Li rois mande ses homes par briés et par saiaus, [99 vo a] 
Princes et dus et contes et prevos de castiaus, 
Ses amis, ses parens et ses privés consaus. 
Garde que nes retiegne ne malages ne maus 
Que il ne soient tost o ses gens principaus. 
Li jours fu mis proçains a un de ses casaus : 
C’est Clermons en Auverne qui est plentius et baus, 
L’apostoles de Romme s’aparella isniaus, 
S’issi de la cité a .x11. cardounaus ; 
75 De cité en cité fit prendre ses ostaus, 
| Ne fine ne ne ciesse par mons ne par casaus, 
S’a passé Lonbardie, les grans cemins roiaus, 
Tant qu'il entra en France, dont fu et liés et baus. 
Devers Clermons s’adrece et par mons et par vaus, 
80 Tant qu'il vit le castiel, dist a ses senescaus 
Que voissent en la vile, es plus mestres casaus, 
Et gardent que moult soit rices ses aparaus. 
À La vile vint encontre et de tous les vilaus, 
| Les degrés de la sale descendent des cevaux. 
85  Contremont les conduient as iestres principaus, 
Li rois de France i vint et li enfors roiaus, 
Et veske et arceveske et pules communaus, 
| N'’en est remés en France ne viels ne jouvenciaus. 
l Hues i fu li Maines, li preus et li loiaus, 
90 Roberts li quens de Flandres et Robers li Mansiaus, 


ss] 
© 


F84 descent a son misaus [G. 


58 manque dans L. 59L Et quant chascuns ara à. son b. 63GLf. des lour premier 
a. 64G L.r. a respondu : « Le c. ; L Et L r. respondi. 65L Et ci 1. 1. b. et v. que on 
f. 69G ne ensoines n. m.; L r. malages remiaus. 70G soit iluec o s. g. ; L soit au 
jour a ses privez consaus. 71G L. j. en f. noumés. 72G A C. e. A. q.fu ; L q.e. et 
| praus e. b. 74G cité, prendre i fist ses ostiaus. 75G Avoec lui enmena ses .x11. car- 
donnaus. 76G viliaus. 77G S’est passés. L se passe L. les drois c. coraus. 78 
manque dans G; L qui fu coraus et baus. 79G s’a. p. m. et p. viliaus. S80L c. qui 
fu assez ingaus. 81G Qu'il voisent e. 1. v. prendre tost lor hostaus ; L Et voisent le 
chastel, les p. m. c. 83G encontre et tot chil des viliaus. 84L Au degré d. L s. 
descendi a cavaus. 85G En contremont en vont les i. p. ; manque dans L. 86G et ses 
e.r. 87G Vesques et a. et moines c. ; manque dans L. 88G F. viellars n. ÿ ; Lin. 
homme n. j. — Après le vers 88 G donne un vers : Englois ne Poitevin, Mancel ne Pro- 
venciaus. 


ee 


Re 
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Et Rainmons de Saint Gille et Estievenes de Blaus, 
Godefrois de Buillon, Ustasses li dansiaus, 
Et Bauduïns ses freres, qui encore jiest tous saus, 
Li Carpentiers Guillaume, cil i fu avoec aus, 

95 Li eveskes del Pui, uns des plus principaus. 
Des autres ne fu nombres qui la furent entr’aus, 
Toute cele nuit fu la joie communaus. 
Asés orent mandé de vitaille as chevaus, 
La nuit i reposserent et fissent joie et baus, 

100 Dessi a lendemain que luisi li solaus. 
L'apostoles se lieve a tous ses cardonnaus, 
Et li roi et li conte, cascun a lor ostaus. 
Puis s’en vont al moustier, li services fu haus, 
L'apostoles meïsmes canta la messe entr’aus. 

105 Quant il fu desviestus, s’issirent des portaus, 
Car tant i ot de gens, de petis et de haus, [99 vo b] 
K'’il oïr ne peuissent les dis ne les consaus. 
Del castiel sont issut li preut et li isniaus, 
L’apostoles s’en ist premerains devant aus, 

110 Li rois de France apriés et ses parages haus, 
Et tout li autre apriés et viel et jouvenciaus. 


INTERPOLATION III (bis) 
Leçon de D avec variantes de FGL 


Signor or faites pais, que Dex vous beneïe ! [164 vo a] 
Ce fu un jor de Pasques que cescuns oisiaus crie, 
Que li losegnius cante et la mierle et la pie, 
Et l’aloe s’envoise en l’air a vois sierie, 
) Que li bos est ramés et vers la praerie. 
A Clermont en Auvergne fu la cevalerie 
De France et d’Engletierre, de toute Normendie, 
Et prince et duc et comte, cescuns ot sa mesnie. 
L’apostoles de Roume ot la messe finie, 


F92 G. d. B. et U. li biaus [G. 


91 GL et Estienne li biaus. 93L est donciaus. 94G cil estoit a. a. 95G Et li ves- 
ques du P., cil estoit p. 98L o. avaine et viande a c. 99G r., festes fisent et b. ; 
manque dans L. 100L luise. 102G Quant il furent monté, si issent des portaus. Les 
vers 103 à 105 manquent dans G. 103L Si s’e. v. a. service, L.s. f.h. 105Lissi. 108L 
li leus et 1. i. 109L s’e. i. et tous sez chardonnaus. 110G Et puis 1. r. d. F. et ses 
compagnons haut. 110 et 111 manquent dans L. 

1G S. o. escoutés q. 2 FGL Ce f. 1. j. de maiq. 3F 1. rosignous ; L c., l’alouete 
etl.p. 4Gse.et li koqueviens crie; L Et li merles’e. 5 manque dans L. 9F R. qui 
Jhesus beneïe. 


Bouc 
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10 Et fu fors del castiel enmi la praerie, 
Tout se furent asis sor l’erbe ki verdie. 
L'apostoles estoit tous seus, si les castie : 
« Signor », dist il, « por Dieu, soufrés que je vous die 
Que je suis quis en France et de coi je vous prie. 
15 Milans a et nonante et .v., que la Marie 
Engenra Jhesu Crist, sans carnel compagnie ; 
Puis enfanta la dame sans poine et sans hascie. 
Aprés fu Jhesu Cris en ceste mortel vie 
Plus de .xxx11. ans avoec sa compagnie, 
20 Tant qu’en Ihursalem vint, jor de Paskes florie. 
A vespres le traï Judas par felonnie 
As Juïs de putaire, que li cors Deu maudie ! 
Cil le batirent tant de puins et d’escorgie, 
Puis le crucefierent el mont de Cavarie, 
25 En un sepucre fu la cars de lui coucie, 
Ilueques jut il mors et puis i prist il vie, 
Quant il monta el ciel avoec sa compagnie. 
Son sepucre et sa crois nos avoit il baïllie. 
Jherusalem ont pris la pute gent haïe. 
30 El moustier n’a autel ne croute beneïe 
Que lor palefroi n’aient et ordee et souillie ; [164 vob] 
Estables en ont fait cele gent maleïe. 
Le sepucre et la crois tienent en lor baillie, 
Qu’ele n’est onouree, servie ne haucie. 
35  Signor, por Dieu vous proi et por sainte Marie 
Que vous prenge pitiés de la tiere perie. 
Prendés trestout la crois, que la Virge Marie 
Vous face en l’autre siecle et soucors et aïe, 
Et en cestui vous doinst ounor et boine vie ! » 


40  « Signor, » dist l’apostole, « entendés mon sermon : 
Je sui vos pere en Dieu, si com nos le creon ; 
Je ne vous doi pas dire nule rien, se bien non. 
Perdu avons la tiere de repromission 


D20 Tant que Jhesus Cris vint [FG. D31 o. et cunciee [G. 


10F Issi f. d. c. 11Ga.en l’e. 12FG L’a. s’estut F tous drois, si G et t. seus 
L c.; L l’a. est entraus tous ceus, sans compagnie. 13F fet il; G S. baron p. D.; L 
d.i.entrauss. 14 suis» manque dans L. 15Let .xL. q. 1. Vierge Marie. 16L le filsainte; 
Marie. 17F Puisie.l. d. sans male. ; GI. d. c’onquesn'ioth. 20F T. qu’en Jerusalem 
ot sa voie acoillie ; G Quant en Jhersalem vint a P. f. mais avant 20G donne un vers: 
En un sepulcre fu la cars de lui couchie. 22L q. Jhesu maleï. 23L b. moult d’espinez 
et dec. 24F e. m. d. Cauvarie. 24 à 29 manquent dans L. 27G c. oiant sa baronnie. 
28G a. il laisie. 31F o. et cuf[n]cie; L o. et conchiie. 32 manque dans FGL. 33 
manque dans L. 36Gt. puplie. 37FG Trestout p. L c. 38L V. soit e. l’a. s. e. 
confort. 39FG honor et manandie ; manque dans L. 41 manque dans L. 42GJ.n. d. 
a vous d. cose se boine non. 43Gt. qu’est de promission. 
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Que Dex douna a çaus qui erent en prison, 

45 En la tiere d'Egipte, de desous Faraon. 
Il les en delivra de la caïtivison, 
Par le main Moysi, de sen frere Aaron ; 
Jhersalem lor livra et la tiere environ, 
Puis l'ont toustans tenue a force et a bandon. 

50 Dex i soufri pour nous et mort et pasion, 
Quant Judas, ses desiples, i fist le traïson. 
En la crois le pendirent li encrieme felon ; 
Tout çou soufri no peres pour no sauvation, 
Pour delivrer nos armes de l’infrenal maison 

55 U nous estiemes tout jugié sans raençon. 
Cele tiere est perdue, si l’a la jens Mahon, 
Espars sont par la tiere Persant et Esclavon ; 
Jamais ne sera nostre se nous ne lor tolon. 
Signor, Or vous souviegne de cele pasion 

60 Que Dameldex soufri pour no redemption |! 
Prenge cescuns la crois, l’escerpe et le bordon ! 
S’alés Jhesu vengier de la grant mesprison 
C’on[t] fait en vostre tiere Persant et Esclavon. 
Or vous levés un poi, soiés a jenellon, 

65 Et si rendés vos coupes par grant afilition 
Des peciés qu’avés fais par vo grant mesprison, 
Et je vous en donrai de Jhesu le pardon. » 
Trestout s’ajenellerent sans noise et sans son, 
Coupable se rendirent par boine entention, 

70 Et puis si atendirent lor asolution. 
L’apostoles fu drois, tous seus sans compagnon, 
Haut commence a parler, si dist ceste orison : 
« Biaus sire Dex de glore, ki soufri pasion 
Et ki resusitas de mort saint Lazaron, 

75  Sire, si com c’est voirs, et nous bien le creon, 
Si gardes, Dex, vrais pere, de ceus l’entension 
Qui ci gisent a tiere pour toi querre pardon ; 


D51 Que J. F[G 


45G E. par desous F. 47FL M.ets.f. 48G Jherusalem en tinrent u a grant region. 
49 manque dans L. 50L Dont i s. meïsmes ; F s.p. n. FL mortel damnasion. 53L 
redempcion. 54 et 55 manquent dans L. 57GserjansetE. 61GlI. c. et esquerpe et b. ; 
manque dans L. 62G v. de ceste mesprison. 63 G que nous ont fait le Turc, P. 64L v. 
alés un poi metre ag. 65G p. g. devotion ; LSir. vostre coupe. 66 manque dans L ; 67 
FGLferai. 68FT.s'apareillerent F Gs. n.ets.tençon ; L sans parole et s. non. 69L 
Et lor coupe r. 71Gf. d. qui ot fait son sermon. 72F ceste raison ; G Hautement 
a parlé et dit. 74 et 75 manquent dans L. Après 74 FG donnent un vers. Et en la sainte 
Verjene presis anonsion. 756GS. si çou est voirs et que b.l.c. 76L Gardeme D. ; F p. 
Par celle entension ; G de male ce. 77G Ciaus q. g. ichi p. avoir le p. 
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Destornés les peciés dont vers vous mesfait ont, 
Pardounés lor, biaus sire ! Jes asol de ton non, 
80 De lor maus soient quite et li mal et li bon. » 


Tous premiers est levés li rois de France en piés, 
Et dist a l’apostole : « Sire, pour Dieu oiés, 
Je suis hom anciens, penés et travilliés, 
Ne poroie mais estre en nul endroit croisiés, 

85 Mes mes frere ira, Hues, qu'est chevaliers proisiés : 
Tout mes avoirs li soit donnés et otroiés, 
Si face cest voiaje joians pour mes peciés. » 
Quant Huës l’entendi, joiaus en fu et liés. 
Pour si haut don li baise les jambes et les piés. 

90 Sa crois prent, et cent autre et devant et derriés, [165 a] 
Et prince et duc et comte, li vesques en fu liés, 
Qui premiers ot sa crois, et li prese fu griés ; 
Espesement i vont, tant en i ot croisiés, 
Bien pres de .cc. mil ki tout jurent lor ciés 

95 Que se Jhesus lor laise outre la mer nagier 
Il ert encor tempores de Mahom laidengier. 


Huës li quens apele le roi, si le mercie 
Del don et de l’ounor et de la signorie 
Qu'il li a fait cel jor et dit sans vilonnie 
100 AI Sepucre en ira u Dex ot mort et vie : 
« S’on me le deffendoit, nel lairoïe jou mie. 
Gardés tant me cargiés de vo cevalerie 
Que de la vostre part soit l’os Deu efforcie. » 
Le rois li creanta volentiers et afie. 
105 A Dex! adont i ot tant mainte crois baillie, 
En capes, en mantiaus fermee et atacie ! 
De la françoise gent se croise grant partie. 
Cel ki iluec ne furent ont la novele oïe, 


D85 freres (+ 1). 79 assot. D 88 Q. l’apostoles l’ot, j. [FGL. 94 Bien bien d .cc. 
[FG. 


78F m. sont ; G Pardonnés lou:, biaus sire, dont vers v. m. sont ; L De lor maus 
soient quites et li mal et bon. 79 ef 80 manquent dans L. 81G Lir. d. F.ene. p.l.en 
piés. 83L a. si por Diex oiés. 84F p.mesie. 85LH.quiest p. 88F l’e.s’en f. j. e. 
1. ; L si s’est agenouillez. 89L. Et puis l. a baisié ; FGL I. genouse. 90FG e. c. conte 
ileuques furent liés. 91 manque dans GL; 92 manque dans G; F crois, si l’a fait 
atacier. 93F t. i. 0. de c. ; G moult i o. de c. ; L E. se croisent. 94 manque dans L. 
95FL 1. passer 1. m. haitiés ; G 1. la mer passer entier. 96 manque dans L. 97F l'en 
m. 98G D. d. qu’illi ot fait; FG et de la courtoisie. 99G Q,., i. 1. ot dit c. j. durement 
le gracie. 101 manque dans L. 102G G. que me bailliés tant dec. 103F Q. de v. p.s. 
li o. D. ; L Q. de l’autre parts. l’o. D.sie. 104G Quant li rois l’entendi v. li otrie ; F v. 
et otrie ; L L. r. l’otria et v. l’otrie. 105F tante m. c. prise ; G Dont i ot m. c. a haut 
home b. 706 à 110 manquent dans L. 106F c. et e. m. f. atacie. 
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De croisier aprés ceus ne s’atargierent mie. 
110 Li quens Robert de Flandres part de la baronnie, 
A Aras est venus a Clemence s’amie, 
Si li a consilliet doucement en l’oïe : 
« Dame, jou ai la crois, ne vous en poist il mie ? 
De vous voel le congiet, s’en irai en Surie 
115 Delivrer le Sepucre de la jent maleïe. » 
Quant l’entent la comtesse, s’a la coulour noircie : 
« Sire », ce dist la dame, « par moi n’irés vous mie, 
Vous avés .11. biaus fius que Jhesus beneïe, 
Grant mestier ont de vous et de la vostre aïe. » 
120 Quant li quens l’entendi, si l’a estroit baisie : 
« Dame », ce dist li quens, « tenés, je vous afie, 
Si tost com au Sepucre iert m’ofrande coucie, 
Et je l’aurai baisiet et m'orison finie, 
Dedens les .xv. jours vous otroi, sans boisdie, 
125 Me metrai el retour, se Dex me donne vie. » 
La dame tent sa main et li quens li afie. 
N'i a cel de plorer n’ait la face mouillie. 
Et li dus de Buillon r’a la crois atacie, 
Bauduïns et Ustasses et l’autre baronnie. 
130 Or se croisent a force, par la tiere joie. 


Or se croise li peules que Dex aime et tient cier, 
Li comte et li demaine et li rice princier. 
Quant tout sont apresté et harnas et soumier, 
A Clermont en Auvergne fisent l’ost aliier, 

135 Si com dist li escris, plus sont de cent millier. 
La peuïssiés veoir maint elme flamboier, 
Et maint ostoire mué et maint bel espervier, 
Maint franc cien i menerent k’il i ont fait cacier, 
Onques de si rice ost n’oï nus hom plaidier. 


D119 Quant mestier o. d. v. [F GL. 1225. tos. 


106 à 110 manquent dans L. 110G L. q. R. depart de la cevalerie ; L se par de sa 
mainie. 111G e. v. a sa bele maisnie. 112FL Bielement li conseille F souavet e. l’o. ; 
L doucement e. L o. ; G S’a dit a la comtesse belement e. s.’0. 113 GL n. v. en poise m. ? 
114F siira. 115G g. paienie. 116G comtesse L. c.an. 118G 1x1. b.f. 120 manque 
dans F ; G l’e. estroitement li prie. 121 G q. sor me foi v.a. 122 L baillie. 124Fj. v. 
afe s. b. ; G D.I. xv dis 127G N’i a cel q. de larmes n’a.; F saf.m. 130F p.l.t. 
enhermie ; Gaf,, Dex lor soit en aïe. Après 130 Gel L donnent un vers ; G Li pere 
omnipotent, li fix sainte Marie ; L Et li dus et li prince et l’autre baronnie. 131 dans 
L pelile laisse de 3 vers. 132G d. et 1. autre p.; manque dans L. 134G font lor o. 
raliier ; 134 à 152 manquent dans L. 136F v. maint bon ostoir muier ; G maint ostoir 
meunier. 137F Et tant mainte biele arme al vent reflamboier ; G Tante bele armeüre 
venter et flamboier. 138F menerent queil o. 


Les vers 131 à 152 manquent dans l'édition de Paulin Paris. 
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140 Mainte puciele i ot, mainte france moullier. 
La veïsciés ces capes et ces mantiaus croisier 
Escerpes et bordons et fierir et loier. 
Dont oïsciés les princes jurer et fiancier 
Qu'il ne retourneront, pour mortel encombrier, 
150  S’aront Jhersalem pris, se Dex lor viut aidier, 
Si le delivreront de la jent l’avresier. 


A Clermont en Auvergne fu grans l’asamblison ; 
À Dex ! la ot maint prince, maint comte, maint baron. 
L'apostoles Urbains lor conte son sermon, 
155 I dist : « Franc crestien, pour Dieu et pour sen non, 
Soucourés le Sepucre qui’st en caitivison. [165 b] 
A çaus ki i morront ert vaillans li pardon, 
Quar devant Deu de glore en ert li gerredon. » 
Li quens Hues se drece, de Saint Gille Raimon, 
160 Godefrois de Buillon et Robers li Frison, 
Et li vesques del Pui, cil mostre le sermon : 
«Signor, il est bien drois que ceste ost afion, 
Que l’uns ne fera l’autre ne tort ne mesprison ; 
Et, se il le faisoit, que par ses compagnons 
165 Li feroit amendance sans mauvoise occoison, 
Ne pour nule mesaise ne nos entrefairon. » 
Li peules s’escria : « Tout ensi le feron ! » 
Volentiers le creantent et laisent lor maison. 
Or iront Dieu vengier par grant devotion. 


170 A Clermont en Auvergne fors emmi la campagne 
Fu li bons rois Felippes, li duc et li catagne, 
Englois, Flament, Normant et cil de l’Alemagne, 
Trestout se sont croisié, Dex les maint et ramagne ! 
L’apostoles de Romme les beneïst et segne 

175 Et del Pere et del Fil, del saint Espir demagne. 
Si lor dist et commande que li uns l’autre atagne, 
Et que voisent ensamble et privé et estragne. 


D171 F.1. b. quens F. [FGL. 


141F L. v. mantiaus forment c. croisier ; G L. v. forment capes m. c. 142G f. et 
sainier. 150F S’a. p. Jhersalem, s. D. 152F A. la f. l’a. ; L la furent li baron. 153F 
m. duc, m.p. m. b.; manque dans L. 154F L’a. Urgans; G L’a. Milles. 155G «F. cheva- 
lier p. D. 156FS. saint S. 158G g. sera I. g. 161F m. les raisons ; G cil monstra le 
raison ; L qui m. la raison. 163G l’u. n. face a l’a. 163 à 166 manquent dans L. 165G 
En f. amendise. 167G Et li autre s’escrient FG : « Volentiers le feron. » 168F Li 
uns doit aidier l’autre ; çou est drois et raison ; G creantent sans nule contenson ; 
manque dans L. 170F A. ens enmi la c. ; G A. desenmil. c. 171F Felipes et il et sa 
compaigne ; G Estoit le r. Felipes a tote sa compagne. 172F N. et de çaus d’A. ; G Et 
E. e. N. li autre de Bertaigne ; 172 à 176 manquent dans L. 173FG Kitouts.s. 175G 
de l’Esperit d. 176FS. I. prie ; L l’a. atande. 177F E.k’il v. ; G Et tout v. ensanle ; 
manque dans L. 
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A l'evesque del Pui a commandé l'ensegne 
Et que il soit lor sire, commande k'il les magne. 

180 A cascun face droit, se il est ki se plagne, 
Pour Dieu de l’esploitier si que nus ne se fagne, 
Mais facent grans jornees par mons et par campagne. 
Si prist isnelement et France et Alemagne 
Et Lombardie et Rome a toute sa compagne. 

185 Isnelement et tos se metent a la plegne. 
Et Jhesus lor doinst vaincre la pute gent grifagne | 
Aimeris li respont, sans iror et sans gragne, : 
« Puis ke le commandés, sire, comment qu’il pragne, 
Les guierai je bien et porterai l’ensagne. » 


INTERPOLATION IV 


D (fr. 786), à la suite de l’interpolation II et FGL après le vers 856 
donnent un passage sur l’arrivée à l’ost de Bohémond et Tancrède qui 
manque à ABCE, nous le donnons d’après D avec les variantes de 
FGL ; les quatre manuscrits reprennent le texte d'ABCE au vers 857. 
Avant le vers 1 FGL donnent Devant Constantinople sont François 
aresté. — | G no gent] 


Encore estoit en Pulle Buiemons et Tangrés. [D 166 a] 
Cil orent en lor tiere un rice roi maté, 
Et dedens un castel asegié et fremé, 
Quant les nouvieles oent del rice parenté, 
6) Le poisçant roi de France, Felippon le sené, 
Qui tout erent croisié et outremer alé 
Et que .v. cens millier sont en lor poesté. 
Puis oent le novele en com grande vilté 
Li paien de putaire tienent crestienté, 
10 Et comment il ont pris Jhersalem la cité. 
As cuers en ont eü et dolor et viuté. 
« Signour », dist Buiemons, « or oiés mon pensé : 


178L Et le vesque d. P. commenda qui les mainne. 179FG L s. et k’il port l’en- 
seigne ; manque dans L. 180L Et chascun. 181F e. gart cascuns ne se f.; G e. et 
par mons et par plaingnes ; 181-182 manquent dans L. 183G Passent isnelement ; 
F Si past isnelement ; L Et passe i. 186F v. icele g 187F sans parole c. s. g. 
188FG Puisque vous commandés, s. ©. il p. 189F Jel. g. b. 

[F 101a ; G 91a ; L 51a.] 

1. FGL Mais en P. ont lessiéB.et T. 2 L Cis o. lez 1. t. une rice roiauté. 4 G la nouviele 
oïrent. 57° Del poissant r. 6L c. poro. 7F Et q. v. millier homes. ; L Et q. d. m. ont 
enp. 8F les novieles que e. grandes v. ; Ln.etc. 11FGL et d. c. pité. 
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Alons sauver no armes 0 la crestienté. 
Qui ore faura Dieu, jamais n’ait il santé ! 
15  Prendons trestous les crois, s’en alons outremer, 
Ja avons nous ici armes et vin et blé. » 
Et il respondent tout : « A vostre volenté | » 
Errant prendent les crois, n’i ont plus demoré. 
Quant il sont tout croisié, si se sont anombré, 
20 Plus de .1. mil en i a on trouvé. 
La nuit se reposierent, el demain sont monté, 
Ains desi au rivage n’i ot regne tiré, 
Et entrerent es nés et Dex lor a douné 
Tel vent qui droit les maine tant qu’il sont aancré 
25  Desous Costantinoble, cele bone cité. 
Quant no François le voient, forment sont effreé, 
Bien quident que ce soient u paien u Escler, 
Mais l’enseigne connurent de la crestienté ; 
Droit au rivage ceurent et si ont demandé 
30 Qui cil sont ki i vienent et on lor a conté 
Que Buiemons i est et avoec lui Tangré, 
Et maint duc et maint comte et maint prince casé. 
Li barnages l’entent, s’en a Dieu mercié, 
Au port vienent contre eux, si sont entracolé, 
35 Etliunet li autre ont de pitié ploré. 
De la vitaille misent l’ost en moult grant plenté, 
Quar moult petit avoient et pain et vin et blé, 
Trestout communalment en ont Deu mercié. 


14 manque dans L. 15FG si alons; L s’e. a. arouté. 16 manque dans L. 17F 
Si com vous commandés ; G Et il ont respondu. 18L 1. c., si se sont arouté. 19F 
Q. furent t. c. si sont aanombré ; G Que tout furent c. si se sont atourné ; manque dans L. 
20F P. d. nu. mil en i a on esmé; G. ui. milliers en i a on nombré ; L P. d..xxx. 
milliers. 21FL 8. r.. s’ont grant joie (L festé) mené. Après 21 F GL ajoutent : Lende- 
main au cler jour se sont tout arouté ; Gs.s. aceminé. 22FG Ne finent ne ne ciessent. 
si sont en mer entré. 23F Il ont drecié lor voile et D. ; L Au vent drescent lor voilez, 
e. D. 26 FL les voient moult ens.; G v. siens. e. 27FG que ces. Sarrasin u E. 
Après 28 FG donnent un vers : Cascuns s’en est issus as cans fors de sontré. 28GL 
conoisent. 29F c. puis si o. d.; G Ils vinrent à. r.; L r. acourent. 30L s. qui la 
mainent. 31L Q. çou e. B. et ses compains T. Après 31 L donne 2 vers : Li message 
s’en tornent, si l’ont Franc conté — Que Buiemons arrive et tous ces parentés. 32F 
Et m. d. e. m. p. et m. conte c. ; Ge. m. autre casé ; manque dans L. 33FGL l’e. si est 
en piés levés (L sont). Après 33 F GL donnent un vers : Jhesu le roi de glore en ont moult 
(L tous) merchié, 34F Vienent al p. encontre, sis. ; G si les ont acolé ; L Contre v. a. p. 
si. 35 à 38 manquent dans L. 36FG D’eus et de çou qu’il ont l’ost misent (G remise) 
en plenté. 38G D. aouré. 


De" 
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INTERPOLATION V 


A partir du vers 2820 D donne une interpolation concernant le sort 
des « Chétifs » à Oliferne. FGL qui depuis la prise de Nicée (v. 1796) ne 
donnaient aucun récit reprennent à ce passage pour concorder ensuite 
à partir du v. 2862 avec ABC, tandis que D reprend au vers 2821. 


Or entendés, signor, de l’estore Pieron : [D 175 b] 
Des barons qu’il mena un petit vous diron, 

Que Turc orent menés en grant caïitivison. 

Nostre baron françois estoient en prison, 

o Ce fu Harpins de Borges et Ricars de Caumon, 
Bauduïns de Biauvais qui cuer a de baron 
Et Fouques de Melans a la clere façon ; 

Li vesques del Forois i fu, bien le set on, 
Et l’abes de Fescans qui moult estoit proudon, 

10 Et moult i ot des autres dont jou ne sai le non. 
À Olifierne estoient cil Francois en prison, 

N’ont a mangier n’a boire, se moult tres petit non. 
Moult furent malmené et pené li baron, 
Maintes fois sont feru et bouté d’aguillon 

15 Quant ne pueent porter le cauc ne le sablon. 
Ricars de Caumont porte souvent al cieviron 
Grosses pieres quarees et cauc et savelon. 

On i faisoit un mur pour fremer le dongnon. 
Calabre i fist venir de Baudas un maçon, 

20 Fel estoit et cuvers, Tristamans avoit non, 
Souvent a nos François point de son aguillon. 
Moult en poise Ricar et Harpin le baron, 

Et dient no François : « Las ! com male prison! » 
Et li vesques lor dist : « Soient tout compagnon, 

25  Soufrons en penitance, Dex nos fera pardon! » 
Ricars prent une piere, sel porta le maçon, 

« Tenés », dist il a lui, « portés cesti amon, 
Ounis soient tout cil ki croient en Mahon ! » 


D3 caitivisons. , 

[F105b; G 95a; L 53 voa]. 

1G Or escoutés. 2 manque dans L. 3 manque dans FGL. AL f. qui erent e. p. 
5FL H. li bers. 6L ot. 7FG a la fiere façon. 9 manque dans L. 10G Moult par 
l'avoit d’autres ; L a. que nomer n. savon. 13#G f. travellié el p.; manque dans 
L. 15L ec. et1, s. 16L p.s. a civeron. 17G et mortier sans Lençon. 18F O. f. un m. 
fere. 20FGL Cristamans ot a n 23FG Dex! com m.p. 21FG Soions. 26F porte. 
27G TT. sire, fait il, p.; L'T.faitilal, ; FGL metez c. a. 
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Li maç fu sor le mur, Ricar moult regarda, 

30 Et quant l’ot regardé durement li cria : 
« Ça portés cele piere la u on l’asera, 
Par Mahomet mon dieu, autre ne l’i metra. 
— Ciertes, ce dist Ricars, ja par moi n'i sera », 
Dont le hurte li maç et bouta et saca 

35 Et de son aguillon .ur1. fois l’estaca, 
Si que li sans vermaus a tiere en degouta. 
Dont s’aïre Ricars, la piere jus gieta, 
Et prent un grant martel dont uns maçons ouvra, 
Le maçon en feri, en ruant l’asena, 

40 Li mestres caï jus, car li cuers li creva, 
En infier en va l’arme, Cerberis l’enporta. 
« Paien », ce dist Ricars, « por coi descendés ja ? 
Je ne sai point de l’uevre, le marteau m’escapa. » 
Li autre maçon fuient, li uns ça, l’autres la, 

45 Ce dist li uns a l’autre : « Moult malement nos va! 
Quant li mestres est mors, li quels i duera ? 
Mal dehaït ait de nous, jamais i ouvera. » 
Maintenant li noviele tot partout en ala 
Que Ricars avoit mort le maçon de Bauda. 

90 Quant Calabre le sot, forment s’en aïra. 
Mais Ricars ama puis, si que bien li moustra. 
Dont prist on no François et saca et bouta, 
En la cartre sont mis, ja nus n’en istera, 
Desi qu'a icele eure que la vielle volra. 


55 Or sont nostre caitif en la cartre avalé, 
Batu sont et laidi et malement mené. 
Li vesques del Forois a tenrement ploré, 
Et l’abes de Fescans parfont a souspiré, 
Et Ricars et Harpins sont forment dementé, 
60 Et li autre François, qui de fain sont enflé, 
Ont tout Nostre Signor moult forment reclamé. 


D29 li maçons fu (+ 1) [F ; 33 por m.[F. D47 ouvra [FL. 59 Harpins moult (ré- 
pété) . d. [FGL. 


29G L. machons s. 1. m. ; LL. massons f. sus I. m. R. (+ 1). 32 manque dans GL. 
33 manque dans G. 34 FL Dont le boute li mas (massons L) et durement saca. 35L De 
s. grant a. FL. ri. Î. F le hurta, L le bouta, G le petilla. 36L at. s’en ala. 37L s’aïra. 
38F Si prist ; L m. uns des m.0. 39G L. m. en ruant moult tres bien a. 40G Si qu’il 
caï a terre et 1. cuers 1. c. 41F l’a., le diable l’e. ; G l’a. Bengilis le guia ; L Cerebun. 
43F J. n.s. preu d. l’ovre. 44Lf.et de c. et de I. 47F ait cascuns qui mais i o0.; G 
Mahomet le maudie qui plus i o.; L d. n. qui plus i 0. V. 46 à 50 : dernier mot tron- 
qué dans F. 50L l’entent, f. s’e. courressa ; FG moultf.s’a. 51F5s.q.ill. m.; L Ains 
Richars n’a. pas, s. 53G jamais n’en i. 54G que Calabre vaurra ; L morra. 56G et 
feru et m. m ZL s. laidement et m. 58L F. et un autre abé. 60G F. sont de famine 
e. 61 manque dans G ; L O. moult N.S. 
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Il n’est nus hom el siecle, tant ait de cruauté, 
S'il oïst la dolor, ne l’en preïst pités. 


Signor, or ascoutés, france gent signorie : 
65 A Civetot fu prise une grant baronnie 
Que Pieres emmena, toute fu desconfie, 
Prise fu Nike aprés, la fort cité garnie, 
Et maint autre castiel que jou ne nomme mie. 
Tout çou fist Buiemons et la grans baronnie, 
70  Godefrois et li autre, cui Dex soit en aïe ! 
Cil vengierent Pieron et sa cevalerie. 
Quant la tiere fu toute gastee et exillie, 
Tout droit vers Andioce ont lor voie aquellie. 
Desor cevauce a force l’os que Dex beneïe, 
75  Desi qu'a Andioce n’i a resne sacie, 
Le pont de Ferne prisent et la Mahommerie, 
Puis tendirent lor trés de soie d’Aumarie. 
Es cans, jouste le pont, prisent herbegerie. 
Desi que un matin que l’ost fu esvillie, 
80 Que li baron s’en issent emmi la praerie. 


INTERPOLATION VI 


Elle concerne l’épisode de Raimbaut Creton, c’est l’auteur de la version 
de D (fr. 786) qui l’a allongé, peut-être à partir d'éléments venant de la 
chanson de Richard et négligés par Graindor ou d’autres. FGL ont 
repris les passages ajoutés par D à la version ABC en laissant tomber le 
reste. Le résultat est le suivant : après le vers 3736 FGL arrêtent la 
laisse CLXIIT aux deux tiers et donnent les vers 1 à 36 de l’interpolation, 
le manuscrit D donne les vers 1 à 32 après le vers 3748. Puis les manus- 
crits FGL donnent aussitôt la petite laisse : 37 à 48 de l’interpolation et 
sautent tout le reste jusqu’au vers 3832, tandis que D donne après le 
vers 32 les laisses CLXIV, CLXV, et CLXVI, vers 3749 à 3805 (avec 
quatre vers ajoutés en fin de laisse CLXIV) ; il donne ensuite la petite 
laisse, c’est-à-dire les vers 37 à 48 de l’interpolation et reprend le texte 
d'ABC au vers 3806 de la laisse CXLVII qui manque encore à FG. 
Donc D contient tout ; FGL ont soudé les deux ajoutures de D et sauté 
ce qui les séparait. F GL donnent seuls les vers 32 à 36, D donne seul les 


62F I. n’eh. en cels. ; GI. n’e. h. en cel mont tant a. au cuer durté. 63F lor d.; G 
d. qu’il n’en eüst p. 65F Prise ot a C. u. g. b. ; L Prise f. C. ou no g.b. Les vers 68 à 
74 manquent dans FG. 74L a f. la gens q. D. aïe. 75FL Dessi en A. n’aront r. s. 
76 à 80 compris manquent dans FG. 


en De on re ot An OG 
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vers 47 et 48. Nous donnons le texte de D) avec les variantes de FGL, 
Cette interpolation ajoute des détails au portrait physique de Raïmbaut 
Creton. 


En Andioce entra li destriers arragons, [179 vo] 
Tous fu de lui sanglens li cols et li crepons. 
Sempres ot entor lui mil Sarrasins felons, 
Et batent lor mascieles, lor pis et lor mentons, 

5) S'esgarderent le cop ki si fu grans et bons. 
Ce dist Li uns a l’autre : « C’est li rois Faraons, 
Mervellous sont François, ne lor escaperons ; 
Moult par fu cil hardis et grans est ses renons 
Qui tel cop li douna, jamais ne l’amerons | » 

10  Adont fu reclamés Tervagans et Mahons, 
Or le lairons de çaus, si dirons des barons. 
Au pont de Fier en fu moult grans li caplisons, 
Bien fiert en la bataille Tangrés et Buiemons, 
Robiers de Normendie et Robiers li Frisons, 

15 Li quens Lambers del Liege et li rice Jaidons, 
Et Tumas de le Fere et Quennes li Breton, 
Engherans de Saint Pol et dans Raimbaus Cretons, 
Rogiers de Barnevile, Bauduïns Cauderons, 
Et li dus Godefrois qui’st plus fiers c’uns lions, 

20  Bauduiïns et Ustaces o les cleres façons, 
Li Carpentiers Guillaumes, Ansiaus de Valbetons, 
Et dans Alains de Nantes et Fouques de Clermons, 
Et dans Hues li Maines, frere au roi Felipon, 
Et li rice barnage cui Dex face pardon : 

25 Nes vous sai tous nomer, por çou les laiseron, 
Mais moult adamagierent des Sarrasins felons. 
Li aighe estoit parfonde et moult estrois li pons, 
Tant caï dedens l’aighe de Sarrasins felons 
Que li aighe estança, si com dist li cançons. 


D donne après 10 : Apolins et Jupins, Baratons et Noirons. 16 Quenres L. B. [FGL. 

[F 110veb ; G 100vea ; L 57v° b] 

1FL A. en entre. 2 manque dans L.; G Tout entor f. sangleres 1. c. et 1. crupons. 
4F maisieles ; G Si b. 1. mameles ; manque dans L. 5F Et esgardent ; G si esgardent 
le cors; L Qui esgardent 1. c. GL qui f. et g et b. 6G Et dist li rois Acars. 
7 el 8 manquent dans L. 8Fetg.fus.r.; GM.p.est. 10 manque dans L; 11G Ci 
1. 1.; FG le lairai ; F d. des Bretons. 12F A p. d. F. f. m. grande ; G Saciés au p. d. 
F. fu g; manque dans L. 15F Gaïidons; G L. q. Robiers de Liege, manque dans 
L. 16 dans FGL se trouve après 18. 17 dans FG est à la place de 15. 18G Richier 
de Normandie, B. C. Les v. 19 à 25 manquent dans FG. 20 à 25 dans L. 25L por 
itant les lairon. Après 25 L donne trois vers : Paien tornent en fuie, li ennemie felons 
— Ains deci dusca pont ne font arestisons — Et nos barons lez sivent a coite d’esperonz. 
26 manque dans F GL. 27 FGL Mais l’ieve i est p. (L iave) FG si est estroit 1. p. ; Let 
c’est estroit 1. p. 28FL T. ciet de Turs en l’iave ; G Dont i caioit de Turs F 
dont li rius est parfons, GL dont li dois est parfons. 29FG Que l’eve en estanca ; 
F en esclusa ; manque dans L. 
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30 Li rois Tafurs i fiert, o lui ses compagnons, 
Dedens l’aighe de Ferne les ocient a mons. 
AI pont desour les ars ot estaces reons, 
Encor i ot estaus et des viés escalons, 
un. cens i ot pris de Sarrasins felons, 

35 Il quidoient moult bien la fust lor garisons. 
Seignour or escoutés que fist Raimbaus Cretons. 


Raimbaus Cretons fu preus et vasaus conneüs, [D 180 a] 
Il ne fu mie haus ne lons ne estendus, 
Et fu un petitet bien formés et membrus. 
40 Quant il ot les gloutons esgardés et veüs, 
Del ceval auferrant est a pié descendus, 
Plus tos qu'il onques pot est en l’aighe ferus, 
Tant a li ber noé kil est au pont venus. 
La lance porte o lui et ses brans qu'est molus ; 
45 Dex li soit en aïe, ki el ciel fait vertus ! 
A l'estace s’est pris, si est de l’aighe isçus, 
Et la lance en son puig vers les Turs est venus. 
Moult fu le jor loés des princes et des dus. 


INTERPOLATION VII 


D après le vers 3901, FGL après le vers 3892 donnent une version 
allongée et certainement tardive de la fin du combat du pont de Ferne 
et de l'épisode de Renaut Porcet dans laquelle celui-ci regrette sa belle 
amie qui, après sa mort, le regrettera à son tour, voir le texte au v. 4441 ; 
Paulin Paris avait publié les vers 36 à 53 (1, 269, 270). Dans la G.C. la 
femme de Renaut le regrette, p. 214b. 


30F f. a tous s. c. G Li rois Artusif.; L T.cef.ilet s. c. 31F 0. as mons ; man- 
que dans L. 32L a un estage r. 33G E.i ot estaces. Les vers 32 à 36 se trouvent dans 
FGL seuls, non dans D, mais 33 et 34 manquent dans L. Au vers 32 D donne 3749 à 
3806 qui manquent à FGL ; ensuite D donne les vers 37 à 47 de la petite laisse qui suit, 
que FGL donnent après le vers 36. 38G Il n’estoit mie trop espés ne estendus. 39G 
Ains fu uns petis hon bien tailliés e. m. ; FL Ains fu un p. L'un f. un m. 40 manque 
dans L. 41F Del destrier a. 43G alé. 44F S’espee p. GL Sa I. p. Letsonb. 45F 
qui toustans iert et fus ; G qui est el ciel lasus. L Or li aieüe D. q. tous tans est et fu. 
46F G se prend ; L s’est pris, fors de l’yaueesti. 47 et 48 manquent dans FG. Après le 
vers 48 D reprend au vers 3806, mais FGL ne reprennent qu’à 3832. 


Au vers 41 le détail du cheval est traduit dans la Gran Conquista, voir 
supra, vers 3798 commentaire. 
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Mais ançois vous dirai com l’estors fu finés. [D 180 vo b] 


De Raimbaut le lairons, tos fu li bers garis, 
Si vous dirai de çaus del signor [du]païs. 
Au pont de Fier en fu moult grans li capleïs, 
à) Le jor i ot moult mors Turs et Amoravis, 
Verités le tesmoigne, si le dist li escris, 
Tout droit desor le pont en ot .v. cens ocis. 
Cil ki saloit en l’aighe quidoit estre garis, 
Mais no jent les encaucent et donnent cos masis, 
10 .xn. amiraus ont mors qui moult sont de haut pris, 
De vers Babilone erent, d’un estrange païs ; 
Pour aidier Gartion les i avoit tramis 
Li rois soudans de Perse, car moult ert ses amis. 
En lor compagne fu uns chevaliers eslis : 
15  Sansadones ot non, de lui fu il nascuis. 
D’Andioce s’estoit nouvelement partis, 
Sor la deffencion que ses pere i ot mis. 
Pour ses paiens sescorre, se mist el capleïs. 
Quant vit ses amiraus afolés et malmis, 
20 Tel duel en ot au cuer, a poi n’esrage vis ; 
Vers Andioce en va li rois tous desconfis, 
Et Sarrazin aprés, tout dolant et maris, 
Et li rois vait devant, qui moult estoit garnis. 
Et François les encaucent as brans d’acier forbis, 
25 Il lor trancent les testes et lor bras et lor pis, 
.v. cens en ont ocis, par foi le vous plevis. 


Vers Andioce en va li rois tous esfraés, 

Avoec lui s’en ala ki pot estre escapés, 

Li baron les encaucent, qui point nes ont amés, 
30  Desi a Andioce n’i fu resnes tirés. 

A l’entrer de la porte i fu mains cos donés, 

La fist une proece que vous dire m'orés 

Li ber Renaus Procés, uns chevaliers menbrés. 


D3 del signoril païs. 

[F 111a ; G 101a ; L 57b.] 

1 manque dans FGL. 2F1.lairai. 3GS.v.d.aprés F delsignorisp. 3 et 4 manquent 
dans L. 5F Persans et Arabis ; L m. de T., de Moravis. 6F La vretés 1]. t.; manque 
dans L. 7F trois mile o. ; G Desour 1. p. d. F. e. o. cent mileo. 8FGL salent.. quident 
9 manque dans L. 10GL q. furent d. 11F De d. v. B., d’u. ; G sont d’u. divers p. ; 
manque dans L. Après 11 (L après 10) FGL donnent un vers : Un amiraus moult rices 
qui fu poesteïs ; L. uns a. les ot q. m. iert p. 13 manque dans FG. 14F GL Ensamble 
o eus Fenfu; Gifu,; Lestoit uns. 15FGL Fius le roi Garsion, FL moult fu (L iert) 
preu et hardis ; G moult par estoit hardis. 16 à 20 manquent dans GL. 20FG o. li 
rois, a p. 21G Par devers A. en ala d. 22 à 27 manquent dans FGL. 27L En A. e. 
entre. 28 « estre » manque dans G ; le vers manque dans L. 29FGL No b.; G q.n. 
porent amer ; L q. po les ont doutés. 31FGL i ot grans c. ; L p. m. Turcs i ot copez. 
32L Signor u. p. 33FG Dans Renaus de Processe ; L Ce fist R. Porches. 
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De ferir sor les Turs fu moult entalentés ; 
35 Ains li ber ne sot mot, si est dedens entrés. 
La dedens Andioce quant il est regardés, 
Si fu close la porte et li flaiaus fremés, 
Dont sot il bien por voir qu’a mort estoit livrés. 
Dameldeu reclama, le roi de majesté : 
40 _« Glorious sire peres, ki en crois fu penés, 
Aiés merci de m’arme car li cors est finés. 
N'avrai prestre ne clerc u serai confiessés ; 
Sire, la moie coupe ! si le me pardonnés. 
Abhi ! amie belle, jamais ne me verrés, 
45 Ne jou vous ne vous moi, tant sui jou plus irés. 
Quant de vous me parti et je fui ça tornés, 
Jim. fois me baisastes, par moult grant amistés, 
Cil ki bien vous fera de Deu soit ounorés ! 
Et vous, Robert de Flandres, jentil quens onorés, 
90  Salus vous mant et di de Dieu de majestés, 
Et a tous les barons qui ci sont asamblés. » 
A icele parole est au mur acostés ; 
Il n’a garde deriere, devant est moult penés. 
Et l’escu de son col fu perciés et troés, 
55 Et l’aubert de son dos derous et depanés, 
Desous lui fu ocis ses cevaus sejornés. 
Quant li ber fu a pié, moult fu grains et irés. 
En sa main tint le branc dont li poins fu doré. 
Cuï il ataint a cop mors est et afolés. 


34FGL1.sie. 35 GLfu;Loeuse. 36FGs’estr. 37GLS. vitl. p. c.e. le flaelf. ; L 
copés ; Fe. le virausf. 38FL voir c’a 1. m. est 1. ; G v. que il ert m. jetés. 39FL D. 
r., de sainte m. ; G D. fu de lui doucement réclamés 40L Vous savés bien lez mas 
dont jou sui encombré. 41 manque dans L. 42G N'i arai jamais p. FG u soie c. ; 
manque dans L. 45FGL Hui matin vous laissai as loges et as trés. 46 manque dans G. 
47L p. fines a. 49 G vallians hon naturés ; manque dans L. 50G m. amis, FGL de par 
D. les oés. 51F6G le barnaje q. c. est a. ; L Quant li Turs l’aperçoivent dont fu bien es- 
criés. Après 51 Ldonne un vers : Et li bers Renaus est un petit reculés. 52L as murs 
adossés. 53F d. s’est ; G devant s’e. bien gardés ; L fu. Après 53 GL donnent un vers: 
De toutes pars li traient les quariaus empenés. 54G Lie. d. s. c. fu p.; L L’e. qu'il 
Ot'au c. est p. 55FG Li a. jaserans G fu rompus et quassés, 56FL c. abrievés; G 
pomelés. 58F E. son puing t.; manque dans L. 


DFGL reprennent à 3894. D donne donc 2 fois 3894 à 3901 et, en plus, 
quelques vers de remplissage. 
19 
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INTERPOLATION VIII 


Après 6349, E (Berne 320) donne des détails supplémentaires sur 
l'exploit d'Enguerrand ; son père Hue le secourt ; c’est Garsions lui-même 
qui est visé, non son neveu, par Enguerrand ; exploits de Bohémond, 
Godefroid, Hue le Maine. 


— 


— 


ar pi … der 


10 


15 


20 


25 


30 


39 


4111. des maistres rues ont prises par dela, [36 vo a] 


Ainç voient la bataille, forment lor anuia. 
Il brocent les destriers et cascuns s’escria : 


« Or, baron, del bien faire, ne vous atargiés ja ! 


S’arriere nous remetent grant damage i ara. » 
Atant es Engerran qui fort esperonna, 

Va ferir Garsion d’un espiel qu’il porta, 

Que le destrier al roi desous lui mort geta. 
Et li rois resaut sus et en piés releva, 

A haute vois s’escrie : « Paiens, or i parra ! 
Par Mahon le mien diu, cis mar escapera. » 
Son ceval li ocisent et Engerrans versa, 
Illuec le vissent mort, mais il se releva. 

A .11. mains prist l’espee, fier estour lor livra, 
Se Damedex n’en pense, ja n’en retournera. 


Engerrans fu a pié entre les Arrabis, 

A .11. mains tint l’espee, forment fu esmaris. 
Es vous Huon son pere a .x. mil fervestis ; 
Quant coisi son enfant, ne fu mie esbahis, 

A pié s’est descendus, dejouste lui s’est mis. 
La fu sor Engerran moult grans li fereïs, 

De maces et de dars et de bons brans fourbis. 
Mais li dus de Buillon lor est entre ex saillis, 
Hautement s’escria si qu’il fu bien oïs : 

« Ahi ! franc Crestien, com vous voi amatis 
De ceste gent caitive qui chi ont estal pris ! 
Qui or n’i ferra bien, de Diu soit il honis ! » 
Et il a trait l’espee, si a mort Marseris, 
Estorgan de Valterne et Gondran l’Arrabis, 
Et Danebourc d’Averse et Bruiant de Lorris ; 
Et dans Hues li Mainnes lor a mort l’Aupatris, 
Tangrés lor abati Falsaron d’Elgalis, 

Et Buiemons Burnis, del regne de Gangis, 


Li quens Robers de Flandres lor a mort .11. Persis. 


Garsions fu ferus devant enmi le pis 


[36 vo b] 
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D'une mace de fer si qu'il fu estourdis ; 

Et paien le redrecent, par le nasel l'ont pris, 

En un escu l’emportent a un palais votis. 

Paien tournent le dos, es les vos desconfis, 
40  Enfresci q’al palais ne fu lor estals pris. 


Paien sont desconfi li encriesme felon. 
Garsion en monterent lassus en son dongon, 
Si le coucierent lués desor un auqueton, 
Un mire li livrerent qi ot non Albrinon. 

45  Paien fuient aprés a lor maleïchon 
Droit al maistre castel por qerre garison, 
Et François les encaucent li nobile baron. 


INTERPOLATION IX 


Dans le manuscrit E dont la version est la fois très composite et pro- 
fondément modifiée, au lieu des vers 6499-6505 montrant les réactions 
de Garsion qui assiste à la prise de la ville, le jongleur brode et dépeint 
la colère de Garsion qui jette Mahomet par la fenêtre et dont les ribauds 
coupent la tête. Les mêmes faits se retrouvent dans la Conquête de Jéru- 
salem, v. 6621-25 et vers 8683-84. 


Garsions fus as estres de son palais plenier [E 37 a] 
Et voit por Andioce le mortel destourbier 
De ses hommes ocire, si ne lor puet aïdier. 
Or a li rois tel duel le sens cuide cangier : 
+ « Ahi ! Mahon », dist il, « Dix te doint encombrier ! 
Tu ne deüsses mie dormir ne sonmeillier, 
Ains me deüsses bien de ces caitis vengier, 
Qui me tolent ma terre qe j'ai a justicier. » 
Garsions, tous plains d’ire, court Mahon embracier, 
10 Parmi une fenestre le fait jus tresbuscier. 
Ribaut voient Mahon a la terre plaisier, 
1] li courent entour a grans picois d'acier, 
La teste li peçoient, le col li font brisier. 


A4E qil. 


Le texte de E reprend celui de À au vers 6.456 ; la lacune, compensée par 
ce passage, durait depuis 6348. On remarquera que Garsion ne s’enfuyait 


Pas ici « pour sa vie alongier » mais que, blessé par Enguerrand, il était trans- 
porté dans la citadelle, 
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Paien en font un duel merveillex et plenier. 
15 La veïssiés cevex desrompre et despecier, 
L'un poig ferir en l’autre et faire grant tempier : 
« Sire rois Garsions, tu aras destourbier, 
Qui no diu Mahonmet as fait martirier | 
— Taisiés, dist Garsions, fil a putain lanier | 
20 Ja ne se voloit il por nous tous esveillier, 
Deüst il endurer cest mortel encombrier ? 
Vertus deüst bien faire por nous tous rehaïitier. 
Dehait ait si fais dix qui tant puet sonmeiller, | 
Qui ses homes ne vint secourre ne aidier ! » 
25 Et li nostre François vont le vile cerquier. 
Qui viut prendre maison ne palais ne celier, 
Assés en pot avoir, tout sans avoir paier, 
Et truevent des besans et l’argent et l’ormier, 
Les pailes, les cendax qui tant font a prisier, 
30 Et les rices tresors, les bons courans destriers. 
L’avoir qu'il i trouverent ne puet nus esprisier. 
‘ Cele nuit veïssiés nos François aïsier 
Et mengier le vitaille dont il ont desirier. 


INTERPOLATION X 


Après le vers 7001 D (fr. 786) ajoute un court passage sur le comte 
Robert de Flandre qui au moment de la famine n’a plus d’argent pour 
s'acheter un cheval, le sien étant mort. D reprend le texte d’ABC à 7002. 


| 

L Mais au conte de Flandres n’avoit que corecier, [197 vo a] 
{ Quar n’avoit point de beste dont pust cevaucier. 

Il commence a plorer et son doel a marrier ; 

| As boins barons de France l’ala on tos noncier : 

5  «Siest li quens baillis, n’i a nul recovrier », 
» Quant li baron le sorent, qui moult l’avoient cier 

Por s’amor en plorerent maint gentil chevalier. 
Li bons dus de Buillon et Tangrés tos premier 
Entr’aus ont en lor mains pris un hanap d’ormier, 


pe 


32E oisier. 


Les 9 derniers vers sont en contradiction avec 6473 et 6474 et 6523 
| où ABC disent que les chrétiens ne trouvent pas grand’chose dans Antioche, 
1.4 la suite est abrégée mais E ajoute des détails sur les soins donnés aux malades 
di; par des mires [fol. 37b.] 


=? 


= 
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10 Par lost Dieu li alerent un ceval porcacier. 
Lor aumosne i ont fait Alemant et Ponhier 
Et Normant et François, Flamenc et Berruier, 
Tel ceval li ont quis ki moult fait a prisier, 
Et il i est montés par son senestre estrier. 

15  Ors'en issent ensamble li Jhesu chevalier ! 


D13 font. 


Ce passage avait été publié dans l'édition de Paulin Paris (II, 152) et 
il est très pittoresque mais il manque à ABC. Albert d'Aix, (1. IV et LV; 
Hist. occ. IV, p. 427 et 428 A) raconte que beaucoup de grands seigneurs 
en étaient réduits à mendier et avaient perdu leurs chevaux, même Godefroi 
de Bouillon et le comte de Flandre, ceci au moment de la grande famine 
après la prise d’Antioche : « Eguit pariter Robertus, ditissimus et potentis- 
simus princeps pinguis Flandriae, quem saepius in exercitu mendicasse 
asserunt qui affuerunt et oculis inspexerunt ; ipsumque equum quem in die 
belli ascenderat mendicando eum acquisisse multorum relatione didicimus. » 
La relation avec notre passage est frappante. 


INTERPOLATION XI 


Après 9363 D donne 9484, sautant la fuite et la mort de Garsion. L’amiral 
anonyme de la citadelle est confondu avec Garsion qui se convertit. 


Oiés de l’amiraut ki ert en la chité, [208 vo a] 
Il ot bien tout l’estore veü et esgardé, 
Li chevalier ki furent as Sarrasins mellé ; [208 vo b] 


Li lor furent vencu, mort et desbareté ; 

5) Et si ont bien les angeles qui furent enpené, 
Comment sont en l’estour et venu et alé. 
Mahon a deguerpi del tout et adossé. 

A lost Nostre Signor a un pignon mandé ; 

Dans Raiïmons de Saint Gille a le sien presenté, 
10 Li Turs qu'il i tramist l’en a o lui porté, 

En la plus haute tor l’a asis et posé. 

Mais Lombart et Pullain le disent par verté 


D7 adessé. 


V.1. Même vers dans E (fol. 49 v® b, dernier vers) ; et dans F° (fol. 208 
V° a bas) ; dans G on ne parle pas de l'amiral mais seulement de « ciaus qui 
furent en la tor enfremé », il y a une lacune de plusieurs vers, puis, au 


9490, le verbe est de nouveau au singulier, l’amiral apparaît alors et 
parle, 
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Que n’est mie l’ensegne Buiemon l’alosé, 

Ains est un autre conte, bien li ont endité. 
Quant Garsions l’entent, s’est en sa tor montés, 
Plus tost qu’il onques pot l’en a jus avalé. 
Puis fait a soi venir un chevalier menbré, 

Si li a dit : « Amis, se il te vient a gré, 

Torne toi tost de ci, jel proi par amisté, 

Va t’ent a Buiemont que tant ai desiré, 

Si li dit qu’a moi viegne tant c’aie a lui parlé. » 
Et cil li respondi : « Volentiers et de gré. » 

Et li vasaus s’en torne, le frain abandonné, 

As François est venus que Dex a tant amé, 
Buiemon lor demande et cil li ont moustré : 

« Vés le la u il siet, par dejouste Tangré. » 

Cil est venus à lui, de Deu l’a salué : 

« Amis, et Deu saut toi selonc sa volenté ! 

— Que vius et que demandes ? Ja ne me soit celé. 
— Sire, li amiraus del grant palais listé 

Vous a moult, biaus dous sire, a vo gent demandé, 
Volentiers parleroit a vous tout en secré. 

— Amis, dist Buiemons, vés moi tout apresté. » 
Plus tos k’il onques pot, a el destrier monté, 
La petite ambleüre est venus al degré. 

Quant Garsions le vit, forment li vint a gré, 
Contre lui descendi, merci li a crié : 

« Ahi ! frans damoisiaus, j’ai Mahon adosé, 

Je croi parfitement en Dieu de majesté, 

Je ne pris Mahon nient plus c’un cien tué, 

Quar il n’a nule force ne nule poesté, 

Faites me tos avoir sainte crestienté. » 

Quant Buiemons l’entent, grant joie en a mené, 
Ains mes ne fu si liés en trestous son aé. 

Tost et isnelement a le vesque mandé, 

Et il i est venus volentiers et de gré ; 

Les barons ont mandés par toute la cité, 

Et il i sont venu, n’i a nul demoré ; 

Main a main, doi et doi sont en la tor monté. 
Li vesques a les fons beneïs et sacrés, 

Et li autres clergiés 1 a asés canté ; 

Iluec ont Garsion baptisié et levé, 

Mais ne li ont son non cangié ne remué. 

Puis vesqui il lonc tans ensamble no barné, 
Durement les ama et porta loialté, 

Volentiers essaucha sainte crestientet, 


D25 li demande. 42 vers faux. 45 Garsions. 
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Le service Deu a volentiers escouté. 

Cil ki furent o lui, si home et si privé 

Furent tout batisié, en fons rengeneré. 
60 Et ki ne le vot faire, si ot le cief copé. 


INTERPOLATION XI bis 


E (Berne 320) 
Comme dans DL Garsion et l'amiral anonyme sont confondus. 

Garsions se demente, tenrement a plouré [E 50 a] 
Et regrete Andioce sa signoril cité : 
« Ahi ! » dist il, « caitif, perdue ai ma freté. 
Se je sui chaïens pris, le cief arai copé, 
Ne François n’en iront, si m'aront affamé 
Et tout pris cha dedens par vive poesté ; 
Cest castel renderai Buiemon et Tangré. » 
Dont fist a soi venir un messager privé : 
« Amis, tourne de ci, pri toi par amisté, 
Va t'ent a Buiemont qe moult ai deffié, 
Se li di c’a moi vingne tant c’aie a lui parlé. » 


INTERPOLATION XI {er 


L (British Museum, Add. 36615) s'arrête comme DFG, après 9363 ; 
Moit par ont Damedeu gracié et loé, au fol. 81 vo a. Il enchaîne ensuite : 
La dedens Andioche ot un chastel fremet 
Sor une grande roche de viel antiquitet ; k 
Li dyablez d'infer l’avoient sus fremet, Û 
Besibuz, Lucifer l’avoient estoret. 

9 Si fors estoit li tours, ce dist on par veritet, 
Que ce trestous li princes de la crestienetet 
Fussent venus devant et trestous lor barnet | 
Nel presissent mie en trestout lor aet,. 
Si tost com nos gens orent la citet conquestet, 

10 Fu Garsions lasus et si barons montet, 
Puis furent la dedens enclos et enserret. 
Garsions ot forment le cuer grains et iret l 
De sou qu'il ot isi perduë sa citet. 1 
I ot moult bien veüt l’estour et esgardet : 
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15 Le chevaliers que furent plus blans que flour de pret, 
Si com sains Jorges vint le gonfanon fremet, 
Et li bers sains Morises qui moult a de bontet. 
Quant Garsions les vit, si fu moult esfraët. 
A l’ost Nostre Signor a un penon mandet 


L suit ensuite le texte d’ABC de 9490 à la fin (avec de temps en temps 
un vers sauté) : Chascuns vausist mius estre en en la mer Betee, fol. 82a. 
Le vers 9517 : « Buiemont or oiez, si escoutés mes dis» est remplacé par : 
Buiémons, dist li rois, je suis moult vos amis. 
Puis après le dernier vers d’ABC (9579) Garsions parle encore et dit : 
« Signor, or voeil que soit ma raison escoutee 
Et tenés convenant a ceus de ma contree. » 
Nos gens li otrierent, s’ont lor gent esgardee. 
N'en dirai ore plus, ma raison est finee, 
Si vous redirai ore de la gent desfaee 
Si com Corbarans fuit, la teste ot enclinee... » 
(début des Chélifs) 
Donc L confond comme D et E Garsion et l’amiral, mais on n’y parle pas 
comme dans D de sa conversion. 


INTERPOLATION XII 


(Berne 320) E, fol. 50 vo a. 

Conversion proposée par Bohémond à Garsion et refusée par lui, son 
départ avec l’assentiment des chrétiens, sa mort. Si, comme dans D 
Garsion et l'amiral anonyme de la citadelle sont confondus, sa mort est 
racontée, comme dans ABC, mais très modifiée. Il ne part pas seul et 
n'est pas tué par l’Ermin, il meurt de chagrin. 


Buiemons de Sesile apela Garsion : 

« Amirax, croi en Diu, si relenquis Mahon, 
Andioce raras, trestout le tien roion. » 
L'amirax respondi : « Or vos taisiés baron ! 
Car je ne le feroie por ardoir en carbon ; 

Mais a vos tos ensanle le congié demandon, 

Si m'en irai caitis en nostre region. » 

Li prince li respondent : « À Diu beneïchon ! » 
Garsions s’en torna sor le mul aragon, 

10 _.c. et .1. Turc le sivent environ, 


ot 


E5 jel. 


V. 10. Dans Æ comme dans la Gran Conquista Garsion n'est pas seul, 
voir v. 9367, commentaire. 
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Par la noire montaigne s’en vont a esperon. 

Garsions s’aresta dejouste un noir perron, 

Andioce regarde, moult fu en grant frichon, 

L’aigue li ciet des iex aval sor l’augeton, 

Jun. fois se pasma trestout en un randon. 

Del mulet ciet a terre par desor le sablon. [50 vo b] 


Garsions d’Andioce ciet a terre pasmés. 
Quant fu de pamisons contre terre levés, 
Andioce regarde dont fu rois couronnés, 
Illuec fu mors de duel, ne fu d’arme adesés. 
Quant si home le voient es les vos esfreés, 
Cascuns sor son ceval est en fuies tournés. 
L’amirax Garsions est iluec mors remés. 
Atant es un Ermin qui le mont est montés, 
La trouva Garsion qui estoit deviés, 

De l’espee qu’il tint li fu li ciés copés. 

Li Ermins prist le cief, atant s’en est tournés, 
Desci qu’en Andioce ne s’est asseürés ; 

As barons et as princes fu li ciés presentés : 

« Signor », dist li Ermins, « a moi en entendés, 
C’est li ciés l’amiral qui tant vos a penés. 

— Par foi, dist Buiemons, mal estes enganés, 
Car de tous nos barons, estoit asseürés, 

Se vos l’avés ocis, tous serés desmembrés. 

— Sire, dist li Ermins, je dirai verités : 

Je ne l’ai pas ocis, se croire me volés, 

Bien m'en escondirai, si com esgarderés, 

Ou en fu ou en aigue, ensi com vos vorrés. » 
Dist li vesges del Pui : « Ja serés esprouvés. » 
Li juïses del fu li fu tost apretés, 

Isnelement et tost fu espris uns grans rés ; 
Quant il fu beneïs, l'Ermins est ens entrés, 
Ondes n’i fu malmis, por ichou est sauvés ; 
Des barons et del pulle est tous quites clamés. 
En Andioce furent, les palais ont livrés 
Buiemons de Sesile, qui fu asseürés. 

Dont i fu Nostre Sires servis et honerés 

Et les messes cantees et li siens cors sacrés, 
Les eglises refaites, les moustiers restorés ; 
Es vos nos crestiens del tout renovelés. 


Mais dans le donjon du palais de Garsion se trouve un lion affamé.…. 
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INTERPOLATION XIII 


Après la défaite de Corbaran sous Antioche et la reddition de la citadelle 
le ms. E (Berne 320) est le seul à donner un épisode dans lequel Bohémond 
tue un lion enfermé à l’intérieur de la citadelle. C’est un souvenir de l'épi- 
sode propre aux ms. ABDH (voir plus haut vers 6616 et aussi les deux 
premiers vers des 12 couplets). 


Prise fu Andioce et li palais saisis, 
Al bon duc Buiemont fu rendus li païs. 
La mains menue va el grant palais voltis, 
Li lions i estoit qui fu grans et heris, 
H) Moult par a de no gent et navrés et ocis, 
Les noveles en vont as nos barons eslis. [51 al 
Quant Buiemons l’entent, moult en fu engramis, 
Isnelement et tost est des armes garnis, 
Et jure Damediu qui en la crois fu mis, 
10 S'il n’ocist le lion, ja n’ara le païs. 
L'’espee ens el poig destre, s’en va tous arramis, 
En la tour en monta, dont la roce est naïs, 
Or l’ait Dex en sa garde, li rois de paradis! 
Car ançois qu’il descende sera grains et maris. 


15 Buiemons de Sesille est montés el dongon, 
Aprés lui sont alé li prince et li baron. 
Mais il lor p{ar]la tous par moult douce raison, 
Que nus ne li aïe encontre le lion. 
Dont s’en tourna li bers par grant aatison, 

20  Enfresci q'en la tour n’i fist arestison. 
Et li lions li vient tres parmi le maison, 
Entour le col avoit de fer un caegnon, 
11. jours n’avoit gousté de nulle garison ; 
Le grant geule baee couru seur Buiemon, 

25 Et l’ait Dix en sa garde par son saintisme non! 


Buiemons de Sesile fu el palais listé, 

Atant es le lion venu descaïné, 

Buiemon couru sore et puis si a baé, 

Trois jours ot qu’il n’avoit de garison gousté ; 
30 Et li dus le requiert, ne l’a pas redouté. 

Mais li lions sauvages a premiers encontré, 

Les grans ongles li a ens el haubert fremé, 

Ou li dus welle u non, l’a a terre versé. 

Quant li dus Buiemons se sent acraventé, 


INTERPOLATIONS 539 


35 De l’espee d'acier a le lion bouté, 
Et li lions s’aïre, s’a le dus engoulé 
Toute la destre cuisse dusc’al neu du baudré. 
Ja li eüst del cors le maistre os desevré, 
Mais h dus Buiemons li a le branc coulé 
40 Par dejouste se cuisse si qu’il l’a escifilé, 
Desci qe la poitrine l’a fendu et copé, 
Par encoste lui a le lion mort jeté. 
Puis est salis en piés, com hons de grant fierté, 
La teste li trencha o le branc aceré. 
45 No baron l’esgarderent, grant joie en ont mené. 
La novele en ala par toute la cité 
Que Buiemons avoit le lion decopé, 
Moult en ont Crestien Damediu mercié | 


INTERPOLATION XIV 


La mort de l’évêque du Puy et l'élection de l’évêque de Mautran d’après 


fr. 786 (D) et Berne 320 (E). Cf. les vers 1 à 46 de ABC, pour les 12 couplets 
et T 19 91. 


Signor or ascoutés, n’i ait noise mené, [D 209 a] 
Del evesque del Pui vous dirai verité, 
Qui fu en Andioce ensamble no barné. 
Sovent lor fait sermons et a amonesté 
: De Dieu croire et amer, si aront s’amisté. 
Signour, ichil siermons vint mout no gent a gré, 
Mais d’une chose furent forment desconfortet 
Quar maus prist a l’evesque par la Dieu volenté : 
Au quint jor devia si com il ot disné. 
Moult en furent li prince coureçous et iré, 
Par toute l’ost en ont moult grant doel demené, 
Et li povre et li rice en ont assez ploré. 
Cele nuit le gaitierent tant kil fu ajorné, 
Droit au mostier Saint Piere l'ont li baron porté. 
15  Iluec sont assamblé de toute la cité, | 
Clerc et prestre et cannone et evesque et abé, 
Qui ont fait le service et le messe canté. 
Puis l'ont a grant ounor li baron entieré, 
En un rice sarcu de marbre bien ouvré, 
Dalés l'autel saint Piere que Dex a tant amé ; 


10 


20 


| 


540 LA CHANSON D'ANTIOCHE 


En icel liu meïsme u il orent trové 
Le lance dont Dex ot trespercié le costé, 
AI jor que li Juïs l’orent en crois pené. 
Quant l’orent entieré, as osteus sunt alé 
25 Tout li baron de l’ost et li clerc ordené. 
Un concile ont tenu, si ont entr’aus parlé, 
Et dist li uns a l’autre : « Mal nos est encontré, 
Quant le vesques est mors ki tant ot de bonté. 
Par lui estiemes nous au besoig conforté, 

30  Maint bon conseil nos ot en sa vie donné ; 
Mais or laisons de lui, car mais n’ert recouvré, 
Autresi morons nous, ja n’en ert trestorné. 
Mais eslisons un autre, se il vous vient a gré, 
Qui soit preudon et sages et de grant dignité, 

35 Qui consilier nos sace par droite loiauté ; 

Et, se besoins nos est, au branc d'acier letré 
Nous aït a desfendre, s’as Turs somes mellé. 
Et l’apostoles Miles l’ot ensi commandé, 
Quant nous fumes deci a navie passé : 

40 Se cil cui il avoit son pooir commandé 
Estoit mors en cest terme, c’on l’eüst entieré, 
Un autre eslisisons qu’on eüst eprouvé, 

Qui fust proudon et sages et de grant sainteé, 
Qui de par Dieu euïst sor nostre ost poesté ; 

45 Et il li otrioit de sa grant dignité 
Que cil cui il aroit ses peciés pardonné 
Seroit autresi justes com s’il fust desaubé. 

Tot li baron de l’ost sont a çou acordé : 
Le vesque de Mautran ont entr’aus esgardé 
50 Et si l’ont esleü, voiant tout le barné. 
Puis l’apielent a ax et si li ont conté 
Que il l'ont esleü sor trestout le barné. 
« Baron », dist li evesques, « a vostre volenté. » 
Dex ! puis furent par lui maint boin consel donné ! 


Dans Berne 320 (E) les épisodes de la mort de l’évêque du Puy et de 
l'élection de l’évêque de Mautran sont résumés d’après la même version : 


Li bons vesqes del Pui caï en enfreté [E 51 b] 
Moult petit giut malades, ce dist on par vreté, 

Quant la mors l’entreprist et Dix l’a visité, 

Qui ens el ciel en a son esperit porté. 

Ançois ot nos barons prié et commandé 

Que al moustier Saint Pierre aient son corps posé, 

Et no baron si fisent, ne l’ont mie oublié. 


D29 besoig — besoing. 48 Tost I. b. 
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Ens el liu, la on ot la lance Diu trouvé, 

Ont le vesqe del Pui et mis et enteré. 

Moult forment l’ont li prince et plaint et regreté. 
Le vesge de Motrant an en son liu posé, 

Puis sont tout no baron a un conseil alé. 


Mais le scribe de ce dernier manuscrit ajoute de son propre chef : 


Si ont communalment et dit et devisé 
Qu'il lairont Dasïen a garder la cité, 

Por chou qu’il lor rendi tout a lor volenté. 
Et li povre et li rice l’ont ensi creanté, 
Dasien commanderent la terre et le regné. 


Puis les deux manuscrits D et E parlent du départ des barons vers Jéru- 
salem (D fol. 209 b, E. fol. 51 b) pour cesser aussitôt de s’occuper 
de l’ost afin de reprendre l’histoire de la fuite de Corbaran et des deux rois 
emmenant le corps de Brohadas, c’est-à-dire le début actuel des Chétifs; 
tandis que les ms. ABC donnent une version plus détaillée de la marche 
vers Jérusalem (vers 45 à 200 des couplets) avant de revenir aux Chélifs. 
Quant aux ms. FG ils passent directement aux Chélifs et à Corbaran, il n’y 
a ni conversion ni mort de Garsion, seul l’amiral de la citadelle y figure et 
est même escamoté en partie dans G : cf. plus haut Interpolation XI, 
note du v. 1. Le ms. T ne donne que le 1er couplet assonancé et le 2° rimé 
en é (14 vers), voir l’Appendice. 


Courtes interpolations de E (Berne 320) 


Cette version est, comme nous l’avons dit, inspirée de plusieurs autres 
et fertile en adjonctions. En voici les principales : 

1) Avant de monter à l'échelle disposée sur les murailles d’Antioche 
par Dacien, Fouquier l’orphelin fait hommage au comte Robert de Flandre 
dont il a pris la place (f° 35 a). 

2) Deux viellards blancs, chenus et barbus aident Dacien à traîner 
l'échelle et non deux chiens (f° 34 a). 

3) Lorsque les chrétiens rendent le fils de Dacien au messager l'enfant 
ire avant de quitter le camp d'inciter son père à rendre la ville 
(fo 33, a). 

4) Sa mère le retrouve avec joie mais l'enfant « ne li osa dire son cuer 
et son talent, « qe femme est foible cose et de povre escient » (f° 33 b). 

9) (Fragments insérés dans Jérusalem). Pendant la famine (après 3487), 
Étienne de Blois conseille de ramener lost en France. Rappelant sa 


me à Nicée Godefroi dit : « Couart hom ne devroit en haute cour parler » 
19 a). 
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6) Avant 3929 Æ donne (80 a) : Et Sarrasin l’asalent, cui Dix puist 
maleïr, — Qui la veiïst Renaut et aler et venir — Rentrer en l’arc votu et 
cha fors resalir — De vaillant chevalier li poist souvenir — Ainc paien ne 
li porent son branc d'acier tolir — Quant Turc voient Renaut issi bien 
contenir — Arriere s’en revienent et laissent l’assalir — Al palais envoierent 
Estonemont de Tir — Cil conta Garsion souef et par loisir — Com li 
Franc se desfent c’on ne le puet baillir (Renaut Porcet). 

7) Les vers 4087-4107 manquent. Mais les Turcs, voyant les Tafurs 
manger les cadavres, font une sortie qui échoue. C’est Sansadoine qui 
conseille à Garsion une entrevue avec Bohémond (80 vo a). 


Lacunes 


Elles ont été relevées au fur et à mesure. Nous en donnons ici un relevé 
général. 

La seule lacune importante de À se situe au moment de l’établissement 
des croisés devant les portes d’Antioche, vers 2865 à 3029. Dans B 
manquent les laisses LXXI (vers 1593-1600), CIV (2232 à 2243), CXVI et 
CXVII (2542 à 2576). Dans C, comme EFGL, manquent les vers 6588 
à 6676 : le songe de Sansadoine et l’épisode du messager. Dans C encore, 
il manque le feuillet correspondant aux vers 8172 à 8332, c’est-à-dire : 
la fin de la sortie des échelles d’Antioche pour la bataille contre Corbaran, 
à partir de celle de l’évêque du Puy. 

Les ms. FGL, très sensiblement résumés, omettent de nombreux vers 
isolés, jusqu’à dix consécutifs. Il leur manque tous les prologues jusqu’au 
vers 266. Puis, tous les démêlés des croisés avec l’empereur Alexis (857 à 
1115) ainsi que les vers 1796 à 2862, c’est-à-dire l'épisode du soudan de 
Coine, la bataille de Dorylée, les démêlés de Tancrède et de Baudouin de 
Bouillon, la prise de Tarse et Mamistre, le mariage de Baudoin et de la 
fille du Vieux de la montagne, la première bataille du pont de Fer. 

Dans F seul manquent les vers 7524 à 7534 sur l’enquête de Bohémond 
auprès des « petits hommes ». Enfin dans DEF GL il manque les vers 9367 
à 9484 qui racontent la mort de Garsion dont la tête est présentée par 
Bohémond aux hommes de la citadelle. L'épisode de l’amiral de la citadelle 
est spécialement tronqué dans G. Seuls les ms. ABC donnent en entier 
les couplets dont les deux premiers sont remaniés par D. T donne le 1er 
assonancé et 14 vers rimés du 2e. 

Plus considérables encore sont les lacunes, accidentelles ou voulues, du 
ms. E. La première laisse d’A BCD existe, mais, comme dans FGL, tous 
les prologues manquent ensuite jusqu’au vers 266. Il manque 1041 à 
2309, 2628 à 5510, 5578 à 5737 et 5827 à 5885. Mais le songe de Bohémond 
(5650 à 5670) est résumé après 5827, le premier épisode d’Étienne de 
Blois, mêlé au second, se trouve après 6527 (37 vo a). 7122 à 7181 (la 
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sainte Lance) manquent encore. Les noms des barons et des émirs de la 
dernière bataille contre Corbaran manquent presque tous et la fin est 
profondément transformée. Tout est résumé sauf, un peu moins, la 
partie centrale : 6545 à 7122 et 7181 à 9367. Deux fragments insérés 
dans Jérusalem (79 a et b et 80 r° et vo), concernent, l’un la famine (3451 
à 3522 avec adjonctions) et l’autre Renaut Porcet, puis le festin des 
Tafurs, modifié à la fin (3929 à 4086 et 4107). 

La Gran Conquista a dû être traduite d’après un ms. du type FGL, 
ce qui explique que tout le début de la croisade soit surtout pris à 
l'Eracles et à Anlioche provençale, mais elle traduit l'épisode du soudan 
de Coine. Les lacunes de T sont indiquées dans l’Appendice. 
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Paris, 1862, in-8° (Collection des poètes français). 
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Parus dans Romania, V, 1876, p. 1-63 ; VI, 1877, p. 489. 
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GROUSSET (R.), Hisloire des croisades et du royaume franc de Jérusalem. Paris, Plon, 
1934, tome I. 
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INDEX DES NOMS PROPRES DU TEXTE! 


Abréviations : It, 2, %, etc. — Interpolation I, II, III. 


Ap. = Appendice, ms. de Turin. 
12 c = 12 couplets. 
Canso = Chanson d’Antioche provençale. 


A 


Aacre (Saint-Jean-d’Acre) : itinéraire de 
l'ost dans C: 12c 220, au lieu d’Arches 
(Archas) dans À. 

AARON : 6117, I bis 47, frère aîné de 
Moïse. 

ABRAHAN : 735, roi Sarrasin. 

ACARS DE MONTMERLE : 8974 (mêlée). 

ACART DE MONMARLE 2931 C ; B Apiaus 
de Moimerle ; T Alain de Montmerle, 
Achart de Montmerle qui, dans Antioche 
provençale a eu la vision de Pierre 
l’'Ermite dans Antioche ; Canso, v. 621 
et G.C., p. 111. Montmerle (Ain). Cité 
par Albert d’Aix, Hist. occ., IV, 317 A ; 
par les Gesta, éd. Bréhier, p. 197, 199 
et Raymond d’Aguilers, Hist. occ., III, 
p. 293. 

ACERÉ : 2673, fils de Garsion, tué par 
Enguerrand de St. Pol. . . 

Açoupart : 1415, 8766, Açoupars 2821, 
peuple d'Afrique. C Achopart. 

ADAN : le fil Michiel 12c 10, cité par 
Albert d’Aix, Hist. occ., IV, 365 B, 
366 À, 654 C. 

ADANS : 88; Adant, 4842 ; Adam, 5339; 
Adan, 8774, le premier homme. 

AFAINE : 2880, Sarrasin, garde d’une 
tour d’Antioche (CDFGL Autaine). 


Agolans : 8614, Sarrasin vaincu à Aspr-e 
mont. 

Agolant : 6570, peuple sarrasin : Agulani 
dans Baudri de Bourgueil, Hist. occ., 
IV, 35, 59, 60 ; Guibert de Nogent, ib, 
p. 189 H et Ges{a, p. 49 et 112. 

AIMER : 1321, 7196, 8136, 15 bis 187, Aime- 
ris, l’évêque du Pui, voir ce mot. 

AIMER : 9227, neveu de Guillaume 
d'Orange. 

AIMON : 7444 (FG) : Renaut (le fil A.), 
ancêtre de Robert de Normandie. 

AINMERIS GARATON : 1176, campe devant 
Nique, peut-être de la famille angevine 
des Baraton (Paulin Paris). 

Aire : voir GONTIER D’A. 

ALAINS DE NANTES : 1175, IS 22, Alain 
Fercant ou Fergent, duc de Bretagne, 
cité par Albert d’Aix, Hist. occ., IV, 
316 C. 

Alemagne : 1135, I* bis 172 ; Alemaigne 
2121C. 

Alemans : 818, 2751; Alemant : 1547, 
2140, 9101B, I!° 11; Aleman : 8777, 
9101. 

Alençon : voir FouciERs, FOUQUES D’A. 

[ALExIS COMMÈNE] l’emperere ou li empe- 
reres : 871, 873, 891, 895, 905, 912, 932, 
946, 950, 972, 980, 981, 985, 1004, 1011, 
1015, 1049, 1053, 1056, 1060, 1067, 


1. Le nom de Dieu n’a pas été relevé, ni « Chrétiens » qui aurait exigé de donner 


aussi « païens ». 
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1080, 1082, 1091, 1097, 1105, 1113, 
5429, 7047, 7052, 7084, 7094, 7097, 
7100, Ap. 67b5, 19, 67vo b4, 14 ; 
l'empereor ou l’empereour 884, 902, 
999, 1048, 1065, 1110, 1750, 5426, 7045, 
7059, Ap. 66 b 19, 33, Ap. 66 v° b2, 
6 ; Alexi (ou Alori) Ap. 66 vo a35, Ap. 
66 vo b7 ; Alexis Ap. 67 b10, Ap. 
67 v° a19, 22, Ap. 67 vo b18, 22, Ap. 
68 a16 : Alexis Ier, empereur deC onstan- 
tinople (1081-15 août 1118). 

ALIIS DE FURNES : 2741, chevalier croisé, 
sa mort. 

ALIS : VOir JEHANS D'’A. 

ALIS D’ANTIOCHE : 3589, Sarrasin. 

Aliscans : 8615, Viviens qui fu en A. 

ALIXANDRES : 4169, Alexandre le Grand. 

Almarie : 405, 3316; Aumarie : 399, 
15 77, ville et royaume sarrasins, à l’ori- 
gine Almeria (Espagne). 

ALORIS : 2740C, chevalier chrélien tué par 
Clarés. 

Alyphaine (roy d’) : Ap. 65 b 13, royaume 
sarrasin. 

AMESDELIS : 617, 703, 718, Amidelé 700, 
Amis 612, 706, Amedilis 7557, Amedelis 
7645, 7658, 7941, 7968, 7995, 8077, 
8112, 8154, 8178, 8202, 8231, 8240, 
8279, 8290, 8311, 8329, 8332, 8402, 
8413, 8417, 8420, 8896, 9026, conseil- 
ler, messager, espion de Corbaran. 

AMIS : VOir AMESDELIS. 

amiral (un) : 9484, 9559 ; amirals 9507, 
9513, 9514, 9533, 9541, 9569, I!1 7, 
30, l'amiral de la citadelle. 

AMORAIVE : 6568 ; Amoravi, 7155, 7170, 

Amoraive : 6568 ; Amoravi, 7155, 7170, 
175, peuple sarrasin (dynastie des Al- 
moravides, établis au Maroc vers le 
milieu du xi*s.). 

Andioce : voir Anthioce. 

ANDRIUS (sains) : 7206, 7218, 12c, 163; 
apparaît au prêtre de Saint Pierre d’'An- 
lioche. 

ANDRIUS DE CLERMON : 1174, chevalier 
croisé, campe devant Nique ; peut-être 
GISLEBERTUS DE CLARO MONTE d’Al- 
bert d’Aix : Gilbert de Montclerc ; 
cf. Guill. de Tyr, L III, ch. xvun. 

Angevin : 2580, 8051, 8658. 

Anjo : 2906, l’Anjou. 

ANSELS DE RIBUEMONT : 1605, 2836 ; 


Ansials d. R. : 1162, 8973 (mélée); 
Ansiel d. R. 12c 130 (sa mort), 196; 
Ansel, 1374. Voir Orderic Vital, 1. IX, 
t. III p. 592 et H. Platel, Le temporel 
de l’abbaye de St. Amand, 1962. Arrière- 
petit-fils de Bernier de Vermandois qui 
tua Raoul de Cambrai; prit la croix à 
Anchin (près Douai) qui dépendait de 
son fief. Auteur d’une lettre à Manassès 
de Reims. 

ANSIAUS DE VALBETONS : I° 21, chevalier 
croisé. 

Antecris : 99 (le linaje) ; 366 (la gent) 
Andecrist, 5223 : les païens. 

ANTELMES D’AVEGNON : 3636 ; BC An- 
tiaume, chevalier croisé. 

Anthioce ou Antioche : 53, 114, 1212, 1783, 
1999, 2480, 2547, 2640, 2654, 2667, 
2761, 2813, 2825, 2845, 2857, 2861, 
2968, 2972, 3013, 3027, 3031, 3047, 
3083, 3111, 3116, 3164, 3168, 3169, 
3173, 3181, 3332, 3347, 3403, 3443, 
3458, 3598, 3698, 3707, 3715, 3751, 
3757, 3767, 3950, 4078, 4154, 4177, 
4184, 4447, 4492, 4545, 4562, 4586, 
4589, 4593, 4614, 4634, 4649, 4712, 
4795, 4819, 4850, 4918, 4923, 4964, 
5173, 5224, 5383, 5439, 5453, 5479, 
5488, 5505, 5557, 5639, 5656, 5657, 
5669, 5673, 5722, 5724, 5731, 5817, 
5837, 6310, 6473, 6490, 6521, 6546, 
6579, 6589, 6613, 6620, 6636, 6640, 
6644, 6673, 6677, 6715, 6726, 6754, 
6795, 6812, 7025, 7034, 7048, 7095, 
7108, 7114, 7133, 7140, 7151, 7208, 
7427, 7432, 7558, 7562, 7578, 7662, 
7676, 7909, 8298, 8343, 8349, 9407, 
Antyoche Ap. 66 vo a9; Ap. 91 vo 
b18, 24 ; Andioce I1 27 ; I5 73, 
os Di A7 16, 25 27: 30: 36: 1° 2: 
Andioce I!t bis 2; Andioche I! fer 1 ; 
12 13, 19, 28, 45 ; I23 1 ; I143, 

ANTIOCHUS LE ROUGES : 9019, un des 
rois de Corbaran. 

APOLINS : 1240, 2967; Apolin : 2993; 
Apollin : 65, 1396, 1734, 3448, 3743, 
4205, 6317, 6440, 8049; Apollin de 
Roussie 6218B : dieu sarrasin (ou 
appellation de Mahomet), mais consi- 
déré ici comme distinct de Mahomet, 
cf. v. 3448. 

ARBULANS : 9023, un des rois de Corbaran. 
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Arches : 12c 220; Archas (Syrie). 

Arondel, 1367, nom de cheval ou adj, voir 
Glossaire. 

Arrabe : 4883; l'Arabie; Arrabe, adj. 
(destrier) : 8418B ; Arrabi — les 
Arabes : 1625, 6567, 8781, Ap. 66 vo a9 ; 
Un Arrabi : 8463, 8695 ; Arrabis : 2725, 
3039, 5216, 7826, 8592, 8729, 9518, 
18 16; Arrabiant : 1677. 

Arrage : voir Arragon. 

Arragons ; destriers A. I* 1.2140C ; Arrage 
(à la rime) destrier d’A. : 8418, 9538. 

Arras : 1276, Aras I® bis 111, cité du comte 
de Flandre (Pas-de-Calais). 

Arlais : 2482, 2492 ; Artaise : 2376, 2708, 
Artäâh, Ertesi. 

Arlaise : voir Arlais. 

Asention : 6118, l’Ascension. 

ASsNESs (roi des) : 4004, fué par Renaut 
Porcet. 

AUBEMARLE : VOir ESTIEVENES d’A. 

AUFRICAN : 5235, amiral sarrasin, ancien 
roi de Jérusalem. 

AUGOBIER : 4875, frère de Cesaire le 
Jjoaillier. B Obier. C Auchebier. 

Aumarie : voir Almarie. 

AupPATRis (L’) : IS 31, fué par Hugues le 
Maine. 

Ausais : 9164, patrie de Tumas — Auxois ? 

AUVERGNAS : 8813, {ué par Brohadas. 

Auvergne : 19; Auverne, I® 14; voir 
aussi Clermont en A. 

Avegnon (Avignon) : voir ANTELMES D’A. 


B 


Babilone (Perse) : I? 11. 

Baïars : 4674; Baiart : 4836, cheval de 
Sansadoine. 

Baiver : 8777; Baivier : 1547, 9101, Ba- 
varois. 

Baivière : voir GALERANS DE B. 

Baldorie : 4966, 5176. B Bondourie ; 
C Baudaire : Baudas, 5176C, Bagdad, 
Voir aussi Baudas. 

Balaguer (or de) : 8161; B et T Bales- 
guez; C Balesger ; Balesgués : 7871, 
8573, Balaguier, capitale du comté d'Ur- 
gel en Catalogne, musulmane jusqu’au 
début du XIIIe siècle? 

Banés : 2218, frère de Soliman. 


Bant4Aaos : 5354 ; C Bariogan, roi sarra- 
sin. 

Barlet sor mer : 20, 274 (853 variante de 
FGL), port d’Ilalie, Barlella. 

Barnevile (Manche) : 6683, voir RoGERrs 
DE B. 

BAROFLE : 2079, Sarrasin lué par Guil- 
laume, frère de Tancrède. 

BARRABAN : 238, Barrabas. 

Barut : 12c 220, Beyrouth. 

Bascle (pays des Basques) : voir HER- 
BERS DE B. 

Baudart : voir Baudas. 

Baudas : 4635, 5206, 5228, 5322, 8810, 
I5 19, 49. Baudart, 8758, voir aussi 
Baldorie: Bagdad. 

Baudas (li quens de) : 2923, pour Blandras. 

BAUDUINS CAUDERON : campe devant 
Nique, 1164; oblient de frapper le 
ler coup à Arras, 1268 ; 1323, 1476, 
1552, 1699 (sa mort); 1705, I‘ 18. 
Bauduins, 1283, 1330, 1502 ; Bauduin 
Cauderon, 1430, 1628, 1725; voir sa 
mort dans Albert d’Aix, Hist. occ., IV, 
321 G ; [nez de Berri] ajouté à G. de Tyr, 
dans Eracles 1. III, ch. vi, mais com- 
bat avec les Flamands. 

BauDuINs DE BraLvais : 357, 489 ; Bal- 
duins de B., 741 ; Bauduins de Biau- 
vais, 470, 783, I5 6. Bauduins, 360, 661, 
698, un des « Chétifs ». 

BAUDUIN DE BOLOIGNE : Voir BAUDUINS 
DE BUILLON. 

BAUDUINS DE BuILLON : 1166 ; Bauduins 
1425, 2278, 2281, 2297, 2299, 2305, 
2320, 2365, 2377, 2380, 2385, 2391, 
2393, 2400, 2426, 2455, 2461, 2466, 
2475 ; (li quens) 5097, 5421, I? 21, 
86 ; I° 129, I° 20 ; Bauduin, 2288, 2304, 
2415, 2418, 2423, 2429, 2461, 2469, I! 
33, 1? 21 ; Baudouin l’alosé, Ap. 65a34, 
frère de Godefroi, 2e roi de Jérusalem. 

BAuUDUINS DE BuRS : 2261 ; Bauduins de 
Bors, 5534, Baudouin du Bourg, fils 
d'Hue de Retest cousin germain de Gode- 
froi de Bouillon, comte d’Édesse, 3e roi 
de Jérusalem. 

BauDuINSs DE GANT : 1463, 1477, 1527, 
1553, 1575, 1618; Bauduin de Gant, 
1431, 1522, 1703 (sa mort), 1725 ; Bal- 
duins de Gant, 1165, campe devant 
Nique : fils de Guinemer, châtelain de 
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Gand, seigneur d’Alost, cité dans Alb. 
d'Aix, 1. II, ch. xx11. 

BaAuDuUINS DE Mons : 1163 (devant Nicée), 
8986 (mélée), Baudouin IV, comle de 
Hainaut, voir Ord. Vital., t. III, p. 484 
et Albert d’Aix, passim ; Guill. de Tyr., 
LL ch: xvins L IL ‘ch: 23: 1L' IV; 
ch. xuu1, 1. V, ch. v. 

BAUDUIN DE RoHaIS : 5405, 5454 ; voir 
BAUDUINS DE BUILLON. 

Baugensi voir RAOLS DE B. 

BEGoN (leçon de FG) : 7462, cousin de 
l’empereur d'Allemagne, parent de la 
mère de Godefroi de Bouillon. Fegon À, 
Segon B, Secon C. 

Belliant : 4010, 5529, 6005; Jesu de 
B. 5743. Bethléem. 

Belvais : voir PAIEN DE B. 

Belvoisin (de Beauvais) : 8035, écu. 

BERNARS (de DOMEART) : fils de Gautier, 
1173 (campe à Nicée) ; 1417; Bernars 
li delitous, 8129 combat contre Cor- 
baran, chef d'échelle) ; Bernart, 1421, 
2669 ; voir GAUTIER DE D... 

BERNART DE PINQUERNIE : chef des Tur- 
coples de l’empereur Alexis dans Ap. 
67 vo b4 et 24; d’après Anne Com- 
mène (XI, 2) ce chef était Manuel 
Boutoumites. Pinquernie — pays des 
Petchnègues, voir Gaston Paris, Noms 
de peuples païens dans le Roland, dans 
Romania, 1873, p. 333. 

BERNAUS : 2938, 2949, émir gardien d’une 
porte d’Antioche. 

Berriu : 19, 1° 14, Berry ; Berruiers, 6550 ; 
Berruier, 11° 12, habitants du Berry. 

Bertaigne : 1% 172G ; Bretaigne, 2905 ; Ber- 
taingne, (li dus de...) 1187, 2830, 2897 
voir aussi OTHON, dus de B. 

BERTRAN : 9227, neveu de Guillaume 
d'Orange. 

BEsig8uz : I! fer 4, Belzébuth. 

Betee (mer) : 5170, 6746, 9579, I1 10. 

Bethanie : 60, bourg de l'ancienne Palestine. 

BiALvais : voir BAUDUINS DE B. 

Biauvais (Oise) : où est né Ouedes de B. 
8650 : Biauvesis 8662, patrie de Guil- 
laume qui venge la mort d'Eudes de 
Beauvais; B Biauvoisin. 

BIERALIES : 2715, frère de Garsion. 

BLANSDRAS (Biantrade) : Voir Tienis 
DE B. 


LT es em VON | CA santa ntasnt SE ni ne. "Eee. PRESSE 


D’'ANTIOCHE 


Blois (Loir-et-Cher) : 1439, voir Esrie- 
VENES DE B. 

Bocidant (les puis de) : 4853, en Perse. 

BoLzoiGNE (Wistases de) 8985, voir 
WISTACES. 

Bonivent (l'or de) : 7394, 7805. 

Boorges : 353 ; voir aussi HARPINS DE B. 
Bourges (Cher). 

BorGEGcNoNs : 809; Borgegnon, 1874, 
2139C ; messager 2130 ; 2199, 2832, 
8657, 8778; Borguignon, 1720; Bor- 
goigne, 858, 1135, 1218. 

Bors ou Burs : voir BAUDUINS DE B. 

Botentrot (Val de) : 2257 : Podandrus, 
défilé du Sarus ; Boutecot (B). 

Bougres (Bulgares) : Ap. 68 a11. 

Boulenois : 1422, voir le comte Wis- 
TACES DE B. 

BRAIMANS : 9017, un des rois de Corbaran. 

Brandis : 325, Brindisi, port sur l’Adria- 
tique. 

BREDALANT : 6364, tué par Enguerrand 
de St. Pol. 

BRETON : 1641, 2139, 2200, 2580, 2793, 
6550, 8051, voir Quennes li Breton. 
BRICEBALT : 6427, roi sarrazin tué par 
Godefroid ; B Brichebaut, C Bricebaut, 

D Budebaut. 

Brie (destriers de) : 7937. 

BROHADAS : 5159, 5360, 6750, 8802, 8833, 
8837, 8844, 8857, 8871, 8874, 8878 : 
fils du soudan de Perse, personnage fai- 
sant liaison entre les Chétifs, Antioche 
et Jérusalem. 

BRUDALANS : 9015, un des nonante ou 
60 rois de Corbaran ; tué 9314. 

BRUIANT DE Lorris : IS 30, {ué par 
Enguerrand de St. Pol. 

BRUMANS : 9016, roi de Corbaran (un des 
60 ou 90). 

BRUNAMONT : 2973, Brunamons, 2979, 
gardien d’une porte d’Antioche. 

BUIEMONS DE SECILE : 1018 ; B. de 
Sesile, 2011, 2343, 2879, 5650, 5969 ; 
(dus de S.) 5982, I1? 1, 46, I:315, 26; 
Buiemont de Sesile ou de Sezile, 4119, 
4414, 5695, 5792, 6399 ; Buiemont le 
Puillant, 3984 ; Buiemons, 820, 957, 
969, 1012, 1103, 1108, 1651, 2022, 
2044, 2048, 2063, 2117, 2333, 2393C, 
2411, 3156, 3355, 3526, 3543, 3572, 
3804, 4094, 4113, 4127, 4131, 4137, 
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4153, 4218, 4307, 4311, 4316, 4411, 
4561, 5179, 5592, 5596, 5667, 5703, 
5708, 5798, 5809, 5814, 5816, 5879, 
5884, 5943, 5992, 6245, 6349, 6481, 
6888, 7273, 7510, 7516, 7522, 7527, 
7824, 8058, 8080, 8465, 8593, 8628, 
9131, 9427, 9455, 9465, 9481, 9505, 
9509, 9516, 9517, 9528, 9538, 9555, 
12c 48 ; Ap. 66b 13, I4 1, 12, 31 ; I° 
69 ; 16 13 ; I9 33, I! 33, 43 ; [2 32, 
13 7, 34, 39, 47 ; Buiemon, 1157, 
1639, 2125, 2822, 3620, 4381, 5845, 
5996, 6129, 8997 (mêlée), I11 13, 
25, 111 bis 7, 11% 24, 28 ; Buiemont, 
1706, 1957, 2029, 2135, 2679, 3542, 
3548, 4108, 4230, 4263, 4409, 5494, 
5588, 5694, 5790, 5806, 5862, 5866, 
5872, 5960, 5981, 5990, 6000, 6019, 
6046, 6202, 6279, 7056, 7069, 7422 
(sa tête jouée aux échecs), 7817, 
7837, 9416 (Des homes B.), 9421, 9434 
(livraison de la tête de Garsion), 9494, 
9498, 9503, 9514, 9515, 12c 1, I11 20, 
L'1 bis 10, #2 ; Buyamon Ap. 65v°b14; 
Buyamont, Ap. 66b13, Ap. 66 vo b27, 
Ap. 67b14, 26, Bohémond It, { en 1111, 
prince de Tarente, prince d’Antioche, 
fils de Robert Guiscart. 

Buillon (lonor de) : 7463, donné par 
l'empereur au Chevalier au cygne ; châ- 
teau de B. 7472, 1? 11; voir GODEFROIS 
DE B., ville de Belgique, province de 
Luxembourg. 

Burnis : « del regne de Gangis », I8 33, 
tué par Bohémond. 

Burors : 516, 2225, 2250, 2733, 2737, 
2801, Sarrazin, fils de Soliman. 


C 


Caœu : 4275, dieu sarrasin ; Cahus : 4572, 
Sarrasin qui accompagne Sansadoine en 
Perse ; l'or de Cahus, 7978. 

Caix (linage) : 8040, les Turcs. 

Calabre : 20, 382, 3563, 1° 6 : région 
d'Italie. 

CALABRE : 5265, [5 19, 50 ; mère de Cor- 
baran, fille de Rubiant ; voir aussi KA- 
LABRE. 

CaLeT DE MiEQuE : 3682, Sarrazin lué 
par Godefroi. 


CaLtFAS : 5229, voir CALIFE. 

CALIFE (l’apostoile) : pape des Sarrazins, 
4637, 5194, 5207 ; Califes, 5295 ; Califes 
de Bauda, 5322; Kalifes l’apostolies 
5355 ; Chaïfas l’a. 6807. 

Camelerie (Le) : dans C 12c 54, 104, 
cf. À Talemarie (Le); B Carpente- 
rie (Le) 104, La Chamelle — Homs en 
Syrie (anc. Émèse). 

Capkharnaon : 2887 ; Chapharnaon, 8010, 
Cafarda, près d’Anlioche. 

CARANT : 2102C Sarrasin. 

Carant : 4844, dans l'itinéraire de Sansa- 
doine : Carran ou Harran, à 15 lieues 
au sud d’Edesse ? (Syrie) ; cf. Albert 
d'Aix, Hist. occ., IV, p. 394 G; 614 E ; 
672 CD. 

CARCANS DE SURIE : 2915, gardien d’une 
tour d’Antioche. 

CARLON (linage) : 7438, Charlemagne. 

CARPENTIERS (Li) : voir GUILLELME. 

Carse : 2433B, Tarse ? 

Carsane : 5163; BC Carsonne, ville de 
Perse où fut adoubé Brohadas. 

Cartage, Cartaigne : 2115, 9550 : Carthage. 

CARTANS : 2704 ; C Carcans : Sarrasin, le 
même (?) que Carcans. 

CASSADRAN DE Mon8is : 4352 ; B de Mon- 
lis ; C Calfades ; un des 8 bourreaux de 
Renaut Porcet. 

CAUDERON : voir BAUDUINS C. 

Caumon : voir GALES DE C. et RICHARD 
DE C. 

Cavarie (mont de) : I* bis 24, Calvaire. 

Cedre : 2369 ; B Seedre ; Sidre, 2430, 2441 ; 
B Saidre ; C Sucre : Choros, ville de 
Cilicie. 

CERBERUS : 6448 ; Cerberis I5 41, portier 
d'enfer. 

Cerisi : Quiersi, ou Kerisi, Kirisi (Queri- 
siacum) dans Albert d’Aix, Hist. occ., 
IV, 315 E, Quiersy, Aisne, voir GÉ- 
RARS DE C. 

CEsAIRESs : 4875 ; B Orsaires ; C Orcanes, 
joaillier. 

CaaïrAs : 6807, voir GCALIFES (l’apos- 
toile). 

CHampPENois : 1425, Turc (sic) tué par 
Baudouin de Bouillon. 

CHaApaALU : 4284, son palais à Antioche. 

CHERFRON L'ALEMANS : 1188, frère de Gui- 
gier, campe devant Nicée. 
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Civetot (le pui del) : 386, 439, 476, 482, 
504, 558, 572, 608, 615, 622. 636, 
658, 674, 730, 748, 759, 1208: 
5053, 15 65 ; le val de C. 414, 508, 
510, 692, 693, Guemlik, sur le golfe 
de Nicomédie. 

CLAPAMOR : 2102BC, Sarrasin. 

CLARAS DE SARMAZANE : 9021, un des 
rois de Corbaran; 9201, {ue Guigier 
l'Allemand ; 9313, tué. 

CLAREMBAUS DE VENDUEL : 1161, campe 
devant Nique ; 8973, mélée finale, Cla- 
rembaus de Vendeuil, peut-être est-ce 
celui qui venge Gérard de Meleun, 9152 ; 
cité par Albert d’Aix, Hist. occ., IV, 
p. 293 E ; voir Gallia Christiana, t. X, 
col. 611. 

CLAREMBAUT : venge Gérard de Meleun, 
9152; Clarembals, 9163, Clarembaus 
de Vendeuil ? 

CLARÉS : 2733, 2740, 2801, Sarrasin, fils 
de Soliman. 

CLARIEL : 4005, Sarrasin tué par R. Porcet. 

CLARIEN : 490, Sarrasin. 

CLARIFANS : 516, Sarrasin. 

CLARION : 2891, Sarrasin. 

CLEREMES : 9016, roi de Corbaran (l’un 
des 50 ou 90). 

Clermons : 815, I* 79 ; Clermont en Au- 
vergne, 825, 2579, 13 72, I® bis 6, 134, 
152. 170. Li quens de Clermon 2840 
(Clermont-sur-Oise) ; voir aussi AN- 
DRIUS DE C., FOUQUES de C. 

CLIMENCE : 6054 ; Clemence, I$ bis 111, 
femme du comte Robert de Flandre, fille de 
Guillame Testard, comte de Bour- 
gogne. 

Coine : 1786, 1818, 1830, Iconium (auj. 
Konieh en Asie Mineure) ; soudans de 
Coine, 1732, 1784. 

CoNaAINSs LI BRETON : 1175, campe devant 
Nique : Conan 111, successeur d’Alain 
Fergent, fils du comte Geofjroi Boterel Ier, 
comte de Penthièvre ; (cf. Alb. d'Aix, 
Hist. occ., IV, p. 316 C); voir aussi 
QUENNES LI BRETON. 

CoNRAS : 4644, Sarrasin. 

Constantinoble : 383, 853, 857, 929, 1102, 
1685, 12 100; Costantinoble, 7038, 
7044 FG, 14 25 ; Constentinoble, 
Ap. 66b32, Ap. 67 v° a18 : Conslan- 
linople. 


CoRBABEL : 6382, sire de Lulis, lué par 
Hungiers l’Allemans. 

CorBADAN : 1361, Turc lué par Hue de 
St. Pol. 

ConBApASs (roi de Jérusalem) : Corbada 
4174, 6382B, voir La Conquéle de 
Jérusalem. 

CORBARANS D'OLIFERNE : 409, 421, 462, 
484, 609, 638, 689, 707, 722, 5048, 5373, 
5376, 5831, 8153, 8396, 8424, 8451, 
8486, 8783 ; Corbaran d’O. 5364, 
5469 ; Corbarans 393, 401, 404, 413, 
427, 441. 459, 512, 521, 615, 631, 635, 
694, 700, 732, 739, 752, 755, 773, 7178, 
785, 1079, 2715, 4939, 5169, 5172, 5359, 
5370, 5380, 5393, 5416, 5433. 5449, 
5467, 5475, 5842, 6566, 6583, 6590, 
6603, 6647, 6658, 6723, 6756, 6765, 
6776, 6784, 6791, 6797, 6805, 6876, 
6878, 6901, 6902, 6924, 6925, 6951, 
6960, 7335, 7360, 7361, 7396, 7401, 
7411, 7502, 7553, 7556, 7645, 7716, 
7749, 7770, 7789, 7812, 7832, 7858, 
7879, 7940, 7949, 7954, 7967, 7971, 
8015, 8028, 8044, 8053, 8069, 8076, 
8085, 8111, 8122, 8177, 8183, 8202, 
8209, 8230, 8238, 8246, 8288, 8310, 
8315, 8328, 8339, 8378, 8416, 8482, 
8579, 8591, 8756, 8835, 8850, 8854, 
8855, 8868, 8873, 8881, 9011, 9106, 
9107, 9177, 9228, 9223, 9249, ; Corba- 
ran, 627, 5260, 5351, 5365, 5414, 
9437, 5874, 6642, 6721, 6748, 6758, 6997, 
7035, 7255, 7293, 7329, 7334, 7345, 
7381, 7383, 7997, 8009, 8108, 8198, 
8471, 8576, 8775, 8779, 8901, 8902, 
9191; Corbarant, 423, 448, 5252, Ker- 
bôga ou Kurbucka, émir de Mossoul, 
chef des armées du sultan de Perse dans 
la chanson. 

CORBARAN (li mere) : 6838, voir aussi 
CALABRE et KALABRE. 

CORBARIN DE SURIE : Ap. 67 vo a17; 
Ap. 67 v° b3, 21 (Corbarle), messager 
turc de Nicée. 

CorBas : 9021, un des rois de Corbaran ; 
Corbaus (C). 

CoRHOLT : 2102, voir CoRSsOLT DE TA- 
BARIE. 

CORNICANS : 1480, Sarrasin dans C. 

CORNUMARANS : 4174; Cornumaran, 5236: 
fils de Corbadas, roi de Jérusalem, pen- 
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dant de Sansadoine dans la Conquéte de 
Jérusalem. 

Coronde : 5197, 5209, 5228, 5240, 5262, 
(qui siet deça Baudas), ville de Perse. 

Goroscane : 4790, 5080, 9379, 9387, Kho- 
rassan. 

CorsoLT DE TABARIE : 2087, Sarrasin lué 
par Guillaume. frère de Tancrède. 

Coumarci : Voir RAIMBAUS DE C. 

Creel : L Crael, voir EÜRVINS DE C. 

CRETON : Voir RAIMBAUT CRETON. 

Crisr : 95, 6157, Christ. 


Crucanos : 6501, Sarrasin. 
D 
DanEri : 1949, 2076, Sarrasin tué par 


Guillaume, frère de Tancrède. 

Damas (Syrie) : 8804. 

DAMEDEU (la mère) : voir NoSTRE DAME. 

DanEBOURC D’AVERSE : I8 30, fué par 
Enguerrand de St. Pol. 

Danemarce (cil de) : 9004, Danemark 
(mélée ). 

DANIEL : 1352, croisé tué à Nicée ; 4367, 
Daniel le prophète. 

DasIEN (E) : voir DACIEN. 

DarTiens (le Turc qui livra Antioche) : 
appellé ainsi pour la 1re fois : 5897 ; 
5908, 5915; Datiens, li Turs, 6092 ; 
6153, 6187, 6216, 6225, 6267, 6276; 
Daciens 6160, 6168, 6514; Datien, 
6291 ; Dasien I14 bis 15,18, voir li Turs. 

Davi : 3439, le roi David. 

Davis : 9019, un des rois de Corbaran. 

DexIs (sains) : 5118. 

DErioxs 9016C (Clarions) : roi de Cor- 
baran (un des 50 ou 90). 

DeEu (angle) : 9071, Les anges de Dieu 
apparus pour aider les chrétiens. 

Deu (li més ou mez) : 5748, 5751. 

Dijon (Côte-d'Or) : 1529 ; donné par A 
comme la patrie de Graindor, vers 14; 
voir aussi Hue de D. 

Dimas : 162, le bon larron. 

Dixemors : 9022, C Tenemors, un des rois 
de Corbaran. 

Dommeart, Domeart, Donmeart : voir GAU- 
TIER, BERNARD, OUEDON DE D.; 
Donmart en Ponthieu, Somme, arrt. de 
Doullens ; voir A, Janvier, Ch. Bréart, 


Étude sur Domart en Ponthieu, 1898. 

DoMIisTRESs (sains) : 2179, 2784, 5118, 
9065 ; Domitre 1311, saint Demetrius, 
un des chefs de la troupe céleste. 

Doox (de Mayence) : 7444, son fils Ricart, 
d’où descend Robert de Normandie. 
Dorcler (Vals de) : 5462, passage de l'Eu- 

phrate, Zeugma ou Zormara ? 

Dormaxs : 413 (porte as...) ; tour que 
sostiennent Dormant, 2974, les Dor- 
mants d’Éphèse. 

Drius…. cil de Note : 8971 (mélée) ; 
Droes de Noiele, 1577 ; Droe d. N. 1522, 
1553, 1577, 1587, 1617; Droon d. N. 
1432, 1627 ; Droon le barbé Ap. 65a35 ; 
voir Noiele, peut-être le Drogonus de 
Nakhella, d'Albert d’Aix, LL II ch. 1, 
Hist. occ., IV, 299 A. D'une maison 
illustre, alliée aux Clermont et Mailli,. 
issue de Nesle en Picardie. 

Droon : 9151, venge Gérard de Melun, var. 
Andrex (C); Drus 9163 ; il s’agit peut- 
être de Droon de Noiele. 

Droon DE Moncui : 1172, campe devant 
Nique ; D. de Monci, 6133 : de la famille 
picarde de Monchy, dit P. Paris; de 
Monchy-le-Châtel (Oise) d’après l’éd. 
des R.H.C., Hist. occ., IV, 422 n. b. Cité 
par Albert d’Aix, 1. IV, ch. xLvut et 
Guill. de Tyr, 1. VI, ch. xvn, voir 
Monchi. 

Douai, voir GRAINDOR DE D. 


Egipte : I$ bis 45. 

ÉLvas : 9016, un des rois de Corbaran. 

ENGERRANS DE SAINT PoL : 1025 (entrevue 
avec l’empereur) ; campe devant Nique 
1169 ; rivalise avec son père Hue 1354, 
1377, 1380 ; 2638, 2673, 2729, 2890, 
3651, 4704, 4724, 6135 (échelle d’'An- 
tioche). Il est le 14° 6274 ; 6357 (lue le 
neveu de Garsion) ; 8150, 8893, I‘ 17; 
Engerrans, 2603, 2623, 4712, 6348, 
6367, 8130 mélée, 8138, 8983, I® 12, 
16 ; Engheran de Saint Pol, 1629, 
2668, 4734, Engerran, 2734, 2827, 
4737, 6375, 6376, 8157, I 6, 21 ; 
Engerrant de St. P. 1555, 2591, fils de 
Huon de Saint-Pol. mort à Marra en 
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1096, de maladie, d’après Albert d'Aix, 
1. V, ch. xxx; tué d’après Raymond 
d’Agilers, Hisl. occ. III, p. 246. 

Engleterre, Engletierre : 1138 ; 1% bis 7; 

Eon (Edon ?) 6869 : ville du Négeb, L. de 
Josué, ch. xv ; est-ce une erreur pour Og 
roi de Basan ? voir Robert le Moine 
1. XII, ch. vi, Hist. occ. III, p. 811. 

ERCULES 3348, 4218, gardien d’une 
porte d’Antioche. 

ERMANT : AD. 65a16, Sarrazin. 

ERMINE : 268, Arménie ; patrie de Pierre 
l’Ermite, erreur sans doute voulue par 
Graindor (au lieu d'Amiens). 

Ermins : 2485, I12 27, 30, 35, 42; Ermin 
Ap. 66 vo b24 ; Hermins, 2556, 9411, 
9418, Ap. 66 vo b1 ; Hermin Ap. 65 vo 
a19 ; Hermines 5692 ; Hermine 3379, 
9122 ; Arméniens. 

ERNoLs (de Bialvais) : 358, 472, 496, 
frère de Bauduin, un des « Chélifs «. 

ERODES : 9020, tué 9314, un des rois de 
Corbaran. 

EscaiLLe (roi de l’) : 3239, Sarrasin. 

Escam : 240, un compagnon de Judas. 

ESsciGNaART : 1351, Sarrasin. 

EscivaNT : 3018, garde une porte d’An- 
lioche; Eskinant, même porte, 6445,6456; 
B Escinant, C Esquinart, D Essivant. 

Esclavon : 575, 810, 1398, 1538, 1635, 
1649, 1729, 1953, 2124, 2768, 2859, 
3669, 5842, 6465, 8027, I® bis 57, 63, 
à l'origine Slaves = Sarrasins. Escla- 
vonie, 398, 3315, 6222, 6250, pays des 
Esclavons. 

Esclers : 1090, 1251, 2153, 3086 ; Esclé, 
2507, 2676, 2684, 4012 ; Escler 3542, 
5375, 5483, 5724, I‘ 27, même sens 
qu’Esclavons. 

Escoler (Val de l) 6506, près d’Antioche. 

ESscoRFANT : 497, roi sarrasin. 

Escose : 1138, l'Écosse. 

ESkINANT : gardien d’une porte d’An- 
tioche, voir Escivant. 

Espaigne : 2139C, 3422, 8117. 

ESTAENOR : voir PIERON D’E. 

ESTATINSs l’esnasés : 859, 877, 883, 930, 
1158, 2164 ; Estatin l’esnasé, 927, 1106, 
1751 ; Estatins, 864, 896, 898, 904, 947, 
964, 1124, 2921 ; Statins, 977, 1118, 
Statin, 1084 ; neveu de l’empereur Alexis. 

ESTIEVENES D'AUBEMARLE : 1170, devant 


Nique, 8976 (mélée) « le fils al duc 
Othon ». Estienes d’A. 3002, fils d’Odon 
de Champagne et de la sœur de Guil- 
laume le Conquérant, petit-fils d’ Étienne 
de Champagne, déshérilé par Thibaul 
de Blois. 

ESTIEVENES DE BLois : 1176, devant 
Nique, 1450, 1557, 1576, 1580, I* 91 
(Blaus) ; Estievenes, 1438, 1444, 1461, 
1537, 1572, 1612, 1619, 1622, 5608, 
5633. Esteules dans C 1444 et 1557. 
Estievenon : 1471, sa fuite à Nicée : 
1528, 1610, 1616 ; sa maladie feinle : 
5604, 5635; non feinte, 7022, fils de 
Thibaut III de Blois et de Champagre, 
mari d’'Adèle, sœur de Robert de Nor- 
mandie, t en 1102 à Rames (Ramleh). 

ESTORGAN DE VALTERNE : I8 29, Sarrasin 
tué par Enguerran de St. Pol. 

ESTORGANT : 4350, un des 8 bourreaux de 
Renaut Porcet. 

Eufras : voir Eufrate. 

Eufrate : 4839, le fleuve issu de Paradis, 
lieu de baptême de saint Jean; 5462, 
traversé par Sansadoine et par Corbaran ; 
8805 (Eufras). 

Eurvins, né de Créel (Creil, arrt Senlis), 
fils d’Antelme : 7581; D Herluins, 
F Erluins, G Eurians, L Eurions dou 
Crael; Eürvins, 7602, 7637; Eürvin, 
7594, 7609, 7619 ; l’un des deux « vavas- 
seurs », dont on fait cuire l’âne. 

Évangille (le saint) : 6120. 

EVRARS DEL Puisac ou del Puisas, 1172, 
devant Nique ; 3505, 3544, 3795, 6134 
(sur l'échelle) ; 9165 (venge Gérard de 
Melun) ; Evrars, 3547, 3557 ; Evrart 
d. P. 3621, 9150, Evrardus de Puisaco 
dans Baudouin d’Avesnes ; Ebrardus de 
Pusacio dans Ord. Vital,t. III, 181 et 
519. Fils d’'Hugues Ier, seigneur du Pui- 
set, canton de Janville (Eure-et-Loir), 
lutte contre Philippe Ier et Louis le 
Gros ; cité dans Canso 17. 


F 


FaBuRs : 1844, 1852, 1858, 1862, fami- 
lier du soudan de Coine :; 2955, 2965, 
émir gardien d’une porte d'Antioche ; 
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son destrier pris par Gonlier d'Aire, 
3032, 3039. 

FALSARON D’ELGALIS : 
Tancrède. 

FaraoNsS : 9017, un des rois de Corbaran; 
Faraons, Faraon, IS 6, I* bis 45 — 
Pharaon dans l’Anc. Testament, voir 
PHARAON. 

FAUSERÉ : 2896, gardien d’une tour d’An- 
tioche. 

FeLtpes (rois) : 1° 26, 15 bis 171 ; Felipon, 
2838, 3652, 8970, It 5, IS 23 ; Pheli- 
pon, 1178, Philippes Ie, roi de 
France. 

Fer (pont de) : 2557, 2564, 2747, 2910, 
3149, 3229, 6729, 7960, 9176, 9181; 
p. d. Fier I$ 12 ; I* 4 ; pont fierin 8037 ; 
pont de Ferne 2689, Jisr-al Hadid. 
cf. Grousset, t. I, 70; Ferne, 3057, 
3065, 3090, 3786, 3798, 3822 ; eve de 
Ferne, 2683, 2939, 3038, 3749, I5 76, 
I° 31 ; aige del Fer 3205 : l’Oronte; tors 
de Ferne 2802 ; porte de Fer, porte de la 
ville donnant sur l’Oronte, 3118, 3174, 
3238 ; ou porte de fer (voir la note du 
v. 3238). 

FERE (LE) : voir THUMAS DE LE FERE 
ou TuMAS DE Cour. 

Ferne (l’Oronte) : voir Fer. 

Fescans (l’abés de) : 746, I5 9, 58 : Seine- 
Maritime, arrt. du Havre. Un des « Ché- 
tifs ». 

FirmionNs : 9022, un des rois de Corba- 
ran. 

Flamenc : 49, 1720, 2139C, 2200, 91020, 
10 12 ; Flament I* bis 172; Flamens, 
809, 6550, 7744, habitants des Flandres. 

Flandres : 1137, 2741, 3099, 6053, 6062, 
7423, 7970, 9130 ; Flandre, 6244. 

Flandres (li quens de) : 49, 1603, 5647, 
6483 ; comte... 1274, 1707, Ap. 65b35 ; 
voir aussi ROBERT DE FLANDRES. 

FLoarr (C FoLarrT) : 1417 : roi sarrasin 
tué par Bernard de Doméart. 

FLoHALT (C FLocarT) : 4351, un des 
8 bourreaux de Renaut Porcet. 

FOcENET : 2098 (dans C), Sarrasin. 

Forois (Forez) : voir GAUTIER DE F. 

Forois (Li vesques de) : 587, 594, 620, 
645, 662, 745, I! 13, 15 8, 57, un des 
« Chélifs », joue le rôle de l’évêque du Pui. 

FoucuErs DE MELAN (ou Fouchiers) : 744, 


1° 32, tué par 


784 ; Fouques de Melant, 496, I5 7; 
Fouques, 471, un des « Chélifs ». 

FOUCIERS D’ALENÇON 6135 (sur 
l'échelle), 9001 fmélée) ; Fouques 
d'Alençon, 7442, chev. normand vassal 
et « privé » de Rob. de Normandie. 

Fouciters l’orfenin ou l’orphenins : 6061, 
6073, 8994 ; Fouciers, 6085, 6094 ; 
Foucon, 6087; né de Flandres dans 
BDFG; A de Jastres; de Chartres 
dans CL et B.N. fr. 781. 

FoUQUESs D'ALENÇON : voir FOUCIERS D’A. 

FouquEs DE CLERMONS : If 22, chevalier 
croisé. 

Franc : 209, 480, 618, 721, 1134, 1263, 
1570, 1683, 1692, 1756, 1793, 1956, 
1994, 2286, 2500, 2656, 2710, 2917, 
3731, 3983, 4300, 4557, 4633, 5067, 
5549, 5988, 5998, 6237, 6390, 6431, 
6508, 6644, 7345, 9369. Ap. 91v° b3 ; 
Frans 983, 1066, 1107, 2042, 2240, 2256, 
2506, 2706, 2712, 2722, 2735, 2864, 
3849, 4262, 4681, 5166, 5443, 5566, 
5731, 5889, 5903, 6352, 6689, 6733, 
6923, 6961, 7406, 8473, 8597, 9081, 
9108, Ap. 65b8 ; Ap. 65 vo al, 12; 
Ap. 66 vo a14, 16; Ap. 66 vo b22; 
Ap. 68a23. 

France : 19, 106, 138, 145, 292, 306, 341, 
367, 552, 669, 807, 817, 827, 858, 885, 
937, 1051, 1083, 1222, 1509, 1901, 1928, 
1985, 2698, 4128, 6820, 7919, 8401, 
8535, 9454, 1:18; 122; IS 88 ; I° bis 7, 
14, 183 ; 11° 4 ; Li rois de France, I# 42, 
64, 86, 110 ; I5 bis 81 ; I4 5. 

François : 374, 390, 477, 581, 601, 695, 
704, 723, 809, 934, 952, 967, 1007, 1042, 
1057, 1147, 1210, 1258, 1292, 1427, 
1464, 1467, 1471, 1521, 1534, 1573, 
1581, 1588, 1591, 1599, 1647, 1682, 
1749, 1757, 1787, 1788, 1810, 1849, 
1874, 1944, 1947, 1977, 1982, 1996, 
2007, 2032, 2056, 2139, 2186, 2200, 
2253, 2274, 2278, 2314, 2329, 2345, 
2348, 2357, 2360, 2364, 2431, 2492 
2505, 2508, 2515, 2524, 2549, 2624 
2629, 2631, 2636, 2670, 2672, 2689 
2720, 2728, 2758, 2769, 2793, 2797 
2803, 2815, 2883, 2903, 2936, 2951 
2975, 3025, 3028, 3036, 3055, 3173, 
3245, 3441, 3503, 3520, 3530, 3625 
3695, 3745, 3762, 3765, 3826, 3841 
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3853, 3864, 3878, 3930, 3936, 3939, 
3945, 4018, 4063, 4079, 4186, 4200, 
4203, 4212, 4336, 4341, 4468, 4485, 
4498, 4595, 4611, 4616, 4752, 4800, 
4806, 4818, 4927, 5088, 5102, 5109, 
5141, 5174, 5349, 5477, 5487, 5499, 
5508, 5515, 5523, 5527, 5556, 5686, 
5689, 5693, 5783, 5846, 5900, 6010, 
6050, 6125, 6140, 6143, 6189, 6293, 
6318, 6339, 6341, 6425, 6473, 6517, 
6545, 6648, 6660, 6672, 6739, 6832, 
6846, 6853, 6855, 6999C, 7173, 7287, 
7558, 7564, 7664, 7705, 7944, 8051C, 
8403, 8419, 8421, 8546, 8607, 8657, 
8778, 8789, 9102, 9383, 9390C, 9502, 
9535, 12c 69, 70, 132, 137, 169, 193; 
Ap. 65b19; Ap. 65 vas, Ap. 6643; 
Ap. 66 vo b29 ; Ap. 67 vo b12 ; Ap. 68a 
18 ; 1° 1, 1° 97, It 26, IS 11, 21, 23, 52, 
60, 19 7, 1° 24, I9 47, 1° 25, 32, 11° 12, 
1124, Int bis 5. 

Frise : 1137, région des Pays-Bas. 

Frisons : 818, 7786, 8191 ; Frison, 2140, 
8658, 9004 (mêlée), les Frisons font 
partie de l’armée de Godefroi ; comte 
frison, 12c 11, voir ROBERT LE FRISON. 

Furnes, ville des Pays-Bas dans le comté 
de Flandre, voir ALnS DEF, 


G 


Gaï (tor) : 2934, nom d’une tour d’An- 
lioche. 

GAIFIERS : 9020, un des rois de Corbaran. 

GALANS : 4165, célèbre forgeron ( Véland). 

GALERANS DE BAIVIERE : 1188, devant 
Nique : chevalier croisé ; Guelfe I, duc de 
Bavière, 1071 ? 

Gales : 21, pays de Galles. 

GALES DE CAUMON (C) 1171, devant Nique, 
chevalier croisé (A : Gales de Chamon), 
ancêtre des Caumont La Force, cf. Ord. 
Vital, II, p. 386, et Albert d'Aix Hist. 
occ., IV, 316 C;: 332B; 42E, 

Gangis ; I 33, le Gange. 

Gant: voir BALDuINS ou BAuUpuIN, RAOUL 
DE G. 

GARATON : Voir AINMERIS. 

Garlande : voir PAIENS DE G. 

GARNIER DE GRiés (li quens) : 1163, 
campe devant Nique, Grez, Brabant méri- 


dional en Belgique ; chevalier cité dans 
Albert d'Aix, Hist. occ., IV, p. 299 B 
et 315 D. 

GaARSIONS D'ANTIOCHE : 2702, 2718, 3735, 
4181, 4215, 4229, 4272, 4347, 4480, 
4502, 4581, 4653, 4768, 5851, 6365, 
7888, 9367, L'? 17 ; Garsion d’A., 3723, 
5713 ; Garsions, 2691, 2716, 2805, 
2852, 3019, 3728, 3737, 3934, 3943, 
3947, 3955, 3967, 3972, 3989, 3993, 
4017, 4020, 4025, 41030, 4082, 4085, 
4107, 4110, 4119, 4155, 4181, 4183, 
4185, 4202, 4211, 4234, 4246, 4255, 
4261, 4270, 4278, 4287, 4296, 4303, 
4308, 4315, 4322, 4325, 4340, 4350, 
4399, 4403, 4423, 4508, 4510, 4535, 
4583, 4599, 4605, 4630, 4801, 4805, 
4946, 4954, 5690, 5715, 5856, 6335, 
6338, 6384, 6442, 6464, 6499, 6646, 
9380, 9413, 9423, 9444 ; I 35 ; 
11,9, 17, 19 ; 111 15, 36 ; I! {er 10, 12, 
18; It bis 1, I® 9, 12, 23; Garsion, 
1737, 2675, 2686, 2688, 2696, 2757 
(Grasion), 2761, 2799, 2846, 2933, 3112, 
3381, 3654, 3897, 3928, 4022, 4140, 
4157, 4178, 4392, 4541, 4571, 4760, 
4787, 4918, 5150, 5471, 5678, 5680, 
5697, 5832, 5841, 5896, 6209, 6224, 
6307, 6361, 6732, 9378, 12c 3 (T), 
1° 12, I8 7, 42, 46 ; 111 52, J12 1, 25, 
YaghiâSiyan, émir d’Antioche. 

Gascoigne : 1140, 7937 (destriers de); 
Gascon, 2913, 3653 C ; ceval gascons 
4138 ; destriers gascons 7745. 

GassEs DE BEERS : 12c 224, Gaston IV, 
vicomte de Béarn, cf. Albert d'Aix : 
Gastus de Bederz, 1. V, ch. xzu. Fils de 
Centule IV et de Gisle, t en 1130. 

GAUTIER : 1352, croisé tué à Nicée. 

GAUTIERS DE DONMEART Où DOMMEART, 
DoMEART : 1173, campe devant Nique 
avec ses fils Bernart et Ouedon ; G. d. Do- 
meart 1414, balaille de Nicée ; 2840, 
8128 (chef d'échelle), 8980 (mêlée) ; 
Gautier le sené 2669 :dit Gautier de 
Domedart par Albert d'Aix, par les 
autres chroniqueurs : Gautier de Saint- 
Valery ; cité par la Canso, v. 524. 

GAUTIER, quens de Forois : 1183, campe 
devant Nique, Guillaume, comte de Lyon 
et Forez, cf. Albert, d'Aix, Hist. occ., IV, 
p. 315 E et p. 321. 
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GezoiNs : 1047; Geldin le durgeman, 
1045, drogman de l'empereur grec Alexis. 

Génie : 240, un compagnon de Juda. 

Gérans DE CErisGi ou CEnrist : 1606, 
8979 (mélée), chevalier croisé, originaire 
de Quiersy (Aisne); cité par Albert 
d'Aix, Hist, occ., IV, 315; cité par 
Raymond d’Aguilers, Raoul de Caen, 
Hist. occ. 111, p. 276 et 642. 

GÉRARS DE GORNAI : 1606, fils de Hugues 
et Basilie Flaitel ; épouse la fille de Guil- 
laume de Surrey; cf. Orderic Vital, 
1. VII, p. 319-322, 484, 475. 

GÉRARS DEL DonNJoN : 8995 (mêlée), 
chevalier croisé. 

GÉRART DE MELEUN A; MÉLION B; 
MonLzooN G; MoOoNLEUN F : 9145 fsa 
mort). Voir dans Robert le Moine : 
Gerardus de Melione ou Meleone, sa 
mort, Hist. occ., III, p. 833. 

GEras : 184, le mauvais larron. 

Gibel : 12c 219, Djebail (Syrie), anc. By- 
blos ; Gibelolh dans Albert d’Aix ; Zebar 
dans Gesla, éd. Bréhier, p. 191. 

G1ELraL : 2079C, Sarrasin tué par Guil- 
laume. 

GILLEBERS DE RAINSs : 2832, chevalier croisé. 

GIRARS DE SAINT GILLE : après 2395C, 
tué par Baudouin. 

GIRART DE... : Ap. 65 vob29, peut-être 
Rossillon (rime) ? 

Gogaur (le fil Madel) : 1371, T'urc tué par 
Hue de St. Pol. 

GODEFROIS DE BuiLLoN : 820, 1156 campe 
à Nicée, 1561, 2432, 3451, 3635, 
4560, 5624, 6257, 6343, 8001, Ap. 65a 
12; 1% 92, IS bis 160 ; Godefrois, 47, 
1008, 1013, 1063, 1088, 1442, 1598, 
2016, 2129, 2159, 2437, 2442, 2445, 
2453, 2755, 2770, 3649, 3661, 5092, 
5950, 6889, 7473, 8019, 8556, 8999, 
12c 49, 175. Ap. 65a5, 18 ; Ap. 65 vo 
b14, 31; I! 24, 30 ; I? 64, 76 ; 15 70, 
I‘ 19; Godefroi de Buillon, à Nicée 
1428 ; 1632, 2518C, 2680, 7437, 8668, 
9232. Ap. 67b13. Godefroi, 994, 5929, 
7421, 12c 12, 73, 198; I? 59, 88; 
le dus de Buillon, 958, 1068, 1095, 1602, 
2025, 2129, 2432, 2765, 2819, 2841, 
2941, 3105, 4095, 4104, 4219, 4243, 
4382, 5628, 5634, 5933, 5956, 5962, 
6231, 6287, 6421, 7481, 7706, 7795, 


8565, 8633, 8689, 8818, 9187, 9210, 
9266. 9302, 1% bis 128 ; 1 23 ;, 108; 
le duc de Buïillon, 851, 1873, 3678, 
3889, 4232, 6013, 6138, 7774, 9128, 
9252, 9263 ; Godafres de Bolo, Canso, 
587, Godefroi de Bouillon, avoué de 
Jérusalem. 

GopEscauUs où GobEscaLs : 1180, 2834, 
2899, frère d'Herbert de Buascle. 

GONDERONT : 2986, Sarrasin, père de 
Principle. 

GonDrAN : 4351, un des 8 bourreaux de 
Renaul Porcet (C Gondri). 

GONDRAN L’ARRABIS : I8 29, {ué par 
Enguerrand de Saint-Pol. 

Goxpris : 4350, un des 8 bourreaux de 
Renaut Porcet. 

GONTIER D’AIRE : 3058, s'empare du che- 
val de Fabur ; Gontiers d’Aire, escuiers 
al Frison, 6132 (7e sur l’échelle d’An- 
lioche) ; Gontiers, 3072, 3079, 3107; 
Gontier, 3087, 3089, 3096. Aire-sur- 
la-Lys, commune artésienne flamande. 

Gornai ou Gournai : voir GÉRARS de G. 
Gournai (Seine-Maritime). 

Gosses : 2532, 2537 ; Gosson, 2511, 2525 ; 
sa mort 2527 ; Gonses (C) 2544, Gozelon, 
fils de Conon de Montaigu, frère de 
Lambert. Voir QUENON DE MONTAIGU. 

GRACIENS : 2891, gardien d’une tour d’An- 
tioche dans C. 

GRAINSDOR DE Douai : 14 (A de Dijon, 
E Hervix de Douai), le remanieur d’An- 
tioche. 

GRAMARMES LI AMIRAL : 9017, un des 
50 ou 90 rois de Corbaran ; (B Grama- 
rius). 

GRANDONS : 9015, un des 50 ou 90 rois 
de Corbaran ; (B Rudalans). 

Griés : voir GARNIER DE G. 

Grifons : 982, 1030 ; Griffon, Ap. 67 veb28, 
Ap. 68a6 ; gent grifagne, I® bis 186, 
les Grecs, voir Griu. 

Grisse : 12c 215, Grèce. 

Griu : 2470, 3379 ; Grius, 2485, 2556, 5692, 
9418 ; Greus, 9411, les Grecs. 

GROGELANS : 2934, gardien d’une tour 
d’Antioche. 

GUALERANS : Voir GALERANS. 

Gubernie pour Gurhenie dans C, voir 
Gurhénie. 

GUENEDONS : 9023: B Guerredons, 


D 
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C Gransdons, un des rois de Corbaran. 
GUISCART, Voir ROBERT WISCART. 
GUIELIN : 915, conseiller de l’empereur. 
GUIGIERS l’'ALEMANS : 1021 (à Constan- 

tinople) ; 1189 devant Nique; Guigers 

l'A. 8690; Guigier l’A. 8669, 9000, 

9129, 9219 : Guigiers (sa mort) 9200. 

Guigier 9080 (BC VWigier) ; Canso : 

Galters l’Alamans, le porte-enseigne de 

Godefroi de Bouillon; cité par Alb. 

d’Aix, Hist. occ., IV p. 522, 526, 553, 

mort de maladie à Jaffa. Voir aussi 

HUNGIERS l’ALEMANS. 

GUILLAUME : 8661, né fu de Biauvesis, 
venge Eudes de Beauvais; Guillelme 
li vallés 9002 (mélée). 

GUILLAUME : 2434, 2439, 2446, beau- 
frère de Bohémond. Guillaume de Grente- 
mesnil, mari de Mabille, fille de Robert 
Guiscart. 

GUILLAUME (dans AC) : 2069, 2082, 2097, 
2119, jeune frère de Tancrède; Guil- 
lerme dans BD. 

GUILLELME : 8910, né à Senlis, tué par 
Corbaran. 

GUILLELME LI CARPENTIERS : 1159, Guil- 
laume 1% 94, J6 21, Guillaume, vicomte 
de Melun, fils d’Ursio. Sur sa fuite, 
voir Guibert de Nogent, Hist. occ., IV, 
p. 173 ; Albert d'Aix, ib., p. 294, 494 ; 
Gesla, p. 76, Orderic Vital, III, p. 481. 
Avait fait partie de l’armée de Godefroi 
de Bouillon. 

GUILLELMES DE MONTPELLIER: 12c 112, se 
distingue à Marra, voir Gesta, éd. Bréhier, 
p. 63, 175. Il s’agit de Guilhem V, 
cf. Jean Baumel, Naissance de Mont- 
pellier, Montpellier, 1969, I, p. 85-86. 

GUINEBALT : 4351, un des 8 bourreaux de 
Renaut Porcet. 

Guis DE PROCESSE ou de PROECE : 1164, 
campe devant Nique ; 1554, 1631 ; Gui 
1587 ; Guion d. P. 1338, 1628 balaille 
de Nicée ; 1695 (sa mort), 1724. Pos- 
sesse près de Vitry, Marne ; cf. Albert 
d’Aix, Hist. occ., IV, p. 315 E : Wido de 
Castro Porssessa et sa mort p. 322 A; 
d’Arbois de Jubainville, Histoire des 
contes de Champagne. 

GuIS LI SENESCALS 909, 1005, 1009, 
1016 ; G. li senescaus 901, 984, 996, 
997 ; Guis 7057; Guion 1042, après 


7096C ; senescal 1033, demi-frère de 

Bohémond, au service de l’empereur. 
Gurhénie (val de) : 1759, 1944, 2003. Les 

vals de... 2024, 2172. Guturnie, 5084 ; 

cf. Albert d’Aix, Hist. occ., IV, p. 329 : 

« in vallem Degorganhi quae et a modernis 

Orellis nuncupatur.… » Dorylée. 
Guturnie : voir Gurhenie. 


H 


Halape : 4812, sur l'itinéraire de Sansa- 
doine ; 6843, ville d’où vient la mère de 
Corbaran dans D et Robert le Moine ; À 
Galisse, B Galaffe ; CEFGL Oliferne, 
Alep. Voir aussi RODOANT D’H. 

HaANGosions : 5187; B Hangousions; 
C Hangox de Nuble, DFG Hatisions, 
roi sarrasin. 

HARDRON : 4572, accompagne Sansadoine 
en Perse ; C Sardions. 

HarpPiNs, cuens de Boorges : 467, 699; 
742, 777 ; Harpins de Boürges I! 14; 
de Borges 155 ; Harpin de Boorges 782; 
Harpins 352, 705, 15 59 ; Harpin I5 22, 
un des « Chélifs », a vendu sa terre au 
roi de France ; sa capture racontée par 
Guibert de Nogent, Hist. occ., IV, 245 À, 
et Albert d’Aix 594 À. 

HATON : 2828, ch. croisé, compagnon de 
Thomas de La Fere. 

HERBERS : li dus de Bascle, campe devant 
Nique 1180 ; 2834, 2898, avec Godescaus 
son frère, chef des Basques ? 

HERLUINS : 7316, 7380, 7382, 7399 (C 
après 7395), chevalier qui accompagne 
Pierre l’Ermite dans l’ambassade. 

Hermine : voir Ermins. 

Hermins (li) a tué Garsion, 9411; 
ailleurs dit « uns Surians » (9404); 
Ap. 65 v°a19 ; 66 vob1. 

HERNALS LI LOHERENS : 
chevalier croisé. 

HERvIX DE Douai (ms. E) : 14 : pour 
Grainsdor de Douai dans A BCD. 

Hispens : 1327, (BC Hisdeus), 1483, 
1514. Hisdent, 1454, 1486, 1567, 1896, 
1961, 2223, 2235, 2246. Hident 1325, 
fils de Soliman. 

Hongrie (l'or de) 7953C ; Hungrie, 
d’où vient l'âne de Pierre l’Ermite, 7499. 


8987 (mélée), 
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Hue DE Di30N : 8987 (mélée) ; Miles de D. 
(C) : chevalier croisé. 

Hues DE SAINT PoL : 2621, 2630, 3584 ; 
{mélée) 8982 ; Hue de Saint. Pol, 1555, 
3508, 5537, 6485, 8130; Hue 1359, 
6347, 8894 ; Huon de St. Pol, 1168, 
1629, 2659, 2827, 3531, 3549, 3566, 
3594, 3622, 5545 ; Huon, 2890, 3590, 
3651, 4109, I9 18 ; Hugues de Campda- 
voine, comle de Saint Pol, père d’En- 
guerrand (1083-1130). 

Hues 11 MAINES où HUE LI MAINES : 45 ; 
devant Nique 1178 ; 2838, 4096, 4220, 
4382, 5094, 5966, 7946, 8637, 8670, 
9039, tue Sansadoine ; 9131, I 1:25, 
I 23, 1° 31 ; dans Hue 4131 ; quens 
Hues ou Hue 819, 3652, 4138, 4233, 
5533, 6887, 7849, 7867, 8970, [3 25, 
IS bis 97, 159 ; Hue li M. 1604, Hues 
I bis 85, 88, 97, Huon le Maine, 7839, 
7918 (sort le ler d’Antioche), 12c 14 ; 
Huon, 4109, 6134 (sur l'échelle), 8626, 
8651 ; Ap. 65 v° b16, 1°6, I* 40 ; Hugues 
le Maine, frère du roi Philippe Ie, 
comte de Vermandois. 

HUE, li niés Guion : dans À 6134 : pour 
le Maine Huon (C). 

Hunarers L'ALEMANS : 3650, 5096, 6381. 
Hungier l’Aleman, 4443. Hungier 3232, 
9000B fmélée) (C Wigier), le même que 
Guigier l’Aleman, voir ce mot. 

Hungres 6568H, Ap. 68a5, Hongrois. 

Huox DE LIEGE : 1432, frère de Bauduin 
de Gant dans C. 

Huox (quens) DE VENDOME : 1181, che- 
valier croisé devant Nicée, nom de fan- 
laisie; à la 1r* croisade le comté est à 
Euphrosine sœur de Bouchard III el à 
son mari Geoffroi Jourdain. 


JAUMONS : 8614, Sarrasin tué par Charle- 
magne. 

IDE (de Boulogne) : 1? 11, mère de Gode- 
froi, Baudoin et Eustache de Bouillon. 

Inde superior (lemperere d’) : 6953; 
Indois 8562. 

IRASHELS : 4164, a forgé l'épée de l'enfant 
païen mort. 


Innocens : 1320, 2040, les saints Inno- 
cents. 
Irlaigne : 1138, Irlande. 


Jaipoxs : If 15, chevalier croisé. 

JEuaxs D’Auis : 356, 471, 495, 743, 781, 
chevalier du Berry, un des « Chélifs ». 

Jerusalem et Jherusalem : 11, 30, 116, 
230, 277, 1992, 6743, 6775, 7239, 7377, 
8412, 8433, 12c 202, Ap. 68a9 ; I: 28, 
I5 bis 29. Jhersalem, 128, 3892, 1° bis 
150, Jursalem et Jhursalem, 16, 54, 235, 
333, 2938, 2942, 3986, 4237, 4621, 12c 
19, 15 bis 20. Jursalan, 5234. 

Jesus : 104, 142, 164, 473, 741, 790, 
922, 1067, 1479, 2186, 2210, 3444, 3503, 
3516, 3824, 3828, 4344, 4425, 4468, 
4757, 5458, 5716, 5718, 6067, 6371, 
6508, 7117, 7122, 7961C, 8587, 8794, 
12c 183, 197, Ap. 91 vo a8, 26, [5 bis 95 
186. .Jhesu, 537, 561, 826, 869, 1133, 
1791, 2587, 2590C, 3187, 3299, 3449, 
3827, 5573, 5579, 5735, 5743, 5909, 
5949, 7186, 7387, 7819, 9332, 9536, 
12c 17, [2 57, I5 bis 62, 67, 11° 15. Jhesu- 
crist. Ap. 66a10; Ap. 66 voa24, [° bis 18. 
Jhesu Crist I? 94, I* bis 16. Jeson 185 ; 
Jheson, 578, 4622. 

JocELiN : Ap. 66b26, messager chrétien. 

JoiFRois DE LA Tor : 8992 (mêlée) : un 
des principaux héros d’Antioche pro- 
vençale, châtelain du château où vivait 
son auleur, Geoffroi de La Tour, « Gau- 
fridus de las Tors » du prieur du Vigeois. 

Jonas (et la baleine) : 4368 ; saint J. : 
6099. 

Jonas : 4647, Sarrasin. 

JONATAS : 8806, roi. 

Jordain : 254; Jordan 8779, le fleuve 
Jourdain. 

JOoRGES (sains) : 2179, 2784, 5119, 9063, 
Il: fer 16 ; Jorge 1311, 6064 (fils s. J., 
titre du comte de Flandre) ; C saint 
Joires, le 1er saint conducteur de la 
troupe céleste. 

JosiAN : 2888, paien garde d'une lour, 
voir aussi JosuAus. 

Josuaus : 2891; B Rosuan, F Josians, 
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L Joseaus, gardien d'une lour d’An- 
tioche. 

Josu : 4301, « aumaçor » pris par le roi 
Tafur. 

Jupa : 237; Judas, 8803, I° bis 21, 51, 
l’apôtre. 

Jupa MAcABEUS : 4170, Judas Machabée, 
un des preux ; 9018, un des rois de Cor- 
baran. 

Jupas : 4638, frère de l’Apostoile Calife, 

Juif : 5745, 7304, 7628, 7714. Juïs, 7737, 
12 25, 114 23. Juiu, 91, 7778, 7801. Juius 
159, 169. 

JuLrENs CESAIRE : 3439, Jules César. 

Jursalan : voir Jherusalem. 

Jursalem : voir Jherusalem. 

Jussi : Voir OLIVIERS DE J. 


K 


KALABRE : 
CALABRE. 

KALIFEs (l’apostolies) : voir CALIFES. 

KiINKANANT : 1951, Sarrasin. 


766, mère de Corbaran, voir 


L 


Lambare : création d’un évêché, 12c 70, 74, 
El-Bâra, à l’est d’'Antioche ; cf. Albert 
d'Aix, Hist. occ., IV, 448 C; Gesla, 
éd. Bréhier, 167, 169. 

LAMBERS DE LIEGE (li quens) : 8988 
(mélée), 1° 15. 

LAMBERS DE MoNTAIGU : 2536 ; Lambert 
(le fil Quenon) 1397, voir QUENON DE 
MoNTAIGU, son père, GOSSES son frère. 

LamusaARs : 9023, un des rois de Corba- 
ran. Dans C Arbulans l’amirans. 

La Tor (Joifrois de) : voir JoiFRois. 

LAzARON : 60 ; Lazeron 4366, 6100, La- 
zarre, ressuscilé par Jésus. 

Le Lice : 12c 74, Laodicée, auj. Latakieh 
(Syrie) ; C Elerie. 

Liege : voir LAMBERS DE L. 

Licier (saint) : 7619, saint Léger, forme 
du nord. 

Le Fere : voir THuMAS DE LE FERE (La 
Fère, arrt. Laon, Aisne). 

LimMocess (li quens de) : 1186, campe devant 
Nique ; Limoges (Haute-Vienne). 


Lions : 9021, un des rois de Corbaran. 

Lisardelte : 5627, 5630, Alexandrelte, à 
60 km au nord d’Anlioche. 

Loheraigne : 1137, Lorraine; Loherenc, 
7664, 8658, 9004 (mélée), Loherens, 
7786, 7829B 8191, 9102, les Lorrains. 

LokiFEr : 4352, un des 8 bourreaux de 
Renaut Porcet. 

Lombardie : 1136, I® 4, 13, 77, I® bis 184. 
Lonbart, 8756, 9493, I11 12. 

Longhebars : 7829, 8059, 8082, ce lerme dé- 
signe les Normands d'Italie qui marchent 
dans l'échelle de Bohémond. 

LonGt : 1624. Longis 3656, le centurion 
aveugle qui perça le flanc de Jésus. 

Looïs DE Mosson : 8975, fils du comte 
Thierry de Montbeliard ; cité par Albert 
d'Aix, Hist. occ., IV, 317 A : Luodewicus 
de Monzunz avec Reinboldus, comes de 
Oringis civitate et aussi par Guillaume 
de Tyr trad. Eracles, éd. P. Paris p. 215, 
288 ; cité dans Canso, v. 632 : E de 
Monberiatz don li joves i fo. Les ms. 
portent Olivier de M. 

Lorions : 9024, un des rois de Corbaran. 

Loukegnol : 7044, Loskegniel (B), Los- 
kenuel (D), Lorseignor (E), Philome- 
lium, auj. Akschehr, entre Eski-Sheir 
et Konieh (Syrie). 

LuciFER : I!! {er 4, diable. 

Lucrows : 9020, un des rois de Corbaran. 

Luke (deniers de) : 5637, Lucques (Italie). 

Luitis : 376, 6914, à l’origine peuple slave, 
les Leutices, confondus avec les Sarra- 
sins. 

Lus : 4572, accompagne Sansadoine en 
Perse. 


M 


MADEL : Voir GOBAUT, son fils. 

MADONIES D’OLIANDRE : 9024, un des 
rois de Corbaran ; C Madoines. B M. de 
Liandre. 

MAHIUS DE CLERMON : 
chevalier croisé. 

Mahomerie (Le) : 1) Castel de. 3286, 
3303, 5036, I5 76, mosquée entourée d’un 
cimelière où les croisés firent un château ; 
2) porte de Fer de le M. 3174, 6174. 

MaHoOMÉSs : 1491, 3342, 4064, 4578, 4860, 


8978 (mélée), 
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4886, 4891, 4899, 5093, 5125, 5213, 
5300, 5337, 5345, 5356, 5444, 
6881, 8124, 8213, 8404, 8785, Mahons : 
1781, 1942, 2711, 5230, 5324, 6630, 
8247, 8317, I6 10 ; Mahom ou Mahon, 
65, 133, 577, 710, 1396, 1530, 1734, 
1872, 1902, 1972, 1979, 2113, 2499, 
2515C, 2935, 2950, 2992, 3647, 3724, 
3743, 3969, 3974, 4017, 4112, 4193, 
4201, 4290, 4330, 4335, 4397, 4534, 
4555, 4565, 4588, 4806, 4904, 4912, 
4983, 5289, 5332, 5603, 5715, 5844, 
5888, 6218, 6306, 6317, 6440, 7997C, 
8032, 9111; Ap. 67voa6; I bis 9,6; 
18 11; 1° 5,11; 1117, 38, 40; [2 2; 
Mahomet, 460, 550, 640, 1129, 1228, 
1261, 1774, 1798, 1805, 1824, 1905, 
1945, 1946, 1955, 2800, 2860, 2875, 
2882, 3448, 3462, 4027, 4060, 4085, 
4204, 4275, 4497, 4536, 4628, 4750, 
4778, 4911, 4969, 5023, 5043, 5047, 
5050, 5143, 5188, 5274, 5281, 5296, 
5446, 5478, 5893, 6441, 6648, 6660, 
6777, 6800, 8292, 9112, Mahomet de 
Mieque 9246. Mahomet 15 32, I° 18. 
La gens Mahon I? bis56. La mesnie 
Mahomet Ap. 67 vo al; Mahomet. 

Manons 3004 ; Mahon, 2998, le frère à 
l'amirant, gardien d’une porte d’An- 
lioche. 

MaixEs (li quens) : 7933, voir HuESs 11 
MAINES. 

MaLabEs : 2703, Sarrasin. 

MALcuMMA : 239, un compagnon de Judas. 

MaALcuN, 238, un compagnon de Judas. 

MazLans : 9022, un des rois de Corbaran. 

MALTAMIN : 3534, Sarrasin tué par Hue 
de St. Pol. 

MazquipantT : 4003, Sarrasin tué par 
R. Porcet. 

Mamistre (Le) : 2255, 2328, 2330, 2440, 
2708 ; C : Menistre, Mamistra, au). 
Missis, prov. d'Adana, Turquie d'Asie. 

Mansiel ou Mansel : 8051B, 8658, 8778, 
habitants du Maine. 

Mare (Le, Li) : 12c 765, 103, 107, 119, 
194, Marra, Maarat en Nouman (Sy- 
rié), C La More ; B Le Marre. 

Maud68 : 5010, roi sarrasin ; B Marigos, 
C Malingres. 

Mani (sainte) : 216, 221, 378, 537, 940, 
1281, 1578, 2187, 2334, 2491, 2919, 


2961, 3187, 3195, 3287, 5949, 6161, 
6217, 7042, 7115, 7496, 7922, 8747, 
8942, 12c 158, L° bis 35. Virgene Marie, 
8794, 9458. La Marie [® bis 15. 

MARIE-MADELEINE (sainte) : 6101, 9291. 

Marle (Tumas de) : 2999 : arrondissement 
de Laon (Aisne), voir THUMAS DE LE 
FERE ou TuMaAs DE Couci. 

MaRSsEIs : [9 28, Sarrasin tué par Enguer- 
rand de St. Pol. 

Matomarie : 8798, lente de Corbaran. 

Mautran (le vesque de) : 114 49, If bis 11, 
évêque de la Conquête de Jérusalem, 
Matorano en Calabre. 

Mecke : 3447 ; Mieque, 3461, 4565, 4618, 
4968, 5270, 12c. 68, La Mecque, voir 
aussi Calet de M. 3682 ; Mahomet de 
Mieque 9246; Miecque (les trois rois 
frères, de) 5271, 5279. 

Medien, Mediens : 6569, 6914, peuple 
sarrasin — les Mèdes. 

Megne : 2906, Maine. 

Melan : voir FoucHIERS DE M. 

Melun : voir GUILLAUME LE CARPENTIER, 
vicomte de M. 

Menistre (Le) : dans C, 2330, 2708, voir 
Mamistre. 

MERCURES (saint) 9065, gonfanonier de la 
troupe céleste à la bataille contre Cor- 
baran. 

MicHiEL l'ange (sains) : 3882; (sains) 
Michius 5120. 

Mieque : voir Mecke. 

Mizes (l’apostoles) : I 38, le pape ; 
couronne Charlemagne dans la Karlo- 
magnus saga; pape dans Mainet, VI, 
146; Chevalier au Cygne et Godefroid 
de Bouillon v. 93. 

MiLon (quens de Navers) : 1182, campe 
devant Nique ; 2922 li quens de Nevers, 
campe à Anlioche, Guillaume 11, comte 
de Nevers, Milon pour la rime. 

MiLon pour Raimons dans ABT, 1190. 

MiRABEL (C) : 6382, Corbabel (A) tué par 
Hungier l'Allemand. 

Mon (Mons, capilale du Hainaut) : voir 
BAuDUINS DE Mon ou Mons. 

Monchi (Monchi-Caieux, près de St. Pol 
en Arlois) : voir DrooN DE Moncui. 

Mondisdier (Somme) : 7583, ville où est 
né Pierre Postel. 

Monjoie : 151, 565, 1589, 2508. Monjoie 
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le Charlon 1634C, 2661, 3149, 3696, 
6304, 9309, Ap. 65 v° b34, «enseigne » 
ou cri de guerre. 

Monpellier (Hérault) : (l’or de) 50, 1462, 
7850, frappe monétaire : le montpellié- 
rain ; Voir aussi GUILLAUME DE M. 

Montaigu (en Luxembourg) : voir QuE- 
NON DE M., LAMBERT et GOssON, ses 
fils. 

Montmarle et Montmerle : voir ACART DE 
M. 

Monisenis : 7829, Mont Cenis. 

Montir (cendal de) : 4582, Tyr ? 

MoxTIRE (l’aumaçor de) : 3933, {ué par 
R. Porcet. 

Morel : 1355, cheval d'Enguerrand de 
St. Pol. 

MorGaANT : 4005, Sarrasin tué par R. Por- 
cel. 

MORGHANT : 5256, frère de Morge la fée. 

MoRrGHE : 5256, Morge (la fée). 

Morisses (sains) : 9064, un des chefs de 
la troupe céleste à la bataille contre Cor- 
baran ; Morises [11 {er 17. 

Mosson (Mousson, Meurthe-et-Moselle) : 
voir Loois DE M. 

Moysi : I° bis 47, Moïse. 

Multrel : 1951, Sarrasin. Mustrel (B). 

MURGALÉ : 406 ; Murgalie, 404, habitant 
de Nicée qui reçoit Corbaran. 


N 


Naigres (mont de) : 4846C (B : m. 
noigres), voir Noire Montaigne. 

Nantes : voir ALAIN de N. 

Nativité 12c 137, Noël. 

Navar : 3379, Navarrais. 

Nevers (ou Navers) : voir MILON (Guil- 
laume), comte de N. 

Nike et Nique : 52, 113, 152, 385, 387, 
440, 457, 481, 1126, 1150, 1194, 1200, 
1231, 1234, 1236, 1257, 1324, 1394, 
1690, 1694, 1787, 1788, 1796, 1803, 
1816, 1847, 1875, 1903, 1906, 1928, 
1948, 1996, 2219, 2707, 2752, 5002, 
5033, 5129, 7136, Ap. 65a2, 4, 10; 
Ap. 65 vo a18, Ap. 66b9; Ap. 67a22 
et 24; Ap. 67b7; Ap. 67 vo a20 ; 67 vo 
b11; Ap. 68a20 ; [1 27, I5 67, Nicée 
auj. Ismik, Asie Mineure. 
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Nimaie : 7453, Nimègue (Hollande). 

Nivelle, ville du Brabant, diocèse de Namur, 
voir RAINALS de N. 

Noé : 6117, patriarche. 

Noiele : voir Drius et DROES DE N.; 
dans BC Neelle 1627, 8971, Nesle ou 
Neelle ville de Santerre en Picardie. 
IL existe aussi Noïelle, canton d’ Avesne- 
le-Comte, arrt. de St. Pol en Artois. 

Noire Montaigne : 5609, sans doule un 
des sommets du Djebel Amar, 1600 m., 
près d’Antioche. 

NoïroN (le geste) : 5611, les Sarrasins, 
Noirons 9025, un des rois de Corbaran. 

Normans : 993 ; Normant, 48, 1547B, 
1641, 2095, 2139, 2200, 2905, 2974B 
6550, (Norman) 8778, 9102. I5 bis 172. 
110 12. Voir aussi ROBERS LE NORMANS. 

Normendie : 1712, 3560, 13 bis 7 ; dus de. 
quens de. voir ROBERS DE NORMENDIE 

NosTRE DAME : 7146 ; la mere Damedeu, 
7148. 

NosTRE SEGNOR : 525, 2157, 3602, 4770, 
5422, 5485, 6148, 6261, 6976, 7627, 
7668, 7915, 8135, 8297, 8640, 8717, 
8735, 9159, 9288, 9303, 9363C, 9490 ; 
12c 35, 146, Ap. 91 ve a, I5 61, L18, 
l1 {er 19. Segnor, 7635, 7736, 7771, 
7799, 7842, 7931, 9457. 

NosTRE SIRE : 170, 5502, 5753, 7125, 
7128, 7134, 7158, 12c 87, 191, I: 47. 

Nubie, 5045, 5685, province d’Afrique. 

Nubie (Solimant de) : 542. 


O0 


OpEs LE BRETON : Ap. 65 vo b17. 

Oliferne : 409, 424, 765, 5389, I5 11, ville 
de Corbaran et de Calabre dans certains 
ms. au lieu d'Alep. 

OLIVIERS DE Jussi : à Nicée, 1540, 1618, 
2928 ; Jussey (Haute - Marne), près 
Vitry, chevalier, cité par Alb. d'Aix, 
L IT, ch. xxim, Hist. occ., IV p. 317 A. 

Ouiviers : 8613, 9093, compagnon de 
Roland. 

OuiviERS DE MossoN : 8975, erreur pour 
Loois de Mosson dans tous les manu- 
scrits. Voir ce nom ; erreur due à Rol- 
lans mis pour Raimbaus d'Orange. 

OLIVIERS DE VENISE : 1184, campe devant 
Nique. 
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Orenge : voir RaimBaus d’O. (A Rollans). 

OnGAIES : 1840: Orgaie, 1915, 1967, 
2073, Sarrasin, neveu de Soliman de 
Nicée. 

Oriant ou Orient : 208, 3988, 4823, 4859, 
5192, 5244, 5524, 5589, 5871, 6773, 
6915, 6935, 7088, 7251, 7965, 8461. 

Orion (pui d’) : 5627. 

ORGHENAIS : 1480, Sarrasin, fils de Soli- 
man. 

Orkenie (coursiers d’) 1288. 

Oro (li dus de Bertaigne) : 1187, campe 
devant Nique; 2830. Du temps de la 
première croisade le duc de Bretagne 
était Alain Fergent. 

Orox (li dus) : 1170 (Nicée) ; 8976 (mêlée), 
Odon de Champagne, père d’Étienne 
d’Aubemarle. 

Otrente : 265, ville d'Italie ; cathédrale 
consacrée en 1088, riche décor et mo- 
saïque, dite « Bible du pauvre », 1165/ 
66, V. E. Bertaut, L'art... 

OUEDES DE BraAuvais : 8650; Ouedon 
8653, 8670, Ouedon d. B. 9003 (mêlée). 
B Oetes; C Odes, porte - enseigne 
d'Hugues le Maine, sa mort. De la 
famille des châtelains de Beauvais. 

OuEpox : 2738, tué par Butor. 

OuEDON DE DONMEART : 1173, fils de 
Gautier, frère de Bernart, voir GaAu- 
TIER DE D. 


P 


PAIEN DE BELVAIS : 
Gérard de Meleun. 
PAIENS DE GARLANDE : 2839 ; signalé par 
Guill. de Tyr, L III, ch. 1v, p. 116 et 
Albert d’Aix, Hist, occ., IV, p. 320 C : 

« dapifer regis Francorum ». 

PAIENS DEL CAMELLI : 8995, (mêlée) che- 
valier croisé. 

Paradis : d’où descend l’Eufrate et royaume 
de Dieu, 4841, 4842, 6414, 6996, 7165, 
8227, 9526, 9536. 

Pasque (le) : 12c 174, I bis 2, 20, Pâques. 

Paris (Seine) : 340. 

Pavie (Lombardie) : voir Ricnars de P, 

Paviers : 8000, sans doute Pavie (rime). 

Perce (— Le Perche) : voir ROTELS DEL P. 

Perecens : 8725, voir Persans. 


9153, 9163, venge 
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Persans : 801, 1511, 2046, 2153, 2237, 
2709, 2725, 6914, 8088, 8562, 8729, 
8897, 9518, 12c 121. Persant, 575, 1625, 
1635, 1649, 1666, 1729, 2124, 2601, 
2743, 2768, 3669, 3990, 6567, 8027, 
8629C, 8639, 8766C, 8781, 8965, 
I3 bis 57, 63. Persois 1472BC. Perecens 
8725, synonyme de Sarrasins, voir aussi 
Persis. Amiralt des Persans 4264, voir 
Persie. 

Perse : 3971, 4523, 4563, 4616, 4761, 5839, 
8582, 9242, 9275. Persie : 522, 709, 
1503, 1562, 2160, 2464, 3329, 5183, 
5720, 5834, 5942, 6023, 6562, 6653, 
7035, 7655, 7792, 7835, 8746. Voir 
aussi Soldans de. ou Soudan. L’amiral 
de Perse, 5243. Persie (l’amiral de), 
neveu de Garsion, 4238; amiralt des 
Persans, 4264. Amirals de Persie (Sou- 
dan) 4944, 4963, 5066, 5068, 5127; 
Persis 8214, 19 34. Ap. 66 vo b5. 

PHARAON : 6863, le roi Pharaon. 

PHELIPON : voir FELIPES. 

Preres (sains) : 93; sains Pieres 7122, 
7152 ; saint Piere 806, 7147, 114 20. 
PIERES LI HERMITES où L’H. ou L’ER- 
MITES : 340, 373, 4041, 7200C, 7344, 
7395 (aj. de C), 8252, 8932; I! 7, I“ 1, 
20, 41, 43 ; Pieron l’e. 500, 6396, 7310, 
15 27. Pieres, 40, 43, 300, 313, 318, 321, 
325, 328, 332, 372, 380, 668, 672, 674, 
797, 4046, 7332, I 17, 30; I5 66; 
Pieron, 68, 267, 350, 365, 466, 794, 
1245, 1402C, 2752, 4050, 15 1 ; Pieron 
le barbé, 5061. L’ermite 7499, 7501, 

Pierre l’Ermite. 

PIERES (uns pèlerins) : 7200 (Pieres li 
bons hermites C); Pieres, 7201, 7202, 
7224, 7226, 7228, découvre la sainte 
Lance. 

PIERON D’ESTAENOR : 22604 L’Estaenor. 
Pieres d’Estaenor, 8188, 8205, chef 
d'échelle des Lorrains et Frisons : Pierre 
d'Estaenor, d’Estenois (Pagus Sladu- 
nensis, près Châlons-sur-Marne, dit aussi 
Pierre de Stadenois ou de Dampierre, 
près de Ste-Menehould (Hist. occ., IV, 
p. 310, na), frère de Renault 
de Toul. 

PIERES PosrTELs : 7583 ; B Posteus, C Pos- 
tiaus, L Boistiaus. Pieres 7593, 7611, 
7617, Pieron, 7608, né à Montdidier, 
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vavasseur, ami de Eürvin de Creil don 
il a fait cuire l'âne. 

Pizares : 91; Pilate 238, Ponce-Pilate. 
Pilates 9020, un des rois de Corba- 
ran. 

PINEL : 1351 : Sarrasin. 

Pinquernie = Pincernie : Ap. 67 v° b24, 
pays des Pincenei ou Pelchnègues qui 
faisaient partie des Turcoples : « Thurco- 
polorum tuorum vel Pincinnatorum mul- 
tiludo », Echehard de St. Gall (Pertz VI, 
212). Voir BERNARD DE P. 

PISANT DE VALERESSE : 1341 : Turc tué 
par Gui de Porcesse à Nicée. 

PLoiA : 240, un compagnon de Judas. 

Poihier : voir Ponhier. 

Pos (sains) : 7122C; après 7146C 
saint Paul. 

Ponhier 48, 119 11; Poihier, 9102, habi- 
tants du pays de Poix. 

Popelicans : 2242, Popelicant 2633, Pope- 
lican, 3176, 6568, peuple sarrasin. 

PosTEL : Voir PIERES P. 

PriNciPpLes : 2991 ; Principle 2986 ; lué 
par Renaut Porcet, 4003, Sarrasin, 
gardien d’une tour d’Antioche. 

Processe : voir GUI DE PROCGESSE ou 
PROESsE, Possesse (Marne, arrt. de Vi- 
try). 

Provencel (Le) : 8382; désigné ailleurs 
comme « un espie » (7549) : espion rené- 
gal qui nomme les chefs d'échelles à 
Corbaran dans Robert le Moine. Pro- 
vencel, Ap. 66a25; Prouvenciaus 
2913, Provençaux. 

Provencials (Li clers) : qui a trauvé la 
Ste Lance ; 12c 143, 152, 160, 

Pui (li vesques del) : 821, 1177, 2195, 
2541, 4097, 5093, 5601, 6484, 7327, 
7900, 9069, Ap. 66 vo a5, I* bis 161, 
119 39, 124 bis 2 ; le vesque d. P. 821, 
3603, [4 bis 9, li envesques, l’envesques, 
li evesques d., P, 1298, 1726, 2137, 
2163, 2574, 2576, 2759, 2911, 5428, 
7196, 7292, 7535, 7669, 7685, 7731, 
7794, 7910, 7929, 8136, 8164, 8352, 
8549, 8941, 8945, 9057, 9324, 12e 6, 
Ap. 66x21, 1* 95 (eveskes) ; l'envesque 
d, P, 6515, 8422 ; l’evesque d. P. 142; 
l'evesque À p. 66 vo b17, 20, 21; Ap. 91 vo 
u1O; 19 bis 178. Voir aussi AIMER : 
Adémar de Monteil, évêque du Puy, 
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représentant el légal du pape, mort à 
Antioche le 1e" août 1098. 

Puillan (ceux de Pouille) : voir TANGRÉSs 
et BUIEMONS LI PUILLANS; Pullain 
11112. 

Puisac (Evrars del), Le Puisel, canton de 
Janville (Eure-et-Loir) : voir EvraRs. 

Pulaigne : 1140, Pologne ? 

Pulle : 20, I4 1; Puille 382, 1111, 1136, 
3563, Pouille, province de l'Italie du 
Sud. 


Q 


Quarion (bai de) : 3639, cheval. BC Car- 
vaon. 

QUENON DE MonNTAIGU : 1397, père de 
Lambert et Gosson. Conon Ie de Mon- 
aigu (cf. Orderic Vital, t. III, p. 503 et 
555, note 1.) t en 1064, peut-être le 
beau-frère de Godefroi de Bouillon par 
sa femme, Ide de Boulogne. Montaigu 
en Luxembourg, au bord de l’Ourthe, 
entre Marche et Laroche. Conon et 
Lambert entrèrent parmi les premiers 
à Jérusalem, cf. Guill. de Tyr, 1. VIII, 
ch. xvu et Albert d'Aix, Hist. occ., IV, 
p. 464 A. 

QUENNES LI BRETON : I 16, chevalier 
croisé (cf. Albert d’Aix, ÆHist. occ., IV, 
p. 316 C) : Conan, fils de Geofjroi Bote- 
rel, comle de Penthièvre, voir aussi 
CONAINS L. B,. 


R 


RaIMBALS CRETONS : 3815, 3832, 3843, 
3867, 3871, 6130 ; Raimbaus Cretons, 
3837, 3857, 1° 17, 36, 37; Raimbalt 
Creton 3829 ; Raimbaut Creton, 1189. 
Raimbals, 3849, 3850. Raimbaut I? 2, 
Raimbaut Creton, cité par Albert d'Aix, 
Hist. occ., IV, 410 A; Orderic Vital 
(t. III, p. 606-607 « Raimboldus Cro- 
ton ») dit qu'il entre le 1e à Jerusalem. 

RaïmMBaus DE CouMmanetr : 2930, chevalier 
croisé, campe à Antioche. Commercy 
(Meuse). 

RAIMBAUS D'ORENGE (li quens) : 8975 (mmé- 
lée) D ; A Rolans d’'O, ; cf, Albert d'Aix: 


ME Rabrdes à ‘ rt 0 . 
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Raimbaldus comes de Orengis civilale, 
Hist. oce., IV, p. 317 A et Guill. de Tyr. 
trad. Æracles, (éd. P. Paris) p. 215, 
288. Raimbaud II d'Orange. 

Raiïmon (Fontaines) : 2208. 

RaAIMONS où RAINMONS DE SAINT GILLE : 
819, 1666, 2912, 3507, 3544, 3587, 3592, 
5095, 6300, 9491 [donne sa bannière) ; 
12e 80, 13 91, 121 9. Raimon de St. G, 
1204, 3621, 7895. Rainmons, 1249, 2162. 
2918, 3125, 3527, 5646, Ap. 66a21 ; 
quens Raimons 12c 54 ; Raimont 1202 ; 
Raimon 1190, 3132, 3143, 8947 ; quens 
de St. G. 5821, 12c 173, Ap. 67a9 ; 
comte de St. G. 4473, 5847, 12c 13, 
Ap. 67b15, Raymond IV, dit de Saint- 
Gille, comte de Toulouse en 1098, mort 
en Terre sainte le 28 févr. 1105. 

RaiNazs (Li dus) : 72c 173, emporte le 
clerc après l’épreuve du feu. 

RAINALS DE BIAUVAIS: 1171, devant Nique, 
8978 (mêlée), 12c 62 tue un Turc, Rai- 
nals 12c 67; cité dans Canso 650, 
cf. Alb. d’Aix, Hist. occ., IV, p. 316 C. 

RAINALS DE NIVELE : 2835, 8972, cheva- 
lier croisé. 

RAINALS PorceEs : 3903, 3923, 4214, 4361, 
4402, 4413. Rainals Porcels 3766. Raiïi- 
nals Porcet 3901. Raïinals 3776, 3977, 
4028, 4123, 4378, 4395, 4425. Renaus 
Proces 1? 33 ; n’est cité que par Tude- 
bode, Hist. occ., IIT, p. 51-52 et son 
continuateur, éb., p. 192. 

RAINALT : Voir RAINARS DE Tor. 

RAINARS DE Tor : 8189, 8519 ; Raiïinars 
li marquis 8205 ; Raïinars 8542 ; Rai- 
nart de Tor 8515 ; Raïinalt 2260, B 
Rainars, C Renaut : Rainart 8502, 
B Raïinaut : Renaut de Toul, détaché 
du corps de Godefroi avec son frère 
Pierre d'Estenois (d'Eslaenor) d’après 
les Gesla, chef d’échelle dans Antioche 
(8189). 

Rains (Reins) : voir GISLEBERT DE R. 

Rames : 12c 223, 226 ; Ramleh, Palestine, 
trouvée vide par Gaston de Béarn, évêché 
créé. 

Ranier (lignage) : 7581, celui d’'Eürvin de 
Créel. C Rainier. 

RaoLs DE BAUGENSI: : 1605, 2929 ; fils de 
Lancelin II, épousa en 1190 Mahaut, 
fille d'Hugues le Grand, conte de Ver- 
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mandois, neveu de Philippe I# ; cf. Ord. 
Vital, t. III, p. 331, 

RAOUL DE GANT : 1432, frère de Bauduin. 

Ravenel : 2462, 12c 50, 178, Ravanda, 
ville de Cilicie. 

RENAUS PROCES : voir RAINALS PORCESs. 

RENAUT (le fil Aimon) : 7444, d’où descend 
Robert de Normandie (FG). 

Ribaus (ou Ribalt) : 2945, 4057, 6397, 
6404, 6411, Ribaus I? 11, Les ribauds — 
valets, écrit avec majuscule 4089 ; voir 
Tafurs et roi Tafur. 

Ribuemont : voir ANSELS DE R. ; Ribemont, 
arrt. de Saint-Quentin (Aisne). 

RicArs LI PELERINS dans ABCDL 
9014 ; FG Guicars ; manque dans ET ; 
« Ricarte el Peregrino » dans Gran 
Conquista, p. 269a : auleur ancien de 
la chanson remaniée par Graindor de 
Douai. 

Ricars (li princes) : 2379, Richard du 
Principat, prince de Salerne, fils de 
Guillaume et neveu de Robert Guiscart. 

RicarT, le fil Doon 7444, d’où descend 
Robert de Normandie. 

RIcENÉs : 1488 ; Richenés, 1512, 1661, 
2031, 2041. Richenet 1646, 1950, 2222, 
2235, Ricenet 2098, 2246, fils de Soli- 
man, frère de Tornicant. 

RICHARS DE CAUMONT : 356, 469, 494, 
582, 626, 632, 713, 791 ; Richars 698, 
740. Richart de Caumont 776, 781 ; 
Ricart 703. Ricars de Caumont If 5, 
16 ; Ricars I5 26, 33, 37, 42, 49, 51, 
59 ; Ricar I5 22, 29, Richard de Cau- 
mont un des « Chélifs » qui tua deux Turcs 
et rachela ses compagnons. 

RIcHARS DE PAVIE : 744, caplif de Civetot. 

RICHARS DE VERDUN : 2930, campe devant 
Antioche. 

ROBERS DE FLANDRES : 1267, 1615, 1712, 
2657, 2661, 2894, 2957, 2961, 3645, 
5967, 5989, 6010, 6041, 6051, 6137 
(sur l'échelle d’Antioche), 6163, 6200, 
6227, 7955, 8711, 8984 qu’on appelait 
Frison (mêlée) 1% 90, I? 49, I8 34; li 
quens Robers 1611, 1621, 4094, 6040, 
6068, 6244, 7969, 1° bis 110 ; Robert de 
Flandres, 5959, 6074, 6086, 6346, 7423 ; 
comte Robert 6029, 6037, 9130, le 
comte de Flandre Ap. 65a35. 19 1. 
Cf. Robertz lo coms de Flandres, Canso 
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467 : Robers li Frisons 959, 2823, 2889, 
I6 14; Robert le Frison 1167, 1633, 
3095, 7734 : Robert II comte de Flan- 
dre, + en 1111, confondu avec son père 
le Frison. 

RoBEers DE NORMENDIE : 1712, 5096, 
5968, 6136, 6166, 6203, 6243, 7482, 
8556, 9132, I° 14; Robers li Normans 
1031, 4266. R. Li Normant 12c 11, 
Ap. 65a14, Ap. 65 vo b16. Robert de 
Normendie 1707, 2094, 4231, 5958, 
6482, 7424, 7486, 7753, 7772, 8478 ; 
Robert le Normant 3795, Robers li 
quens 8589 ; Robert (le duc) 1203. Li 
dus de Normendie 48, 956, 1167, 1266, 
2829, 4221, 7439, 7482, 9001 (mêlée) ; 
li quens de N. 2023, 2163, 2907, 3646, 
7979, 8440, 8564, 8749, 9029 ; Robert 
Courleheuse, duc de Normandie, fils aîné 
de Guillaume le Conquérant (1087-1107). 

RoBErs LI MansrAUS : I% 90, chevalier 
croisé. 

RoBERT WiscaRT : 1109 ; Robert Guicart 
3559, 3985, 5864, Robert Guiscart, père 
de Bohémond, prince de Tarente, duc de 
Pouille. 

RoOBoOANT : 494, lué par Richard de Cau- 
mont. 4004 : Sarrasin tué par Rainalt 
Porcel. 

RopaMmus : 9015, un des 50 ou nonante 
rois de Corbaran. 

RopoanT (d’'Halape) : 4812, Sarrasin. 
Voir Albert d’Aix, R.H.C., Hist. occ., 
IV, p. 389 D, itinéraire de Sansadoine : 
« Rodoan de Halapia ». 

RoEL : 1369, Turc, père de Torbant. 

ROGENERS L’EMPERERE : 1160, campe 
devant Nique. Voir RoGIERS. 

RoGErs DE BARNEVILLE (A Bernevile) : 
6706, I° 18 ; Rogiers 6696 ; Rogier de 
B. 6683 ; Voir dans Robert le Moine, 
1 VI, ch. vu, Rogerus de Bardavilla, 
et Albert d'Aix : Rutgerus de Barna- 
villa, Hist. occ., IV, p. 320. Barneville 
sur mer, près de Valognes (Norman- 
die). 

ROGIERS LI EMPERERE : 1404, Rogers 
2836 ; Rogeners l’emperere 1160, peut- 
être le fils de Richard du Principat et 
de la sœur de Tancrède, mort en 1119, tué 
par les Turcs ? 

RoGiers DEL Rosot : 1179, campe devant 
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Nique, 2868, 8996 (mélée). Rogier 
l’alosé ? 2680, un des héros de la 
Conquéle de Jérusalem, d'une famille 
alliée aux Coucy, gouverneur de Jaffa, 
cf. Grousset, I, 147, Albert d'Aix, Hist, 
occ., IV, 635-637. 

Rohais : 53, 113, 2428, 2430C, 2456, 
2467, 5097, 5418, 5420, 5431, 5432, 
5434, 5438, 5441, 5459, 12c 51, ancienne 
Édesse, auj. Orfa. Voir aussi BAUDUIN 
DE KR. 

RozLans : 8613, 9093, évoqué à propos 
de l’entrée du corps de Bohémond dans 
la bataille contre Corbaran et quand G. 
l'Allemand abat l’étendard. 

RoLLANS D'ORENGE : donné par tous les 
ms. sauf D pour Raimbaus, 8975 (mé- 
lée) ; voir ce nom. 

Romagne : 1136; Romaigne 5029. Voir 
Romanie. 

Romanie : 2569, 5031, 5426 ; Romenie 219, 
382, 2481, 6740, 6794, 6835, 7100; 
Roumenie 2910, 2955, Romanie, Asie 
Mineure, voir aussi Romagne. 

Romain : 856. Romains 854 ; habitants de 
Rome. 

Rome : 326, 798, 3464, IS 52, IS bis 184. 
L’apostoles de R. 1% 73 ; I* bis 9, 174. 

Rosie : 7783, voir Rousie. 

Rosoi (Rosoy-sur-Serre, Aisne). Voir Ro- 
GIERS DE R. 

RoToLs DEL PERCE : 1174, campe devant 
Nique, 2023, 2816, 3506, 4695, 6131 
(5e sur l'échelle), 8990 (mélée) Rotous 
2929 ; Rotolt 3622, Rotrou du Perche, 
vassal du roi de France et du duc de Nor- 
mandie pour les comtés du Perche et de 
Mortagne, aura en Espagne les fiefs de 
Tudèle et Saragosse. 

RouGE Lion dit Satanas : 4637, 5226, 
5843, 5875 ; joue aux échecs 7418, 8009, 
8030, 8492 ; Rouges Lions 7749, 7771, 
7790, 7813, 7833, 7859, 7880, 7951, 
7976, 7999, 8056, 8069, 8089, 8126, 
8160, 8186, 8215, 8248, 8294, 8319, 
8501, 8543, 8571, 9026, 9031, tué par 
le comte de Normandie (dans C par 
Robert de Flandre), un des rois de Cor- 
baran. 

Rouge Mer (l’amiral d’outre Ia) : 7417, 
joue aux échecs avec Corbaran et le 
Rouge Lion : l'amiral d'Égypte. 
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Rousie : 3317, 7953, ville el vallée de 
Ruiath en Syrie, près d'Antioche. 

RuBianT : 5200, clerc écrivant les lettres 
du soudan ; 5265, père de Calabre. 

Rugiox : 2847, Sarrasin, neveu de Soli- 
man de Nique. 


Saidre : voir Cedre. 

Saint Abrahan (ort) : 2944, jardin, cité 
dans la Conquête de Jérusalem, où fut 
prise la couronne de Godefroi de Bouil- 
lon, v. 4826. 

SAINT DENIS (le roi de) : 368, le roi de 
France. 

SAINT ESPERIT : 1316 ; Saint Espir 2086, 
6081, I° bis 175. 

SAINT GILLE (li quens de) : voir Raï- 
MONS DE S$. G. et GIRARS de Saint Gille, 
Ap. 67a9. 

Saint Jorge (Brac) : 384, 796, 954, 1118, 
5382 : le Bosphore. 

Saint Omer (l'or de) : 7763, Pas-de-Calais. 

Saint Piere (mostier) : Saint Pierre de 
Rome 273. Saint Pierre d’Antioche 
(mostier) 7209, 12c 43; Saint Pere 
Ap. 91 vo a2. [14 14, It bis 6. 

Saint Pol (Saint-Pol-sur-Ternoise, Pas-de- 
Calais) : voir HUES et ENGERRANS DE 
S. P. 

Sains Sépucres et Sépucres, 178, 288, 
1991; saint Sepucre et Sepucre 17, 
69, 132, 278, 283, 321, 329, 334, 2533, 
3445, 3459, 3467, 3476, 3828, 3987. 
4173, 5219, 7238, 9248, le Saint Sépulcre. 

Sains Sepucres : 566, 1285, 3088, 3608, 
3874 ; Saint Sepucre 1335, 1345, 1393, 
1401, 1410, 1421, 1427, 1599, 1659, 
1673, 2134, 5218, 6353, 6374, 6425, 
Ap. 66 vo b32, cri de guerre. 

Saint Simeant (port) et Saint Siméon : 
3380, 3500, 3510, 3520, 3618. Saint 
Symeon 3123, 4550, 5652, port qui 
desservait Antioche à l'embouchure de 
l’Oronte ; 1718, moutier St, S. 

Saint Symeon : voir Saint Siméon. 

Sainte Trinités : 3600, 4224. Trinités 539. 

Sajele (Le) : 12c 222, Sidon, Saïda, ville 
côlière de Syrie. 
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SALBONS : 5353, roi sarrasin ; B Baldons. 

SALEHADINS : fils de Soliman 548, 1213, 
1225, fué 1386, 1514 ,regrellé par son 
père. 

SALEHADINS 1733, 1741, Salehadin 2099, 
Sarrasin. 

SALEMONS : 9019, un des rois de Corbaran. 

Samaire (cil de.) : 6570, peuple sarrasin, 
Samarie ? 

SAMUEL : 240, un compagnon de Juda. 


SAMUEL : 1373, Turc tué par Hue de 
St. Pol. 
SanGuis : 4351 (C Grandris), un des 


8 bourreaux de Renaut Porcet. 

SANSADONIES : 3741, 3747, 3944, 4019, 
4083, 4216, 4463, 4464, 4517, 4529, 
4629, 4651, 4664, 4677, 4685, 4730, 
4749, 4759, 4808, 4836, 4895, 4910, 
4942, 4960, 5437, 5441, 5683, 6591, 
6609, 6633, 6655, 6744, 6757, 6768, 
9025 ; Sansadonie, 3736, 4539, 4572, 
4655, 4947, 6731, 9040, tué par Hugues 
le Maine. Dans CD Sansadones, I° 15, 
fils de Garsion = Chams ad-daula. 

SANSsoNs : 9018, un des rois de Corbaran. 

SaRIA (C Daria) : 5354, roi sarrasin. 

Sarrasin : 154, 333, 530, 577, 642, 676, 
688, 1260, 1394, 1402, 1645, 1936, 2237, 
2507, 2676, 2681, 2743, 2764, 2787, 
2851, 3026, 3151, 3161, 3222, 3319, 
3518, 3542, 3673, 3906, 4012, 4372, 
4383, 4454, 4481, 4740, 4975, 4977, 
5483, 5724, 6325, 6541, 7248, 8043, 
8052, 8511, 8704, SS30, 8895, 8965, 
9043, 9301, 9346, 9452, 9461, 9482, 12e 
118; Ap. 65 vo a15, 28; Ap. 66b21, 
I 22. Uns sarrasins 1217, 1324, 5011, 
Sarrazins, 276, 411, S01, 1085, 1195, 
1313, 1340, 1382, 1665, 1668, 2046, 
2664, 3033, 3239, 3719, 3769, 5046, 
5308, 5451, 5615, 6305, 6379, 7087, 
7246, 8141, 8171, 8197, 8335, 8569, 
8728, 8754, 9091, 9225, Is 3, 26, 28, 34 ; 
143; Ap. 66a6 ; Sarrasines, 6413A. 

SIMEON (saint) : 6090. 

Sarmazane : 4852, 4854, 4863 ; Sorma- 
zane 8852, capitale du soudan de Perse 
dans les Chétifs, Antioche, Jérusalem, 
Hamadhan en Iran. 

SATANAS : 4637, 5226, surnom du Rouge 
Lion; Sathanas, 5319, 5320, idole de 
Mahomet, 


de #56 


LE a 
ai bdathméamaasess ess 


OR TE EL b.vf 2 
nl stamttmt ns td 0 


l 
ms seen es US 


stone de. d 


068 


Savarie (Vaus de) : 5084 (A) pour Gutur- 
nie C ; D Salonie, FG Safonie. 

SEON : 6867, le Ier des 31 rois, vaincus 
par Moïse el Josué, livre de Josué, 
ch. x11. 

Senlis (Oise) : 8911, patrie de Guillelme. 

SERBADE 239, un compagnon de 
Judas. 

Sesile : 1109, Sicile ; voir BUIEMONS DE 
S. TANGRÉS, cil de S. 8997. 

Sidre : voir Cedre. 

SIGRÉ : 1365, Turc, tué par Hue de 
St. Pol. 

SIMON (saint) : 4390 ; Simon (la maison) 
6102, 9292. 

SIMONS, SYMON : 
croisé. 

Soces : 5402, lieu de ralliement des osts du 
soudan de Perse. Albert d’Aix : « ad 
castrum Sooch convenerunt »,1. IV, ch. x, 
Hist. occ., IV p. 396 B. C as fons. 
Peut-être Fons Chalcorae — Ras el'Ain. 

Soissons (onor de) : 7741. 

Soldans de Persie, 395, li Soldans 2217 ; 
voir Soudans. 

SoLiMANS DE NIKE : 416, 445, 464, 513, 
1436, 5156. Solimans de Nique 616, 
1833, 1849, 1974, 2498, 2510, 2847, 
4987, 5068, 5115, 6634, Solimans 407, 
422, 438, 520, 556, 574, 607, 614, 616, 
635, 691, 1078, 1192, 1194, 1196, 1206, 
1209, 1229, 1234, 1241, 1452, 1456, 
1484, 1492, 1494, 1676, 1765, 1771, 
1773, 1795, 1800, 1815, 1823, 1829, 
1863, 1924, 1927, 1933, 1945, 1949, 
1965, 1970, 1975, 2054, 2055, 2090, 
2103, 2112, 2155, 2156, 2168, 2213, 
2232, 2243, 2254, 2284, 2375, 2520C, 
2695, 2705, 2771, 2811, 2848, 2853, 
5001, 5024, 5027, 5127, 5154, 6598, 
6629, 9025 (un des rois de Corbaran), 
9038, fué par Godefroi. Ap. 65a8, 21, 
28 ; Ap. 65 vo a2, 8 ; Solimant de Nike 
396, 2808, Soliman 442, 453, 549, 
720, 1127, 1220, 1325, 1395, 
1482, 1856, 1880, 1920, 1940, 1968, 
1997, 2004, 2310, 2487, 5014, 5052, 
Ap. 65a25. Solimant 483, 517, 609, 
1507, 2694 ; Solimant de Nubie 542 ; 
Solimant de Surie 1505, 2568, Soliman 
de Nicée = Qilij Arslan Ie, fils de 
Sulaïimän. 


2834, 2899, chevalier 


LA CHANSON 


D’ANTIOCHE 


SoziMans (li enfes) : 1736 ; Soliman (le 
menor) 1832, 1861, 1870, 1915, 2848 : 
fils de Soliman. 

Sormazane : Voir Sarmazane. 

Sorrins : 2704, Sarrasin. 

Soudans de Perse 5205, I? 13, Soudan de 
Perse 5160, 9388 ; Soudans (Li) 2714, 
4858, 4866, 4882, 4908, 4915, 4917, 
4937, 4979, 4989, 4993, 5014, 5049, 
5147, 5214, 5225, 5231, 5233, 5269, 
5351, 5363, 5365, 5685, 6654, 6827, 
8851 ; Soudan 3970, 4499, 4552, 4579, 
4608, 4631, 4790, 4952, 5009, 6809, 
9244 ; Soudant 3975, 4824, 5187, 
5209. 

Statins, Statin : voir Estatins. 

SugLicaMASs : 4636 ; Sublicanas 5225, roi 
sarrasin. 

SUCAMAN : 
Antioche. 

Suhakainargant : 4838, ilinéraire de Sansa- 
doine, ville laissée à gauche, Samar- 
kant ? 

Sur (Sour, anc. Tyr) : 12c 221 ; C Assur. 

Suriant : 3379, 8773; Suriens 6914; 
Suriien 9122 ; une gent surian 5237; 
un mul surient 5593. Surians (uns) qui 
tue Garsion 9404, 9425 : habitants de 
la Syrie. 

Surie : 393, 803, 6232B, 6781, 6801, 
6836, 7105, 7376, 7484, 7953B, 8411, 
8432, Syrie. Voir aussi Soliman de $. 

SYMEON : Ap. 66b25, messager chrétien. 
Voir aussi Saint-Symeon, port à l’em- 
bouchure de l’Oronte. 


5233, roi de Jérusalem dans 


T 


Tabarie (Tibériade) : voir Torsolt de T. 
ou Corsolt de T. 

Tabor (le mont) : 1302, mont Thabor. 

Tafurs (li rois) : 2987 ; 4042, 4049, 4066, 
4087 ; 4106, 4118, 4318, 6395, 6398, 
8251, IS 30 ; I. r. des Tafurs 4187. 
roi Tafur, 4100, 4115, 4299, 6395, 8921- 
Les gens le roi T. 6417, 12c 89. Tafue 
(= ribaut), 2990. Ribaut I? 11 : froup, 
misérable menée par un chevalier nor- 
mand démonté, le roi Tafur ou des Tar 
furs, dont seul parle Guibert de Nogent; 
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Hist. occ., IV, p. 242 À, qui appelle ses 
hommes : {rudennes, lruandbs. 

TAILLEFER (surnom d’Engerran de Saint- 
Pol) : 8158 ; dans la Gran Conquisla : 
« Tajafierro », p. 259 b. 

Talemarie (Le) : 12c 104 ou Tamelerie 
(Le) 12c 54 : Talamria d’Albert d'Aix, 
Hist. occ. AV, P. 451 À — Talamannia, 
auj. Tell-Mannas. 

TANCRÉ : Voir TANGRÉ, Ap. 65b33. 

TANGRÉS LI PuILLANS : 1001, 1019, 1600, 
2044, 2353, 2823 ; Tangré le Puillant, 
1560, 1708, 1958, 2292, 2876, 3377, 
3794 ; Tangrés 46, 820, 957, 1103, 1157, 
1250, 1386, 2062, 2107, 2120, 2145, 
2295, 2316, 2324, 2373, 2389, 2866, 
3365, 4094, 4561, 4693, 6129, 6167, 
6245, 6349, 6888, 7509, 8033, 8038, 
8465, 8732; cil de Sésile 8997 ; 9183, 
H1;1613; 18 32 ; I20 8. Tangré, 2068, 
2135, 2141, 2263, 2322, 2366, 2368, 
2379, 2386, 2397, 2407, 2429, 2679, 
2871, 3156, 3389, 3396, 4696, 5960, 
6202, 7422, 7815, 8051, 12c 10 ; I‘ 31; 
1 26 ; I11 bis 7 : fils du marquis Eude 
le Bon et d'Emma sœur de Bohémond, 
cf. Grousset, t. I, p. 20, n. 2. 

Tapinois : 1425C, Turc. 

TENEBROIS : 9018, un des rois de Cor- 
baran. 

Terre major : 1825, 1948, 6941, Terre 
des ancêtres ou Grande Terre, cf. Ro- 
land, éd. Bédier, Commentaires, p. 303. 

TERVAGANS : 133, 2041, 8086 ; Terva- 
gant, 1396, 1515, 2711, 2916, 2980, 
3744, 3974, 4983, 5241, dieu sarra- 
sin, 

Taumas DE LE FERE : 1162, devant Nique, 
2742, 2828, 6133 (sur l’échelle d’An- 
tioche), 8981 mélée), 16 16; Tumas 
2729, 2734; Tumas de Couci 1615; 
Tumas de Marle 2999, principal héros 
de la Conquêle de Jérusalem : Thomas 
de Marle ou de Le Fere, sire de Coucy, 
come d'Amiens, f en 1130 dans une 
expédition dirigée contre lui par Louis VI 
le Gros. 

Tiason (C Nason) : 9022, un des rois de 
Corbaran. 

Tieris DE BLANSDRAS : 1185, campe 
devant Nique, 2831, cité dans Albert 
d'Aix : Alberlus comes de Blandras 


(Biandrate), Hist occ., IV, p. 599 B, 
un des chefs des Lombards, 

Tigris (mont de) : 359, montagne où fut 
mangé Ernols de Beauvais par le serpent 
dans les Chélifs. 

Tiois : 1547B, 8557 : Flamands de langue 
germanique, relevant de l’Empire; 
cf. deutch (tutch en suisse allemand). 

Tir (drap de) : 4482, 4582C, Tyr. 

TIRANT : 1949C, Sarrasin. 

ToLomés : 4170. 

TonicLE : 2704 ; C Torclés, Sarrasin. 

Tor (Toul) : voir RAINARS DE Tor. 

TorBANT (le fil Roel) : 1369, Turc tué 
par Hue de St. Pol. 

Torcax : 1949, 2064, Sarrasin. 

TORGANE : 2102B, Sarrasin. 

Torais : 1653 ; Turgis (C), Sarrasin lué 
par Bohémond. 

Tornalcele (Le Grant) : 4837, Turbessel 
(Tell - Bachir) ? itinéraire de Sansa- 
doine. 

Tornicans : 1226, 1451, 2234 ; Tornican 
1454 ; Tornicant 1662, 1896, 1950, 2110, 
2223, 2245; Turnicant dans C après 
2041, fils de Soliman de Nicée. 

Torsolt : 2212, 2228, 2236, 2251, 2258, 
2365, 2440, Torsols 2708. C Tursot, 
2212 : Tarse, auj. Tarsous près Adana, 
Turquie d'Asie. 

TorsoLT DE TABARIE : 1951, Sarrasin. 

Toscans : 7829, marchent avec Bohémond, 
8059, 8082, habitants de la Toscane 
(Italie). 

TRISTAMANS : 15 20 maçon de Calabre, 
tué par Richard de Caumont. 

TROLLANT : 239, un compagnon de Juda. 

TriBuaANS : 2218, oncle de Soliman. 

Tumas 9152, 9164, né en Ausais 
(Auxois ?), venge Gérard de Meleun. 

Tumas DE Coucr : 1615; voir THUMAS 
DE LE FERE, Thomas de Marle ou de 
Le Fere, sire de Coucy. 

Turc : 452, 480, 524, 621, 1341, 1390, 
1405, 1423, 1459, 1467, 1474, 1511, 
1521, 1533, 1538, 1582, 1593, 1636, 
1677, 1682, 1728, 1755, 1758, 1822, 
1963, 2029, 2100, 2188, 2273, 2282, 
2308, 2311, 2315, 2346, 2348, 2350, 
2359, 2370, 2483, 2494, 2635, 2647, 
2652, 2660, 2666, 2721, 2756, 2892, 
2901, 2909, 3111, 3116, 3119, 3127, 
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3129, 3135, 3140, 3142, 3172, 3183, 
3217, 3245, 3292, 3324, 3350, 3359, 
3385, 3507, 3518, 3529, 3545, 3556, 
3569, 3605, 3657, 3660, 3662, 3667, 
3691, 3693, 3713, 3717, 3762, 3771, 
3773, 3786, 3791, 3797, 3799, 3800, 
3806, 3836, 3869, 3906, 3918, 3921, 
3948, 4016, 4022, 4058, 4355, 4360, 
4418, 4434, 4437, 4452, 4682, 4716, 
4725, 4743, 4814, 4859, 4862, 5486, 
5493, 5499, 5546, 5670, 5722, 5842, 
5952, 6021, 6290, 6392, 6401, 6415, 
6450, 6469, 6465, 6474, 6496, 6506, 
6530, 6569, 6680, 6688, 6705, 6719, 
6722, 6730, 6755, 6786, 7005, 7103, 
7155, 7170, 7172, 8010, 8389, 8524, 
8605, 8652, 8681, 8918, 9045, 9072, 
9087, 9095, 9104, 9160, 9175, 12c 63, 
Ap. 67a11 ; 153. 

Turs : 276, 394, 463, 465, 466, 474, 485, 
497, 499, 501, 533, 563, 617, 623, 654, 
791, 1455, 1503, 1548, 1562, 1566, 1643, 
1651, 1674, 1683, 1740, 1932, 1980, 
2005, 2053, 2118, 2181, 2190, 2337, 
2486, 2497, 2499, 2637, 2662, 2732, 
2798, 2802, 2926, 3048, 3078, 3144, 
3219, 3313, 3327, 3415, 3549, 3567, 
3580, 3599, 3699, 3708, 3713, 3732, 
3755, 3767, 3780, 3838, 3844, 3850, 
3858, 3878, 3965, 4019, 4033, 4047, 
4052, 4069, 4077, 4079, 4117, 4385, 
4573, 4679, 4687, 4697, 4700, 4703, 
4746, 4758, 4771, 4809, 4982, 4994, 
5017, 5165, 5196, 5407, 5507, 5559, 
5587, 5597, 5622, 5941, 6255, 6277, 
6340, 6342, 6359, 6362, 6420, 6509, 
6536, 6687, 6708, 6713, 6913, 6968, 
7106, 7321, 7362, 8245, 8300, 8498, 
8504, 8512, 8544, 8621, 8788, 8792, 
8803, 8861, 8872, 8884, 8933, 8938, 
9006, 9085C, 9251, 9260, 9282, 9316, 
9331, 9543 ; uns Turs, 12c 56, 58 ; Turs 
12e 79, 121, 180 ; Ap. 65a20 ; Ap. 65 vo 
a3 ; b7; Ap. 66b7, 10 ; Ap. 66 vo a13, 
33 ; 66 vo b5; [117 ; IS 47; [7 5, 34; 
11 10 ; [2 10 ; I 37. Turcois, 1472. 

Turs (li) (Datiens) : 5734, 5737, 5741, 
5749, 5758, 5760, 5776, 5782, 5788, 
5792, 5798, 5805, 5806, 5810, 5861, 
5866, 5872, 5882, 5920, 5977, 5995, 
6000, 6045, 6180, 6183, 6189, 6250, 
6267, 6273 (voir aussi Datiens). Turc (le) 
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6200. Turs (li) : le frère de Datiens 6207. 
Turmans : C 2704, Sarrasin. 
Tyrus : 220, Titus Vespasien, empereur 
de Rome, fils de Vespasien. 


U 


Ulgarie : 6836, 7102, Bulgarie. Augarie (C), 
7102. 

Urgalie (pui d’) : 7491 : peut-être Ulgarie, 
Bulgarie ; B C Augalie. 

URBAINS (l’apostoles) : I* bis 154, le pape 
Urbain II. Voir aussi Rome (l’apos- 
tole de). 

Usrasses (li dansiaus) : 1° 92, I* bis 129 ; 
Is 20; voir Wistaces : Eustache de 
Boulogne. 


V 


VALBETON : VOir ANSIAUS DE V. 

Valeresse : voir PIsANT de V. 

Valterne, voir ESTORGAN DE V. 

VASPASIANUS 4172, VASPASIIENS 220 : 
Vespasien, empereur de Rome. 

Vendôme (Loir-et-Cher) : voir Huon, 
quens de V. 

Venduel (Vendeuil, Aisne, arrt. de Saint- 
Quentin) : voir CLAREMBAUT DE V. 

Venise : voir OLIVIERS DE V. 

Verdun (Meuse) : voir RicHARS DE V. 

VieLs de la Montaigne : 2423, 2457, le 
Vieux de la montagne, titre attribué à 
plusieurs chefs Roupéniens ; seigneur de 
Rohais (Édesse) dans la chanson. 

VIRGENE : 166, 3290, après 52194, 5529, 
5910, 6098, 8794, 9554. BCD Virge, 
Virge Marie 15 37. 

VIviENS : 8615, neveu de Guillaume. 


W 


WaLoN : 8979, combat dans la mêlée 
finale, peut-être Guale de Caumont, peut- 
être le « dapifer regis Franciae » d'Albert 
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d'Aix, Hist. occ., IV, p. 363 E; 
mort avant la bataille contre Corbaran 
dans Guibert de Nogent, p. 252 K. 

WIiGIER L'ALEMANS (dans BC), pour Hun- 
gier ou Guigier. 

WiLTRÉ : 2079, Sarrasin tué par Guillaume 
(Ultier dans B, Outre dans C). 

WisTaces (li quens) : 1166, campe devant 
Nique, 5095. Witasse qui fu de Boule- 
nois, combat à Nicée, 1422. Witasses 
(sur l’échelle) 6138, Wistases de Bo- 


loigne, frère al duc de Buillon fmélée) 

8985. Voir aussi Ustasse : Eustache de 

Boulogne, frère de Godefroi de Bouillon. 
WrrTANs : 2703, Sarrasin. 


Y 


YSoRÉs : 4083, neveu de Garsion. 
Yvon : 6131, chevalier croisé, monle sur 
l'échelle d’Antioche. 


GLOSSAIRE! 


A 


aates 5554, rapide. 
aatis 336, 6404, empressé, pressé. 
abateïs 3768, 5498, action d’abattre. 
[acesmer] acesmés 7547, part. pass. paré, 
orné. 
acoler 5565, prendre par le cou. 
aconqueltie (gent) 380, froupe rassemblée 
au hasard. 
acorcier 4401, raccourcir. 
acueillie (lor voie ont) [acueillir] 5943, 
se meltre en route. 
[adaignier] adaigne 2113, ind. pr. 3, 
aimer, estimer. 
[ademetre] ademis 8714, part. pass., qui 
se précipile lêle baissée ; 3041, vif. 
[adestrer] adestré 4342, part. pass., amené, 
escorté. 
[adosser] adossé, part. pass. 111, 7 et 40, 
lourner le dos. 
adous 4469, 5496, armure, équipement du 
chevalier. 
afaitement 3836, installation, arrangement, 
[afichier] s’afichent 2902, pr. 6, 2918, 
pr. 3, s'appuyer. 
afier, afiier 5705 ; afié 5809, 7530, part. 
pass. assurer, se porler garant. 
afoler 129, 9207, blesser, mutiler. 
[aïrer] part. pass., aïré 2359, se mettre en 
colère ; aïrer subst., 6028, colère. 
aïue 5147 aide. 
al 4804 ail. 
alçor (C auchor) 8852, élevé. 


alemiele 4645, lame. 

amaisnier 448, adoucir, apaiser. 

amanevis 6903, 7650, 8207, préparé, dis- 
posé à, prêt à combattre. 

ambedui 1865, tous les deux, voir andui. 

amenteüe part. pas. [amentevoir] 1990, 
rappeler. 

amentu 7974 part. pass. d’amentevoir 
faire une observation ; ici probablement 
d’amentir, démentir (laisse  rimée 
en u) 

amenuisier (de nient) 9055, se réduire à 
rien. 

[amuir] amuis, 4960, part. pass. rendus 
muets. 

anciserie 3175, antiquité ; 7365, par droit 
d’héritage. 

andoi 7584, même sens qu'ambedui. 

andrin 8039, adj. n.g., cendal d’Andre ; 
Andro, île des Cyclades, célèbre pour 
la culture du ver à soie. Cf. Thèbes 
9182 : « Cosent al reï un cendal d’An- 
dre ». 

andui : andoi 1910, 7594, même sens 
qu'ambedui. 

anevois 5044, id, que enevois, à l'instant. 

angarde 1286, 2030, 12c. 61 hauteur, 

anste 2077, 9094 : hanste 8100, lance. 

antif 9058, ancien. 

antiu 1447, vieux. 

[aombrer] aombree 5978, part. pas. 
obscurcir, ombrager. 

apostoiles ou apsotolies 335, 805, cas 


1. n.g = mot non relevé aux glossaires : Godefroy ou Tobler-Lommatzch. 


D 
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suj., le pape des chrétiens ; 5295, 5355, 
le pape des Sarrasins (Calife). 

[aqueer] aqueé 7284, part. pass. apaisé. 

{aquellier] aquellent 1670, pr. 6, idem que 
acueillier, attaquer, n.g. 

araisnier 1035, 7644, même sens qu’arai- 
soner : adresser la parole. 

{aresner] aresnés 3053, part. pas ; 3051 
parf. 3 aresna, attacher par les rênes. 

aride 6306, cri de guerre sarrasin. 

arme 83 ; armes 27, 140, âme; cf. Rose 
523 ; arme Dex 5250, vélement sacer- 
dolal. 

arondel 1367, adj. (destrier), volant comme 
hirondelle, très rapide, ou Arondel nom 
de cheval. 

ars 4671, 5500 arc. 

arvolt (pont à) 2021 ; arvol 2566, pont 
à arcades, à arches voûlées 

aserrant 2032, en se serrant, en ordre 
serré. 

asliçon 4828, choix, sélection. 

[assoudre] assoc I? bis 79, pr. 1, absoudre. 

[atapiner] atapinés 8281, part. pass., dé- 
guisés. 

atorner 5736 convertir ; atorné 4337, part. 
pass., arrangé, transformé. 

atre (reon) 1723 ; atres B 6494 (A atries), 
cimelière. 

aucube 2189, 6729, lente. 

aünee 825, rassemblement ; aünerent 12c 
150, part. 6, rassembler entasser. 

auqueton 7456, drap blanc. 

aversier 4877, 7992, diable. 

avie 7453, aïeul. 

[avoiier] avoié 5287, p. pas., mettre sur 
la voie. 


B 


ballevre 4998, ensemble des lèvres. 

bailler 4740, 7866, prendre, atteindre. 

baillir 6075, avoir en sa possession. 

baleart, baielart 8761 (BC), baleor, dan- 
seur ? (n.g.). 

banie 7493, proclamée. 

banis 6915, part. pass., convoqué par ban. 

bargaigne 2909, marché. 

bargenier 6985, marchander. 

barnage 2012, 2052, l’ensemble des barons. 

barnés 857, 7338, même sens. 
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begart 8764 subst. (n.g.) ? 

beson 7467C, navire ? 

bestes mues 12c 78 (expression), bêles 
muelles. 

beus (— bous), après 4893, vers donné 
par BC, bracelets. 

bials dols 1854, beau doux [amis]. 

biere 5635, 5640, litière. 

bandon (a) 4373, tout de son long ; 5840, 
librement, sans réserves. 

baus (travesains) 6283, pieux armés de 
fer mis en travers. 

[blastengier] blastengiés 6912 ; blastengie 
8718 part. pass., blâmer. 

blazon 3640, « écu dont fors fu li blazon » 
partie du bouclier. 

boisdie 7101, tromperie. 

boiseor 3926, {rompeurs. 

boneeüréee 6893 ; bons eürés 7722, qui 
a du bonheur, fortuné. 

bouciaus 8308B, bouteilles. 

bouclé (escu) 7565, muni d’une bosse au 
centre. 

bougons 3081B, traits. 

boutine 9258, nombril. 

bracés 4487, chiens de chasse, brassets. 

brahengne 2909B sans doule comme 
bargaigne. 

bricon (subst.) 1882, 7477, fou. 

brief 4607, 12c 67; briés (pl) 5243, 
lettres. 

[bruir] bruïs 4357 part. pass., rôlir. 

buer 1412, 8354, par bonheur, heureuse- 
ment. 

bugleran (cor) 8782 ; buglerés (cors) 5617, 
faits d’une corne de bœuf. 

buisines 412, {frompeltes. 

buies 786, chaînes. 


C 


caiaus 365 conducteur, de caeler, conduire. 

caille, v. chaloir. 

campel (estor) 7651, combat en plaine, 
acharné. 

cantel (mettre l’écu en) 1377, de côlé. 

caple 558, 2057, rég. ; caples 649, 1518, 
combat, action de frapper des coups. 

casés 293 fieffés ; quasée (cité), 148, for- 
tifiée. 

casse 4645, case. 
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catagne I° 171; voir chastaigne. 

caukains 8261, chaussons. 

caumois 1470, 8543, terre inculle. 

caus 2954, chauve. 

cavestres 3423, licous. 

(celer) celiscon, subj. pr. 4, cacher, celer. 

celi 6448, celle. 

cendal 8059, étoffe de soie, tafjetas. 

cerrés 9460, fut. 5, pour crerés croire. 

ceuvres 4671, carquois. 

[chaloir] caille 3234, pr. 3, (peu lui) 
chaut. 

chastaigne (mestre) Ap. 65 24, capi- 
taines, chefs de guerre. (cf. chevetaigne). 

cieveron I5 16, n.g. ? grenier à chevrons ? 

[cobrer] ont cobré, 6211, pass. c. 6, 
faire tomber. 

coitant 5882C part. pr. de coiter, presser. 

coite (a c. d’esperon), 9272, 3104C, de 
coitier presser, pousser, en pressant sur 
l’'éperon, donner de l’éperon. 

[colier] coliast 92, subj. imp. 3, frapper 
sur le cou. 

cols 5408, coups. 

[combrer] combrés 3883, part. pass., sai- 
sir. 

comperer 5719 ; comperras 8388 fut. 2 ; 
comperront 8965, fut. 6. payer. 

conisçance 12c 143, découverte. 

conqueltive (C conqueillie) 5059, ramassée 
de partout. Cf. aconqueltis. 

consellier 9418, délibérer, chuchoter. 

[consierer] consierons, 4143, fut. 4, se 
passer de. 

[consuivre ou consivre] consiut, 1947, 
2076, pr. 3; consivi 9040, parf. 3, 
atteindre en frappant. 

contekent 2035 ind. pr. 6 de conteker, 
plaire, convenir. 

convine 7559 ; 8473, la silualion, les 
intentions. 

copés (piés) (d’un cheval) 3045, bien 
faits, bien taillés ? 

corage 2263, 8405, intention, pensée. 

corliu (C corleu) 5201, courriers (n.g.). 

coronés 8295, {onsurés. 

corre a proie 7942, courir après un 
gibier. 

costantinas 8808, drap de Constanti- 
nople. 

coue 5456, queue. 

couvertis 6407, (id, covertis), remparts. 
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craventer 133, écraser; 235, craventa, 
parf. 3, démolir. 

croisie 6240 ; croissis 6377 part. pass., 
brisé, de croisir (croissir). 

[croitre] creüssent 7730, subj. 6, renforcer. 

croute 5762, 5764, 5920, grotle. 

cuit(jo) 7625, voir quider. 


D 


dangier 443, pouvoir. 

de (dans A) 595, 7487, que. 

debonaire 3551, au noble cœur. 

decasion 6119, predication? (n.g., voir BC 
predication). 

defois 8563, défense. 

defoler 9116, 9220 ; defolee 9047, part. 
pass., fouler aux pieds. 

defoulison 6460, presse. 

dehé (ait) 4075, 7306, 7381, malheur à 
celui. 

demaine adj. 1910, 3154, privé, par- 
ticulier ; 1% bis 132 subst. li d.… les 
grands. 

demanesoir 5793, demain soir. 

[demarcer] demarcent, 5947, pr. 6, marcher 
devant, s’avancer. 

[depecer] depecent 5945, pr. 6, étre en 
pièces. 

derver (le sens) 5393, perdre l'esprit. 

[desauber] part. pas. desaubé It4 47, 
sortir du baptême. 

[desloer] desloa 2327, parf. 3, déconseiller, 
désapprouver. 

[desotrier] desotrie 1031, pr. 3, refuser. 

[deserrer] deserre, 2021, pr. 3, courir. 

desoubé 114 47, voir desauber. 

despire 7175 outrager ; despit 101, mépris 
(faire d., mépriser). 

desraisnier 7321, 7355, expliquer, démon- 
trer. 

desrubison 6457, pente escarpée. 

detriemence (C) après 5151, relard. 

detriés 6059, 6581; detriers 6095, der- 
rière ; detrier 6300, deriere 6393, même 
sens. 

detriier (soi) 9098 détourner ; 7019 pris 
substantivement ; 7325, 7846, s’attarder. 

[deveer] devee, 1230 part. pas. défendre- 

[devier] devia 4154, parf. 3, 9209, pr. pas- 
sif 3, est devié, 112 25, mourir. 
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deviser 5373 diviser. 

diaulie 7362C diablerie. 

dius 2539, deuil. 

dol 7061 ; doel 11° 3, douleur, deuil, n.g. 
dromon 7467, vaisseau. 


E 


el (tot) 4030, foule autre chose. 

[empaigner] empaignent 7020, pr. 6, 
s’élancer. 

emson 608 ; enson 636, au sommet. 

enanster 1267 ; enanstés 4914, part. pass. 
monter sur hanste. 

enarmés (écus) 7545, munis de leur cour- 
roie : l’énarme. 

enavant (a) 5527 dorénavant, pour une 
paix à partir de maintenant (n.g.). 

[encaucer] encauce 2184 pr. 3 poursuivre ; 
encaus 2185, poursuile. 

enclin (chief) 8053, têle basse. 

encrieme 4557, connus pour. 

encroer 9244, écrouer, emprisonner. 

enfant 1561, jeune noble non encore che- 
valier. 

engaigne 2112 subst. dépit. 

[enganer] engané, 908, 2283, 2371, part. 
pass., (romper. 

engien 1745, 3211, ruse, machine de 
guerre. 

engramis 8719, 9530, courroucé. 

{engranger] engrange 2060, pr. 3, devenir 
plus grand. 

enhermie (lande), 1483, 1591, sauvage. 

enheudés 4929, muni d'une poignée for- 
manl croix. 

{enkenbeler] ont enkenbelé 6212, pass. 
©, 6, bander avec un bandeau (kembel). 

{enorter] enorte, 1124, pr. 3, conseiller. 

{[enquerre] enquerra 5332, fut. 3, demander. 

ensient (a) 205, à coup sûr, certainement, 
cf. esciant. 

entalentee 7908, qui a le désir de. 

lenterver] entervés, 7528, part. pass. 
interroger. 

entes 4856, arbres nouvellement grefjés. 

entessue 1984, lissée ; entissu 8399, part. 
pass, de [entistre] tisser, 

enlosquement 204, venin. 

entresait 12e 178, aussitôt, lout de suile. 

envis 2247 à contre-cœur ; non - 2295, 
volontiers, 


ermes 2645, 2646 fut. 4 de être (cf. Roma- 
nia, VI, 488, voir aussi seriemes). 

errer 7429 ; erré 1740, part. pass., marcher, 
aler ; subst. 3514. 

[esbarer] esbarés, 314, part. pass., effrayé. 

esbrandir 4472, allumer. 

escaitivés 5019, misérables. 

escarie (a maisnie) 1777, troupe formée en 
carré. 

escarnir 7176, raillier. 

escars 4639, alignés ; escart 8754, destruc- 
tion ; escart I? 45, adj. avare. 

escec 2720, prise, bulin ; eskec 1526. 

escerpe, v. eskerpe. 

esciant (a) 6002 certainement; par le 
mien esciant 2623, comme j'en suis 
certain, à ce que je sais. 

escifler (id. escheffler) 11326, déchirer, n.g. 

escil (en e. tornee) 761, a escis 3436, 
endommagée, livrée à sa perle. 

[escillier] 4973, escillie 7889, escilliés, part. 
pass., détruire. 

esclistre 3429, éclair. 

escondis (s’est) 7815, s’est refusé. 

esconsés (s’est) 313; se fu - 7212, de 

esconser se cacher, disparaitre. 

[escopir] escopist 92, subj. imp. 3, cracher. 

[escorcier] escorcié 8218, part. pass., rac- 
courcir, retrousser ses vêlements. 

escorgie [* bis 23, courroie de fouet. 

esfoudres 7245, 7248, coup de foudre. 

eskec 1526, même sens qu’escec. 

eskés 7419, jeu d'échecs. 

eskerpe 272, 1148, sacoche en bandoullière. 

eskignies (dens) 8929, en grinçant des dents. 

eskokiés (fu) part. pass. 5777, écorché. 

eslais (a) 9176, au galop. 

esligier 6983, 9417, acheler. 

eslosgnier 6708C, éloigner. 

esmaier 6315, 7010 ; esmaieron 1736, fu. 4, 
esmaiel 1295, part. pass., être efjrayé. 

esneche 431 bateau à la poupe ronde (de 
pirate) origine viking. 

essauchier 6995; essauciés, part. pass. 
1811, faire triompher, honorer. 

essaucier 7412, même sens. 

[essever] id. que essevier ; essevés 3067, 
part. pass., arriver (n.g.) 

estace 3051, poteau ; estace 3787, 3798 ; 
estache 3825 ; estaus 19 33, filets Jixes 
tendus devant les arches d'un pont 
(aideaux). 
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estage 8396, maintien, manière d’être. 

estancer] estancent 2205, pr. 6, s’abattre, 
tomber de fatique ; estanc 2266 ; estan- 
ciés, part. pass. 4675, fatiqué. 

estaus, voir estaces. 

estavoir (vitaille a) 6523, dont on a besoin, 
voir estevoir. 

esteceïs 6380, combat. 

[estevoir] estuet 4762; estevera 4973, 
5719, fut. 3; estavra 9254 ; estuece 
3912, subj. pr. 3 ; estavroit 5442, cond. 
pr. 3, falloir, être nécessaire. 

[estiver] estivent 5291, pr. 6, jouer d’un 
instrument : l’estive. 

estor 2096, 6968, combat. 

[estordre] estort 8701, pr. 3, assener (un 
coup). 

estormie 526, 1265, 6175, part. pass. de 
estormir étre en alarme ; estormie subst., 
3335. 

estoutie 7948, lémérité. 

estraigne 2096, éfrange. : 

{[estraigner] estraigne 2099, pr. 3, enlever. 

[estraindre soi] s’estraint 3693, pr. 3, a 
estrains 3685, pas. comp. 3, se raidir, 
serrer. 

estre 9341, 9357, sans compter, outre. 

estres 4080, 4107, galeries. 

[estriver] estrivés, 6862, pr. 5, lutter contre. 

estrous (a) 5121, certainement. 

estuet et estuece voir [estevoir]. 

estuide 8773C pour estudie, soin (n.g.). 


F 


faigne (ou fagne) 1144, 2103, I bis 181, 
subj. pr. 3 de faindre, hésiter. 

fais 6249, poids ; a un f. aproçant 2634, 
pour fois ? 

fals [faus] 3081, faucon. 

fellons 7748, boulets du cheval. 

fierin voir Fer (Oronte). 

fire 3935, subj. pr. 3, pour fiere (rime), de 
férir : frapper 

fis (a) 4363, à la fois. 

flambe del brandon 2849, l’oriflamme. 

flanc adj. 9077C, fatigué. 

folriers 7994, avant-coureurs ? Littré : 
fouriers — officiers courant en avant 
pour le logement (n.g.). 

fondiefles 6405, frondes, et aussi machines 
permeltant de lancer de grosses pierres. 
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forchier 8693C (n.g.), sans doute comme 
forchor ou forcheur : plus grande (A gre- 
gnor). 

forme 4969, piédeslal, chaise de l'éléphant. 
ABCD donnent froie (?) à 5286 et 
5302, où nous avons rélabli forme, comme 
dans GL. 

friente 458, 2731, {lumulle, bruit. 

fuison 5848, profit ; 6473, abondance. 


G 


gaber 7176, moquer, tourner en dérision, 

gafur 8818, (B gaiïfier) idem que jafur. 
jafuer (cf. Eneas 4898), tapage joyeux 
(n.g.). 

gaignart adj. 8755, violent. 

[gaimenter] gaimente 4501, 6256, pr. 3, 
se lamenter. 

[galir, (n.g.), idem que jaillir] galie 3334, 
6229, part. pass., lancer ; galie Ap. 67a 
19, vaisseau. 

galopels 2251, galops (diminutif). 

gans 1690, gens (rime). 

garais 9174 ; garés 4375, jarrets. 

garait 12c 179, terre labourée. 

garçon 3653, 5607, 7447, personnage de 
basse extraction. 

garés voir garais. 

garison 2643, I* 44 ; garnison 12c 3, 
provisions ; garison 6461, 6471, protec- 
lion. 

garra 192, 4652, fut. 3 picard, de garir, 
sauver, réchapper. 

gas 8815, moqueries, vantardises. 

gavrelos (B gavelots) 6327, javelots. 

gehir 8313, avouer. 
gernus 7959, 8705, à longs crins 
(destrier). 

geudon 3230 soldats, fantassins, armés 
d’une lance. 

geui 2698, aujourd’hui. 

giers 4102 donc. 

gisarmes 8263, 12c 91, arme dont la 
pointe est droite, l’hast long, tranchant 
el recourbé. 

gius 5999 ; giu 4963, 8209, jeu. 

glaive 7962 ; glaves 7992, massacre. 

glise 7115, 7283 église (picardisme). 

[goïr] goïst 100, pr. 3, bien accueillir. 

goulousés, 3055, part. pass., convoité. 
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gramoier 6438 ; gramie (s’en) 1502, 2339, 
pr. 3; gramist 6256B, se désoler, s’at- 
trisler, se courroucer. 

greier 6990C, gril. 

grenon 82, 7479, moustache, bien movés 
le grenon : vous avez la langue bien 
pendue. 

grés «chevaucent l’ambleure et le grés » 
au gré du cheval.? 

guencir 8574 ; guencis 9535, part. pass. 
tourner en tirant sur la rêne, se dé- 
tourner. | 

gueredon 6106, 7460, prix d’un service. 

guige 8922, Le bouclier est tenu par cette 
courroie, ici c’est le bouclier. 

guionage (sauf) 9544 sauf-conduit, cf. 9565. 

guis 365, 5289, guide. 

guiton 2203, valet d'armée. 

guivres 3869, 6326, carreaux de flèches. 


H 


haç 4250, pr. 1 de haïr, cf. Aïol 10159, 
ch’est li hom que plus heç ; C has. 
haïitié 1978, 4762, vigoureux pleins de 
force ; haitiement, 638, allègrement. 
[haller] hallés 4093, part. pass., desséchés. 

hanste 8100, lance, voir aussi anste. 

hardemens 648 ; hardement 6146, har- 
diesse. 

haterel 1365, nuque. 

havene 1690, port. 

helde 2122 ; hels 7546, poignée de l’épée. 

henas 2150C, coupes, hanaps. 

berion (B) 7467, bateau (n.g.) ? 

hermin 5536, manteau d’hermine ; hermins 
peliçons 7747, pelisse d'hermine. 

herue 8928, hérissée. 

huese 3485, 9450, botte. 

hurepés 8257, hérissés. 


I 


inde adj. 4871, indigo, violet. 

ingal 2997, 4799, plaine ; a l’ingal 4811 ; 
Lot ingal 5965, du même pas. 

issi 4999, 7679, ainsi. 

lissir] istront 7679, fut. 6; issist 9349, 
imp. subj. 3, sortir. 

ital 4791, fel. 
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joiant I® bis 87, 88, adj., heureux. 

[joïr] joïs 6909, part. pass., bien accueilli, 
bien vu. 

jonçois 1424 (n.g.) ? 

joster et lornoier a tant quens 6690, 
à nombre égal. 

juis 3466 ; grant juise 7314, 8368, Juge- 
ment dernier ; juises 12c 174, épreuve 
judiciaire. 

jus adv. 5976, en bas. 

jut (ot) 9147, pass. ant. 3 ; jurent 12c 
204, part. 6 de gésir, être couché, malade. 


K 


kembel 6214, bandeau, cf. enkembeler. 
kerras 4027 pour cresras B ; kerra 4598 

(B crera, C cresra) fut. picard, croira. 
keutes 2665, coudes. 


L 


laigne 12c 141, 149, bois (cf. lignum). 

lairir 2093, pour lairis lande (rime). 

laisçor (a) 3919 laissé à sa disposilion ; 
laisor, 6954, 8853, possibilité, licence. 

lasnis adj. 786, enchaînés. 

laval 8008, 8039, 8068, la aval. 

latiniers 7995 ; latinier 1033, interprèle. 


lazerés 677, bruni à la manière d’un 
ladre (n.g.), mais dans La Curne Ste 
Palaye. 

lee 451 ? 

legerie 1277, action téméraire ; 1775, 
perfidie. 


legier (de) 5440, facilement. 

lés (espee de lés) 1214, 8459, pendue au 
côté. 

leson 1892, 9293, pelit lil. 

[lever] levé 8235, part. pass., lenir sur 
les fonts baptismaux. 

liart 8752, mélangé de gris et blanc. 

liier (pierre de) 5674, liais. 

[loer] avés loé 2383 pass. comp. 5 ; eüst loé 
2326 ; lo L® 65, pr. 1, conseiller, approu- 
ver, 

loier 7314, 8959, récompense. 
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lonc 7547, selon. 
longes 8553, longuement. 
lués 3075, 9171, tout de suite. 


M 


madian 8770, pour mèdien : persan, mède. 

[mahaigner] mahaigne, 2105, pr. 3, mal- 
trailer ; 2120 (se), se faire du mal par 
désespoir ; mahaignés 9389, part. pass., 
estropier. 

main 8181, matin ; — main menue I?, 48. 
113, 3 petit peuple (cf. gent menue), n.g. 

mainbornir 6077, gouverner. 

maisie : voir muzie. 

maisnier (li Deu...) 7015, ceux de la mainie 
de Dieu, n.g. 

maisselers (dens) 3075, cf. maxillaires, 
dents de la mâchoire. 

malé (en camp) 4679, 7355, combat par 
champions décidant de la victoire (mall 
germanique ). 

mals de fer, 3202, armes terminées par un 
marleau. 

manandie 1770, 2173, richesse, biens. 

manans 1074, riche. 

mar 2245, 8838, par malheur. 

marage 8399, de la mer. 

marrier 11° 3, pour marir (rime), exprimer 
sa douleur, s’affliger ? n.g. 

mars 3390, unilé de poids valant 244 gr. 
7529 de métal fin, servant de monnaie. 

meciner, 8159, soigner. 

[merguilier] merguilliés (vis) 9438C (n.g.) 
part. pass. (id. que margoillier), salir, 
souiller. 

més 6844, 8625, 9264, messager. 

[mesavenir] mesaviegne, subj. pr. 3, qu’il 
ne m'arrive malheur. 

[mescaver] mescava 652, parf. 3, avoir du 
malheur. 

mesqueance 479, malheur. 

mestrais 12c 192, mauvais succès. 

misaus I#, 84 F (n.g.) ? 

mouront 1607, fut. 6 de movoir, bouger. 

mu, Ap. 66 vo a32 ; mue 1992, muet, voir 
bestes mues. 

mul 3432, mulets. 

murs 8065, mulets, voir muls. 

mustels 12c 99; mustiaus 8261, partie 
de la jambe au-dessus de la cheville, 
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mute 41, meule, expédition. 
muzie 5302, émaillée (G maisie). 


N 


naïe 6455 ; naïs 6416, brule. 

neïs 8295, pas même. 

ne mais 5893, 7006, néanmoins ; Ap. 65 vo 
a8, sauf. 

nés Ap. 67 vo b11, vaisseaux d’orfèvrerie 
placés à table ; cf. Violet-le-Duc, Dic- 
tionnaire du Mobilier, t. II, 1871, p. 134 
et pl. 

nient 202, ici le sens est non ; nous avons 
mal agi, non le sire du monde. 

niier 8886, nettoyer. 

nis après 4893, dans BC, même. 

niule 4747, nuée. 

noer 3785, noant 3786, part pr.; noerent 
3800, parf. 6 ; nooït 3868, imp. 3, nager. 

nons 7054, 8438, la nouvelle. 

note 1128, chant. 

noton 7468 ; notonier 7014, matelot, marin. 

nuit (a) 916 celle nuit ; sor nuit 916, de nuit. 


O 


ocurés, 9180, part. pass. obscurcis. 

oés 831, à notre gré. 

oje 5380, 5575, oui. 

oire (adrecier) 9085 — 
droit chemin. 

okison 4545, cause ; 7465, dispute, querelle. 

olifant 5286, 5302, éléphant. 

ordois 1424B, ordure. 

orés 3428 cas suj. ; oré 5747, averse d’orage. 

ormier 6987, 9073, or pur non étiré en fil. 

osterin (pennon d’) 8036, de pourpre. 

ostoirs 4487, oiseaux de proie, autours. 


erre, reprendre le 


P 


païle 399, 8397, riche pièce d’étoffe. 

palazin 8033, comle palatin. 

papelart 8761, pour papegart ? perroquet 
(papegai) modifié pour la rime, ou 
papelart — homme d'église ? 

pardons (en) 7740, pour rien, inutilement. 

[parsoner] parsonan 5242, part. pr., sonner 
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donner le signal de...; parson l’aube 
2199, le signal de l'aube étant donné. 

parvaus 4847, vallées profondes. 

paux 4670, pouces. 

paveillon 6488, 7440, {ente. 

pegnon 8036, bannière attachée à la lance. 

peliçons 7747, voir hermins. 

peonier 446. 9094, homme à pied, fan- 
tassin. 

pesque 1348, chifjon. 

pestelis (faire) 3052, 3432, piaffer. 

piés 9371, personne. 

piece mais (a) 5460, jamais plus. 

plaisier 456, fomber. 

poig I° 16, 113 11, poing. 

pons 6282 (d’une porte) plan incliné ? 
7746, poignée de l’épée. 

porre 9115 ; porrier 458, poussière. 

posnee 436, bravade, arrogance. 

potrel 1360, jeune cheval, poulain. 

prau 3362, 3430, preu (n.h.) ; prau 7623 
pour prou, beaucoup. 

prison 4265, 4410 prisonnier. 

proisant 6571, 8066, part. pr. de proisier. 
Cf. Bat. d’Alesch. 791 : orgueillous ne 
proisant, présomplueux. 

puison 187, 6462, polion, boisson. 

pules 7088, 7234, peuple. 

pullent 7803, puant. 

pusnaise adj. 7389, puante. 


Q 


quans 6165, 8609, combien. 

quarregnon 80, cahier. 

quasee, voir casés. 

[quatir] quatis 3835, part. pass., blottir. 

quens (a tant), à nombre égal, voir joster. 

querre (1) 2013, 2019; queromes 1745, 
imperat. ; querront 4616, fut. 6, cher- 
cher ; 2024, chercher du ravitaillement. 

[querre] (2) querra 4592, fut. 3, pour 
cresra ou crera (BC), querroie 7085, 
cond. pr. 1, forme picarde, croire. 

queüe 4974C, {ombée (fr. cheüe). 

{quider] quic 5479 pr. 1; quit 6938, 7871, 
prés. 1 ; quide 7506 pr. 1, quidoie 7656, 
imp. 1; cuit (jo) 7625, pr. 1, croire, 
penser. 

quist 5835, pr. 3, de quérir, chercher ? 

quitee (en) 7359, cf. BC, rendu quilte. 
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raienst 2577, de raisnier : racheler (n.g.) ? 

[ramentevoir] ramentevés 2226, pr. 5; 
ramenteüst 9093, subj. imp. 3 ; ramen- 
tust 9227, rappeler. 

ramprosne 8686, 8828 ; ramprosnées 8340, 
injure. 

recaner 4486, braire. 

[recroire] recroient 2205, pr. 6, éfre fourbus. 

rehaitier 9069; rehaïitera 5356, fut. 3, 
réconforter. 

[regehir] regehi 7162, part. pass., confessé. 

[remanoir] remest 1471 (A), 7472, part. 3 ; 
remesent 9314, parf. 6, rester. 

renjent, pr. 6, pour rendent. 

[repaierer] repaiera 5362, fut. 3, revenir. 

reprovier (en) 8858, en proverbe. 

rés 11? 41, mesure rase. 

resaigne 2123, recours. 

rescons 9431, recoin, cachelte. 

rescourre 6376, subst. secours 

[reskever], fr. rescouver, reskevent 6375, 
pr. 6, secourir. 

resoingnier 3261; resoing 8293, pr. 1; 
resoignié 8239, part. pass. craindre. 

resquignier, BC : eskignees (dens), 9439, 
grincer des dents. 

[reter] retés 4945, pr. 5, accuser. 

revel 1359, joie. 

[reveler] revelé, 1901, 2494, part. pass. 
rebeller. 

[revisder] revisdés 2768, part. pass., re- 
connaîlre. 

rober 3495, dérober, voler. 

roognié, 8231B, part. pass., rangés. 

rote 1127, roture. 

rover 6811 ; rovés 305, pr. 5 ; rueve 8989, 
pr. 3, commander, demander. 

[ruire] ruis 32, 6080, pr. 1 ; ruisse 7680, 
subj. pr. 1, demander. 


safre 3254, soufre. 

[sailler] salent (as grans coutels) 7599, 
sautent sur les grands couteaux. 

sansmelison 5619C, coup de sang. 

sarcus 3309, sarcophages, lombes. 

savelon IS 17, n.g. idem que sablon, 
sable ? 


580 LA CHANSON 


serie 532, 5946, pure, sereine. 

serre 2196, 3412, garde. 

servier 7627, servir (rime). 

ses 8258, adj., secs ? 

sidoine 8889, éloffe de soie. 

siglaton 3317, 4483, élofje de soie rouge 
tissée avec des fils d’or, manteau de soie. 

sigle 1689, 7468, voile de navire. 

siut 5397, pr. 3, de sivre, suivre. 

sol 3210, seulement. 

solduiant 4007, tâche. 

sordois 8553, le malheur, ce qui tourne mal. 

sorquerre 7477, chercher noise, attaquer. 

[sorprandre] souprangent 1956, subj. pr. 6 
(cf. prengent, rangent) ; soupresiscent 
2620, subj. imp. 6 ; soupris 2294, part. 
pass., surprendre. 

sorversion 9294, action de verser sur... 

sosfossé Ap. 91 vo a14, part. pas. de s0s- 
fosser, n.g. (cf. fosser, sosfoiïr), mettre 
dans la fosse. 

[sospiner] sospinent. Ap. fol. 66, vers 15, 
28, prés. 6 et subj. imp. 6, creuser des- 
sous. 

soué 5554 ; soé 5576, doucement. 

soumiers, somier 4489, 7605, chevaux de 
trait. 

sovin 1389, 8057, adj., renversé, 

susee 7671, sus + ee pour la rime. 


T 


tables 7419, jeu de. ou tric-trac. 

tabloier 7615, jouer aux lables, se jouer de. 

tacons 3486, {alons. 

takele 9245 (BC tarere, lariere), sans doute 
laque, gros clou ; grande vrille (tarière). 

talent 7292, envie, désir. 

[tangoner] tangoné 2351, part. pass., bles- 
ser, litt. piquer d’un aiguillon. 

targier 4745, tarder. 

tausist 8765, imparf. subj. 3 de toudre, 
taut pr. 3, 1350, 5078, tourons 6587, 
fut. 4 ; enlever. 

tempier 6679, vacarme. 

templier 3256 (n.g.) ? 

[tenter] tentés 7528, part. pas., inler- 
roger, sonder. 

[terdre] terst 6111, pr. 3, essuyer, frotter. 

tiulee voir tuilee. 

tos 1770, graphie pour tost, 

tost 114 48, graphie pour tot. 
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touenart 8763, bouclier. 

traiement 4248, trahison. 

traitie 2678, 3083, porlée d'arc. 

[trametre] tramis (a) 1038, pass. c. 3; 
trametron 4570, fut. 4, envoyer. 

tranceries 4090, tranchées. 

tras, 4645, part. pass., pour la rime : 
trais = tiré. 

tref, trés 2940, 2947, fente. 

treü, cas rég., 136, 449 ; treus, cas su). 
7970, tribut. 

treüage 285, redevance. 

triers, pour detriers, 8612, derrière. 

triforie 5303, à trois ouvertures. 

truis 1906, ind. pr. 1, trouve. 

tuilee (croupe) ; tiulee 3032, 8516, 8865, 
couleur de tuile. 

tumés (fu) en infer 245, {ombé. 
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ullés 4074, part. pass., rôlis. 


V 


vains 3042, faibles. 

vassalment 4440, courageusement. 

vaultis (piés) 3045, cambrés ; vautie 964, 
voutée. 

vavasor 7584, arrière-vassaux, hommes de 
pelile condition. 

ventaille 3237, partie du heaume couvrant 
le bas du visage percée de trous pour la 
respiration. 

vergier 4744, 6427, rayé, ciselé. 

vidoé (en) 1750 ? sous sa domination ? 
cf. en vouerie (n.g.). 

vie 1779, 2156, voie. 

viels, 6910, vil, de nulle valeur. 

vis 1304, 6403 vivant [vif] ; ço lor est vis 
9055, il leur semble. 

visoetés 4684 ; visoueté 5814, astuce, 
ruse. 


W 


waucrant 1684, part. prés. de waucrer : 
errer en mer. 

widier 4746, vider. 

wis 1916, pour uis, portes. 

wivres 3311, guivres, carquois. 
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